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LIVRE DE LA GENÈSE. 

QU ATRIÈME PARTIE. 

CHAPITRE TRENTE-UNIÈME . 

.&.ô56. Dans la Troisième Partie, avant les Chapitres XXVI. 
XXVII. XXVlII. XXIX. XXX, il a été expliqué ce que le Seigneur 
a dit et avait prédit sur la Consommation du Siècle ou le Juge~ 
ment Dernier dans Matthieu, Chap. XXIV, depuis le Verset 3 
jusqu'au Verset 28; main tenant vont être expliquées les paroles qui 
suivent, selon l'ordre où elles se trouvent, et ici, avant ce Cha­
pitre, celles qui sont contenues dans les Versets 29, 30, :~ l, savoir, 
les paroles suivantes : « Or, aussitôt apl'ès l'affliction de ce.~ 

jours, !e soleil .Iem obscurci, et la lune ne donnem po':lll sa lueur, 
ct les étoiles tomberont du Ciel, et les puissances des cieux seront 
ébl'anlées. Et alm's appumUra le signe du Fil.~ de l'llOmme dans le 
Ciel, ct alO1's gémil'ont toutes les tribus de la terre,' el el/cs ven'ont 
le Fils de l'homme venant dans les nuées du ciel (wec puissance et 
beaucoup de g/oiTe. Et il envelTa ses Anges avec trompelle cl 
voix grande, et ils assembleront ses élus des qualre ventS', depuis 
l'extrémilé des cieux jusqu'à leur eXlrémilé. )) 

4.057. Il a déj11 été expliqué ce que c'est que la Consommation 
du siècle ou le Jugement Demiel', savoir, que c'est le dcmiëï 
temps de l'Eglise; le ùernier temps de l'Eglise se dit, quand il n'y 
a plus en elle aucune charité ni aucune foi; ct il a aussi été 
montré qu'il y a eu plusieurs fois de telles Consommations ou .--. --- - --
derniers Lemps; la Consommation ùe la Première Eglise a été dé-
crite par le Déluge; la Consommat.ion de la--Seê~I)dC-Egli~e, par 
l'extirpation des Nations dans la terre de Canaan, et aussi par 
plusieurs extirpations et destructions dans les Prophètes; la Con-

VII. 
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sommation de la Troisième Egli~e n'est point décrite dans la Pa­
role, mais elle est prMitc,Cc fut la destruction de Jerusalem, ct 
la dispersion, SUI' toute la terre, de la Nation Juive chez la~elle 
êtait l'Eglise; la Quatrième Consommation est celle de l'Eglise 
Chi:éïieimed'aujourdl1Ui, elle est prédite par le Seigneur dans les 
tvangélistes; et aussi, dan~ Jean, dans l'Apocalypse; et maintenant 
elle est proche. 

4·058. Dans les Yersels. précédents cie cc Clwpitl'c de l\Iallhieu, 
il a été question de la vastation successive tic l'Eglise, savoil', en 
cc que d'abord on commencerait à ne plus savoir ce que c'est que 
le Ilien ni cc que c'est que le vrai, ct qu'on en ferait un sujet de 
disputes; en second lieu, qu'on les mépriserait; en troisième lieu,. 
que de cœU!' on ne les reconnaîtrait point; en quatrième lieu, 
qu'on les profanerait; c'est là ce dont il a été queslion dans ce 
Cha.pitre depuis le Vers. 3 jusqu'au Y crs. 22; ct comme le yrai de 
la foi et le bien de la cllarité devaient encore rester dans le milieu, 
ou chez quelques-uns qui sont appelés élus, il s'agit, depuis le 
Vers. 2:1 jusqu'au Vers. 28, de l'état ùu vrai qui appartient à la foi, 
tel qu'il devait être alors; et, dans les Versets qui sont mainte­
llànt rapportés, il s'agit de l'état du bien qui appartient à la cha­
rité et à l'amour, puis aussi du commencement de la nouvelle 
Eglise. 

4059. D'après chacune des choses qui ont été dites dans ces 
Yersets, .il est bien évident qu'il y a uu sens intel'lle, el que san& 
l'intelligence de ce sens, on ne peut en aucune manière savoir ce 
{lue renferment ces choses, par exemple, que le soleil sera ob­
scurci, qu'il en sera de même de la lune, que les étoiles tomberont 
du Ciel, et que les pnissances des cieux seront ébranlées; que Je 
Seigneur appilraÎlra dans les nuées du Ciel, que les Anges sonne­
ront de la trompette, ct qu'ils assembleront ainsi les élus; celui 
qui ne connait pas le sens interne de ces paroles, croira que de 
telles choses arriveront, et même que le monde doit périr avec 
tout ce qui apparaît dans l'univers; mais que par le Jugement 
Dernier il soit entendu, non pas la destruction du monde, mais 
la consommation ou la vastation de l'Eglise quant à la charité et 
quant à là foi, on le "oit Ko 3353, Cl cela est bien évident d'après 
les paroles qui suivent dans ce même Chapitre de Matthieu: (( Alors 
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~ deux seront dans un champ, l'un sera pris, l'autre sera laissé; 
» deux. moudront au moulin, l'une sera pl'ise, l'autre sera laissée, » 

- Vers, 40, 41. 
4060. Que par conséquent ces pal'oles, qui sont rapporlées id, 

signifient l'état de l'Église alors quant au bien, c'est-à-dire, quant 
à la charité. envers le prochain et à l'amour pour le Seigneur, on le 
voit pal' leur sens interne; voici ce sens: Or aussitôt après l'afflic­
tion dcces ,;ours, signifie l'état de n::glise quant au vrai qui appar­
tient à la foi, état dont il s'agit ùans ce qui précède; dans la Parole, 
çà et là, la désolation du vrai est appelée affliction; que les jours 
soient les états, on le voit N°s 23,487,488, 493,893,2788,3462, 
3785; de là il est évident que ces paroles signifient que, quand il 
n'y aura plus aucune foi, il n'y alll'a aucune charité; cal'la foi con­
duit à la charité: parce qu'elle enseigne ce que c'est que la cha­
rité, et la charité reçoit sa qualité des vrais qui app~rtiennent il la 
f~, mais les Hais de la foi rceoi\'ent lëuressence ct leur vje de la 
eharité, ainsi qu'il a été plusÏèurs fois montré dans les Parties pré­
cédentcs de cet Ouvrage. - Le soleil sera obscurci cl la lune ne 
donnem point sa lueur, signifie l'amour pour le Seigneur, qui est 
le Soleil, et la charité enVeI'S le prochain, laquelle cst la lune; être 
obscurci et ne point donnel' sa lucul', signifie que cet amoul' ct 
cette charité ne se montreront point, qu'a insi ils s'cvanouil'ont; 
que le Soleil soit le céleste de J'amour, et la Lune le spiriluel de 
l'amour, c'est-à-dire, que le soleil soit l'amour poul'le Seigneul', et 
b lune la charité envers le prochain, charité qui existe pal' la foi, 
on le voit ~os -1053, 1529, 1530, 2120, 244.1, 2495; si telle est la 
signification du soleil et de la lune, c'est parce que le Seigneur, 
dans l'autre vie apparaît comme Soleil à ceux qui ùans le Ciel sont 
dans l'amour pOUl' Lui, lesquels sonL appelés célestes, et cornille 
Lune à ceux qui sont dans la charité envers le prochain, lesquels 
sont appelés spirituels, voir Nos -1053, 1521,15'29,15.30,1531, 
3636, 3M3, Jamais le Soleil ct la Lune dans les cieux, Ott Je Sei­
gneur, ne sont obscnrcis ni ne perùent lcur lueur, mais ils luisent 
perpétuellement, jamais non plus l'a1110ur pour le Seigneur chez 
les célestes, et la chal'iLé emers le prochain chez les spiriluels ùans 
les cieux, ni sur la terre chez ceux dans lesquels sont ces Anges, 
c'esl-il-dire, cllCz ceux qui soul dans l'amour Cl dans la chalilé; 
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quanl à ceux qui ne sont dans aucun amour ni dans aucune cha­
rité, mais qui sont dans l'amour de soi et du monde, ct par suite 
dans les haines et les vengeances, eux-mêmes intl'oduisent en eux 
cet obscurcissement; il en est de cela comme du soleil du monde, 
le soleil luit perpétuellement, mais quand des nuages s'interposent, 
il ne se mon lre point, voir N° 24fl.1. - Et les étoiles tomberont clu 
Cel, signifie que les connaissances du bien ct du vrai périront: 
dans la Parole, les étoiles quand elles sont nommées ne signifient 
pas autre ~hose , }\"os 1808, 284·9. - Et les puissances des cieux 

seront éb1'anlées, signifie les fondements de l'~:glise, qui sont dits 
être ébranlés et secoués quand ils perissent; en effet, l'ËgliSC_S!ll' 
la tene est le fondement du ciel, car l'influx du bien et du vrai, 
venant du Stigneur par les cieux dans les biens et les vl'ais qui 
sont chez l'ltcmmede l'Église, est terminé dans le dernier; quand 
donc l'homme de l'Égrise est dans un tel état perverti, qu'il 
n'admet plus l'influx du bien et du vrai, alors les puissances des 
cieux sont dites ébranlées; c'est pourquoi le Seigneur pourvoit 
toujours à ce qu'il rcste quelque chose de ntglise, et qu'une l~glise 
nouvelle soit inslaurée quand la vieille Église pédt. - Et alors 
apparaltm le s1gne du Fils de fhomme dans le Ciel, si~nifie alors 
l'apparition du Vrai Divin; le signe est l'apparition, le Fils de 
lltomme est le Seigneur quant au Vrai Divin, voir Nos 2803, 2813, 
3704.; c'est sur celle apparition, ou sur ce signe, que les disciples 
interrogeaient le SeigneUl', quand ils lui disaient: « Dis-nous 
" quand ces choses arriveront, et. quel (sera) le signe de ton avè­
" nement et de la consommation du siècle, » - Vers. 3 de ce Cha­
pitre; - cal' ils savaient d'après la Parole, que quand le siècle 
serail consommé le Seigncur viendl'ait; et ils savaient, d'apfès ïê 
Seigneur, quïl devait venir de nouyeau, et par là ils avaient com­
pris que le Seigneur viendrait une seconde fois dans le monde j ne 
sachant pas encore que le SeigneUl' élait venu autant de fois que l'É­
glise avait-été dévastée; non pas qu'i! fût venu en personne, comme 
lorsqu'il prit l'llunlain par naissance et le fit Divin, mais i! était 
venu par des apparitions, soit manifestes, comme lorsqu'il apparut 
à Abraham dans Mamré, à Moïse dans le buisson, au peuple Israélite 
SUl' la Montagne de Sinaï, il Josué quand il entra dans la terre de 
Canaan; soit non cie m('me manifestes) comme pat' les inspirations 
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par lesquelles il a donné la Parole; et enfin par la Parole, car 
dans la Parole le Seigneur est présent, puisque tout ce qui appal'­
tient à la Parole vient de Lui et traite de Lui, comme on peut le 
voir d'après ce qui a été montré plusieurs fois jusqu'ici; c·est là 
l'apparition qui est signifiée ici pal' le signe du Fils de l'homme, 
et ùont il s'agit dans ce Yerset. - Et alors gémiront tou/es les 
tribus de la terre, signifie que tous ceux qui sont dans le hien de 
l'amour et dans le vrai de la foi seront dans la douleur; que le 
gémissement ait cette signification, on le voit dans Zacl!. CIl. XII, 
vers. 10, 11, '1 '2, 13, 14; et que les tl'tbus signifient toules les 
choses du bien et du vrai, ou de l'amour et de la foi, on le 
voit Nos 3858, 39'26, pal' conséquent ceux qui sont df.lns le bien 
de l'amour et dans le vrai de la foi; il est dit les tl'iblls de la 
terre, parce qu'iei sont signi11é~ ceux qui sont au deùans de 
ntglise; que la terre soit l'Église, on le voit N0s 662, 1066, 1067, 
1262,1733, 181iO, 2117,'2928,3355. -Et elles t'erront le Fils 
de l'homme venant dans les nuées des Cieux avec puissance et 
beaucoup de gloire, signilie qu'alors sel'a révélée la Pal'ole quant 
à son sens interne, dans lequel est le Seigneur; le l<'ils de l'homme 
est le YI'ai Divin qui est dans la Parole; N0s 2803, 2813, 370~·; 
la nuée est le sens littéral; la puissance se dit du bicn, el la gloire 
sc dit du \'l'ai, qui y sont: que ce soit la ce qui est signilié par voir 
le Fils de l'hommc yen il' dans les nu('es du Ciel, c'cst ce qui a été 
expliqué dans la Préface du Chap. X V III de la Genèse: cet avè­
nement du Seigneur est celui qui est entendu ici, mais ce n'est 
pas une apparition dans les nuées selon la lcttre ; ce qui suit main­
tenant concerne l'instauration de la nouvelle Église, ce qui a lieu 
quand la vieille Église a été dévastée et rejctée. - Il enverra ses 
Anges avec trompe/le et voix grande, signine l'élection, non par 
des Anges visibles, et moins encore avec des trompcttes et de 
~Tandes voix, mais pal' l'influx du Saint bien et du Saint vrai pro­
cedant du Seigneur par les Anges; aussi les AlIges dans la Parolc 
signifient-ils quelque chose qui apparUent au Seigneur, Nos 19'2;), 
28'21, 3039; ici, ils signifient les choses qui procèdent du Seigneur 
et qui traitent du Seigneur; la trompette et la voix grande signifient 
l'é\"angélisation , comme aussl ailleurs dans la Parolè. - Et ils 
(lss.-mbleront ses él/(s des quaCre ucnls, depuis fe:rtl'émÎt,: des cieux 
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jusqn'à leur extrémité, signifie l'instauration de la nouvelle Église; 
les élus sont ceux qui sont dans le bien de l'amour et de la foi, 
N°s 3755 f. 3900; les quatre veols d'oi! ils seront assemblés 
sont tous les états du bien et du vrai, N0 3708; depuis l'extré­
mité des cieux jusqu'à leur extrémité, cc sont les internes et 
les externes de l'l~glise. Telles sont donc le~ choses qui sont 
signifiées par ces paroles du Seigneur. 

CH.\PITRE XXXI. 

4. Et il entendit les paroles des fils de l,aban, disant: n a pris, 
Jacob, tout ce qui (était) à notre père, ~t de ce qui (était) à notre 
père il a fait toute cette abondance. 

~. Et vit Jacob les faces de Laban, ct voici, point (il n'était), lui, 
avec lui, comme avant-hier. 

3. Et dit JÉHOVAH à Jacob: Retourne vers la terre de tes pères, 
et vers ta nativité, et je serai avec toi. 

4. Et envoya Jacob, et il appela Racl1el et Léah au champ ycrs 
son troupeau. , 

5. Et il leur dit: Je vois, moi, les faces de votre père, que point 
(il n'est), lui; envers moi comme avant-hier; et le Dmu de mon 
père a été avec moi. 

6. Et vous, vous savez que de toute ma force j'ai servi votre pèl'e. 
7. Et votre père m'a trompé, et il a changé ma récompense de 

dix manières, et Dmu ne lui a point donné de malfaire avec moi. 
8. Si ainsi il disait: Les piquetés seront ta récompense, et enfan­

taient tous les troupeaux des piquetés; et si ainsi il disait: Les ba­
riolés seront ta récompense, et enfantaient tous les troupeaux des 
bariolés. 

9. Et retira DIEU l'acquisition de votre père, ct il me (la) donna. 
10. Et il arriva, au temps que s'échauffait le troupeau, et je levai 

mes yeux, ct je vis en songe,.et voici, les boucs qui montaient SUl' 

le troupeau~ bariolés, piquetés ct grêlrs. 



GENf~SE, C{-lAP. TRENTE-UNlI~j}Œ. 7' 

1-1. Et me dit un Ange de DIEU en songe: Jacob! Et je dis: 
:\Ie voici. 

-12. Et il dit: Lève, je te prie, tes yeux, et' ,'ois tous les ùoucs 
qui montent sur le troupeau, bariolés, piquetés et grêlés, parce que 
j'ai YU tout ce que Laban te fait. 

13. Moi (je suis) le DIEU de Béthel, où tu as oint une statue, oil 
tu m'as youé un vœu; mainten~nt lève-toi, sors de cette terre, et 
retourne vers la terre de ta nativité. 

H. Et répondirent Rachel et Léalt, et elles lui dirent: Avons­
nous encore une portion et un héritage d~lllS la maison de nDtl'e 
père'? 

HL Étrangères n'avons-nous pas été estimées par lui, puisqu'il 
nous a vendues, et il a mangé même en mangeant notre argent? 

16. Car toutes les richesses qu'a retirées DIEU de notre père, il. 
nous elles et à nos fils; et maintenant, tout ce que l'a dit DIEU, 
fais (-le). 

17. Et se leva Jacob, et il transporta ses fils et ses femmes SUl' 

les chameaux. 
48. Et il emmena toute son acquisition, et tout son bien qu'il 

avait amassé, l'acquisition de son achat qu'il avait 3massée en 
I1addan-Aram, pOUl' venir vers Jischak son père en la terre de 
Canaan. 

19. Et Laban était allé tondl'eson troupeau; et déroba H.adwl 
les théraphim qui (étaient) à son père. 

20. Et déroba Jacob le cœur de Laban \' Araméen, en ce quîl ne 
lui annonça point qu'il s'enfuyait, lui. 

2f. Et il s'enfuit, lui, et tout ce qui (était) à lui, et il se leva, et 
il passa le neuve, et il mit ses faces (vers) la montagne de Giléad. 

22. Et fut annoncé à Laban, au troisième jour, que 5' éLait enfui 
Jacob. 

23. Et il plit ses frères avec lui, -et il le pOUl'sui"it le chemin ùe 
sept jours, et il le rejoignit dans la montagne de Giléad. 

24. Et vint DIEU vers I"aban \' Araméen en songe, la nuit, et il 
lui dit: Garde-toi de parler avec Jacob de bien il mal. 

'25. Et atteignit Laban Jacob, et Jacob planta sa tente dans j" 

montagne, et Laban planta arec ses frères dans la monLagne do 
Giléad. 
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26. Et dit Laban à Jacob: Qu'as-tu fait? et tu as dérobé mon 
cœur, et tu as emmené mes filles comme des captives d'épée. 

27. Pourquoi res-tu caché pour (enfuir, et m'as-tu dérobé, et 
ne me (l') as-tu pas annoncé? et je t'aurais congédié avec allé­
gresse, et avec canti~ues, avec tambourin et avec harpe. 

28. Et tu ne m'as pas laissé baiser mes fils et mes filles; donc 
tu as folleme.nt agi en faisant (cela). 

29. Soit pour DIEU ma main pour vous faire du màI ; et le DIEU 
de votre père, la nuit passée, m'a âit, disant: Garde-toi de parler 
avec Jacob de bien à ma\. 

30. Et maintenant, allant tu es allé, parce que désirant tu as 
désiré ta maison de ton père; pourquoi as-tu dérobé mes dieux? 

34. Et répondit Jacob, ct il dit à Laban; Parce que j'ai craint. 
parce que j'ai dit, que peut-ch'e ravirais-tu tes filles d'avec moi? 

32. (Celui) avec qui tu trouves tes dieux ne vivra point devant 
nos frères; cherche si quelque chose (est) à toi chez moi, et prends 
pour toi; et ne savait pas Jacob que Rachel les eût dérobés. 

33. Et vint Larran dans la tente de Jacob, et dans la tente de 
Lcall, et dans la tente des deux servantes, et il ne (les) trouva 
point; ct il sortit de la tente de Léah, et il vint dans la tente de 
Rachel, 

34.. Et Rachel avait pris les tlléraphim, et les avait mis dans la 
paille du chameau, et elle s'était assise SUI' eux; et tâtait Laban 
toute la tente, et il ne (les) trouva point. 

3'5. Et eUe dit à SDn père: Qu'il n'y ait pas de colère aux yeux 
de mon Seigneur, de ce que je ne puis me lever de devant toi, car 
voie de femme (est) à moi; et il fouilla, et il ne trouva point les 
thérapbim. 

36. Et s'irrita Jacob, et il querella Laban; et répondit Jacob, et 
il dit à Laban : Quelle (est) ma préval'Îcation? quel (est) mon péché, 
que tu poursuives après moi? 

37. Puisqu.e tu as tâté tous mes vases, ce que tu as trouvé 
d'entre tous les vases de ta maison, pose (-le) ici devant mes frères, 
et qu'ils jugent entre nous deux. 

38. Ces vingt ans moi (f ai été) avec toi; tes brebis et tes chèvres 
n'ont point avorté; et les béliers de ton troupeau je n'ai point 
mangé, 
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39. De bête déchirée je ne t'ai point amené, moi je l'ai indem­
nisée; de ma main tu l';)s requise, dérobée de jour, et dérobée 
de nuit. 

4.0. J'ai été que dans le jour me dévorait la chaleur, et le froid 
dans la nuit, et avait fui mon sommeil de mes yeux. 

4.1. Ces vingt ans à moi dans ta maison je t'ai servi, quatorze 
ans pOUl' tes deux filles, et six. ans pOUl' ton troupeau, et tu as 
changé ma récompense de dix manières. 

42. N'eût été que le DIEU de mon père, le DIEU d'Ahraham, et 
la fra)'eUI' de Jischak, était pour moi, que maintenant à vide tu 
in'aurais congédié; ma misère et la fatigue de mes mains a vu 
DIEu, et il ajugé la nuit passée. 

4.3. Et répondit Laban, et il dit à Jacob: Ces filles (sont) mes 
filles, et ces fils mes fils, et ce troupeau mon troupeau, ct tout ce 
que tu ,vois, à moi cela; et à mes filles que leur ferais-je aujourd'hui, 
ou à leurs fils qu'elles ont enfantés? 

H. Et maintenant viens, traitons une alliance moi et toi, et 
qu'elle soit pour témoin entre moi et toi, 

45. Et prit Jacob une piel'l'e, et il la dressa en statue. 
46. Et dit Jacob à ses frères: Amassez des pierres; et ils pri­

rent des pierres, et ils firent un monceau, et ils mangèrent là sUl' 
le monceau. 

4·7. Et l'appela Laban Jégar-Sahadutha; etJacob l'appela Galéed. 
48. Et dit Laban: Cc monceau (est) témoin entre moi et toi au­

jourd'hui, c'est pourquoi il appela son nom Galéed. 
k9. Et la l\lispah; parce qu'il dit: Que regarde JÉHOVAH entre 

moi et toi, parce que nous serons cachés, l'homme de son com­
pagnon. 

50. Si tu affliges mes filles, et si tu pl'Cnds des femmes par 
dessus mes filles, nul homme (n'étant) awc nous; vois, DIEU (est) 
témoin entre moi et toi. 

51. Et dit Laban à Jacob: Voici ce monceau, et voici la statue 
que j'ai dressée entre moi et toi: 

52. Témoin ce monceau, et témoin la statue, que moi je ne 
passerai point vers toi ce monceau, et que toi tu ne passeras point 
vers moi ce monceau et cette statue, pour un mal. 

53. Que le DŒud'Abraham et le Dieu de NachoI' jugent entre 
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HOUS, le DIEU de leul' père! EtjUl'êl Jacob par la frayeur de son père 
Jischak. 

54. Et sacrifia Jacob un sacrifice dans la montagne, et il appela 
ses frères pour manger le p3in, ct ils mangèrent le pain, et ils pas­
sèrent la nuit dans la montagne. 

:)5. Et matin se leva Laban au matin, et il baisa scs fils et ses 
tilles, et il les bénit; et s'cn alla ct retourna Laban cn son lieu. 

CONTENU. 

4-061. Ici, dans le sens interne, il s'agit de la séparation du bien 
et du vrai, qui sont représentés par Jacob et ses femmes, d'avec le 
bien signifié par Laban, afin de les conjoindre au Divin pro.venant 
de la souche Divine directe; ct ensuite de l'état de l'un et de l'autre 
pendant cette séparation. 

SENS INTEHNE. 

4·062, Vers 1 , 2, 3. Et il cntendit les paroles des fils de Laba.n, d:­

sant: Il a pris, Jacob, tout ce qui (était) à notre père, et de ce qui (était) 
il notre père il a [ait tonte celte abondance. Et t'it Jacob les [aces de 

Laban, ct voici., point (il n'était), lui, avec lui, comme avant-hier. 
Et dit Jéhovah à Jacob: Retourne vers la terre de le.~ pères, et 'L'crs 
la nativité, et je serai avec toi. -Il entendit les paroles des fils de 

Laban, disant, signific les vrais du bien signifié pal' Laban, tels 
qu'ils étaient respectivement au bien acquis par suite dans le Natu­
rel par le Seigneur: il a pris, Jacob, tout ce qui (était) à notre père, 

signifie que toutes les choses du bien, entendu maintenant par Ja­
cob, qui lui ont été données, viennent de Ill: et de ce qui (était) ct 
notre père, il ct [ait toute cette abondance, signifie que Lui-Même sc 
les donnait: et vit Jacob les [aces de Laban, signifie le cbangement 
d'état chez cc bien, quand le bien entendu par Jacob sc retirait: ct 

I;Qici, point (il n'était), llli, ((VCC lni, comllle (want-hicl', ~jgnilie l'état 
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entièrement changé envers le bien signifié par Jacob, par qui cepen­
dant rien n'a été pris, puisqu'il avait ce qui lui était propre comme 
auparavant, excepté l'état quant à la conjonction: et dit Jéhovah 
à Jacob, signifie la perception du Seigneur d'après le Divin : re­
tourne vers la terre de tes pères, signifie qu'il devait maintenant 
s'approcher de plus près vers le bien Divin: et vers ta nativité, signi­
fie vers le vrai qui en procède: et je serai at'fc toi, signifie alors 
le Divin. 

4063. Il entendit les paroles des fils de Laban, disant, signifie 
les vrais du bien s~9nifié 1Jctr Laban, tels qu'ils étaient respectivement 

au bien acquis par suite dans le lYaturel par le Seigneur: on le voit 
par la signification des fils, en ce qu;ils sont les vrais, Nos 4.89, 4.9" , 
533, H 47, '2623, 3337; et par la représentation de Laban, en ce 
qu'il est le bien collatéral de la souche commune, N°s 3612, 3665, 
3778, ainsi ce bien qui sert à introduire les biens et les vrais réels, 
N°s 3974, 3982, 3986 f.; ici qui a servi, car il s'agit de sa sépara­
tion; Jacob entendit les paroles, enveloppe dans le sens interne 
tels qu'ils étaient respectivement au bien acquis dans le Naturel 
par le Seigneur, comme on peut le voir par ce qui suit, car c'étaient 
des paroles d'indignation, et ils disaient que Jacob avait pris tout 
ce qui était à leur père, et Jacob vit que les faces de Laban n'étaient 
pas comme avant-hier; que Jacob représente le Naturel du 
Seigneur, et dans le Cl13pitre précédent le bien du vrai dans ce 
naturel, on le voit N0s 3659, 3669, 3677, 3775,3829, 4009. Ce 
qu'il en est du bien signifié par Laban respectivement au bien du 
vrai qui est représenté par Jacob, on peut le voir d'après ce qui a été 
dit et expliqué dans le Chapitre précédent; cela peut être illustré 
davantage par les états de la régénération de l'homme, dont il 
s'agit aussi ici dans le sens représentatif: Quand l'homme est ré­
généré, il est tenu par le Seigneur dans un certain bien moyen; ce 
bien sert à introduire les biens et les vrais réels, mais après que ces 
biens et ces vrais ont été introduits, il en est alors séparé; qui­
conque a quelque connaissance de la régénération et de l'homme 
nouveau, peut comprendre que l'homme nouveau est absolument 
autre que le vieil homme; en effet, l'homme nouveau est dans l'af­
fection des choses spirituelles et célestes, car ces choses font ses 
plaisirs et ses béatitudes, mais le vieil homme est dans les affections 
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lies choscs mondaines et terrestres, et ces choses font ses plaisirs 
ct ses charmes; l'homme nouveau regarde donc les fins dans le ciel, 
tandis que le vieil homme rcgarde les fins dans le monde; de là il 
est bien évident que l'homme' nouveau est tout autre que le vieil 
homme et tout différent. Pour que l'homme soit conduit de l'état 
du vieil homme dans l'état de rhomme nouveau, les concupiscences 
du monde doivent être dépouillées, et les affections du ciel doivcnt 
être revêtues; cela se fait par d'innombrables moyens qui sont con­
nus du Seigneur Seul, et dont plusieurs aussi sont connus des 
Anges d'après le Seigneur, mais l'homme en connaît peu s'il en 
connait; et néanmoins tous et chacun de ces moyens on t été ma­
nifestés dans le sens interne de la Parole; c'est pourquoi, quand 
l'homme de vieil homme devient homme nouveau, c'est-à-dire, 
quand l'homme est régénéré, cela se fait non pas en un moment, 
comme quelques-uns le croient, mais en plusieurs années, et même 
pendant toute la vie de l"bomme jusqu'à son dernier instant; en 
elret, il faut que ses concupiscences soient extirpées, que les affec­
tions célestes soient insinuées, et qu~ l'homme soit gratifié d'une 
vic qu'il n'a point eue auparavant, et dOllt il a même auparavant à 
peine eu quelque connaissance; puis donc que les étals de sa vie 
doivent subir de si grands changements, il est absolument impos­
sible qu'il ne soit pas tenu longtemps dans un cerlain bien moyen, 
savoir, dans un bien qui participe autant des affections du monde 
que des affections du ciel, et s'il n' cst pas tenu dans ce bien moyen, 
il n'admet jamais les biens ct les vrais célestes; c'est ce bien, sa­
voir, le bien moyen, qui est signifié pal' Laban ct pal' son troupeau; 
toutefois, l'homme n'est tenu dans ce bien moyen que pendant le 
temps né€essaire pour qu'il serve à cet usage, mais quand ce bien 
a servi, il elSt séparé; c'est de cette séparation qu'il s'agit dans ce 
Chapitre: qu'il y ait un bien moyen, ct qu'après avoir servi à l'usage 
il soit séparé, c'est ce qui peut être illustré par les changements 
li' état quc chaque homme subit depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse; 
il est bien connu que autre est l'état de l'homme dans son enfance, 
autre dans le second âge de son enfance, autre dans sa jeunesse, 
autre dans son ;îge adulte, et autre dans sa vieillesse; il est de 
même bien connu que l'homme dépouille l'état de l'enfancc avec ses 
jouets, quand il passe dans l'état du second âge de l'enfance; qu'il 



GENI~SE, CIHP. TRENTE-UNII~~IE. ·/3 

dépouille r état du second âge de l'enfance, quand il passe dans l'état 
de la jeunesse; et aussi celui-ci, quand il passe dans l'état de l'àge 
adulle; et enfin celui-ci, quand il passe dans l'état de la viei lIesse; 
et si l'homme réfléchit, il peut connaître aussi que chaque âge à ses 
plaisirs, et que c'est par eux qu'il est successivement introduit dans 
ceux qui appartiennent à l'âge suivant, et que ces plaisirs lui ont 
servi pour y parvenir et arriver enfin au plaisir de l'intelligence et 
de la sagesse dans l'âge sénile; par là on voit clairement que les 
plaisirs antérieurs sont toujours abandonnés quand un nouvel état 
de vie est revêtu; mais cette comparaison peut seulement servir à 
faire connaître qu'il y a des plaisirs moyens, et que ces plaisirs sont 
abandonnés, quand l'homme entre dans l'état suivant; mais quand 
l'homme est régénéré, son état devient entièrement autre que le 
précédent, et il est conduit à ce nouvel état pal' Je Seigneur, non 
d'une manière naturelle, mais d'une manière surnaturel.e; et per­
sonne ne parvient à cet état que par des moyens de régénération, 
auxquels pourvoit le Seigneur Seul, ainsi pal' le bien moyen, dont 
il a été parlé; et quand l'homme a été conduit à cet état, au point 
d"avoir pour fin non plus les choses mondaines, terrestres et corpo­
relles, mais celles qui appartiennent au ciel, alors ce bien moyen 
est séparé; avoir pour fin une chose, c'est l'aimer plus que toute 
autre. 

4066.. 11 a pris, Jacob, tout ce qui était à notre ph'e, signifie que 

toutes les choses du bien entendu pa1' Jacob, qui lui ont été données, 

viennent de là, savoir, de ce bien moyen: OII peut le voir sans ex­
plication; mais que ces choses qui lui ont été données ne viennent 
pas de ce bien, cela est évident d'après ce qui suit; ce sont les fils 
de Laban qui disaient cela. 

4065, Et de ce qlÛ bût à not1'e père, il CL {ait tolLle celte abon­

dance, signifie que Lui-llfême se les donnait; on le voit par la si­
gnification de {aire une abondance, én ce que c'est se donner à soi­
même; cal' cetle expression, dans le sens suprême, se dit du 
Seigneur, qui jamais d'aucun autre n'a pris rien du bien ni du 
vrai, mais qui a tout pris de Lui-~Iême; un autre bien, qui avait 
aussi une parenté avec le maternel, Lui avait, il est vrai, servi 
comme moyen, car Laban, par lequel ce bien est signifié, était 
frère de Rébecca mère de Jacob, mai~ par Ce bien moyen, il a 
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acquis les choses pal' lesquelles il a fait Divin pal' la propre puis­
sance son ~atUl'el; autre chose est d'acquérir d'après un bien 
moyen, ct autre chose d'acquérir pal' un bien moyen; il a acquis 
pal' un bien moyen, parce qu'il est ne homme, et qu'il a tiré de sa 
mère un héréditaire qui devait être chassé, mais il n'a pas acquis 
d'après un bien moyen, parce qu'il a été conçu de Jéhovah de Qui 
il tenait le Divin, aussi s'est~il donné à Soi-Même tous les biens 
et tous les vJ'ais qu'il a faits Di"ins; car le Divin même ne manquc 
d'aucune chose, pas même de ce bien moyen, mais il a voulu quc 
toutes choses se fissent selon l'ol'dJ'e, 

4066. El vit Jacou les I{tecs de Laban, signifie lc changemcnt 
d'état chez cc bim, quand Ic bicn cntcndu pal' Jacob sc rClirait : 
on le "oit pal' la représentation dc Jacob, en ce qu'il est le bicn du 
NatUl'cl, ct pal' la représentation de Laban, en ce qu'il est le bien 
moycn, dont il a dép été souvelit parié; ct par la signification des 
{aces, en ce qu'elles sont les intérieurs, Nos 358, 1999, 24,34, 
3527, 3573, ici les changements des intérieurs, ou, ce qui est la 
même chose, les changements d'état; car il est dit: Il vit ses {accs, 
ct voici, point il n'était, lui, avcc lui, comme avant-hier. Si les in­
térieurs sont signifiés dans la Parole par les faces, c'est parce que 
les intéricUl's brillent par la face, et sc manifestent dans la face, 
comme dans un miroir ou en image; de Iii, les faces ou le visage 
signifient les états des pensées et les états des affections. 

4067, Et voici, point il n'était, lui, av cc lui, comme avant-hier, 
signifie l'etat cntièrcment c!wngé envcl'sle bicn signifié flal' Jacob, 
pal' qui cepcndant rien n'a été p,'is, puisqu'il avait cc qui lui était 
7J1'opl'e commc aupaTavant, excel,té l'état quant à la conjonction: 
on peut le voil' ell cc que ces mols, point il n'était, lui, avcc lui, 
comme avant - hicr, sont l'état entièrement changé envel'S 
Jacob, c'esHI-dire, eDYers le bien signifié par Jacob; ct en 
outl'e d'après cc qui précède, en ce qu'il n'a rien élé pris dc 
Laban, c'est-à-dire, du bien signifié pal' Laban, jluisqu'il 
:wait cc qui lui était pïOpl'e comme auparavant. Alin que J'on 
compl'en necomment la chose se passe il \' égard cles biens ct des vrais 
chez l'homme, il faut révéler cc qui est il peine connu de qucl­
flu'un : On sait, il est vrai, ct l'on reconnaît que tout bien ct lout 
vrai pi'ocMent du Sei~neu!'; et même il est reconnu pal' quelques-
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lIllS qu'il ya un influx, mais tel, quCl l'homme n'en sait rien; toute­
fois, comme on Ile sail pas, tout au moins comme on ne reconnaît 
Jlas de cœur, quïl y a autour de l'homme des esprits ct des anges, 
et que l'homme interne est au milieu d'eux, et ainsi gouvcrné par 
le Seigneur, on y a peu de croyance, quoique cela soit dit : il ya, 
ùans l'autre vie, des sociétés innombrables qui ont été disposées 
ct mises en ordre par le Sei~neur selon tous les gemes de bien ct 
ùe \'l'ai, ct à l'opposé il y a des sociétés selon tous les genres de 
mal ct de faux; c'est au point qu'il n'y a aucun genre ùe bien et 
de vrai, ni aucune eSllèce de cc geme, ni même aucune difI'érence 
spécifique, qui n'aient de telles sociétés angéliques, ou auxquels 
ne correspondent des sociétés angéliques; Cl que, paî opposition, 
il n'y a aucun genre de mal ct de faux, ni aucune espèee de ce 
geIlre, ni même aucune différence spécifique, auxquels ne corre5-
pondent des sociétés diaboliques; (out homme est dans la SQciélé 
de ces anges ct de ces esprits quant à ses intérieurs, c'est à-dire, 
quant aux pensées et aux affectioIls, quoiqu'il ne le sache pas; tout 
cc que l'homme pense et veut vient de la, au point que si les so­
ciétés d'esprits et d'anges, dans lesquelles il est, lui étaient ôtées, 
à l'instant même il serait sans aucune pensée et sans aucune vo­
lonté, bien plus à l'instant même il tomberait tout à fait mort; tel 
est l'état de l'homme, lors même que celui-ci croit que de lui-même 
il a toutes choses, ct qu'il n'y a ni ciel ni enfer, ou que l'enfer est 
très-loin de lui, ct le ciel aussi. En outre, le bien clIez l'homme 
lui semble quelque chose de simple ou de un, mais néanmoins il 
est tellement multiple ct consiste en tant de choses dh'erses, qu'il 
n'est jamais possible de l'explorer quant aux communs seulement; 
il en est de même du mal chez l'homme: or, tel est le bien chez 
l'homme, telle est chez lui la société des anges, et tel est le mal 
chez l'homme, telle est chez lui la socié.té des mauvais esprits; 
l'homme attire vers lui-même les sociétés, ou se place lui-même 
dans la société de ceux qui lui ressemblent, car le semblable est 
associé au semblable; par exemple, celui qui est avare attire les 
sociétés des esprits qui sont dans la cupidité de l'avarice; celui qui 
s'aime par dessus les autres et qui méprise les autres, attire ses 
semblables; celui qui place son plaisir dans les vengeances attirc 
des esprits qui s::mt dans un semblable plaisir; de mümc pOUl' !(~ 
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l'cste; ces esprits communiquent avec l'enfer, l'homme est aù milieu 
d'eux, et il est entièrement gouverné par eux, an point qu'il ne 
s'appartient plus et qu'il est sous leur pouvoir, quoique d'après le 
plaisir qui est en lui et la liberté qui en résulte il croie qu'il se gou­
verne lui-même. Au contraire, celui qui n'est point avare, ou 
celui qui ne s'aime point par-dessus les autres et ne méprise point 
les autres, ou celui que ne place point son plaisir dans les ven­
geances, est 9.ans la société d'Anges qui lui ressemblent, et le 
Seigneur le conduit par eux et même par la liberté vers tout bien 
et tout vrai vcrs lesquels il se laisse conduire; et selon qu'il se 
laisse condilire vers un bien plus intérieur et plus parfait, il est 
conùuit vers des sociétés angêliques plus intél'ieures ct plus par­
faites; les changements de son état ne sont autre chose que des 
changements de sociétés. Que la chose se passe ainsi, c'est ce qui 
pour moi résulte évidemment d'une continuelle expérience de plu­
sieurs années, d'après laquelle cela m'est devenu aussi familier 
que cc qui est familfer à l'homme depuis son enfance. Maintenant, 
d'après ce qui vient d'être dit, on peut voir comment la chose se 
passe à l'égard de la régénération de l'homme, et à l'égard des 
plaisirs et des biens moyens, par lesquels rhomme est conduit par 
le Seigneur de l'état du vieil homme à l't\tat de l'homme nouveau, 
c'est-à-dire, que cela se fait par les sociétés angéliques et par les 
changements de sociétés; les biens et les plaisirs moyens ne sont 
que de telles sociétés, qui sont attachées à l'homme par le Sei­
gneur, alin que par elles il puisse être introduit vers les biens et 
les vrais spirituels et célestes; quand il y a été conduit, ces so­
ciétés sont alors séparées de lui, et il lui est adjoint des sociétés 
plus intérieures et plus parfaites: par le bien moyen signifié par 
Laban, et par la séparation de ce bien, de laquelle il s'agit dans 
ce Chapitre, il n'est pas entendu autre chose. 

4·068. Et dit Jéhovah à Jacob, signifie la perception du Seigneur 
d'après le Divin: on le voit par la signification de dire,' dans les 
historiques de la Parole, en ce que c'est percevoir, Nos 178,1,,1815, 

4819, '1822,1898, 1919,2080, 2B19, 2862, 3395, 3509 : que 
Jéhovah soit le Seigneur, on le voit, N°s 1343, 1736, 1793, 2921, 

3023, 3035; cl'après cela il est évident quc Jéhovn!z dit signifie la 
perception du Seigneur ù'après le Divin. 
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4.069. RelBurne vers la terre de tes pères, sigHifie qu'il devait 
maintenant s'upp1'ochel' de plus près vers le bien Divin: on le voit 
pal' la signification de la terre des pères, en ce qu'ici elle est le 
bien Divin, parce qu'elle se dit du Seigneur; car la terre, savoir, 
Canaan signifie le Royaume du Seigneur, Nos '1607, 3~81, et dans 
le sens suprême le Divin Humain du Seigneur, parce que ce Divin 
influe et fait le Hoyaume du Seigneur, N°s 31)38, 3705; de plu!;, 
le père est le bien, N° 3703; et comme maintenant ont été acquis 
les biens et les vrais, pai' lesquels le Seigneur devait faire Divin 
son Naturel, lesquels ont été représentés par le séjour de Jacob 
chez Laban ct pal' les acquisitions qu'il y fit, il s'en suit que 
1'el-ourner vers la terre de ses pères, c'est s'approcher de plu:; 
près vers le bien Divin. 

4.070. Et vers ta nativité, signifie t'ms le vl'ai qui el! procède: 
on le voit par la signification de la nativ·ilé, en cc qu'elle est le vrai 
ljui procède du bien; en effet, tout Vl'ai naît du bien, il n'a pas 
d'autre origine, car il est appelé vrai, parce qu'il appartient au 
bien, et parce qu'il confirme ce dont il procède, c'est-il-dire, le 
bien; de là la signification de la naticité ici: que les nativités 
.appartiennent à la foi, on le voit N0s ,11 Hi, 1255; et qu'enfanter, 
-ce soit reconnaître pal' la foi et par l'acte, on le voit N°s 3905, 3"915. 

4071. Et je serai avec toi, signifie alors le Divin: on le voit 
en ce que c'est Jéhovah qui a padé, et que pal' Jéhovah est entendu 
le Seigneur, comme ci-dessus N° 4.068, ainsi le Divin; être avec 
celui en qui il est, ou qui est lui, c'est le Divin; le sens suprême 
qui traite du Seigneur est tcl, qu'i! semble que dans le sens de la 
kUre il y a division, mais dans le sens interne suprême il y a unité. 

4072. Vers. 4- il ,13. Et envoya Jacob, et il appela Racllel et Léah 
nu champ ve1'S son troupeau. Et il leur dit : Je vois, moi, Le.ç 
races de voh'e père, que point (il n'est), lui, envers moi comme 
avant-hier; et le Dieu de mon père a été avec moi. Et t'OltS, vous 
savez que de tOllte ma force j'ai. servi votre père. Et votre père nt' a 
tr01npp, et il a changé !na récompense de dix manières, et Dieu 1/e 
lui a pas donné de mal faire avec moi. Si ainsi il disait: Les pI­
quetés seront ln récompense, et enfantaient tous les troupeaux des 
piquetés; et si ainsi il disai.l: Le,1 bariolés seront /CL l'écompensr, 
.el enfantaient Ions les t/'Qupeau'r des bariolés. El n'lira Vip/,f 

YI!. 
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l'acquisition de votre père, et il me (la) donna. Et il arriva au 
temps que s'échauffetit le ll'oupeau, et,je levai mes yeux, et.ie vis 
en songe, et voici, les bOllCS qui montent sU?' le t1'Oupeau, bariolés, 
piquetés et grêlés. El me dit un Ange de Dieu en songe: Jacob! 
Et je dis: Me voici. Et il dit: Lève, je te prie, tes yeux, et vois 
tous les boucs qui montent SUI' le troupeau, bariolés, . piquetés et 
grêlés, parce que j'ai vu tout ce que Laban te (ait. Moi (je suis) 
te Dieu de Béthel, où tu as oint une statue, où tu m'as voué un 
vœu: maintenant, lève-toi, sors de celte terre, et retourne vers la 
terre de ta nativité. - Et envoya Jacob, et il appela Rachel et 
Léah au champ vers son troupeau, signifie l'adjonction des affec­
tions du vrai par le bien entendu maintenant par .Jacob, et l'appli­
cation alors qu'il se retirerait: et dleur dit: Je vois, moi, les (uces 
de votre père, que point (il n'est), lui, envers moi comme avallt-hier, 
signifie Je changement d'etat dans le bien signifié par Laban: et 
le Dieu de mon père a été avec moi, signifie que toutes les choses 
qui étaient à l,ui "enaient du Divin: et vous, vous savez que de 
toute ma (orce j'ai sel'vi voire père, signifie que c'était d'après la 
propre puissance: et votre père m'a trompé, et il a chungé mu 
récompense de dix manières, signifie l'état du bien vers Lui, quand 
d'après Lui-)'lême il appliquait les choses qui appal'tenaient Ü ce 
bien; et beaucoup de changements: et Dieu ne lui a petS donné de 
mal (aire avec moi, signifie que néanmoins il n'a pu empêchel'; 
si ainsi il disait: Les piquetés seront ta récompense, et en(antuient 
tous les troupeaux des piquetés, signilie sa liberté, et que dans sa 
liberté ces choses étaient prises par le Seigneur, celles-ci quant 
aux maux adjoints aux biens: et si ainsi il disait: Les bariolés 
seront la récompense, et en(ulltaient tous les troupeaux des bariolés, 
signifie les mêmes choses quant aux faux adjoints: et l'etim Dieu 
l'acquisition de votre pè1'~, et il me (la) donna, signifie que ces 
choses venaient du Divin: et il UlTiva au trmps que s'échauffeût le 
troupeau, signifie l'ardeur de l'affection pour qu'elles fussent con­
jointe3: et je levai mes yeux, et.ie vis en songe, signifie la perception 
du hien du naturel dans l'obscur: et voici, les boucs qui montent 
sur le troupeau, bariolés, piquetés et grêlés, signifie l'effet, en ce 
que le bien naturel entendu pal' Jacob était pal' suite imbu de telles 
choses: et me dit un AI/ge dr Dieu en songe: .Jacob! et je dis: JlIl' 
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voici, signifie la perception d'après le Divin, et la présence dans 
·cet élal obscUl': et il dit: Lève, je te prie, tes yeux, signifie 
rattention d'après Je propre: et vois LOUS les bOlles qui montent sur 
le u'oupeau, bariolés, piquetés et 9l'êlés, signifie que de telles 
choses etaient introduitcs: parce que f ai vu l"Out ce que Laban te 
fait, signilie le propre du bien signifié pal' Laban, en ce qu'il n'cst 
pas tel, qu'il vienne de lui: Moi (~e suis) le Dicu de Béthcl, signifie 
le Divin dans le naturel: où tu al oint une statue, signifie oil est 
le bien du vrai, et le terme: où tu m'as voué un vœu, signifie le 
saint: maintenant, lève-toi, signifie l'élévation: SOI'S de celle terre, 
signifie la separation d'avec ce bien: et retourne vers la terre de 
ta nativÎlé, signifie la conjonction avec le Divin hien du vrai. 

4073. Et enpoya Jacob, et il appela Rachel et Léah au champ 
vers son 11'0Upeau, signifie l'adjonction des afrections du vrai par 
le bien entendu maintenant par Jacob, et l'application alors qu'il 
se retirerait: on le voit par la représentation de Jacob, en cc qu'il 
est le bien du naturel, ainsi qu'il a déjà été souvent dit; ct pal' la 
représentation de Rachel et de Léah, en ce qu'elles sont les affec­
tions du vrai adjointes à cc bien, Rachel l'affection du vrai intél'iem, 
et Léah l'affection du vrai exteme, Nos 3708, 3782, 3793, 38Hl; 

qu'envoyer vel's elles, et {es appelel' au champ vel's son l1'oupeau, 
ce soit se les adjoindre, cela est évident; le champ signifie Ics 
-choses qui appartiennent au bien, et où est le bien, Nos '297·', 
3196, 3310, 3317; et le troupeau signifie 1es biens mêmes et les 
vrais mêmes, qui ont maintenant éte acquis, et auxquels les affec­
tions du vrai entendues par Rachel et Léah seraient appliquées, 
quand il se reHrerait ~ Jacob, dans cc Chapitre, représente le bien 
du Naturel, en cc qu'il s'approch:lit de plus près vers la conjonction 
avec le Divin, 1\0 ~06"9, parce qn'il étail dans la disposition de 
se saparer, et clans la séparation d'avec le bien signifié pal' 
Laban, voir SUI' Jacob N° 3175; en effet, les représentations 
Sint en rapport avec les changements d'état quant au bien et 
au l'rai, et les changements d'état sont en l'apport avec les 
changements des esprits et des anges qui sont dans tel bien ct 
tel vrai, selon ce qui a déjà été dit N° ~067 : quand les sociétés 
d'esprits et d'anges qui sont dans le lJien moyen se l'etirent, alors 
arrivent dp nouvelles soci~tés qui sont dans un bien plus parfait; 
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l'état de l'Ilomme est entièrement ell rapport avec les sociétés des 
esprits et des anges au milieu de~qnels il est, il a une semblable 
volonté et une semblable pensée; mais les changements de son 
état se font tout-à-fait autrement, quand lui-même attire à soi ces 
sociétés, ou quand lui-même s'adjoint à elles, et autrement quand 
ces sociétés lui sont adjointes pal' le Seigneur; quand lui-même 
s'adjoint. à elles, il est dans le mal; mais quand elles lui sont 
adjointes par le Seigneur, il est dans le bien; quand il est dans le 
bien, alors par ces sociétés influe un bien qui est propre à servir 
à la réformalÏon de sa yie : ce qui esl dit ici, dans le sens interne, 
sur le bien représenté par Jacob, sur les alfections du vrai, qui sont. 
Rachel ct Léah, et sur l'application de ces <lffections lorsqu'il sc 
retirerait d'avec le bien signifié par Laban, est absolument en 
rapport d'une manière frappante (ad vivum) avec les sociétés cl les 
changemeflts de sociétés; pal' lit les :\nges perçoivent les états qui 
sont chez l'homme, ainsi ses biens et ses vrais tels qu'ils sont, 
par conséquent des choses innombrables, qui se présentent à 
l'homme à peine comme un seul commun; il en résulte que les 
Ang~s sont dans les causes elles-mêmes, car les sociétés voient ct 
perçoivent les causes, mais que l'homme est dans les effets et ne 
vQit point les causes; seulement il peut les percevoir obscurément 
par quelques changements d'état qui proviennent de là; et il ne 
per(oit rien quant au bien et au vrai, à moins que le Seigneur ne 
l'illustre par les Anges. 

4-074. El iL Leur dit: Je vois, moi, les {aces de votre père, que point 
il n' cal, Lui, envers moi comme avant-hier, signifie le changement 
cf élat dans Le bien signifié pal' Laban: on le voit d'après ce qui vient 
d'être dit N° 4-067, où sont les mêmes paroles. 

4075. Et le Dieu de mon pèTe a été avec moi, signifie que toutes 
les choses qui étaient à lui venaient du Divin : on le voit en ce que 
le Dieu du père, quand cela se dit du Seigneur, est le Divin qui 
est à Lui, et en ce que il a été avec moi, signifie que de là viennent 
toutes ies choses qui sont à Lui. Quand le Seigneur a fait Divin 
l'Humain en Lui, il avait aussi autour de Lui des societes d'esprits 
et d'anges, cal' il a voulu que tout sc fît selon l'ordre; mais il n'at­
tirait à Lui que celles qui étaient propres à servir, et il les chan­
gCilit selon qu'il Lui plaisait; toutl>fois, il n'a tiré de ces sociét(>s 
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rien du bien ni du l'rai, et il ne s'en est rien appliqué, mais il a 
tiré tout du Divin; c'est ainsi qu'il a remis aussi en ordre et le 
ciel et l'enfel'; et cela successivement, jusqu'à ce qu'il se fût plei­
Ilement glorifié: que des sociétés d'esprits et d'anges aient pu 
servir à l'usage, et que néanmoins le Seigneur n'ait rien pris de 
ces sociétés, c'est ce qui peut être illustré par des e:\emples : Les 
Sociétés qui sont telles, qu'elles croient que le bien vient cl'elles­
mêmes, et qui par suite placent le mérite dans ks biens, Lui 
avaient servi à l'usage de s'introduire dans la science sur un tel 
bien, et pal' là dans la sagesse sur le bien sans le mérite, tel qu'est 
le bien qui procède du Divin; cette science et la sagesse qui en 
procède venaient non pas de ces sociétés mais par ces sociétés : 
soien t aussi pour exemple les sociétés qui croient avoir beaucoup 
de sagesse, et qui cependant raisonnent sU\' le bien et le vrai, et 
sur chaque chose pour décider si elle est ou n'cst pas; de tclles 
sociétés sont pour la plupart des sociétés de spirituels; elles lui 
avaient servi à l'usage de s'introduire dans la science sur ces 
choses, et de savoir combien elles étaient dans l'ombre respecti­
vement, et qu'elles périraient si le Divin n'en avait pas pitié, et dc 
s'introduire dans plusieurs choses qui procèdent du Divin, les­
quelles venaient non pas de ces sociétés, mais par ces sociétés: 
soient encore pour exemple les sociétés qui sont dans l'amour pour 
Dieu, et qui croient qu'elles peuvent être dans l'amour pour Lui, 
lors même qu'elles considèrent l'Infini ct adorent un Dieu caché, 
quand cependant elles n'y sont point, à moins que par quelque 
idée elles ne rendent fini cet infini, ou que par des idees intellec­
tuelles finies elles ne rendent visible chez elles le Dieu caché, parce 
qu'autrement ce serait regarder dans r obscurité, ct embrasser par 
amour ce qui est dans cette obscurité, pal' consequent plusieurs 
choses grossières ct confuses selon les idécs de chacun; ces sociétés 
lui avaient aussi servi à l'usage de s'introduire dans la science sur 
la qualité de ces sociétés ct sur la qualité de leur amOllL', et aussi 
dans la commisération et dans la connaissance qu'eUes ne pouvaien t 
être sauvées, si le Sei~neur ne rendait pas Divin aussi son Hu­
main, dans lequel ellcs regarderaient (le Divin); cette science aussi 
venait non pas de ces sociétés, mais du Divin par ces sociétés; 
il cn est de môme pour tout le reste; d'après cela on voit clairemill t 
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~omment il faut entendre que rien n'a été pris du bien signifié par 
Laban, mais que toutes ces choses qui étaient au Seigneur venaient 
du Divin, c'est-à-dire, de Lui-Même. 

4076. Et vous, vous savez que de tonie ma {oree j'ai servi votre 
père, signifie que c'était (1.' après la propre puissance: on le voit par 
la signification de servi!', en ce que c'est l'étude, Nos 3824, 384·6, 
mais quand cette expœssion se dit. du Seigneur, c'est la propre 
puissance, ainsi qu'il a été expliqué Nos 3975, 3~77, et à plus forte 
raison, quand il est dit, de toute ma force. 

4077. Et votre pèl'e m'a trompé, et il a changé ma l'écompense 
fie dix manières, signifie ['état dit bien vers Lui, quand cl' après Lui­
Même il appliquait les choses qui aPlJt1.?'lenaient à ce bien; ct beau­
coup de changements: on le voit pal' la signification du pè!'e, qui 
est ici Laban, en ce qu'il est le bien moyen, ainsi qu'il a déjà été 
dit; pal'la signification de la récompense, en ce que c'est d'après 
Soi-~Iême, Nos 3996, 3999 ; et par la signification de dix manières, 
en ce que c'est beaucoup de changements; dix signifie beaucoup, 
N° 1988, et les manières sont les changements; il est enveloppé 
dans ces paroles que l'état même de ce bien fut changé, quand le 
Seigneur appliquait d'après Lui-i\lême les choses qui apparte­
naient à ce bien. Si maintenant, au lieu du bien qui est signifié 
pnr Laban, Gn conçoit une société d'esprits et d'anges qui soient 
dans ùn tel bien, on voit clairement comment la cllOse se passe: 
Les sociétés ne se retirent pas facilement d'avee celui chez lequel 
elles ont été; mais quand celui chez qui elles sont se retire, elles 
sont indignées, et elles se comportent de la même manière qu'ici 
Laban à l'égard de Jacob, et même si elles perçoivent que quelque 
bien lui soit survenu par elles, elles disent que c'est d'après elles­
mêmes qu'il lui est survenu; car, dans J'indignation, elles parlent 
d'apl'ès le mal. Il en est de même cltez chaque homme qui est ré­
généré, savoir, en ce que le Seigneur met auprès de lui des sociétés. 
qui sel'vent à ce que les biens et les vrais réels soient introduits, 
uon d'après ces sociétés, mais par leur moyen; et quand celui qui 
est régénéré est transporté dans d'autres sociétés, celles qui ont 
~té auparavant avec lui sont indignées; mais ces choses ne sc ma­
nifestent point à l'homme, paree qu'i! ne croit pas qu'i! est dans la 
,>ociété.des esprits et des auges i mais elles se manifestent ohüre~ 
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ment aux anges, etaussi à ceux auxquels il est donné par la Divine 
Miséricorde du Seigneur de parler avec eux et d'être au milieu 
d'eux comme l'un d'eux; c'est de la qu'il m'a été donné de savoir 
que la chose se passe ainsi. Les esprits se plaignent beaucoup de cc 
que l'homme ne sait pas cela, ni même qu'ils sont chez l'homme, 
ct encore plus de ce que bien des hommes nient non·seulement la 
présence des esprits, mais aussi l'existence de l'enfer et du ciel, et 
ils attribuent cela à la stupidite de l'homme; cependant l'homme 
ne peut avoir la moindre pensée ni la moindre volonté que par 
l'influx qui procède du SeigneUl' par eux, et c'est par eux. que le 
Seigneur gouverne médiatement le genre humain, et chaque 
homme en particulier. 

4078. Et D;eu ne lui a pas donné de mal faire avec moi, signifi' 
que néanmoins il n'a pu empêcher: on le voit par la signification 
de ne pas donner de mal faire, quand cela se dit du Seigneur, en 
ce que c'est ne pouvoir empêcher: en effet, rien ne peut mal faire 
au Divin, mais il peut arriver qu'on l'empêche d'influer, tout mal 
cause cet empêchement; d'après cela on voit ce qui est signifié ici 
par mal faire. 

4079. Si ainsi il disait: Les piquetés seront ta récompense, et 
enfantaient tous les troupeaux des lJÎquetés, signifie sa liberté, et 
que dans sa liberté ces choses étaient pl'ises par le Seigneur, celle.­
ci quant aux maux adjoints aux biens: on le voit par l'état de la 
chose dans le sens interne, qui consiste en ce qu'il avait la liberté 
de changer la récompense, et qu'ainsi c'est dans sa liberté que ces 
choses on t éLéprises ; que ce soit quant aux maux adjoints aux biens, 
on le voit par la signification des piquetés, en ce qu'ils sont les 
biens avec lesquels les maux ont été mêlés, Nos 3993, 3995, 4-005. 

4080. Et si ainsi il disait: Les bariolés .çel'Otlt la }'écompense, et 
ell (mztaient tom les troupeaux des bariolés, signifie les mêmes 
choses quant aux fallx adjoints: on le voit d'après ce qui vient 
d'être dit; et par la signification des bm'iolés, en ce qu'ils sont les 
vrais épars et mêlés avec les maux, No 4-000, par conséquent les 
fallX. 

408,1. El retif'a Dieu l'acquisilion cle votre père, et il me la 
donna, signifie que ces choses venaient du Divin: on le voit d'après 
œ qui a été dit et montré ci·dessus, N° q.065, et N0 .\075. 
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4082. Et il al'l'iva al! !emp,~ que s'échauffait le troupeau, signifie 
l'al'delJl' de l'affection, pOUl' qu'elles fussent conjointes: on le voit 
par la signification de s'échauffe/', en ce que c'est l'ardeur de l'af-, 
fection et son effet, N°s ltO'18, 4-019, par conséquent, pour que ces 
choses fussent conjointes, savoir, les biens et les vrais. 

~083. Et je levai mes yeux, el je vis en songe, signifie la l>er­
ception du bien du natw'el dans [' obscul' : on le voit pm' la signifi­
cation de lever les yeux, en ce que c'est penser, ct aussi considérer 
attenlivement, N0s 2789, 2829, 3198, ainsi percevoir; et pal' la 
signification de en songe, en ce que c'cst clans J'obscur, N°s 2~14, 
2528; le bien du naturel, c'est Jacob, 

4084, Et voici, le,~ boucs qui montent sur le tl'oupeau, bariolés, 
piquetés et gl'êlés, signifie l'effet, en ce que le bien nalul'el enlenda 
pUJ' Jacob était par suite imbu de telles choses: on peut 'le voir 
d'après cc qui en a été dit dans le Chapitre pl'écédent; en effet, par 
le troupeau de Laban, Jacob a acquis des bariolés, des piquetés et 
des lachetés, c'esl-il-dire, les choses qui sont signifiées par eux. 

4.085. Et me dit un Ange dé Dieu en songe: Jacob! Et je dis: 
Me t'oici, signifie la perception d'a!Jl'ès le Divin, et la présence dans 
cet ,état ObSCU1': on le voil par la signification de dire dans les his­
toriques de la Parole, en cc que c'est percevoir, ainsi qu'il a déjà 
été montré très-souvent; pal' la signification de \' Ange de Dieu, en 
en ce que c'est d'apI ès le Divin, car dans la Parole, quand l'Ange 
est nommé, il signifie quelque chose du Seigneur, c'est-il.dire, 
quelque chose du Divin, Nos 1925, 28'19,2821,3039; et cela,parce 
que l'Ange parle non d'après lui-même mais cl'après le Seigneur, 
surtout quand c'est 4ans un songe, comme ici à Jacob; les Anges 
sont même tels, qu'ils s'indignent quand on leur attribue quelque 
chose du bien el du vrai qu'ils prononcent, et autant qu'lis p~uvent 
ils éloignent une telle idée chez les autres, surtout chez l'homme; 
en effet, ils savent et pel'çoivent que tout bien et tout vl'ai qu'ils 
pensent, veulent et font leur viennent du Seigneur, par conséquent 
du Divin; d'olt l'on peut voit' que dans la Parole les Anges signi­
fient quelque cho~e du Seigneur, c'est·il-dire, le Divin; et enfin pal' 
la signification de en songe, en ce que c'est d,ans l'obscur, Nos25,14, 
2528; la présence dans le Daturel et là dans J'obscur est signifiée 
\lar la réponse de Jacob. 
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4086. Et il dit: Lève,.ie te prie, tes yeux, signifie l'altenûoll 
{Capl'ès le propre: on le voit par la signification de lever les yeux, 
en ce que c'est penser et considérer attentivement, N°s 2789, 2R29, 
ninsi faire attention; qu'ici ce soit d'après le propr~, cela résulte 
évidemment de ce qu'il est dit, Ü:VE les yeux, et VOIS, et aussi de 
la série. 

4087. Et vois tous les boltcs qui 'montent sur le troupeau, ba­
riolés, piquetés et gl'êlés, signifie que de telles choses étaient intro­
duites, qu'ainsi il en était imbu: on le voit d'après ce qui vienl, 
d'êtreditN° 4084, où sont de semblabks expressions. 

4088. Parce que fai vu tout ce que La.ban te {ait, signifie le 
propre du bien signifié par Laban, en te qu'il n' est pas tel, qu'il 
vienne de lui: on le voit par la représentation de Laban, en ce 
qu'il est le bien moyen, ainsi qu'il a déjà été dit très-souvent. Que 
son propre ne soit pas tel, qu'il vienne de lui, c'est ce qui est si­
gnifié par f ai vu lout ce qu'iL le {ail; que ce soit là la signification 
de ces paroles, on le voit clairement par l'intuition des choses dans 
le sens interne, puis par les societes qui sont dans un tel bien, car 
par elles on peut voir manifestement quel est cc bien; en effet, ce 
sont les sociétés des esprits qui servent de moyens et de communi­
cation, ainsi qu'il a été dit N° 404,7; ces sociétés ne sont pas 
telles, qu'elles agissent beaucoup d'après elles-mêmes ou d'après le 
propre, mais elles se laissent conduire par d'autres, ainsi vers le 
bien par les anges, et vers le mal par les mauvais esprits; c'est aussi 
ce qui se manifeste ici par les historiques sur Laban, principale­
ment pat' ceux qui suivent; on voit par là ce qui est entendu par le 
propre du bien signifié par Laban, en ce qu'il n'est pas lei, qu'il 
vienne de lui. Les choses qui sont contenues dans le sens interne 
des Versets 6, 7, 8,9, 10, H, ·12, ont été expliquées sommaire­
ment, et cela, parce qu'elles sont semblables à celles dont il a été 
question dans le Chapitre précédent, où elles ont été expliquées 
plus au long. 

4,089. Moi je suis le Dieu de Bélhel, signifie le Divin dans le 
Nalm'el: on le voit par la signification de Bé/hel, en ce que c'est 
le bien dans le dernier de l'ordre, .No 3729, par conséquent 
ùans le naturel, car b naturel est le dernier de J'ordre; en elfet, 
les célestes et les spirituels s'y terminent: de là il est évident 
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que le Dieu de Béthel est le Divin dans le naturel: comme Béthel 
signifie le bien dans le naturel, il signifie aussi les connaissances des 
celestes qui y sont, car les connaissances appartiennent au bien. 

4-090. Où tu as oint une statue, signifie où est le bien du vrai, et 

le terme: on le voit par la signification de la statlLe, en ce qu'c1le 
est le terme saint, ainsi le dernier de l'ordre, par consequent le 
vrai, N° 3727; et par hi signification de oindl'e, ou répandre de 
l'huile SUl' la tête de la statue, comme cela a été fait par Jacob, en 
ce que c'est faire que le vrai soit le bien, N0 3728. 

4,09,1, Où tu m'as voué un vœu, signi~e le saint: on le voit par 
la signification de vouer un vœu, en ce que c'est vouloir que le Sei­
gneur pourvoie; et dans le sens suprême, dans lequel il s'agit du 
Seigneur, en ce que c'est qu'il pourvoit, N° 3732 ; et comme tout ce 
que le Seigneur pourvoit procède de Lui, et que ce qui procède de 
Lui est saint, c'est de là que vouel' un vœu signifie ici le saint: à la 
premièrc intuition; il semble bien étrange que vouer un vœu si­
gnifie ce qui procède du Seigneur, par conséquent le saint; et cela 
paraît étrange, parce que c'est l'homme qui voue le vœu pal' lequel 
il s'engage à fairc quelque chose, ou s'impose quelque obligation 
em'ers le Divin, s'il jouit de ce qu'il a désiré; mais quand c'est le 
Divin même çHlle Seigneur, de qui cela se dit, cc n'est pas alors un 
vœu, mais c'est vouloir et pourvoir, ou faire; ce donc que fait le 
Divin ou le Seigneur procède de Lui, et ce qui procède de lui est 
le sain t. 

.-1092, Maintenant, lève-toi, signifie l'élévation: on le voit par la 
signification de se lever, en ce que celte expression, lorsqu'elle est 
emploYl~c, enveloppe une élévation, Nos 240 l, 2785; 2912, 2927; 
quant il. ce que c'est que l'élévation, voir :c\o 3,17·" 

k093, Sors de cette terre, signifie let séparation d'avec ce bien, sa­
voir, Ic bien qui est signifié par Laban: on le voit sans explicalion. 

4-094. Et re/our/te vers la ten'e de ta nativité, signifie la conjonc­

tion avec le Divin bien du vmi: on le voit pal' la signification de re­

tourner l'ers la telTe, en cc que c'est s'approcher de plus près'vers 
le bien Divin, N° 4,069; et par la signification de la nativit~, en ce 
que c'est le vrai, N° 4070; il est donc évident que retourner ver.~ 

la terre de la nativité} signifie la conjonction avec le Divin bien 
du vrai, 
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4095. Vers. 14,15,16. Et répondirent Rachel et Uah, et elles 
lui dh'ent: Avons-nous encore une portion et un héritage dans la 
maison de notre père. Etrangères n'avons-nous pas été estimées par 
lui, puisqu'il nous a vendues, et il a mangé même en mangeant noO'e 
argent? cm' toutes les richesses qu'a retirées Dieu de notre père, à 

nous elles el à nos fils; et maintenant lOut ce que t'a dit Dieu, (ais( -le). 
-Et répondirent Rachel et Ualt, et elles lui dirent, signilic le réci­
proquc des affections du vrai: avons-nous encore une portion et un 
héritage dans la maison de not1'e père, signifie le premier état de la 
séparation de ces affections d'arcc le bien signifié pal' Laban: étran­

gères n'avons-nous pas été estimées lJal'lui, puisqu'il nous a ve1ldues, 
signifie qu'il les a aliénées, au point qu'elles n'étaient plus à lui: 
et il a mangé même en mangeant notre argent, signifie qu'i! consu­
merait le vrai de ces affections, si cnes n'étaient point séparées: 
car toutes les richesses qu'a retirées Dieu de nol1'e père, cl nOlis elles 
et à nos fils, signifie qu'en influant par son Divin dans ce qu'il re­
cevait de là, il a eu toutes choses pai' la propre puissance, et que 
rien n'a été donné par personne; el maintenant toul ce que t'a dit 
Dieu, {ais (-le), signifie la Providence du Seigneur_ 

4096_ El répondirent Rachel et Léalt, el elles lui di/'ent, signifie 
le réciproque des a{{ections du vrai: on le voit par la signilication de 
répondre, quand il y a consentement, en ce que c'est le réciproque, 
No 29,19, el la réception, ~os 2941, 2957; et par la représentation 
de Rachel, en ce qu'elle est l'affection du vrai intérieur, et pal' celle 
de Liait, en ce qu'elle est l'affection du vrai extel'l1e, Nos 3nS, 
3782, 379a, 38,19. Dans ce qui précède il a été question, dans le 
sens inlel'l1e, du bien du naturel, qui est signifié pal' Jacob, lorsqu'il 
était séparé d'avec le bien moyen qui est Lahan, et de la manière 
dont celui-là, savoir, le bien du naturel, s'adjoignait les affections 
du vrai, qui sont signifiées par Rachel et Léah; à présent il s'agit 
de l'application réciproque des affections du vrai au bien; cette 
application esl contenue dans le sens interne des paroles que 
prononcent maintenant Rachel et Léah; mais ces arcanes sont tels, 
qu'ils ne tombent pas dans l'entendement, si ce n'est dans 
l'entendement de l'homme qui a été instruit, et qui perçoit du 
plaisir dans la science de ces arcanes, pal' conséquent de 
l'homme qui a pOUl' fin les connaissances spirituelles; lOuS les au-
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tres ne s'inquiètent nullemt'nt de ces choses, et ne peuvent porter 
leUl' menlaljusque là; ceux, en effet, qui ont pOUl' fin les choses mon~ 
daines et terrestres ne peuvent en detoul'ller leUl's sens, et s'ils les 
en détournaient, ils percevraient un déplaisir, car alors ils s'écarte~ 
raient et s'éloigneraient des clloses qu'ils ont pour fin, c'est·à·dire, 
qu'ils aiment; que quiconque est tel examine en lui~même s'il 
veut savoir comment le bien s'adjoint aux affections du vrai, et 
comment les affections du vrai s'appliquent au bien, et s'il n'é~ 
prouvera pas du dégoût à savoir de telles choses, et s'il ne dira pas 
qu'elles ne lui sont point nécessaires, et qu'il n'y comprend rien; 
mais qu'on lui parle de choses qui aient rapport à son état dans le 
monde, fussent-elles très-profondes, et qu'on lui montre quel est un 
autre homme quant aux affections, et comment il peut se l'ad­
joindre par les affecLions, en s'appliquant à son caractère et à ses 
paroles, non-seulement il comprend cela, m<lis il perçoit aussi les 
intérieUl's: il en est. de même de celui qui pal' affection s'éludie à 
rechercher les choses <lbstruses des sciences, il aime à examiner et 
examine aussi des choses plus difficiles h démêler que celles-ci; 
mais quand il s'agit du bien et du vrai spirituels, il éprouve de 
l'ennui et même de l'aversion: ceci a éte dit, afin qu'on sache quel 
est l'homme de l'Église aujourd'hui. Mais cùmment la chose se 
passe à l'égard du bien quand il s'adjoint les vrais par les affections, 
et à l'égard des Hais quand ils s'appliquent, on ne peut pas le voir 
ainsi, lorsque l'idée ou la pensée est tenue dans le bien et dans le 
vrai; mais on le voit mieux, quand on est dans les sociétés des es~ 
prits et des anges, par lesquelles se fait l'influx; car, ainsi qu'il a 
été dit No 4067, le vouloir et le penser de l'homme viennent de là, ou 
influent de là, et apparaissent comme en lui: savoir d'al1rès les 
sociétés des esprits et des anges commenlla chose sc passe, c'est 
le savoir d'après les causes elles-mêmes, et le savoir d'après le 
ciel des anges, c'est le savoir d'après les fins des causes; il Y a 
aussi des historiques qui s'adjoignent et illustrent, ainsi ils se 
montrent plus manifestement. Dans le sens interne il s'agit de 
l'adjonction du bien aux vrais, et. do l'application d,~s vrais, dans 
le natLLrel, car là Jacob est le bien, comme il a été dit très-sollvent, 
et ses fummes sont les affect.ions du vrai; le bien, qlli appartient 
à J'amoul' ct il la chal'ité, influe du Seigneur, et. même par les 
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Anges qui sont chez l'homme, et non dans autre chose chez 
l'homme, que dans les connaissances qui sont chez lui; et comme 
c'est là que sc fixe le bien, la pensée est tenue dans les vrais qui 
appartiennent aux connaissances, et de là sont excitées plusieurs 
choses qui sont en affinité et en accord, et cela très-longtemps, 
jusqu'à ce qu'il pense que la chose est ainsi, et jusqu'à ce qu'il la 
veuille par affection, parce qu'elle est ainsi; quand cela arrive, le 
bien sc conjoint aux Vl'ais ct les Hais s'appliquent au bien, dans 
la libel'té, car toute affection constitue la liberté, Nos 2870,2875, 
3'158, 4·031 ; or, quand cela arrive, h's esprits qui ont été adjoints à 
l'homme excitent aussi des doutes, parfois même des négatifs, 
mais autant raffection prévaut, autant l'homme est conduit vers 
l'affirmatif, et est alors confirmé en même temps dans les vrais 
par ces doutes et par ces négatifs. Quand le bien influe ainsi, on ne 
perçoit pas que c'est par les anges, parce qu'il influe ainsi inté­
rieurement ct dans l'obscur de l'homme, qui lui vient des ehoses 
mondaines et corporelles: mais il faut qu'on sache que le bien in­
tlue non pas des Anges, mais du Seigneur par les Anges; c'est 
même ce qu'avouent tous les anges, c'est aussi pour cela qu'ils ne 
s'aUribuen t jamais aucun bien, et qu'ils sont même indignés quand 
quelqu'un leur en attribue. lUaintenant d'aprè,s ce qui vient d'être 
dit, on peut voir, comme d'après les eauses elles-mêmes, comment 
la chose se passe à J'égard de l'adjonction du bien aux vrais, etde 
l'application des vrais au bien, dont il s'agit ici dans le sens interne. 

~·097. Avons-nous encore une portion et un héritage dans ln. 
maison de notre père, signifie le premiel' état de la séparation de ces 
affections d'avec le bien signifié pal' Laban: on le voit par la signi­
fication de avons-nous encore une portion et un hél'itage? en ce que 
c'est: Y a-t-il encore quelque conjonction? et par la signification 
de la maison de nol1'e père, en ce que c'est le bien représenté par 
Laban; il résulte de là que ces paroles signifient le premier état de 
la séparation de ces affections d'avec le bien signifié par Laban: 
en effet, le premier état, c'est quand le mental est tenu dans le 
doute; le second état, quand le doute est dissipé pal' des raisons; 
le troisième, quand il y a affirmation; et le demiel' état est l'acte; 
ainsi le bien s'insinue avec les Vl'ais pal' la partie intellectuelle dans 
la partie volontaire, ct est approprié. 
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4098. Etrangères n'avons-nous pas été estimées par lui, puis­
qu'il nous a vendues, signifie qu'il les a aliénées, au point qu'el/es 
n'étaient plus à lui; on le voit par la signification d'être estimées 
étrangères, en cc que c'est être aliénées; et pat' la signification de 
vendre, en ce que c'est aliéner au point qu'elles ne sont plus à lui. 

4099. Et il a mangé même en mangeant notre ar,qent, signifie 
qu'il con.mmerait le Vl'ai de ce,ç affections, si elles n'étaient point sé­
parées: on le voit par la sigllit1cation de manger, cn ce que c'est 
consumer; ct par la sign ification de l'argent, en ce que c'est le vrai, 
Nos 1551,2954.; que notre argent, ce soit le vrai rle ces affections, 
cela est évident, car Rachel et Léal1 représentent les affections du 
vrai, comme il a déjà été montre très-souvent. On ne peut pas non 
plus savoir ce que renferment ces paroles, si l'on ne sait pas com­
nués la chose se passe à l'égard des biens et des vrais qui sont insi­
nués pal' le bien moyen, ou si l'on ne sait pas quelles son tIcs 
sociétés d'esprits qui servcnt pÔlIr le bien moyeu; les sociétés 
d'esprits qui servent pOUl' le bien moyen sont dans les mondains, 
mais les sociétés d'anges qui servent pour introduire les affections 
du vl'ai sont non pas dans les mondains, mais dans les célestes. , 
ces deux sortes de sociétés agissent chez J'homme qui est régé-
néré; autant J'homme est initié dans les célestes pal' les anges, 
a.utant sont éloignés les esprits q\li sont dans les mondains, ct s'ils 
ne sont pas éloignés, les vrais sont dissipés: en efl'et, les mondains 
ct les celestes sont en concorde chez l'homme, qlland les célestes 
dominent sur les mondains; mais ils sont en discorde, quand les 
mondains dominent sur les célestes; quand ils sont en concorde, 
les vrais sont multipliés dans le naturel de l'homme; mais quand 
ils sont en discorde, les vrais sont diminués et même consumés, 
parce que les mondains offusquent les célestes, par conséquent les 
mettent dans le doute; mais quand les céll'stes ont la domination" 
iIsillustrent les mondains, les placent dans la clarté et lèYent les 
doutes: les choses qui sont aiml'es plus que les autres sont celles 
qui ont la domination. D'après cc qni vient d'être dit, on peut voit' 
ce qui est entendu par il consumerait le vrai des affections, si elles 
n'étaient pas sëpal'écs, ce qui e~t signifié par il a mangé en man­
geant notre urgent. 

4100. CUI' fOl/.les les richnsc~ q/!'rt rcfi/'ér.~ Dim de notre pàe, li 
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nous elles età nos fifs, signifie qu'en influanl ]Jar son Divin dans ce 
qu'il recevait de là, il a eu toutes choses par la propre puissance, et 
que ?'ien n'a été dom~é par personne: on le voit d'après ce qui a déjà 
été dit et expliqué Nos ~065, ~075, 4,081, 

41 01. El maintenant tout ce que t'a dil Dieu, {ais-le, sigm:fie la 
Providence du Seigneur: on le voit par la signification de {aire tolU 

ce que dit Dieu, en ce que c'est obéir; mais quand cela se dit du 
Seigneur, c'est pourvoir, cal' il fait non pas d'après un autre, mais 
d'après Lui-même, et Dieu ne Lui dit pas de faire, mais Lui-Même 
dit, c'est·à-dire, fait d'après Soi-Même, 

4-102. Vers. 17, 18, Et se leva Jacob, et il transporta ses fils et 
ses {emme.ç SUI' les chameaux. Etil emmena loule son acquisition et 
tout son bien qu'il avait amassé, l'acquisition de son acltat qu'il avait 
amassée en Paddan·Aram, pour venir vel'.~ Jischak SOll père en la 
terre de Canaan. - Et se leva Jacob, signifie l'élévation du bien 
entendu pal' Jacob: et il lmns/wrta ses !ils el ses femmes sur les 
chameaux, signifie l'élévation des vérités et de leurs affections, et 
l'ordination dans les communs; el il emmena toute son acquis ilion, 
et tout son bien qu'il aL'ail amassé, signifie la séparation du vrai et 
du bien qui proviennent de Laban : l'acquisition de son achat 
signifie ce qu'il en avait eu d'autre part; qu'il avait amassée en ' 
Paddan-Am11/, signifie les connaissances du vrai et du bien 
dans le naturel; pour venir vers Jischak son père en la terre de 
Canaan, signifie pour conjoindre au Divin Bien du Rationnel, 
afin que l'Humain fùL fait Divin, • 

4,103. Et se leva Jacob, signifie l'élévation du bien entendu par 
Jacob: on le voit par la signification de se lever, en ce que cette 
expression enveloppe une élévation N°s 20~1 , 2785, 29'12, 2927 ; 
et pal' la représentation de Jacob, en ce qu'il est le bien du naturel, 
comme il a déjà été montré très· souvent, ici le bien qui s'approche 
plus près vers le Divin, parce qu'il va se séparer d'avec le bien 
moyen, ou Laban, N0 4073. Par l'élévation, qui est signifiée par se 
lever, est entendu un accès plus proche vers le Divin; quant à 
l'homme, il est dit s'élever, lorsqu'il s'approche plus près vers les 
célestes, et cela, parce que l'on croit que le ciel est élevé ou dans le 
haut; cela est dit ainsi d'après l'apparence, cal' le ciel, par consé­
quent. les choses qui appartiennenL au ciel, savoir les célestes et 
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les spirituels, sont non pas dans le haut, mais dans lïntemc, voir 
Nos 4-50, 1735, 2148; aussi l'homme est-il dans le ciel quant aux 
inté.rieurs, lorsqu'il est dans l'amour et la foi spirituels. 

41 04-. Et il transporta ses fils et ses femmes sw' tes chameau,y, 
signifie t'élévation des vérités et ete leurs affections, et t'ordination 
dans les communs: on le voit pal' la signification des (ils, en ce 
qu'ils sont les vrais, Nos q·89 , .\91, 533, H 4-7, 2623; pada signi­
fication des femmes, ici Rachel et Léah, puis les servantes, en ce 
qu'elles sont les affections du vrai, des connaissances, et des 
sciences, ainsi qu'on l'a vu ci-dessus; et par la signification des 
chameaux, en ce qu'ils sont les scientifiques communs dans le na­
turel, N°s 3048, 307·1,314.3, 31&..ri. Celui qui ne connaît pas com­
ment la ehose se passe à l'égard des représentations et des cones­
pondances, ne peut croire que ces paroles, savoir, it tran~porta se,ç 
{ils et ses femmes Sltl' tes chameaux, signifient de telles choses; en 
effet, elles lui semblent trop éloignées d'envelopper et de conteniI' 
en elles cc spirituel, cUI'ii pense à des lils, à des femmes et à des 
chameaux.: mais les anges qui voien t et perçoivent spirituellement 
toutes ces choses, pensent non pas à des fils, mais à des vrais 
quand les ais sont nommés, et non pas à des femmes, mais à dcs 
affections du vrai, des connaissances, et des sciences quand des 
femmes sont nommées, et non pas 11 des chameaux, mais alors aux 
communs dans le naturel; cal' ces personnes et ces animaux cor­
respondent à ces choses; telle est la pensée angélique; et, ce qui 
est étonnant, telle est la pensée de l'homme Interne spirituel, 
quand il vit dans le corps, quoique l'homme Externe l'ignore abso­
lument; c'est même pour cela quc' l'homme qui a été régénél'é 
vient, quand il meUl't, dans une semblable pensée, et peut penser 
et parler avec les anges, ct cela sans instruction, ce qui nc {Jour­
rail jamais se faire, si sa pensée i~tél'ieU\'e n'avait pas été tclle; si 
clle cst telle, cela vient de la correspondance des natUl'cls ctlles 
spirituels: de là il est évident que, quoique le sens littéral de la 
Parole soit naturel, néanmoins en soi, et dans chacune de ses par­
ties, il contient des spirituels, c'est-à-dire, des choses qui apllar­
tiennent à la pensée et pal' suite alliangage intérieurs ou 11 la pensée 
et au langage spirituels, ou il une pensée ct à un lan~age comme 
ceux. de~ ans·cs. Quant ü l'élé\'alioll dcs Vl'ritt'·S ct de klll's afft:c-
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1110nS, et quant à leur ordination dans les communs, voici ce qu'il 
~n est: Les vérités et les affections sont élevées, quand les choses 
qui appartiennent il la vie éternelle et au Royaume du Seigneur 
~ont préférées à celles qui appartiennent à la vie dans Je corps cl. 
au royaume du monde; quand l'homme l'econnaît celles-là pOUl' le 
principal et au prell'ier l'ang, et cellcs·ci pOUl' l'instrumental et au 
second rang, alors chez lui les vérités et leurs affcctionssont éle­
véês, car autant il est transporté ,dans la lumièrc du ciel, dans la­
quelle il ya l'intelligence et la sagesse, et autant les choses qui ap­
partiennent à la lumière du monde sont pour lui des images et 
comme des miroirs, dans lesquels H voit les choses du ciel: le con­
traire arrive quand l'homme préfère les choses qui appartiennent à 
13 vie du corps.et au royaume du monde, à celles qui appartiennent 
.à la vie éternelle et au Royaume du Seigneur, comme lorsqu'il croit 
-que celles-ci ne sont pas, parce qu'il ne les voit pas, et parce que 
personne n'est venu de ce Royaume ct ne les lui a annoncées; ct 
aussi lorsqu'il croit que, si elles sont, il ne lui arrivera pas pire 
qu'aux autres, et qu'il se confirme dans ces croyances, et mène la 
vie du monde, et méprise entièrement la charité et la foi; chez un 
tel homme les vérités ct leUl's affections ne sont point élevées, mais 
elles sont ou étouffées, ou rejetées, ou perverties ; car il est dans la 
lumière naturelle, dans laquelle il n'influe rien de la lumière cé­
leste; de là on voit clairement ce qui est entendu par l'élévation 
des vérités ct de leurs aft'Bctions. Quant à ce qui concerne leur 
ordination dans les communs, elle en est la conséquence; cal', au­
tant l'homme préfère les célestes aux mondains, autant les choses 
qui sont dans son naturel sont mises en ordre selon l'état clu ciel, 
de sorte qu'elles se montrent dans le naturel, ainsi qu'il a été dit, 
-comme les images et les miroirs des célestes, cal' elles en son t les 
représentatifs correspondants: ce sont les fins qui mettent en 
ordre, c' est-à·dire que c'eslle Seigneur qui pal' les fins met en ordre 
chez l'homme; il Y a, en effet, trois choses qui se suivent en ordre, 
savoir, les fins, les causes et les effets; les fins produisent les 
causes, ct par les causes les effets; telles sont donc les fins, telles 
.existent lèS causes, et tels pal' suite existe.nt les effets; les fins sont 
les intimes chez l'homme, les causes sont les moyens et sont appe­
.lées fins moyennes, les effets sont les demie/'s et sont appelés fins 

VlI. ;1 
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dernières; les effets sont aussi ce qu'on appelle les communs; on 
voit pal' là ce que c'est que l'orclinaLion dans les communs, c'est-il­
dire que, quand les choses qui appartienneulà la vic éternellc et au 
royaume du Seigneur sont prises pour fin, tout~s les lins moyennes 
ou les causes, et toutes les fins dernières ou les ellets, sont mises 
en ordre selon cette fin, et cela dans le naturE'I, parce que Hl sont les 
elfets, ou, ce qui est la même chose, parce que là sont les communs. 
Tout homme qui, dans l'âge adulte, joùit de quelque jugement, 
peut savoir, pOUl' peu qu'il rctlécltisse, qu'il est dans deux royaumes, 
à savoir, dans le Royaume spirituel et dans le Royaume naturel, 
que le Royaume spil'ituel est intérieur et le Hoyaume naturel exté­
rieur, et que par cOllsétlllent il peu! preferel' l'un à l'autre, ou avoir 
l'un pour lin préférablement à l'autle, et que par suite chez lui do­
mine ce qu'il a pour fin ou cc qu'il pl'Mère; si dOliC il a pour fin ct 
préfère le Royaume spirituel, c'est·à-dire, les choses qui appar­
tiennent à cc Hoynume, alors il reconnaît pOUl' le principal et au pre­
mier rang l'amour pour le Seigneur et la charité envers le prochain, 
par conséquent loules les choses qui les conllnnenl, lesquelles sont 
appelées choses de la foi, car elles appartiennent à ce Hoyaume, 
et alors toutes celles qui sont dans son naturel sont disposées et 
mises en ordre selon ces choses, afin qu'clIcs soient il 1 Cul' sel'vicc 
et sous leur obéissance: quand au contraire l'homme a pour fin ct 
préfère le Royaume naturcl, c'est-il·dire, les choses qui y sont, il 
éteint celles qui appartiennent à l'amolll' pour le Seigneur et il la 
charité envers le prochain, ct celles qui appartiennent il la foi, au 
point qu'il les regarde absolument comme rien, tandis qu'il fait 
son tout de l'amour du monde et de l'amour de soi, et de cc qni ap­
partient à ces amours; quand cela a lieu, tout cst mis en ordrc dans 
son naturel selon ces fins, ainsi tout il fait en opposition il ce qui 
appartient au ciel; de Ut il rait clllni·rnêlllC l'enfer. Aroir Jlour fin, 
c'est aimel., car touLe fin appalticnl à l'amour; en el1'et, on a pour 
lin ce qu'on aime. , 

4,·105. Et il emmena toute son acquisition, el toitl son bien qn'it 
avait amassé, signifie [Ct séPCtrctlioll du bien et' dit l'1'al qni provien­
nent du bien de La/mil: on le voit par la signification d'emmener, 
en ce que c'est séparer; par la signification de l'Ctcquisition, cn ce 
que c'est le vrai; el par la signification du bien (substrtnlin), en cc 
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<Iue c'est le bien; qu'il avait amassé regarde Laban et f>on trou­
peau par lequel il avait obtenu ces choses. Si l'acquisition est le 
vrai et la substance le bien, c'est parce que acquisition, dans la. 
Langue originale, est un mot qui signifie aussi le béLai} dans le 
commun, pal' lequel sont spécialt',mcnt signifiés les vrais9 quand les 
biens le sont pal' les troupeaux; el par la substance sont signifiées 
les facultés dont proviennent ces choses; en effet, quand dans la 
Parole il y a deux expressions d'une signification presque sem­
blable, l'une se dit du vrai et l'autre du bien, à cause du mal'iage 
céleste, qui est le mariage dn vrai et du bien dans chacune de" 
choses de la Parole, voir N°s 683, 793, 801, 2173, 2516, 27,12. 

4106. L'acquisition de son achat signifie ce qu'il cn avait eu 

d'aûl',; pll'l on le voit par la signification de l'acquisition, en ce 
que ce sont les vrais, ainsi qu'il vient d'être dit; et par la signifi­
cation de l'achat, en ce que ce sonlles choses qui ont été amassées 
d'autl'e part, cal' les acquisitions qui avaient été achetées étaient 
d'autre part; mais néanmoins elles provenaient de celles qui 
avaient été amassées au moyen du troupeau de Laban. 

4107. Qu'il avait amassées dans Paddan-Aram, signifie les 

connaissanees du bien et du vrai dans le Na/urel: on le voit par la 
significalion de Paddan-Aram, en ce que ce sont les connaissances 
du bien et du vl'ai, N°s R66.i, 3680_ 

4108. Pour venir vers Ji"chak, son père, en la terre de Canaan, 
si9nifie pOlll' conjoindre au Divin Bien du R(tlÎonnel, afin q,œ r Ilu­

main fut {ait Divin: on le voit par la rCl)\'ésentation de Jischak, 

en ce qu'il est le Divin Rationnel, i\:0s '1893, 2066, 2083,2630, et 
spécialement en ce qu'il est le Divin Bien du Rationnel, Nos 3012, 
iJ194, 3210; et par la significatioll de la terre· de Canaan, en ce 
qu'elle est le Royaume céleste du Seigneur, N°s '1607, 34!H, et dans 
le sens suprême, c'est-à-dire, quand elle s'applique au Seigneur, en 
ce qu'elle est son Divin Humain, N°s 3038, 3700; ùe là il est évi­
dent que ces mots, pour venir VCI'S Jischak son père en la ten'e 

de Canaan, signifient pour conjoindre au Divin Bien du Rationnel, 
afin que l'Humain fût f;)it Divin. Quant à ee qui concerne la con-· 
.ionction du H.ationnel et du Naturel chez l'homme, il faut qu'on 
sache que le Rationnel appartient à l'homme Interne, et le Na­
Lure! il J'homme Externe, et que leur conjonction constitue \'hu~ 
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main, et un humain tel qu'cst la conjonction, et qu'il y a coIijone'> 
tion'quand ils font un, ct ils font un quand le naturel est le minislI'e 
et le serviteur du Rationnel: cela ne peut jamais être fait CllCZ 

l'homme que par le Seigneur, mais chez le Seigneur cela a été fait 
pal' Lui-Même. 

4109, Vers. 19,20,21. Et Laban était allé londre son tl'OU­

peau; et déroba Rachel les théraphim qui (étaient) à son père. Et 
déroba Jacob le cœur de Laban l'Amméen, en ce qu'il ne lui an­

nonça point qu'il s'enfuyail, lui. Et il s'enfuit, lui, et tout ce qui 

(était) à lui, et il se leva, et il passa le fleuve, et il mit ses faces 

(vers) la montagne de Giléad. - Laban élait allé tondre son trou­
peauj signifie l'état de l'usage et de la fin du bien, qui cst le trou­
peau de Laban: et déroba Rachel les thémphim qui (étaient) à son 
père, signifie le cllangement dc l'état signifié par Laban quant 
au vrai: et déroba Jacob le cœur de Laban l'Araméen, signifie le 
cllangement de l'état signifié par Laban quant au bien; Laban 
l'Araméen est un tel bien, dans lequel il n'y a pas, comme aupa­
ravant, le Divin vrai ni le Divin bien: en ce qu'il ne lui mwonça 
point qu'il s'enfuyait, lui, signifie par la séparation: (et il s'enfuit, 
lui, et tout ce qui (était) à lui, signifie la séparation): et il se leva, 

signifie l'élévation: et il passa le fleuve, signifie l'état où est la 
conjonction: et il mit ses face,ç (vers) la montagne de Giléad, si­
gnifie le bien qui est là, 

4H O. Laban était al! é tondre son troupeau, signifie l'état de 
l'usage et de la fin du bien qui est le troupeau de Laban: on le voit 
pal' la signilication de tondre, en ce que c'est l'usage, ainsi la lin, 
cal' l'usage est la fin, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signi­
fication du t1'OltpeWt, en ce qu'il est le bien, N°s 3t.3, 2566 ; de là 
il est évident l'fuc r état de rusage et de la fin est signifié pal' allel' 
tondl'e.ll s'agit maintenant de la séparation du bien moyen, qui 
est Laban, d'avec le bien qui en a été acquis, ct qui est Jacob; 
mais commen t se fai t cette séparat.ion, c'est ce quO on ne peUL savoir 
que par les sociétés des esprits qui sont dans ce bien, et par qui ce 
bien influe chez l'homme; il m'est permis de rapporter sur ce sujct 
d'après l'expérience ce qui suit: Il y a des esprits bons, il y a des 
esprits d'une condition moyenne, et. il y a des esprits mauvais, 
qui sont. adjoints à l'homme, quand il est l'égénél'é, afin que par 
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eux il soit introduit dans les biens et les vrais réels, et cela au 
moyen des anges, d'après le Seigneur; mais il y a tels esprits ou 
telles sociétés d'esprits qui ne concordent que pour un certain 
temps avec celui qui doit être régénéré; c'est pourquoi, lorsqu'ils 
ont rempli l'usage, ils sont séparés; leur séparation se fail de di­
verses manières, et autrement s'opère la séparation des esprits 
bons, autrement celle des esprits d'une condition moyenne, et 
autrement celle des esprits mauvais; la séparation des esprits bons 
se fait, quand ils ne le savent pas, par le bon plaisir du Seigneur, 
ces espl'its sachant qu'ils sont bien en quelque part qu'ils soient, 
ou en quelque endroit que le Seigneur les transporte; la sépara­
tion des esprits d'une condilion moyenne se fait par plusieurs 
moyens, jusqu'à ce qu'ils se retirent en liberté; en effet, ils sont 
remis dans l'état de leur bien, par conséquent dans l'état de l'usage 
et de la fin qui en procèdent, ann qu'ils y per~,oivent leur plaisir 
et leur béatitude; mais comme, dans la compagnie oü ils étaient, 
ils ont trouvé de l'agrément, ils y sont parfois l'amenés, et en son~ 
parfois renvoyés, jusqu'à cequïls éprouvent du déplaisir il y rester 
plus longtemps, et ainsi ils se retirent en liberté; les esprits mau­
vais s'éloignent aussi, il est vrai, en liberté, mais dans une liberté 
qui leU\" paraît comme la liberté; ils sont adjoints pour intro~ 

duire des négatifs qui doivent être dissipés, afin que l'homme soit 
mieux confirmé dans les vrais et dans les biens; et quand l'homme 
commence à s'y confirmer, ils perçoivent un déplaisir à rester et 
un plaisir dans la séparation; ainsi, ils sont séparés d'après la 
liberté qui appartient à leUi' plaisir: voilà ce qui se passe à l'égard 
de la séparation des esprits chez l'homme lorsqu'il est régénéré, par 
conséquent à l'égard des changements de son état quant au bien et 
au vrai. Que tondre le troupeau, ce soit faire l'usage, cela est évi­
dent, en ce que la tonte du troupeau, dans le sens interne, n'est 
autre chose que l'usage, car la laine provient de là : que la tonte du 
troupeau soit rusage. cela est encore évident par ces paroles dans 
Moïse: « Tout premier-né qui naît dans ton gl'os bétail et dans ton 
• troupeau, tu le sanctifieras à Jéhovah ton Dieu; tu ne reras 
Œ point d'ouvrage avec le premier-né de ton bœuf, et tu ne tondras 

" point le prem:er-né de ton troupeau; mais devant Jéhovall ton 
« Dieu, tu le mangeras chaque année dans le lieu qu'aura choisi 
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ft Jéhovah. » Deutér. XV. H), 20; -là, ne point tondre le pr~ 
mier-né du troupeau, c'est ne point en faire un usage domestique. 
Comme la tonte du troupeau signifiait l'usage, c'est pour cela 
qu'au nombre des charges et des fonctions remarquables de ce 
temps-là était celle de tondre le troupeau et d'ètre présent aux 
tontes, comme on peut le voir par Jehudah, en ce que « il tondait 
f( son troupeau, » - Gen. XXXVIII. t 2, 13 ; -- et pal' les fils de 
David, dans le Second Livre de Samuël: !( Il aniva après deux 
« ans de jours, et il y avait des TondeuTs pour Abschalom dans Daal­
" chazor, qui est en Epl1raïm, et appela Abschalom tous les fils 
u du roi; et vint Abschalom vers le Roi, et il dit: Voici, je te prie, 
\( des condeurs à ton serviteu1' ; que vienne, je te prie, le Roi et ses. 
« set'vitcurs avec ton serviteUl'. » - XIII. 23, 24-. 

4,11 i . Et déroba Rachel les lhéraphim qui étaient à son ph'e, si­
gnifie le changement de l'état signifié Pal' Laban quant au vmi: on le 
voit pal' la signification de etél'obcT ici, en ce que c'est ôter ce qui 
est cher et saint, ainsi changer J'état; par la signification des 
thé1'U}Jhirn, en ce qu'ils sont les vrais, comme il va ètrc expliqué; 
et par la signification du pète, qui est ici Laban, en ce que c'est 
le bien signifié par lui, ainsi qu'il a déjà été dit; le père aussi 
signilie le bien, N0 3703; de là il est évident que ces mots, (e Ra­
chel déroba les thérapbim qui étaient à son père, » signifient le 
changement de l'état signifié par Laban quant au vr:li. Ce qu'en­
veloppent ces paroles, on peut aussi le voir par \' état des esprits 
quand ils sont séparés; les états des esprit:; quant au bien et au 
vrai sont selon les sociétés dans lesquelles sont les esprits, car 
toute pensée influe par d'autres cspl'its, ainsi qu'i! a d<"jà été mon­
tré, et imm(diatement par ceux avec lesquels ils sont en socidé; 
c'est pourquoi lorsqu'ils sont éloignés d'une société. et replacés 
dans une aulr'c, les états de leurs pensées et de leurs affections 
sont changés, pal' conséquent les étals quant au vrai et au bien; 
Of, s'ils sont replacés dans des sociétés discordan tes, alors ils 
perçoivent du déplaisir, et par ce déplaisit' de la contrainte, c'est 

, pourquoi ils en sont séparés, et sont portes dans des sociétés 
concordantes; c'est de là qu~ les mauvais ne p:~uvent se trouver 
ni demeurer dans les sociétés des bons, ni les bons dans les socié­
tés des mauvais, et que tons les esprits et tous les anges ont été 



GENÈ~E, CHAP. TRENTE-UNIÈME. 89 

distingués en sociétés selon les atl'ections qui appartiennent à l'a­
moUl' : toutefois chaque affection, qui apparlient à l'amour, contient 
en elle des choses de plusieUl's sortes el variées, N0s 3078, 3189, 
.i005, mais ~H~anmojns une seule est dominante; de là chacun 
peut êtl'e dans plusieUl's societes, mais il s'efforce toujours d'aller 
vers celle qui appartient à son affection dominante, et dans la­
quelle il est enfin porté. Quant à ce qui concerne le bien signifié 
par Laban et· le cha.ngement de son état, tant que ce bien a été 
avec le bien représenté par Jacob, il a été plus près du Divin, car 
Jacob est ce bien dans le Nalmel, et comme il était plus près du 
Divin, alors il était aus~i dans un état plus parfait du vrai et du 
bien; mais quand il en fut séparé, il vint dans un autre état quant 
au vrai et quant au bien; en effet, les changements d'état dans 
l'autre vie ne sont en général que des approches vel's le Divin et 
des éloignements du Divin; on voit donc maintenant ce qui est 
entendu pal' le changement d'état, quand le bien signifi(l pal' 
Laban était séparé. Si ces mOls, « ct déroba Raclielles théraphim 
qui étaient il son père, ). signifient le changement d'état quant aux 
vrais, c'est parce quc les théraphim signifient les dieux de Laban, 
comme on le voit r,bircmenl pal' ce qui suit; car Laban dit à 
Jacob: ,( Pourquoi as-tu ùérobé mes dieux, » vel'S. 30; ct Jacob 
l'épondit: "Celui avec qui tu trouves les dieux ne vivra point devant 
nos l'l'cres, )) vers. 32; et les dieux dans le sens interne signifient 
les vl'ais, c'est llll~me po!:r cela que clans la Parole Dieu est nommé 

. quand il s'agit ùu Hai, voil' N0s '2586, 2769, 2807,28'2'2. Les 
Tllérapllim étaient des idoles, dont il~' sc sel'vaient pour consulter 
ou interroger Dieu, et comme les r6polises qu'ils rendaient étaient 
pour eux des vrais Divins, voilit pourquoi ils signifient les vrais, 
comme dans nosée : « Pendant ues jours nomhreux demeureront 
" les Ills d'hraël sahs roi, et sans prince, et sans sacrifice, sans 
« ltphod ni l'ltéraphim. » -111. 4; - l'éphod et les théraphim 
signitlent les vrais Divins qu'ils rendajent par leurs réponses, car 
lorsqu'on interrogeait Dieu, on revêtait aussi l'{phod, - l Sam. 
XXnl. 9, '10, H, ,12. - Dans Zacharie: « Les Ihéraphirn pl'O­

(, nancent l'iniquité, et les devins voient le mensonge, et des 
" songes cie vanité ils prononcenl. " - X. '2; -là aussi les thé­
raphim sont pOUl' lesréponscs, mais dans cet étal pour des réponses 
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Imques. Et comme les théraphim avaient ces significations, il 
y en eut aussi chez quelques-uns, quoiqu'ils fussent pl'ohibés, 
par exemple, chez i\lichah, dans le Livre des Jugei: « i\1ichah 
a avait une maison de Dieu, et il fit un éphod, et des thé1'e,phim, 
« et il emplit la main d'un de ses fils, afin qu'il lui servît de prêtre. 
« Et dirent quelques-uns des Danites à leurs frères: Savez-vous 
« que dans ces maisons il y a un Éphod et des thé1'Clpllim" et une 
« image taillôe, et une image de fonte. Et après qu'ils furent entrés 
« dans la maison de l\fichah, et ils prirent l'image taillée, et 
« 1'1;;phod et les thémplâm, et l'image de fonte. El bon fut le cœur 
« du p\'(~l\'e, ct il prit l'Éphod et les thémphim, et l'image taillèe : 
« et iUichah ayant poursuivi les fils de Dan, dit; Mes dieux, que 
« j'avais fails, vous avez enlevé, et le prêtre; et vous vous en êtes 
« allés; que me reste-t-ll de plus '! » -XVII. 5. XVIII. 14, 18,20, 
24. ~ Il Y en avait aussi chez~Iichal , épouse de David, ainsi qu'il 
est dit dans le Premier LiVl'e de Samuël : « :Micllal, épouse de 
David, prit le thél'aphim, et elle le plaça dans le rit et le couvrit 
d'un vêtement: les envoyés de Schaül viment, mais voici, le thé-
1'aphim dans le Lit. " - XIX. 13, 1 fi, , 16. - Que cependant les 
théraphim aient été des idoles prohibées, on le voit clairement 
d.'après ce qu'il est dit d'eux, 1 Sam. XV. 23. II Rois XXIII. 24. 
Ezéch. XXI. 26. 

4-,112. El déroba Jacob le cœur de Laban l'Araméen, signifie le 
changement de l'état signifié pm' Laban quant au bien; on le voit 
par la signification de 'dérober, en ce que c'est ôter ce qui est cher 
et saint, ain~i changer l'état comme il vient d'être dit, No 41 H ; 
'par la signification du cœur, en ce qu'il est ce qui procède de la 
volonté; ct comme la volonté appartient au bien, c'est le bien " 
N0s ~930·, 3313, 3888, 3889; ct par la représentation de Laban, 
en ce qu'il est le bien moyen, qui est maintenant séparé, et parce 
qu'il est séparé, Laban est maintenant n()mmé l'Araméen, comme 
aussi dans le Vers, 24. car Laban l'Araméen est un tel bien, dans. 
lequel il n'y a pas, comme auparavant, le Divin Bien ni le Divin 
Vrai: la raison pour laquelle il a cette signification, c'est que 
Aram ou la Syrie était séparée de la terre de Canaan par le fleuve, 
savoil', pal' l'Euphrate, ainsi elle était hors ùe la terre de Canaan 
qui. signifie, dans le sens interne, le Royaume du Seigneur, et 
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dans le sens suprême le Divin Humain du Seigneur, VOil' ci-dessus 
N0 4108 : Aram ou la Syrie signifie spécialement les connais­
sances du vra,i et du bien, vair N° 1232, 1234, 305·1, 3249, 3664, 
3680, et cela, parce que l'Église Ancienne a aussi· été dans cette 
contrée, et que ses restes y sont demeurés longtemps, comme on le 
voit par Biléam qui en était, et connaissait Jéhovah, et qui aussi a 
prophétisé sur le Seigneur; mais après que l'idolâtl'Ïe s'y fut 
accrue, et qu'Abram eut été retÏl'é de là, et qu'une Ég'lise repré­
sentative eut été instituée dans la terre de Canaan, alors Aram ou 
la Syrie revêtit la représentation d'une l'égion hors de l'Église ou 
séparée de l'Église, par conséquent éloignée des choses qui appar­
tiennent au Royaume du Seigneur, en retenant néanmoins sa 
signification des connaissances du bien et du vrai. S'il est dit que 
Jacob db'oba le cœur lie Laban, en ce qu'il ne lui annonclt point 

qu'il s'enfuyait, c'est parce qu'il vient d'être parlé du changement 
de l'état quant au vrai, ct qu'ici par conséquent il doit être parlé 
du changement de l'état quant au bien, cal' dans la Parole quand 
il s'agit du vrai, il s'agit aussi du bien, à cause du mariage céleste, 
qui est le mariage du vtai el du bien, dans chacune des choses de 
la Parole, N°s 683, 793, 801, 25J 6, 271'2. 

4113, En ce qu'il ne lui annonça point qu'il s'enfuyait, lui' 
signifie pal' la séparation: on peut le voir sans explication. Par 
ces paroles, Jacob déroba le cœur cie Laban l'Araméen en ce qu'il 
ne lui annonça point qu'il s'enfuyait, il est entendu, dans le sens 
historique, que Jacob priva Laban de l'espoÎl' de posséder toutes 
les choses qui appartenaient à Jacob, et le réduisit à un état 
d'angoisse; en effet, Laban croyait, parce que Jacob était à son 
service, que toutes les choses qui étaient à Jacob devenaient les 
siennes, non-seulement les femmes de Jacob ses filles, et les fils 
qui en étaient nés, mais aussi ses troupeaux, selon la loi connue 
même dans ce temps, et aussi reçue, dont il est parlé dans i\'loïse : 
« Si tu achètes un esclave Hébreu, six ans il servira, et au 
" septième il sortira libre gratuitement; si son maître lui a donné 
« une femme: et qu'elle lui ait enfanté des fils et des filles, la 
• femme et ses enfants seront à son maître, et lui sortira avec son 
• corps. » - Ex.od. XXI. 2, t; - que Laban ait pensé cela, c'est 
ce qu'on voit clairement pal' les pal'oles de Jacob dans la suite de 
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ce Chapitre: « N'eût été que le Dieu de mon père, le Dieu d'A­
" braham, et la frayenrde Jischa-k, était pour moi, que maintenant 
" à vide tu m'aurais congédié, » - Vers. (\.2,; - et par la réponse 
de Laban: « Et répondit Laban, et il dit à Jacob: Ces filles (sont) 
" mes filles, et ces fils mes fils, et ce troupeau mon troupeau, et 
" tout ce que tu VOis, à moi ce l'a ; Il - Vers. 43, - ne considérant 
point que Jacob n'avait été ni un serviteur acheté, ni même un 
serviteur, et qu'il était d'une famille plus noble que lui, et que 
c'était pour récompense qu'il avait reç.u et ses femmes et son trou­
peau, qu'ainsi cette loi ne concernait pas Jacob; maintenant; 
parce que Jacob, en fuyant, privait J ... aban de cet espoir, et par suite 
le l'éduisait en un élat d'angoisse, il est dit qu' <t il déroba le creU\' 
de Laban l'Araméen, en ce qu'il ne lui annonça point qu'il s'en­
rü)'ail; » mais dans le sens intemc ces paroles signifient le chan­
gement de l'état signifié pal' Laban quant an bien par la sépa­
ration: sur le changement de l'état par la séparation, voir cc qui 
vient d'être dit, N0 4,11 '1. 

1·,11.1.. Et il s'enfuit, lui, et t011l ce qui était à lui, signifie la 
séparation: on le voit pal' ce qui vient d'être dit, ainsi sans autre 
explica t ion. 

4115. Et il se levl!, signifie l'élévation: on le voit d'après ce 
qui a l'te dit ci-de~.sus No kl03, sUI'lasi:;nification de se lever. 

4,1 ,16. El ilj)(t8sa l~ fleuve, signifie l'état où est la conjonction: 
on le voit par la signUicJtion du fleuve, ici!' Euphrate, en ce qu'il 
est la conjonction, savoir, avec le Divin. Si le fleuve a ici cette 
signification, c'esL parce qu'il était la limite dc la terre de Canaan 
de ce côté-là, et que toutes les limites de la terre de Canaan repré­
sentaient cl par suite sign'ifiaient ce qui devait être le dernier, 
et cc qui (}Œyait être le premiel'; le dernier, pal'ce que là elle 
finissait; le p"eillier, paI'ce que là elle commençait; en effet, tel 
est le pl'o.pre oc toulés les limites, qu'eUes sont les dernières choses 
pOUi' ccux qui sortent, et les premières pour ceux qui entrent; 
puisque Jacob entrait maintenant, ce fleuve etait la première 
limite, p:1\' cOllsélluent la con jonc Lion, savoir, dans le sens su­
prême, al'ec le Divin; cal' la terre de Canaan signifie, dans le sens 
intel'lIc, \e Hoyaume céleste du Seignelll', No 1 COi, :)1·81 ; el., dans 
le sens suprèllle, le Ilivin Humain du SeigneU!', :r\os 3038, 3705; 
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d'après cela, on yoit clairement ce qui est signilié ici par il pa,lsa 
le fleuve. Que, dans la terre de Canaan, toutes les clioses aient été 
représentatives selon les distances, les sites et les limites, on le 
voit N°s '1585, 3686; ci qu'il en ait été de même des fleuves qui la 
limitaient, comme le fleuve d'Égypte, l'Eupht'ate et le Jourdain, on 
le voit N° 1866. 

4117. Et il mit ses (aees vers la montagne de Giléad, signifie le 
bien qui est la: on le voit par la signification de la montagne, en ce 
qu'elle est le céleste de l'amour, c'est-à-dire, le bien, Nos 795, 
1430, avec lequel il y a conjonction; Giléad signifie la qualité de ce 
bien: comme le fleuve était la limite, et là le premier degré decon­
jonction, ainsi qu'il a été dit, c'est pour cela que la montagne de 
Giléad, qui était de ce côté du Jourdain, signifie le bien avec lequel 
il y a ce premier degré de conjonction. La terre de Giléad, où était 
la montagne, se trouvait au nombre des limites de la terre de 
Canaan entendue dans un sens hll'ge; clle était en deçà du Jour­
dain, et elle échut en hérilage aux Hubéuites et aux Gadites, et 
principalement à la demi-tribu de TIlénasclté; et parce que les héri­
tages s'étendaient jusque-là, il est dit qu'elle était au nombre des 
limites de la terre de Canaan entendue dans un sens large; qu'elle 
leur fût échue en héritage, on le voit dans Jloïse,- Nomb. XXXII. 
1,26 à 41. Deutér. III. 8,10 à '16. Jos. Xlll. 2i il 3·'; - c'est 
pourquoi, quand la terre de Canaan etait présentée dans son en­
semble, on disait d€puis Giléad jusqu'à Dan, et dans un autre 
sens, depuis Béerschébah jusqu'à Dan, car Dan était aussi une 
limite, Nos 1710,3923; qu'on ait dit : Depuis Béerschébah jusqu'à 
Dan; on le voit N°s 2S58t 28;)9; et: Depuis Giléad jusqu'à Dan, 
on le voit dans Moïse: ( ~loïsc monta des plaines de llIoab SUI' le 
« mont Nébo, sommet du Pisgah, qui (est) vers Jéricho, ollJéhovah 
« lui montm la len'c de Gileeul jusqu' à Dan. Il - Deutél'. XXXI V. 
1; - et dans le Li\Te des Juges: « Giléad qui liabite au-del~l du 
« Jourùain, et Dan, pourquoi cl'ainllrnil.-illes navire::;? » - V. 17· 
- Comme Giléad était une limite, il signifie dans le sens spirituel 
un premier bien, qui appartient aux scusuels ùu corps, cal' c'est 
dans le bien ou l'agrémellt des sensuels qu'est avant tout initié 
l'homme qui esll'égénéré; Gil~ad cst pris dans cc sens chez les 
Prophète:i>, pal' exemple, ùans JéréHl. VIII. 2.0,22. XXlI. 6. XLVI, 



ARCANES CÉLESTES. 

H.1. 19. Ezéch. XLVII. 18. Abd. 19. Miell. VII. H. Zach. 
X. 10. Psaum. LX. 8, <;); et dans le sens opposé, Hosée, VI. 8. 
XII. 12. 

411 8. Vers. 22, 23, 24, 20. Et [vut annoncé à Laban, au troi­
s'ème jour, que .~'était en(ui Jacob. Et il prit ses fi'ères avec lui, et 
il le poursuivit le chemin de Sfpt jours, et il le rejoignit dans la 
montagne de Giléad. Et vint Dieu vel',~ Laban l'Al'améen en' 
songe, la nuit, et il lui dit: Garde-toi de parler avec Jacob de bien 
à mal. Et atteignit Laban Jacob, et Jacob planta sa tente dans la 
monl.agne, et raban planta avec ses (l'ères dans la montagne de 
Giléad. - Et (ut annoncé à Laban, au troisième jour, signifie la 
li n : que s'était enfui Jacob, signifie la séparation: il prit ses frères 
avec lui, signifie des biens à la place de ceux q!l'il avait perdus: 
ct if le poursuivit, signifie l'ardeur continuée de la conjonction: le 
chemin de sept jow's, signifie le saint du vrai: et il le Tejoignit 
dans la montagne de Giléad, signifie pal' là une sorte de conjonc­
tion : et vint Dieu ver" Laban l'Araméen, en songe, la nuit, signifie 
la pel'ception obscul'e de ce bien abandonné à lui-même: et il lui 
dit: Garde-toi de parler avec Jacob de bien à mal, signifie qu'il 
n'y ait plus aucune communication: et atteignit Laban Jacob, si­
gnifie quelque chose de la conjonction: et Jacob planta sa tenle 
dans la montagne, signifie l'état de l'amour dans lequel est le bien 
entendu maintenant par Jacob: et Laban planta avec. ses frères 
dans la montagne de Giléad, signifie l'état du bien dans quelque 
chose de cette conjonction. 

4-119. Et fut annoncé à Laban, au tl'oisième jour, signifie la fin, 
savoir, de la conjonction: on le voit par la signification du l1'oi­
sième ';OUI', en ce que c'est le dernier, et le complet, ainsi la fin, 
Nos 1825, 2788, et aussi le commencement, N° 2788, car la fin de 
l'état de la conjonction est le commencement de l'état suivant, 
qui est celui de la séparation, état qui est aussi signifié ici par le 
troisième joUI'. 

U20. Que s'était enfui Jacob, signifie la séparation: on le voit 
par la si!.(n ification de s'enfuir, en ce que c'est être séparé, 
N°s (.-1'13, 41U. 

4,~ 21. Et il/n'it ses frères avec lui, signifie des biens à la place 
de ceux qlt'il ava;t perdus: on le voit par la signification des (rères% 
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en ce qu'ils sont les biens, Nos 2360, 3'160, 3303, 3459,3803, 
38f 5 : les frères, dans le sens interne, signifient ceux qui sont 
dans un semblable bien et dans un semblable vrai, c'est-à-dire, 
dans une semblable affection du bien et du vrai; car, dans l'autre 
vie, tous sont consociés selon les affections, et ceux qui ont été 
consociés constituent une fraternité, non en ce qu'ils s'appellent 
frères, mais en ce qu'ils sont frèl'es par conjonction; le bien 
même et le vrai même dans l'autre vie font ce que sur la lone on 
nomme la consanguinité et l'affinité, aussi correspondent-ils: 
en effet, les biens et les vrais, considérés en eux-mêmes, ne recon­
naissent d'autre Père que le Seigneur, car ils procèdent de Lui 
Seul; de là tous ceux qui sont dans les biens et dans les vrais 
sont dans la fratemité, mais toujours est-il qu'il y a des degrés 
selon la qualité des biens et des vrais; ces degrés, dans la Parole, 
sont signifiés par les frères, les sœurs, les gendres, les brus, les 
neveux, les nièces, et par plusieurs noms qui concernent les fa­
~iIIes ; sur la terre on est nommé ainsi par rapport à des parents 
communs, quoiqu'on diffère quant aux affections, mais dans 
l'autre vie cette fratemité et cette aflinité sont dissipées, et là, cha­
cun vient dans d'autres fraternités, à moins que sur la tene on 
n'ait été dans un semblable bien; dans le commencement, il est 
vrai, on se réunit pour l'ordinaire, mais bientôt après on se sé­
pare, car là ce ne sont pas les gains qui consocient, mais, ainsi 
qu'il a été dit, ce sont les affections, lesquelles alors se manifes­
tent, comme dans la clarté du jour, telles qu'elles sont et même on 
y voit ùans quelle affection l'un avait été à J'égard de l'autre; et 
comme les affections se manifestent clairement, et que J'affection 
attire chacun vers sa société, c'est pour cela que ceux qui ont été 
d'un caractère opposé se séparent, et alors de part et d'autre s'ef­
face toute fraternité, et toute amitié, qui avait concerné l'homme 
Externe, et il ne reste que! cene qui concerne l'homme Interne. Si 
ces mots, il prit ses {rère4 avec lui, signifient des biens à la place 
de ceux qu'il avait perdus ~ cela vient de ce que, quand une société 
est séparée d'avec une ~ociété, comme il a été dit ci-dessus, 
Nos 4077, 4,110, 41 ,1 ,1 , elle vien t alors vers une autre, par consé­
quent vers d'autres biens qui remplacent ceux qu'elle a perdus. 

41~2. Et il le poursuivit, signifie l'ardeU1' conûnltpe de la COJJ-
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jonction: on le voit par la signification de poursuivre ici, en cc que 
c'est J'ardeur continuée de ln con jonc lion. Ici, dans le sens in­
terne, il s'agit de la séparation du bien moyen d'avec le bien réel, 
après que le bien moyen a servi à J'usage; la marclie de la sépa­
ration est ici pleinement décrite, mais elle est telle, que l'homme 
ne peut pas même apercevoit' qu'elle a lien; toutefois, elle se ma­
nifeste clairement aux Anges avec d'innombrables variétés, car 
ainsi ils voient et pcrçoiyent tous les changements de cet état chez 
l'homme, qui est régénéré, chez lequel ils sc trouvent comme mi­
nislres, nt d'après le Seigneur selon ces changements et pal' ces 
changements ils conduisent nubien, en tant que J'homme sc laisse 
conduire; ct comme cette marche est d'un uS:lge ~.i grand ùans le 
ciel, c'est pour cela qu'il en est tant question ici; pal' Iii aussi on 
peut voir quel est le sens intome, e'est·it-dil'e que c'est !a Parole 
Angélique. 

4·123. Le chemin de sept jours) signifie le saint du t'l'ai: on le 
voit par la signification du chemin, en ce qu'il est le vrai, N0s 627, 
2333; et pai' la sign ification de sept, en ce CJue c' eslle saint, Nos 395, 
~3:~, 7,16, 881; ici, en ce que c'était J'ardeur de la conjonction ou 
de se conjoindre ayec le saint du vrai. 

/k124·. Et il le rcjoignit dans la montagne de Giléad, sigrlifie pal' 
là une sorte· de con jonc/ion : 011 le voit par la signification de re­
joindre, en ce que c'est la c0njonclion ; et. pal' la signification de 
la monlagne de Gilénd, en ce qu'eUe est le bien, qui est le pre­
mier degré de conjollction, N° 4.117; ainsi ces mots, il le rejoignit 
dans la montagne de Giléad, signifient une sorte de conjonction. 

,H25. Et vint Dieu vers Laban t'Am11léen en songe, la unit, . 
signifie la pelwplion obscUl'fJ de ce bien abandonné IL iui·même: 

on le voit pal' la représentation de Laban, en cc qu'il est le oien 
moyen, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, il est ap[leléLJmmécn, 
quand il a été sépal'é d'avec le bien l'ep~ésenté pal' Jacob, N0 M '12; 
el pal' la signification du songe, la nuit; en ce que c'est J'obscur, 
NQS 2514.,2528; la perceptiQn dans cet.iobscur est signifiée par ces 
mols, DiCtl vint en songe~ ta nuit. 

4126. Et il lUt dit: Garde-loi de pa?'lel' avec Jacob de bien à 

mal, signifié qu'il n'y ait plus aucunc communication: on le \'oit 
pal' la signification ùe parler de bien ù mal, en ce que c'est pro-
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noncer le bien et penser le mal, et pal' suite enfin prononcel' le mal 
et faire le mal; cn effet, celui qui pense le mal, le prononce enfin 
et le fait; celui qui est tcl, n'est plus conjoint avec un autre, parce 
que c'est la, pensée ct la volonté qui conjoignent, ct non les pa­
roles; dans le monde, il est Hai , les paroles conjoi~nent; mais 
alors quand J'autre croit que cdui qui parle pense aussi le biell et 
veut aussi le bien; au contrail'e, dans l':mll'e vie toute l)cnsée est en 
évidence, cal' elle est communiquée par une sorte de sph(~re, la­
quelle est une sphère spirituelle qui procède d'un autre, et mani­
feste de ~uel caractère il est, c'est-à-dire, quelle f:st sa yolonté 
et quelle est sa pensée; c'est donc selon cette communication que 
se fait la conjonction: de là il est évident que ces mots, garde-loi 
de parler de bien à mal, signifient, dans le sens interne, qu'il n'y 
ait plus aucune communication. 

4-·127. Et atteignit Laban Jaeob, signifie quelque dwse de la 
conjonction: on peutie voir d'après ce qui vient d'êlre dit 1\0 .WH. 

4-128. Et Jacob planta sa tente dans la montagne, signifie l'état 

de l'amoUl' dans lequel est le bien entendu mainlenant pal' Jacob: 
on le voit par la signification de la lente, en cc qu'elle est le saint 
de J'amour, N0s >lA ~, 1 ,1 02,21'\5, 2152, 33 t 2, ct en ce que planIer 
une tente, c'est l'état de cet amont'; ct pal' la signification de la 
montagne, en ce qu'elle est le bien, comme ci-dessus No 4·1 ,1'7 ; 
ici, le bien entendu maintenant par Jacob, voir ci-dessus N° 4073 . 

. H 29.Et Laban planta avec ses {l'ères drtr/s la montuy,,-edeGiléad, 
signifie l'élat du bien dans quelque chose de cette COlljol/ftion : on 
le voit par la repr~sentation de Laban, en ce qu'il Gstle Lien main­
tenant séparé d'avec. le bien représenté pal' Jacob; pal' la significa­
tion de planter, en ce que c'est l'état de ce bien, il n'est pas dit 
planter une tente, parce que l'état du saint de l'amour n'y duit 
que par quelque chose de cette conjonction; par la signification 
des (rères, en ce qu'ils sont les hiens avec lesquels le bien si­
gnifié par Laban était consocié, N° .U 2,1; et par la signification 
de la montagne de Giléad, en ce que c'est oil il )' a le premier et le 
dernier degré de la conjonction, N° .H17 ; de lil il est évident 
que ces mots « Laban planta avec ses frères dans la montagne de 
Giléad, " signifient l'état du bien dans quelque chose de celle con­
jonction. Quant à cc qu'enveloppent les choses qui viennent d'être 
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expliquées, il n'est pas possible de l'exposer de manière à ôtre 
compris, si ce n'est par cc qui :lrl'Ïve dans l'autre vie, quand les 
sociétés des esprits et des anges sont adjointes pal' le Seigneur à 
l'homme, et quand elles en sont séparées; la marclle de leur ad­
jonction et de leur séparation est conforme à l'ordre qui existe là; 
les moments de cette marche ont été pleinement décrits ici, mais 
comme ce sont des choses entièrement inconnues il l'homme, les 
exposer en détail, ce serait prononcer de purs arcanes; ci-dessus, 
où il a été question de la conjonction et de la séparat.ion des 
sociétés cItez l'homme qui doit être régénél'é, il en a été"présenté 
quelques-uns; mais c'est assez pour qu'on sache qu'ici, dans le 
sens inteme, sont contenus les al'canes de cette marche, ct même 
en si grand nombre ct tels, qu'ils ne peuvent quant à leur millième 
pm'tie être pleinement exposés de manière à être compris. 

4,130. Vers. 26, 27, 28,29,30. Et dit Laban à Jacob: QIl'as­
lU {ait? et tu as dérobé mon cœur, et 11l as emmen(: mes filles 
comme des captives d'épée. Pourquoi t'es-LU caché pom' t'en{uir, 
et m'as-tu dérobé, et ne me (l') as-tu pas annoncé? El je (aurais 
congédié avec allégl'esse et avec cantiques, avec tambO!l1'in et avec 
harpe. Et tu ne m'as pas laissé baiser mes fils et mes filles; donc 
tu as follement agi, en {aisant (cela). Soit pOUl' Dieu ma main 
pOUl' vous {ai1"e du mal; et le Dieu de votre ph'e, la nuit passée, 
m'a dit, dsant : Ga1"de-toi de parler avec Jacob de bien à mal. 
Et maintenant, aUant tu es allé, parce que désimnt tu as désil'é 
la mai.wn tle ton père: pourquoi as-lU dérobé mes dieux? - Et dit 
Laban à Jacob, signifie l'état de communication: qll'as-lil fait? 
signifie l'indignation : et tu as dérobé mun cœU1", signifie qu'il 
n'avait plus le bien Divin comme auparavant: et tu as emmené mes 
fitles, signifie qu'il n'avait pas non plus les affections du Vl'ai commc 
auparavant: comme des captives d'épée, signifie qu'elles lui avaient 
été en levées: pourquoi t'es-tu caché pour t'enfuir, et m'as-tu dérobé, 
et ne me (l') as-tu pas annoncé? signifie l'état si la séparation eût 
été faite avec sa liberté: et je l'am'ais congédié avec nllég1"esse et 
avec cantiques, signifie l'état dans lequel alors d'après le propre il 
aurait cru qu'il auratL été quant aux vrais: avec tllmboUl'inet avec 
harpe, signifie quant au bien spirituel: et tu ne Ill' as pas laissé 
baisel' mes fils et mes filles, signifie la disjonction d'après l'état libre 
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selon la foi de ce bien: donc follement lu as agi en {aisant (cela), 
signifie l'indignation: soit pour Dicu ma main pOUl' l'ons {aile 

du mal, signifie l'état de l'indignation s'il avait la puissance: et le 

Dieu de votre père, la nuit passée, m'a dil, signilie que cela n'a 
pas été permis par le Divin : disant : Gw·dc-toi de parler (wec 

Jacob de bien à mal, signifie la défense de communication: el main 

(CIlant, allant ln es allé, signifie que d'apri:s le propre il s'est sé­
paré: parce que désiral/' lu as désiré la maison de ton père, si­
g'uifie le désir de la conjonction avec le Bien Divin influant cliree­
telUent: pom'quoi a,Hu dérobé mes (lieux, signifie l'indignation il 
cause de'l'état de la perte du vrai. 

4-131. El dit Laban à Jacob signifie ['état de communication, 

savoir, de ce bien qui est représenté par Laban, avec ce bien qui 
est représenté maintenant par Jacob: on le voit par la signification 
de di1'e, en ce qu'ici c'est la communication, comme au No 3060; 
puisqu'il y avait eu quelque chose de la cOJljonction, ainsi qu'il 
vient d'êll'e expliqué, N°s ~12~, 4127,4-129, et que maintenant il 
est dit de suite: ])it Laban à Jacob, c'est pour cela que la commu­
nication est signHiée par {til·e. 

4132. Qu'as-lU {ait? signifie l'indignation: on le voit pal' l'afîec­
lion qui règne dans ces paroles de Laban et dans les sllivantes, en 
ce que ce sont des paroles d'indignation. 

4·133. El tu as db'obé mon cœur, signifie qu'il n'avait plus le bien 

Di,·in cOnlme aU]lCtravant : on le "oit par la signification de dérober 

le cœur, en ce que c'est Olel' ce qui est cher et saint, )\" 4/! '2; de 
là, il est éYidcnt que par la séparation il n'a pIns le bien Dil"!n 
comme auparavant. 

4/3l. Et lu as emmené me" (tlles, signifie qu'il n' (~vait pas non 

plus les affections du vrai comm.e auparavant: on le voit par la si­
gnification des filles, ici Rachel et Léah, en ce qu'elles sont les 
afièctions du vrai, N°s 3758,3782. 3793,3819. 

4-135. Comme des captives d'épée, signifie qu'elles lui avaient 

élé enlev~es, savoir, les affections du vrai: on le voit sans expli­
cation. Elles sont dites cctptives d'épée, parce que l'épée se dit du 
Vl':1i, N0s 2799. Il a été expliqué ci-dessus comment cela s'opère. 

443G, P01l1'quoi t'eS-IU caché pour t'enfuir, Cl 1Il':.lS-lu d·;robé, cr 

ne me l'as-lU priS nnnoncé, siglli(te l'élat si let sépara/ion ClÎI élli 

VI!, '. 
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(aile avcc la libcrlé: on le voit par la signification de se cachet 

pO/Il' fUÎr, en ce que c'est se séparer malgré lui; s'enfuir c'est être 
st"paré, N°s '~H 3, 41 H, H 20; par la sign ification de me détoljCl', 

en cc que c'est ôter cc qui est cher et saint, Nos 4H2, 4.H3: et 
par la signification de ne pas me l'annoncer, en ce qu'ici c'est pal' 
la séparation, N° 4113; d'où il suit que ces paroles signifient que 
la separation a été faite malgré lui, lorsque cependant clic aurait 
~lù être faite en liberté; l'état de liberlé est signifi6 ct décrit par 
les paroles qui suivent maintenant, savoir: « Je t'aurais congédié 
[lYC'C allégresse ct avec cantiques, avec tambourin et avec harpe; Il 

mais ce sont là les paroles de Laban selou sa foi. alors.'Quant il 
cc qui concerne la séparation du bien moyen d'avec le bien l'écl 
chez ceux qui sont régénérés, c'est-à-dire qu'elle sc fait dans la 
liberté, on le voit ci-dessus, N°s r.HO, 41H: qu'il en soit ainsi, 
c'est ce qui ne sc manifeste pas à l'homme, car l'homme ne sail 
pas comment les biens varient chez lui, ni il plus forte raison 
comment est changé l'état de chaque bien, ni même comment le 
bien de la première enfance varie et est changé en un bien du 
second âge de l'enfance, et celui-ci en un bien qui le remplace ct 
qui est celui de la jeunesse, puis en un bien de l'âge adulte, Cl 

enfin en un bien de la vieillesse; chez ceux qui ne sont point régé­
nérés, ce ne sont pas les biens qui sont changés, mais ce sont les 
affections ct les plaisirs des affections; mais chez ceux qui sont 
régénérés il y a des changements de l'état des biens, et cêla, depuis 
l'enfance jusqu'àu dernier instant de leur vie; en effet, il est prévu 
par le Seigneur de quelle vie un homme doit vivre, et comment il 
doit se laisser conduire par le Seigneur, et comme toutes choses, 
les générales ct les particulières, et même les plus particlllières sont 
prévues, il y est assi pourvu; mais l'homme ne sait rien de la ma­
nière dont s'opèrent les changements d'état des biens, et cela sur­
tout par la raison qu'i! n'a aucune connaissance sur ce sujet et ne 
ùésire pas aujourd hui en avoir; et comme le Seigneur n'influe 
pas immédiatement chez l'homme et ne l'instruit pas il1lmédiate­
inent, mais influe dans ses connaissances, ainsi médiatement, 
c'est pour cela que l'homme ne peut en aucune manière savoir les 
changements d'état de ces biens: ct comme l'homme e~t tel, c'est­
à-dirl', privé de connaissances sur ce suje.t, ct qu'en outre il yen a 
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peu aujourd'hui qui se laissent régénérer, c'est pour cela que si ces 
arcanes étaient plus pleinement expliqués, ils ne pourraient pas 
être compris. Qu'il y en ait peu aujourd'hui qui sachent quelque 
chose sur le bien spirituel, et peu aussi qui sachent quelque chose 
SUI' la liberté, c'est ce qu'il m'a été donné de connaître par expé­
rience d;après ceux qui du l\londe Chrétien viennent dans l'autre 
vie; il m'est permis d'en rapporter seulement un exemple, pour 
illustration: Il y avait un Prélat qui s'était cru plus savant que les 
autres, ct avait même été reconnu par les autres pour savant, pen­
dant qu'il vivait; comme il avait mené une mauvaise vie, il était 
dans une telle ignorance stupide sur le bien et la liberté el sur le 
plaisir et la béatitude qui en proviennent, qu'il ne connaissait pas 
la moindre différence entre le plaisir et la liberté infernale, et le 
plaisir et la libcrté céleste, et même il disait qu'il n'yen a \'ait au­
cune; puisqu'il y a une telle igno:·ance, même chez ceux qui pas­
sent pour plus savants que les autres, on peut en conchlïe dans 
quelles ombres et même dans combien de folics et dans quelles 
folies tomberaient les choses qui seraient dites ici sur le bien et sur 
la liberté, dont il s'agit dans le sens interne; lorsque cependant la 
vérité est, qu'il n'y a pas m~me un seul mot écrit dans la Parole, qui 
n'enveloppe un arcane céleste, quoiqu'il paraisse devant l'homme 
comme de nulle importance; etcela, à cause du manque de connais­
sances, ou à cause de l'ignorance dans laquelle est l'homme aujour­
d'hui sur les choses célestes, et dans laquelle aussi il veut être. 

4137. Et je t'aumis congédié avec allégresse ct avec cantique, 

signifie l'élat dans lequel alors d'après le p1'opre il croyait qu'il 

aurait été quant aux vmis: on le voit par la signification de je 

t'aUl'ais congédié, en ce que c'est qu'il se serail sép:ué en liberté; 
mais qu'il ne se fût pas séparé, quand il était dans cet état, on le 
voit par ce qui a été dit ci-dessus, Nos H 13 ; par là il est évident 
que ces paroles ont été dites pal' Laban dans l'état dans lequel 
alors d'après le propre il croyait qu'il aurait élé; car croire 
d'après le propre, c'est croire d'après le non-vrai, tandis que croire 
non d'après le propre mais d'après le Seigneur, c'est croire d'après 
le vrai: que ce soit l'état quant aux. vrais, cela est signifié par 
conrédiel' lU:ec allégresse el avec cantiques; en effet, l'allégresse et 
les cantiques se disent des vrais: dans la Parole, l' Allr~resse el ia 
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Joie sont très-souvent nommées, et parfois ['une el l'antre ('Il 

même temps, mais l'allégresse est nommée quand il s'agil du \Tai 
et de l'affection du vrai, et la joie quand il s'agit du bien et de 
faffection du bien, comme dans Ésaïe: «Voici, Joic et Allégrcssc, 
( tuer le hœuf, ct immoler le bétail, manger la chail' et boire le 
« vin. «( - XXII, '13; - la, la joie se dit du bien, et l'allégresse, 
du vrai. Dans le Même: « Clameur au sujet du vin clans les places, 
« désolée sera toute AllégrcBse, ct exilée sel'a toute Joie, )) -
XXIV, ~ 1, - Dans le Même: « Les l'achetés de J(·.hovall retoUl'lle-
1( l'ont, et iis viendront en Sion avec chant, une joic d'éternilé 
« (scm) sur lem' tête; la joic et l'allégressc les suivront, el s'enfui­
« l'ont la tristesse ct le gémissement. li - XXXV, 10. LI. 1 "­
-Dans le l\1êine: « Jéhovah consolel'a Sion, la Joic et l'Allégrcsse 
« seront trouvées en elle, la confession ct la l'Dix du chant. » -

LI. 3, - Dans Jérémie: " Je fCi'ai cesser des villes de Jchudali, 
« ct des rues de Jérusalem, la I.'oix de Joie et la l'oix d'Allégresse, 
" la voix du fiancé ct la voix de la fiancée, parce qu'en dévaslation 
« sera la terre, Il - VII. 31. XXV, ·10. -Dans le Même: « La 
« voix de.iole ct la voix d'allégrcssc, ct la voix du fiance, ct la yoi:;. 
« de la fiancée, la voix de ecu:;. qui disent: Confessez Jéhoyah 
« Sébaoth. » - XXXIII, 11. - Dans le Même: « L'Allégresse ct 
" la réjouissance sc sont retirées de Carmel et de la terre de Moab. li 

- XLYII1.33.-" DansJoël: "Est-ce que devant nos yeux la noUl'­
(/ l'il ure n 'a p3S élé l'etr3 ncIH~e, (el)de la 1113ison de noIre Dieu]' allé­
(. g/'cse et la réjonissancc? » - I. 16.-Da liS Zacharie: « Le jeùne 
« sera pour la maison de Jeltudah en joie et en allégressc, ct en 
« bonnes fèles.»-VIII, 19.-Celui qui ne sait pasque dans chaque 
partie de la Parole il yale mariage céleste, c'est-à-dire, le ma­
riage du bien etdll vrai, croirait que ces deu:;. mots, savoir, la 
joie et J'allégl'esse, seraient une même chose, et n'auraient été em­
ployés que pOUl' plus d'emphase, ct qu'ainsi l'un des deux est su­
perflu; mais il n'en est pas ainsi, cal' il n'y a pas le plus petit mot 
qui n'ait un sens spirituel; dans les passages l'apportés, et nussi 
dans les autres, la joie se dit du bien, et l'allégresse du vrai, vOl 
en outre No 31·18. Que les cantiques aussi se disent des vrais, on le 
voit par un grand nombre cie passages de la Parole olt les canti­
ques sent nommés, comme dans tsaïe, Y. ·1. XXIV. 9. XXVI. 1. 
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xxx. 2\l. XLII. 10. j::zéeil. XXVI. ~3. Amos, V. 23, et ailleurs. 
Il faul qu'on sache que loute" les choses qui sont dans le royauDJe 
du Seigneur, se réfèrent ou au bien ou au vrai, c'est-à-dire, aux 
choses qui appartiennent à l'amour et il celles qui appartiennent ~, 

la foi de la chal'ilé; celles qui se réfèrent au bien on qui appar­
lienflcnt ü l'amour sont appelecs célestes, cl celles qui sc réfèrent:lll 
\Tai ou qui appartiennent il la foi de la charité sont appel{~('s spi­
rituelles; comme dans toutes el dans chaque chose de la Parol(\ 
il s'<lgit du Itoyaume dll Seigneur, et, dans le sens suprôme, du 
Seigneur, el que le Royaume du Seigneur est. le mariage du bien 
d du vrai, ou le mari:.Jge Céleste, ~l comme c'est dans le 
Seigneur LUÎ-Même qll'eslle Mariage Divin, cl que c'est du Se~­
gneur que procède le Mariage Céleste, c'est pour cela que dans 
toules eL dans chaque chose de la Parole il y a ce mariage, qui 
se manifeste smtoul dans les Prophètes, où l'on reneontl'e des rèpé­
titions d'une même' ellOse, les mots étant seulement changés: lou­
tefois ces répétitions ne sont nulle part inutiles, mais pal' une ex­
pression est signifié le céleste, c'est-il-dire, cc qui appartient 11 l'a-
1l10Ur ou au bien, et pal' l'autre le spirituel, c'est-à-dire, ce qui 
;lpparlient il la foi de.la charité ou au vrai; par là l'on \"oit com­
Illent da liS chaque chose de la Parole se trollve le mariage célesfe, 
e'est-il-dire, le HOy:lullle du f-cigneur, et, dans le sells suprême, le 
Mariage Divin lui-même, ou le Seigneul'. 

~ 138. Avec fumuolll'in ef (wec har]Jf', sirfllific qurml ait uiCll spi­

rituel, savoir, l'état dans lequel alors d'après le propre il eroyait 
qu'il aurait été quant ü ee bion : cela résulte de cc que le famuou­

l'in ct la hm'JIc se disent du bien, mais du hien spirituel, comme 
on peut le voir par plusieurs passages dalls la Païole; le bien spi­
rilllc\ est cc qui est appelé le hien de la foi, cl c'est la charité; mai~; 
h' oien céleste est ce qui est a(lpch~ le bien de l'amour, et c'est l' amoll" 
pOlir le Seigneur; il y a dans les ciclIX deux royaumes du 8,ei[;11('II: , 
l'un est appelé son Royaume céleste, cl 1:\ sont eeu:\ qui ;;onl dan; 
l'amour pour le Seigneur; l'autre est aPl1ell' HOy:l\I!l1e spirituel, ('t: 

1:\ sont. ceux qui sont dans la charité enve:'s le prochain : ces 
HoY,lUll1es sont très-distincts, 111ais néanmoins d:ms les thl" il~, 
tont un; SUI' crs deu:\ n~Fatln1e:'. dislinct~;) ou SUI' le cl'k'sle el 1 ~ 
0pil'itucl, l'ai.,. ce qui a (-'té dit ci,de:,!;w; t'i'~;,sùl!re:Jt. Allt\'düi~, 
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dans les églises, on se servait de différents genres d'instruments 
de musique, comme tambourins, nablions, flûtes, harpes, déca­
cordes et plusieurs autres; les uns appartenaient à la classe des 
célestes, les autres à la classe des spirituels; quand ces instru­
ments sont nommés dans la Parole, ils enveloppent ces distinc­
tions, au point que par là on peut savoir de quel bien il s'agit, c'est­
à-dire, si c'est d'lin bien spil'ituel, ou si c'est d'un bien céleste; 
les tambourins et les harpes appartenaient à la classe des spiri­
tuels, c'est pour cela qu'ici il est dit: Quant au bien spirituel; que 
la harpe se dise des spirituels, et que les instruments à cordes si­
gnifient les spirituels, ct les instruments 11 vents les célestes, on 
le voit Nog .iIS, 419,420. 

~ J 39. Et tu ne m'as pas 1 aissé baiser mes fils et mes filles, signi­
fie la disjoncl;on d'après l'élat Libre selon la {ai de ce bien: on le 
yoit pal' la signification de baisel', en cc que c'est la conjonction 
d':lprès l'affection, j\os 3!)73, 3574, 3800; par conséquent ne pas 
laisser baiser, c'est la disjonction; par la signification des fils, en 
cc qu'ils sont les vrais, et des filles, en ce qu'elles sont les biens, 
comme il a déjà été dit quelquefois, ainsi c'est la disjonction quant 
aux vrais et aux biens; que cc soit d'après l'état libre selon la foi 
de ce bien, cela est enveloppé, voir ci-dessus, N°s 4136, 4137. 

4.'140, lJonc follement tu as agi en {aisant cela, signifie l'indi­
gnation : on le voit d'après l'affection qui est dans ces paroles, 

4 '1 ~·'I. Soit pOUl' Dieu ma main pour VOliS {aire du mal, sigrlific 
L'état de L'indignation s'il avait la puissance: on le voit par la signi­
lication de la main, en ce qu'elle est la puissance, Nl>S 878, 3387; 
que cc soit dans l'état de l'indignation que ces paroles ont été 
dites, et que par suite ce soit cet état qui est signifié, cela est 
évident. 

411.2. }<;t le Dieu rie votre père, la nuit passée, m'a dit, signifie 
q!le cela n'a pas été pel'mis pm' le Divin: on peut le voir sans ex­
lication, car il lui fut défendu en songe de parler avec Jacob de 

hien il mal, comme il est dit aussi dans ce qui suit. 
4143. Disallt : Garde-toi de parler avec Jacob de bien à mal, si­

gnifie la défense de communication: on le voit par la signification 
de parler de bien à II/al en ce que c'est n'avoir plus aucune com­
munication, '::\0 1 i 26; ninsi c'est la défense de communication, 
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~.I H, Et maintenant allant tu es allé, signifie que d'après le 
propre il s'est séparé: on le voit pal' la signillcalion d'allC1' cn 

alhmt, en ce que c'est être séparé; que ce soit d'après le propre, 
cela est évident, 

4-145. Parce que désirant LU as dési,'é la maison de ton 11ère, 
sigllifie le dési,' de la conjonction avec le bil'1l D,vin in {llwnl direc­
lement: 011 le voit pal' la signillcalion de la maison dit l'ère, ici, 
c'cst·à·dire, de Jischak et d'Abralwm, en ce qu'elle est le bien in­
fluant directemcnt; on peuL voir que la maison estlebiell, N°s '2233, 
22:H, 3652, 3720; que le pèTe aussi est le bien, N° 3703; que 
Jischak est le bien du Hationnel, N°s 3042, 3'194, 32-10: outre 
cela, Abraham avec Jischak représent.e le Bien Divin inlluant di­
rectement, et Laban le bien colla'té!'al ou qui influe non direc­
tement, N°s 3665, 3778: le bieu collateral ou qui influe non dircc­
tement cst ce bicll qui a élé appelé bien moyen, car ce bien tire 
plusicuJ's choses des mondains qui se montrent conllue des biens, 
mais ne sont pas des biens; au contraire le bien influanL directc­
ment est celui qui procède immédiatement du Seigneur ou du 
Seigneur médiatement par le ciel, et c'csL le bien Divin st'~jla['é 

(l'avec ce bien mondain tel qu'il vient d'être décrit. Tout homme 
qui est régénél'l\ est d'alJOrd dans le bien moyen, et cela pOUl' (lue 
ce bien serve il introduire en lui les uiens et les Yl'ais réels, mais 
après qu'il a servi li cet usage, ii est séparé, etl'llOmme esl conduit. 
vers un bien qui influe plus directement; ainsi l'homme qui est 
ré.généré, est perfectionné pal' degrés, Pal' ex.emple: L'hommc qui 
est régénéré croit d'abord que le bien qu'il pense et qu'il fait vient 
de lui, et aussi qu'il a quelque mérite, car il ne sait pas encorc, 
eL s'ii sait, il ne comprend pas que le bien puisse influer d'autn) 
part, ni qu'i! puisse ne pas être rétrihué puisqu'il le fait par Illi­
lllême; s'i! ne croyait pas d'ahord cela, il ne ferait jamais le bien; 
mais pal' là il est initié tant dans l'affection de faire le hien qlle 
dans les connaissances sur le bien, et aussi SUl' le mél'ite; ct quallu 
il a été amené dans l'a(!'ecLion de faire le bien, il commencc il pen­
ser autl'ement et à croire autrement, savoir, que le bicn influe du 
Seigneul' et que par le Lien qu'il fait d'après lc pl'oprl! il Ile 1!16rilc 

rien; et enlin quand il est dans l'alfeclion de YOllloir el de faire le 
bicn, il rejette enlièrementle mérite, il l'a même en aversion, cf il 
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est a(fecté du bien d'après le bien; lorsqu'il est dans cet état, le 
bien influe directement. Soit encore pour exemple l'amour conju­
gal: Le bien qui précède et qui initie, c'est la beauté, ou la confor­
mité de mœurs, ou l'attachement externe de l'un 11 l'égard de l'au~ 
ti'e, ou une égale condition de part et d'autre, ou la condition dé­
sirél!; ces biens sont les premiers biens moyens de l'amour con~ 
jugal; ensuite vient la conjonction des mentaIs (animorwn) 
en ce que l'un veut comme l'autre, ct perçoit du plaisir en faisant 
ce qui plaît à l'autre; cet état est le second, et alors les biens 
antérieurs, quoique présents, ne sont pas cependant considérés; 
enfin succède l'union quant au Lien céleste et au vrai spirituel, 
suvoit', en cc que l'un croit comme l'autre, et que l'un est affecté du 
bien dont l'autre est affecté; qU~llld cet état existe, ils sont ensem­
ble l'un et l'autre dans le 11l:ll'iage céleste, qui est le mariage du 
bien et du vrai, ainsi dans l'amour conjugal, car l'amour conjugal 
n'cst pas autre chose, et alors le Seigneur inOue dans les affections 
de l'un et de l'autre comme dans une seule; voilà le bien qui influe 
directement, mais les biens précédents qlli ont inOuéindirectement 
avaient servi de moyens pour introduire vers ce bien. 

4·146. Pourquoi as-tu dé1-obé mes dieux, signifie l'indignation 
il cause de l'état de la perte du vrai: on le voit par ce qui a 
déjà cté dit et expliqué N° 4111) sur les théraphim que Rachel 
enleva. 

4-1 n. Vers. 31,32. Et J'épondit Jacob, el il dit à Laban: Parce 
(lue rai craint, parce que j'ai dit, que peut-être ravirais~l1t tes filles 
d'avec moi? (celui) avec qui tu ll'ouves tes dieux ne t'ivra point de­
l.'al1l nos (l't'Tes; clze1'che si quelque chose (est) à loi chez moi, et 
iJ1'cnds poltr loi; et ne savait pas Jacob que Rachel les elÎt dérobés. 
- t; ll'épondit Jacob et il dit à Lctban: Pa/'ce que j ai cmint, parce 
que (ai dit, que peut-êt1'e 1m'il'ais~tu te,ç {llles d'avcc moi, signifie 
r(~lat, en ce que, si la séparation avait été faite d'après la liberté de 
cc llien, il serait blessé quant aux alfections du vrai: (celui) avec 
qui l1t ll'Olll'CS les dieux ne vivra point devant 110S ("ères, signifie 
qHe le Hai n'élait pas il lui, mais que le vrai qui était à lui ne sub~ 
sist('l'ait P~\S dans son bien: cherche si quelque chose (est) à loi che;; 
moi, et ln'cuds ,;our loi, signifie que toutes les choses qui appar­
tenaient il ce biell ont (,té séparées: cIne sa/'ait pas Jacob que Ra-
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chel les nÎt dérobés, signifie qu'ils appartenaient à l'affection du 
nai intérieur. 

4148. El répondit Jacob, ctil dit à LaDan: Pm'ce que j'ni craint, 
parce que j'ai dit, que ]lcut-être 1'avirais-tu tes (illes d'arec moi, 
signifie l'étal, en ce quc, si la sé7Jaralioil avail élé {aile d' ttprès la 
libcrté de ce bien, il serait blessé quant aux affections du vrai: on 
le voit par les paroles qui précédent, dans lesquelles il a été ques­
tion de la séparation d'après la liberté de la part du bien signifié 
par Laban, et auxquelles il est ici répondu; chaque parole enve­
loppe dans le sens interne des arcanes célestes, qui ne peuvent être 
exposés pal' la raison dont il vient d'être parlé No H 36: qu'il soit 
signifié l'état, si la séparation avait été faite d'après la Iibe.'té de 
cc bien, cela est évident; et qu'alors les affections du vrai seraient 
blessées, cela est signifié par, que pent_être ravirais-tu tes {tlles 
d'avec moi, car \cs filles, ici Rachel et LéalI, signifient les affections 
du vrai, comme il a déjà été dit tres-souvent. On va voir plus claire­
ment par ce qui suit comment la chose se passe. 

~149. Celui avec qui tu trouves lcs dieux ne vivra poinl devant 
1/0S {l'ères, signifie que le vrai n'était pas à lui, ct que le vrai qlli 
élail à lui ne subsisterait pas dans son bien: on le voit par la signi­
fication des dieux, ici, les théraphim, en ce que ce sont les Yl'ais, 
No 4111, mais des vrais appartenant non pas au bien signifié p~1J' 
J~aban, mais à l'affection qui est représentée par Hachel; comme 
les dieux signifient iei ces vrais, c'est pOUl' cela qu'il est rapporté 
que Rachel les avait dérobés, et que dans la suite il n'en est plus 
question; ee fait n'aurait pas été rapporté, s'il n'eût pas enveloppé 
des arcanes qui ne se manifestent que dans le sens inteme; et 
eomme ces vrais, dont il est iei question, appartenaient non pas 
au bien signifié par Laban, mais à l'affection du vrai, qui est re­
présentée par Hâclwl, voilà pourquoi ces mots, savoir, celui avcc 
qui tu trouves les dieux ne VIVTa point devant nos {J'ères, signifient 
que le vrai n'était pas à lui, et que le vrai qui était à lui, ne subsis­
lel'ait pas dans son bien. Voici ce qu'il en est de cet arcane: TOllt 

bien spirituel a ses Hais, ear où est le bien, là sont les vrais; le 
bien considéré en llli-mêl~le est un, mais par les vrais il de\'Îent vu­
l'il;; cal' les \Tais peuyent être comparés aux fibres qui composent 
lin organe quelconque du corps; selon la forme dcs fihres est con·· 
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stitué l'organe, pal' conséquent l'opération de l'o!gane) laquelle se 
rait pal' la vie qui influe pal' l'âme, et la vie vient du bien qui pro­
cède du Seigneur; c'est de là <Iue le bien, quoique un, est néan­
moins val'Îé chez chacun, et si varié, qu'il n'est jamais en allcune 
manière chez l'un semblable à ce qu'il est chez l'autre; c'est de là 
anssi qne le vrai de l'un ne peut jamais subsister dans le bien d'un 
autre; en elTet, tous les vrais, chez quiconque est dans le bien, com­
muniquent entre eux, ct constituent une certaine forme, c'est 
pourquoi le Hai de l'un ne peut être transporté dans un autre, mais 
qu:mcl il est transporté, il passe dans la forme de celui qui le reçoit 
ct revêt une autre forme; .mais cet al'cane est d'une trop profoilde 
rech<.'rche, pour qu'il puisse être expose en peu de mots; de 1:1 
vient que le mental d~ l'un ne peut jamais être absolument sem­
bbble à celui d'un autre, mais qu'autant il y a d'hommes, autant 
ils dilTèrcnl tous quant aux all'eetions ct aux pensées; et que tout 
le ciel consiste en des formes angéliques, qui sont dans une perpé­
tuelle variété, et qui, disposées par le SeigneUl' dans la forme cé­
leste, font un; en effet, toute unité n'est jamais eompos'ée des 
mêmes choses, mais de choses variees dans la forlllc, lesquelles 
fouL un selon la l'orme: d'après cela on roiL maintenant ce qui est 
entendu par ces mots, le Hai qui était à lui ne subsisterait pas dans 
son bien. 

,1"150. Cherche si quelque cllOse est cl toi chez moi, el prends pour 
toi, signifie que toutes les choses qtÛ apprtl'(c/wiclI! à ce bien ont é.té. 
séparées: on le voit par 10 sens de ces paroles, qui est, que rien de 
cc qui est il toi n'est chez moi) c'cst-à-dire, que rien de ce qui ap­
partient au bien siguifié pal' Laban, n'est dans le bien que repré­
sente Jacob, pal' conséquent que Loutes les choses appartenant 
il ce bien ont été séparées. 

415,1. Elne savait pas Jacob que Rachel les da dérobés) signifie 
qn'ils appaI'tenaient ct l'a/f'ect;on dit vrai illiéricllr; on le voit par 
la représentation de Rachel, en cc qu'elle est l'afI'ecLion du vrai 
intéliem, Nos 3758, 3782, .379;3, il81 \J; cL pal' la signitlcation cie 
dérouer, en ce que c'est ôter ce qui est cher ct saint, N°s 4-112, 
~H~i, .J.133; Rachel dél'oballtles th~raphilll on les dieux de Labau 
a signilié ci-dessus le changement de l'élat représenté \l~U' Lahan 
quant au Hai, l'a:/' N° 1111 ; CC changement d'étal est dérrit ici ct 
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plus au long dans ce qui va suivre, et il consista en ce que le bien 
représenté par Laban, après avoir été séparé d'avec le bien que Ja_ 
cob représente, est venu dans un autrè état par la séparation; cal' 
les vl'ais qui lui apparaissaient comme étant à lui, quand les biens 
étaient conjoints, furent aperçus comme lui ayant été enlevés; c'est 
pour cette raison que Laban s'en plaignit, et qu'il fit une perquisi­
tion dans les tentes et ne trouva rien; en effet, les vrais qui sont 
signifiés pal' les théraphim pris dans un sens han, N° ~A '11, appar­
tenaient non pas à lui, mais à l'alIection du vrai, qui est Rache\. 
On ne peut pas voir non plus comment cela se passe, sinon par les 
choses qui arrivent dans l'autre vie, car là les choses qui anivent 
pl'ès de l'homme apparaissent à l'homme comme en lui: il en est 
pl'esque de même des esprits dans l'autre vie; quand les sociétés 
des esprits qui sont dans le bien moyen sont en société avec les 
anges, il semble absolument à ces esprits que les vrais et les biens 
qui appartiennent aux anges leur appartiennent, bien plus ils 
ne sauraient penser autrement; mais quand ils sont séparés, ils 
aperçoivent qu'il n'en est pas ainsi; c'est pourquoi ils se plaignent 
aussi, croyant que ces vrais et ces biens ont été enlevés par ceux 
avec lesquels ils étaient en société; voilà ce qui est signifié dans le 
sens interne par les théraphim ici dans ce qui va suivre, En géné­
ral, cela se pas!'(\, de manière que jamais personne n'a de bien ni de 
vrai qui lui appartienne, mais que tout bien et tout vrai influe du 
Seigneur tant immédiatement que médiatement par les sociétés an­
géliques; et qu'il semble néanmoins que le bien et le vrai appar­
tiennent à celui chez qui ils sont; et cela, afin qu'ils soient appro­
priés à l'homme, jUl\qu'à ce qu'il vienne dans cet état de savoir, 
pUiS de reconnaître, et enfin de croire qu'ils appartiennent non pas 
à lui, mais au Seigneur; on sait aussi d'après la Parole, et par 
suite daus le Monde Chrélien, que tout bien et tout vrai pl'ocèdent 
du Seigneur, et que rien du bien ne vient de l'homme; bien plus, 
les doctrinaux de l'Église, qui sont tirés de la Parole, enseignent 
que de lui-même l'homme ne peut pas même faire c1es efl'orts poUl' 
le bien, qu'ainsi il ne peut le vouloir, ni par conséquent le faire, 
car t'aire le bien provient de vouloil' le bien; ils enseig'nent aussi 
que tout ce qui appartient à la foi vient du Seigneur, de sorte que 
l'homme ne peut croire la moindre chose, il moins que tela n'influe 
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du SeigncllI'; voilà cc qu'enseignent les ùOCtl inàllx de l' l;~gJise, ct 
ce qu'enseignent les prédications; mnis qu'il y en ail peu, et même 
t!'ès-peu, qui croient que la chose sc passe ainsi, on peut le voir 
en ee que les hommes croient qlle le tOllt ùe la vic pst en CII:\, ct 
qu'il en est à peine quelques-uns qui croient qne la vic influe; le 
lout de la vie de l'homme consiste dans ln faculté qu'il a de pou­
voir penser et de pouvoir vouloir, cnl' si la facullé dc penser et cie 
vouloir est enlevée, il ·ne l'este rien de ln vie; et l'essence même 
de la vie (ipsi.~silllum vitre) consiste à pensel' le bien el à vouloir le 
bien, et allssi il penser le \Tai et à \'ouloir ~c qu'on pense êt.l'e le 
\l'ai: puisque, selon les doctrinaux qui sont tirés de la Parole, cc:; 
dIOses appartiennent non à l'homme, mais ail Seigneur, et. qu'elles 
influent du Seigneur par le ciel, ccux qui jouissent. de quelque 
jugement el qui [leuvent r6fléchir, auraient pu en conclure que le 
tout de la vie influe. Il en est de même du mal cl du faux; les doc­
trinaux qlli sonl tirés de la Parole enseignent que ie diable s'cf­
force continuellement de séduire l'homme, ct qu'il Ini souffle con­
tinucllement le mnl; de là aussi l'on dit, quand quelqu'un a COI11-
Illis un grand crime, qu'il s'est laisse s<:duii'e pal' le diahle; cela est 
encore vl'ai, et néanmoins il en est peu qni le croient, si toulerois 
il yen a: en elfct, de même que tout bieu el tont vrai procèdent du 
Seigneur, de mêmc tout mal et tout faux provicllnent de l'enfer, 
c'est-il-dire, tlu diablc, cnr l'cnfel' est le diable; d'olt J'on pcul voir 
cncore, quc, comme tont bien ct toul vrai in/lL.cnl, de même influent 
aussi tout mal el tout fnux, pal' conséquent aussi penser le mal et 
vouloir le mal; puisque crs clIO~es influent aussi, ceux qui jouissent 
de quelque jugement et savent réfléchir peuvent en conclure que le 
tout de la vie influc, quoiqu'il semble que cc tout soil daus l'homme. 
Qllll en soit ainsi, c'est cc qui a été très-souvent monlré aux es­
pïits qui étaient récemment arrivés de ce monde dans l'auh'c vie; 
mais quelques-uns d'entre eux disaient que si toulmal et tOllt faux 
in!iucnt aussi, riclI ÙU mal ni du faux ne peullelIr être altI'ibllé, et 
qu'ils ne sont pas coupables, puisque k mal cl le faux viennent 
d'autre part; mais il leur fut répondu qu'ils s'étaient approprié ce 
mal ct cc l'am, en cc qu'ils avaient cru penser par cm-mêmes et 
YOilloit' par eln:-mèmes, tandis qllc s'ils eusscnt cru ce C]ui t'st réel·· 
IrmcIlt, al on; il~ ne sc se:aicllt pas nppro]ll'ié les maux et Il' 
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faux, car alors ils auraient l'ru aussi que tant bien ct tout \'l'ai wo­
cèdent du Seigncur, ct que, s'Us avaient cru cela, ils sc sei'aier:t 
laissé conduire pal' le SeigneUl', ct auraient ai usi été dans Ull :mt]'() 
ét;Jt; ct alors le mal qui seraitentrédans leur pensée ct dans klll' 

volonté ne \es aurait point alTectés, cal' le mal ne serail pas sorti. 
mais le hien serait sorti; en elfet, cc qui afl'ecte, cc n'est pas ce qui 
entre, mais c'est cc qui sort, selon les paroles clu Seignem' dans 
Marc, Chap. YII,I ;>. TOlltefois, il yen a beaucoup qui pe\l\'cnt 
savoir cela, mais il yen a peu qui peuvcnt le croire; ceux qui sont 
méchants peuvent même lc savoir, ll1a)s néanmoins ils ne le croicn t 
point, cal' ils veulent êtl'c dans le propre, et ils l'aiment au point 
que, lorsqu'on leur fait voir que tout influe, ils tombent dans l'an­
xiété, ct demandent instamment qu'il 1 cUl' soit permis de vivre dans 
leur propre, en assnrant que s'il leur était ôté, ils ne pounaient 
plus vi\Tc; c'est ainsi que croicnt ccux. même qui savent. Ccci a 
éte dit, afin qu'on sache comment la chose sc passe à l'égard des 
sociétés d'Esprits, qui son t dans le hien moyen, quand elles onl 
été conjointes à d'autres sociétés, Cl quancl eUes en ont été sép;)­
rées, c'est-ii-dire, que quand elles ont été conjointes, elles ne savent 
autre chose sinon que les bicns ct les vrais leur appartiennent, 
lorsque cependant ils ne leur appartiennent point. 

4152. Vcrs. 33,34,35. El vint Laban dan~ la tentc de Jacob, rt 
dtllls la tente de Léalt, ct dans la lente des dcux servantcs, et il ne 
(les) ll'ouva point; et il sa/lit de la lenle de Ualt, el il vint dans ln 
lentelle llachel. Et Rw:hel (uait pris les lhéraphim, et eLLe les avait 
mi.ç dans la paille du chameau, et s'élait assise sur eux; Cl tâta t 

Laban toute la lente; et il ne (les) tl'Ollva point. Et elle dit à .<on 
père: QIl'il tt'y ait pas de colère aux yeux de mon Seigneul', de cc 
que je ne puis me level' de deva/lt toi, car voie de femmes (est) à moi; 
l't il (ouilla, ct il ne tl'Ollva point les tlléraphim - Et vint Laball 
dans la tente de Jacob, ct dans la lenle de Ualt, ct dans la tente des 
deux servantes, et il ne (les) ITouva point, signifie que de tels vrais 
n'étaient pointdans leurs saints; et il SOl'tÎI de let lenle de Uah, ct il 
vint dans l,t lenle de Rachel, signifie le :iaint de ce vrai: ct Rachel 
avait pris les thémphim, signifie les vrais naturels intéiÎeurs qlii 
viennent du Diyin: ct elle les (UJ(lÎllllis dans la paille rlu chamcall, 

signifie dans les scientiflqucs: et elle s'était a,sise Sil?' GUX, ,;i·· 
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gnifie les intù"ieurs'; ct lâlait Laban toute la lente, et il ne (les) trOlt­

l'a point, signifie que là l1'(~tait point cequi était son propl'e; etelle 

dit à son père, signifie au bien; ql{iln'y ait pas de colère aux yeux 

de mon Seigncur, de ce que je ne puis me lei/cr de devant toi; si­
gnifie qu'ils nepeu'ient être révélés: car voie de femmes (est) à moi, 
signifie qu'ils sont encore parmi les choses impmes; et il {ouilla, 

et il ne trouva point les lhéraphim, signilie qu'ils ne lui apparte­
naient poinL. 

4\ 5'3, Et vint Laban dans la lente de Jacob, et dans la tente de 

Léah, et dems la tenle des d, llX sermllles, et il ne les trouva point., 

$igni{if~ que de tels vrais n'étaient point dans Icnrs saints; on le voit 
par la signification de la tenle, en ce qu'elle est le saint, Nos 4,14., 
1102,214.5, 2152, 3210,3312, 4.428; ici, les saints, parce qu'il ya 
les tetaes, savoir, de Jacob, de Léah et des servantes; que ces vrais 
n'y fussent point, cela est signifié pat' les théraphim qui n'y furent 
poi n t trouvés; que les théraphim dans un sens bon soient les 
vrais, on le voit ci-dessus, No 4,111 ; par Jacob est représenté le 
bien du naturel, par Léah l'affection du vrai externe, et par les 
,çerNmtes les affections exte\'O<,s, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; et 
comme les vrais dont il s'agit ici, n'étaient pas externes, mais 
étaient intemes, c'est pour cela qu'ils n'ont pas été trouvés dans 
leurs tentes, c'est-à-dire, dans leurs saints; mais ils étaient dans 
la tente de Hachel, c'est,à-dire, dans le saint de l'affection du 'irai 
intérieur, ear l'affection du vrai intérieur est représentée pal' 
Rachel, . 

4.154, Et il sorlit de la lente de Léah, et il vint dallS la tenle de 

flacllcl, signifie le saillt de ce vrai: on le voit d'après ce qui vient 
d'être dit. Il en est des vl'ais comme des biens, en ce qu'il y en a 
rl'extérieurs et d'intérieurs, car l'homme est Interne et Extel'lle; 
l~s biens et les vrais de l'homme Intel'lle sont ceux qui sont ap­
pelés biens internes et vl'ais internes, et les biens et les vrais de 
l'homme Externe sont appelés biens externes ct vrais externes; les 
hiens ct les vrais de l'homme Interne sont de trois degrés, tels 
qu'ils sont dans les trois cieux; les hiens et les V\'ais de l'homme 
Externe sont. aussi de trois degrés et correspondent aux internes; 
en effet, il y a les hiens et les vrais moyens entre rhomme Interne 
et l'homme Exteme, ou les intermédiaires, cai' sans les moyens 
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ou les intermédiaires il n'y point de communication; il Y a les 
biens ct les vrais propres cie l'homme naturel, qui sont appelés 
biens externes ct vrais externes; ct il ya aussi les biens ct les vrais 
sensuels qui appartiennent au corps, ainsi les extimes; ces biens 
ct ces vrais de trois degrés appartiennent à l'homme externe, et 
correspondent, comme il a été dit, il autant de biens et de vrais de 
l'homme Interne; il en sera d'après la Divine ilIisericorde du Sei­
gneur, parlé ailleurs. Les biens ct les vrais de chaque degré sont 
très-distincts entl'e eux ct ne sont point du tout confondus; ceux 
qui sont intérieurs sont les composants, et ccux qui sont extérieurs 
sont les composés; ceux-ci, quoiqu'ils soient très-distincts entre 
eux, ne sc montrent pas ceprndant il J'homme comme distincts; 
celui qui est homme sensuel ne voit pas autrement sinon que tous 
les intérieurs, et même les interncs, sont seulement des sensuels, 
car il voit d'après les sensuels, ainsi par les extimes ; les intérieurs 
ne peuvent jamais être vus par les extimes, mais les extimes sont 
HIS par les intérieurs; celui qui est homme-naturel, c'est-il-dire, 
qui pense d'après les scientifiques, ne sait pns autrement sinon que 
les naturels, d'après lesquels il pense, sont des intime~, lorsque 
cependant cc sont des externes; l'llomme intérieur qui juge ct 
conclut d'après les découvertes analytiques tirées des scientifiques 
naturels, croit pareillement que ce sont là les in tinws de l'homme, 
parce que ces choses se montrent à lui comme intimes, mais néan­
moins elles sont au-dessous des r<1tionnels, ainsi par rapport aux 
rationnels réels elles sont extérieures ou inférieures; c'est ainsi 
qu'il en est de la compréhension de l'homme; cc sont là, dnns les 
trois degrés, les biens et les vrais de l'homme Naturel ou Extel'l1e, 
dont. il vient d'être question; mais ceux qui appa:'tiennent il 
l'homme Interne sont aussi, comme il a été dit, dans les trois de­
grés, tels qu'ils sont dans les trois cieux. D'après cc qui vient d'être 
dit, on peut voir comment la chose se l)asse à l'égard des vrais qui 
sont signifiés par les théraphim, en ce qu'ils n'ont point été trouvés 
dans les tentes de Jacob, de Léah et des sel'vantes, ct en ce quïl~ 
étaient dans la tente de Rachel, c·est-à-dire. dans le saint de 
l'affection du vrai intérieur. Tout vrai qui procède du Divin est 
dans le saillt, car il ne peut pas en être autrement, parce que ](~ 
vrai qui procède du Dirin est saint; le sRillt se dit de l'affection, 
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c'est-à-dil'l!, de l'amour, qui influe du Seigneur, et fait que l'homme 
est affecté du vrai. 

4 f 55. Et Rachel avait lJ1'is les lhéra}lhi11t, signifie les v/'ais na­
tur;:ls intérieurs 'lui viennent dIt Divin: on le voit pal' la représen­
tation de Rachel, en cc qu'elle est l'atT~etion du vrai intérieUl', 
ainsi qu'il a été dit ei-dessu~; et pal' la signification des lhél'aphim, 
en ce qu'ils sont les vrais qui viennent du Divin, N° 4,1,11, ainsi 
les vrais intérieUl's ; il vient d'être dit N° 4,154, quels ils sont et oit 
ils sont. 

4156. Et elll~ lei at'ait mis dans la 7Jaille du chameau, signifie 
dUlls les scienlifiques : on le voit par la signification de la paille 
du ch,tlncal!, en cc que ce sont les scientifiques, N° 3114; les 
scientifiques sont nommés pCLilIc, tant parce que la paille est une 
nourritur'e pour les chameaux, que parce qu'ils sont relativement 
grossiers et sans orùre; c'est aussi pOUl' cela que les scientinques 
sont siglliliés par le touffu des arbres et de la forêt, No 283'1; que 
les cball/caux soient les scientifiques communs qui appartiennent à 
l'homme natmel, on le voit, N°s 304.8, 3071, 3143, 3145. Que les 
scientifiques soient relativement grossiers ct sans ordre, et qu'en 
conséquence ils soient signifiés, comme il a été dit, par la paille, 
ct aussi par le touffu des arbres, cela ne se manifeste pas devant 
ceux qui sont dans les scitntifiques seuls, ct qui par là ont la répu­
tation d'érudits; ceux·ci croient qu'autant l'homme sait ou possède 
de science, autanl il possède de sagesse (sapiat),. mais qu'il en soit 
tout autrement, j'ai pu le voir, dans l'autre vie, pal' ceux qui, pen­
dant leur vic dans le monde, avaient été dans les scientifiques seul~, 
ct avaient pal' là rechercl1é le nom ct la r6putation d'j~rudi[, en 
ce que parfois ils sont beaucoup plus stupides que ceux qui n'ont 
possédé aucune science; la raison m'en a aussi été découverte, 
c'est que les scientifiques sont, il est vrai, dés moyens d'acquérir 
de la sagesse, mais sont aussi des moyens de tombel' dans la folie; 
pour ceux qui sont dans la vie du bien, les scientiOques sont 
des moyens d'acqu(;rir de la sagesse, mais pour ceux qui sont 
dans la vie du mal, ils sont des moyens de tomber dans la folie, 
car par les scieniiliques eeux ci confirment non-seulement la vie 
du mal, mais aussi les principes du faux, et cela avec arrogance 
et persuasion, p:lrce qu'ils sc croient plus sages que les autres, 
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d'où il arrive qu'ils détruisent lem: rationnel; en effet, celui qui 
peut raisonner d'après les scientifiques, et parfois en apparence 
d'une manière pIns sublime que les aulres, ne jouit pas du ration­
nel, ce n'est qu'une lueur plIantastique qui produit cette habileté; 
mais c'est jouir du rationnel, que de pouvoir distinguer que le bien 
est le bien ct que le vrai est le vrni, par conséquent que le mal est 
le mal et que le faux est le faux; or celui qui considère le hi en 
comme mal et le m~1 comme hi~n, le Hai comme faux et le 
faux comme vrai, ne peut nullement être nommé rationnel, mais 
il doit plutôt être appelé irrationnel, de quelque manière qu'il 
puisse raisonnel'; chez celui qui voit clail'ement que le bien est le 
bien et que le \Tai est le Hai, ct vice versâ que le mal est le mal et 
que le faux est le faux, la lumière inllue du ciel, elle illustre son 
intellectuel, et fait que les raisons qu'il voit par l'entenMment sont 
autant de rayons de cette lumiè.'e; la même lumière éclaire aussi 
les scientifiques, afin qu'ils confirment, et en outre clle les dispose 
dans l'ordre et dans la forme célestes; ceux au contraÏl'e qui sont 
contre le bien et le vrai, comme sont tous ceux qui sont d:ms la vie 
du mal, n'admettent point cette lumièl'e, mais ils ne trouvent de 
délices que dans leur lueur phantastique; la nature e,;t tel1e, 
qu'elle voit comme celui qui, dans les ténèbres, voit SUi' unc mu­
raille lies raies tachetées. ct qui, par des pltantaisies, cn fait des 
images de tout genre, lesquelles cependant ne s011t pas des 
images, car au retour de la lumière du jour, il voit que ce sout seu­
lement des l'aies tachetées: d'après ce qui vient d'être dit, on peut 
voir que les scientifiques sont des moyens de devenir sage ct sont 
aussi des moyens de devenir fou; c'est·à-dire qu'ils sont des 
moyens de perfectionner le rationnel, et des moyens de détruire le 
l'ationn()\ ; ceux donc qui ont détruit le rationnel pal' les scienti­
fiques sont, dans l'autre vie, beaucoup plus stupides que ceux qUI 
n'ont possédé aucune science. Que les scientifiques soient relati­
vement grossiers, cela est éviMnt en ce qu'ils appartiennent à 
l'homme natUl'el ou externe, tt que le rationnel, qui est cultivé pal' 
eux, appartient à l'homme spi.'ituel ou interne; on peut voir 
quelle différence et quelle distance il y a entre ces choses, quant 
à la pureté, d'après ce qui a été dit et expliqué sur les deux mé­
moires Nos 24-69 à 2494-. 

Vil. 
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4157. Et elle s'était assise SUI' eux, signifie les intérieurs, ainsi 
sous eUe dans la paille du chameau: la paille du chameau, ainsi 
qu'il vient d'être dit, signifie les scientifiques; ces vrais, qui sont 
signifiés par les théraphim, n'étaient point les scientiHques, tuais 
ils étaient dans les scientifiques; en elfet, la chose sc passe il 
l'égard des vrais des trois degrés, dont il vient d'être parlé, 
No H 5i, de manière que les intérieurs sont dans les extérieurs, 
Cal' ils se placent ainsi en ordre. 

1.158. Et tâtait Laban tout~ la tl'1/te, ct il ne les trDuva poil/t, 
signifie que là n'était. point cc qui était son propre: on Je voit pal' 
la série des choses dans le sens interne, ainsi sans plus ample ex­
plication. 

4·-159. Et elle dit à son père, liignifie au bien: on le voit pal' la 
signification du pèl'e, en cc qu'il est le bien, No 3703; et par la re­
présentation de Laban, qui est ici le père, en ce qu'il est le bien 
moyen, comme il a clé c1it ci-dessus. 

4·160. Qu'il n'y ait pas de colère aux yeux de mon Seigneur, de 
ce que je ne puil me lever de deva1/t toi, signifie qu'ils ne peuvent 
être révélés: on peut le voir aussi par la serie des choses dans le 
sens interne, pal' conséquent sans plus ample explication; cn effet, 
se lever serait découvrir, par conséquent révélcl'les vrais, qui sont 
signifiés par les tiIéraphim ; ainsi ne' pouvoir se laer si~nitle qu'ils 
ne pouvaient être révélés. 

4-16-1. Car voie ,de (emmes est à moi, signifie qu'ils sonl encore 
pal'mi les choses impul'es: on le voit par la signification de ICt loie 
de (emmes, en ce que c'est l'impureté, ct aussi en ce que pal' suite 
les choses sur lesquelles Rachel est assise sont impures, - Lévit. 
XV. 19 à 31 ; ainsi ('11 ce que c'est parmi des choses impurcs; les 
vrais intérieurs sont dits êtrc parmi des choses irnpmes, quand ils 
sont parmi des scicntiliqucs, qui ne cOl'respondent pas encorc, ou 
qui sont en discordance; de tels scientifiques sont écartés, quand 
l'lIomme est purifié, c'est-à-dire, quand il est régénéré, 

4162. Et il (ouillCt, et il ne trDuva point les théraphim, signifie 
qu'ils ne lui appartenaient point, c'est-il-dire que ces vrais n"ap­
partenaient point il Laban: on le voit pal' la signification de (ouiller 
et ne point trouver. Dans le sens extel'l1e historique ces pal'oles en­
veloppent qu'à la vérite ils appartenaient à Laban, mais qu'ils 
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avaient été cachés, tandis que dans le sens interne elles enveloppent 
qu'ils ne lui appartenaient point j que les théraphim soientles vrais 
qui pl'ocèdent du Divin, on le voit N° 4'1,1 ,1. J)'après ce qui vient 
d'être dit No 4151, on peut voir comment ces choses se passent, 
c'est-à-dire que ces vl'ais appartenaient non pas au bi~n signilié 
par Laban, mais à l'affection du vl'ai intérieur; d'après cela on veJit 
donc clairement quel est l'arcane caché et l'enfermé dans ce qui es t 
rapporté sur \es tl1érapltim. Si les t1léraphim signifient les vrais 
qui procèdent du Divi!J, c'est parce que ceux qui étaient de l'An­
cienne Église avaient designé le Divin ou le Seigneur sous ditlë­
rents noms, el cela selon les diverses choses qui se manife'ltaient 
dans les effets; pal' exemple, sous le nom de Dieu Schaddaï à 
cause des tentations, dans lesquelles le Seigneur combat pour 
l'homme, et après lesquelles ensuite il fait du bien, voir Nos ~ 992, 
3667; ils nommaient Chérubins sa Providence pour que l'homme 
n'entre point par lui-même dans les mystères de la foi, N° 308; ils 
appelaient tltcraphim les Vrais Divins qu'ils obtenaient pal' des 
réponses; ils donnaient aussi des noms particuliers à tous les au­
tres attributs Divins; mais cellx d'entre eux qui étaient sages ne 
comprenaient par tous ces noms qu'un seul Seigneur, tandis que 
les simples se faisaient autant d'images représentali\'es de cc Di­
vin; et quand le culte Divin commença à être changé en idolâtrie, 
ils s'en forgèrent autant de dieux; de là tant d'idolâtries, même 
parmi les gentils qui en augmentèrent le nombre: toutefois, comme 
les Divins avaient, dans les temps anciens, été entendus pal' ces 
noms, quelques-uns furent retenus, par exemple, Schadclaï, les 
Chérubins et les théraphim, et dahs la Parole ils signifienl les 
choses qui viennent d'êtl'e indiquées; que les théraphim signifient 
les vrais Divins qu'on obtenait par des réponses, on le roit claire­
ment dans Hosée, Ill. 4~ 

4.~ 63. Vers. 36, 37,38,39,40,41,42. Et s'irrita Jacob, et il que­
rella Laban; et répondit Jacob, et il dit à Laban: Quelle (est) ma 
prévarication? Quel (est) mon péché, que tu poursuives après moi? 
Puisque llL as tâté tous mes vases, ce que tu as trouvé d'entre tous 
les vases de ta maison, pose (-le) ici devant mes (l'ères ct tes (l'ère." 
et qu'ils jugent entre nous deux. Ces vingt an. moi (fa:.,élé) are(' 
If)i; tes brebis et tes chèvres n'ont point avorté; et les béliers de ((In. 
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troupeau je n'ai point mangé. De bête rlèchi1'ée je ne (ui point 
amené, moi je l'ai indemnisée.; de ma main tu l'us requise, dé1-obée 
de jour, et déTobée de nuit, J'ai été que dans le JOUT me dévorait la 
chalenT, el le {l'o,:d dans la nuil, et avait fui mon sommeil de mes 
yeux. Ces vingl ans à moi dans ta 1Juûson je t'ai .Çen'i, ql/atorze 
ans pOUl' tes deux filles, et Rix ans 710ur Ion Iroupeau, et lu as 
changé ma l'écompel1se de dix manièTes, N'elil été que le Dien de 
mon père, le Dieu d'Abraham, ct la {l'oyeu/' de Jischak, était pOlir 
moi, que maintenant à vide III Jn' aumi,~ congédié; ma misère ct la 
(atigne de mes mains a vu Dieu, e/ il a jugé La nuit passée. - Et 
,ç'irrita Jacob, et il querella Labail, signifie le Zèle du naturel: et 
)'épondit Jacob, ct il dit à Laban: Quelle (cst) ma prévaricatio1l? 
Quel (est) mOTl péché, que III pou1'Suives après moi? ~ignific que c.e 
n'est point d'après le mal qn'il s'est séparé: Puisque /U.as tâlé tous 
me,ç vases, ce que tu as trouvé d'enlre iOlt~ les vases cie la maiwl1, 
signifie qu'aucun des vrais du bien ne lui avait été propre, mais 
que tous avaient éll~ ùonnés: pou (-le) ici cLevant m'~$ {re'res el tes 
(l'ère,~ ) el qu'ils jugent entre nous deu:x;, signifie qu'il y a jugement 
d'après le juste et l'équitable: ces vinyl ans moi (j'ai été) IllleC tOi 
signifie le propre: te~ brebis et les chèvres n'ont print aVOI'té signifie 
son ét2.t quant au bien et nu bicn du Hni: el les baiel's de ton 
troupeew je n'ai point mangé, signifie que le \T~IÏ du bien n'a l'ien 
pris du bien moyen: de bête déchirée je ne t'ctÏ point CtlllClIé, signifie 
que le mal a été chez ce bien non par sa faute: moi ,ie l'ai indem­
nisée, signifie que le bien en est provenu: de ma mil in tu L' (Cs l'é­
quise, signifie que c'cst de Lui-Même: dérobée de JOUI', ct dé?'obée 
de nuit, signifie le mal du mérite p:H'cillement: f III été que dans l,~ 

jour me dévorait la clmleu/', ct le froid dans la nuit, cl (wait l'ui 
mon sommeil de mes yeux, sign We les tentations: ces vingt (U! s 
à moi dans ta maison je t'ai servi, signifie le propre: quatorze all,~ 
1JOU1' tes deu,x filles, signifie la pl'emièl'e période afin qu'il s'acquît 
par-là les affections du vrai: el six ans pour ton troupeau, signifie 
afin qu'ensuite il s'acquît lc bien: el ln as ch:1lIfJé ma rfcompel1se de 
dix manières signifie son état quant à lui-même, lorsqu'il s'appli­
quait ces biens: n'elÎl été que le Dieu de mon père, Le Dieu d'A­
bTaham, ct Let frayeur de Jisciwk, étetil pOli/' moi, signifie n'eftL été 
le Divin ct leDivin Humain; que /I/(/,;'lIe1l((l1/ ct vide lu m'etl/rai<~ 
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congédié, sign ilic qu'il se serail attribut! toutes choses: ma misère 
et la (atigue de mes mains a vu Dieu, etil a iugé la nuit pas.\ée, si­
gnifie que toules choses viennent de Lui pal' la propre puissance. 

Q,164. lit s'irrita Jacob, et il qncl'ella Laban, signifie le Zèle du 
natureL: on le voit pal' la signification de s'irriter ou de se meUrc 
en colère, ct ensuite de quereller, en ce que c'est le Zèle; et par la 
représentation de Jacob, en ce qu'il est le bien du naturel, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus: que s'irl'Ïter 0).1 se mellre en eolère, el. 
pal' suite quereller, signifie lc Zèle, cela \'ient de ce que d,HIS le eich 
ou chez les anges il n'y a point de colère, mais il la placè de la eu­
lèt'e, il yale Zèle; la colil~'e, en effet, diffère du Zèle, en ce que 
dan" la colère il yale mal, tandis qlle dans le zèle il yak bien, 
ou, en ce que celui qui est dans la colère tend à faire le mal à tcllli 
contre lequel il cst irrité, tandis que cclui qui est dans lc zèle s'ef­
force de faire le bien à celui envcrs qlli il a du Zèle; c'est même 
pOUl' ccla que celui qui est dans /:) Zèlc penl dans le HlOmCl1( être 

bon, ct dans l'acte même être hon envers les :llllrcs, mais lion 
celui qui est dans la coll~re ; quoicpe le zèle dans la forme exl~l'lw 
se mon Ire semblable il \;) colère, l;(~aIlmoins dans la forme intc~'lJe 
il est absolument c1itrérent. 

Q,'165. Et répondit Jacob, et il dit ci Laban: Quelle esl ma 7Jl'éva 
rication? Quel est mon péché, qlle tu poursuives après 11Ioi, .~iDl1i{ie 

que ce n'e.st point d'après le mal qu'il s'est séparé: on le voit pa:'l:J. 
significalion cie la pl'év((l'icatioll ct dn péché, en ce que c'est le mal; 

il est évident que c'est parce qn'il s'est séparé que Laball ra pour­
suivi, et qu'ainsi cc n'est point <l'après le mal qu'il s'esL séparé. 

4.166. Puisque lU as tâté lous nws vascs, cc que lit ("~ ll'Ollt'é 

d'enl1'c lous lcs vases de ta maison, signifie qu'aucun des L'mis dit 
bien ne Lili alJait été propre, mais que tOIlS avaienl été donnés: on le 
voit pal' la signification des vases de la maison, en ce qu'ils sont 
les vrais propres; que les vases soient les vl'ais, c'est ce qn'on vo!l 
N0s 3068, 3079, 3316, 3318; d'après cela, il est éYiclent CI"C Ic~ 
vases de la maison sont les vrais propres; les tûtCI' el liC point' lro!t­

l'Cl', c'est qu'aucun de ces vrais n'étail il lui, el qu'en conséquence 
ils ilvaienl tous ét.é donnés: on pellt. voir comment ces choses se 
passent No 4·151. 

4.167. Posil-ie ici devant Il/CS (l'èl'es pt tes (rèl-c.l, et q u' il,~ jugen t 
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entre nous deux, signifie qu'il y a jugement d'après le juste et l'é­
quitable: on le voit par la signification des {J'ères, en ce qu'ils sont 
les biens, N0s 2360, 3803,38'10, 4,121 ; il en résulte que mes frères 
et tes (rères sont le juste et l'équitable; et il est évident que ces 
mots, qu'ils jugent enU'e nous deux, sont le jugement. Si mes fi'ères 
et tes frères sont le juste et l'équitable, cela vient de ce qu'il s'agit 
ici du Naturel; en elfet, dans le naturel est proprement nommé 
juste et équitable ce qui dans le spirituel est appelé bien et vrai: il 
ya chez l'homme deux plans sur lesquels sont fondés les célestes 
et les spirituels qui procèdent du Seigneur; l'un de ces plans est 
intérieur, l'autre est extérieur; les plans eux-mêmes ne sont autre 
chose que la Conscience; sans ces plans, c'est-à-dire, sans la Con­
science, jamais rien du céleste ni du spirituel, qui influent du Sei­
gneur, ne peut être fixé, mais tout passe comme l'eau à travers un 
crible, c'est pourquoi ceux qui sont sans un tel plan, ou sans la Con­
science, ne savent pas ce que c'est que la conscience, et même ils 
ne croient pas qu'il y ait quelque chose-de spirituel et de céleste: 
le plan intérieur ou la conscience intéricure, c'est où il yale bien et 
le vrai dans le sens réel, car le bien et le vrai influant du Seigneur 
la meltent en action; mais le plan extérieur est la conscience exté­
fleure, et c'e3t où il yale juste et l'équitable dans le sens propre, 
car le juste ct l'équitable moraux et civils, qui influent aussi, la 
mettent en action: il y a encore un plan extime, qui se présente 
aussi commE' une conscience, mais qui n'est point une conscience; 
il consiste à mettre en action le juste et l'équitable pour soi-même 
et pour le monde, c'est-à-dire, pour l'honneur ou la réputation de 
soi-même, et pour leS\'ichesses et les possessions du monde, et aussi 
par crainte des lois: ce sont là les trojs plans qui gouvernent 
l'homme, c'est-à-dire, par lesquels le Seigneur gouverne J'homme; 
par le plan intérieur, ou par la conscience du bien et ~u vrai spiri­
tuels le Seigneur gouverne ceux qui ont été régénérés; par le plan 
e):térieur, ou par la conscience du juste et de l'équitable, c'est-à. 
dire, par la conscience du bien et du vrai moraux et civils, le Sei­
gneur gouverne ceux qui n'ont pas encore été régénérés, mais qui 
peuvent être régénérés, et sont aussi régénérés, sinon dans la vie 
du corps, du moins dans l'autre vie: par le plan extime qui se 
présente comme une conscience, et n'est cependant pas une con-
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science, le Seigneur gouverne tous les autres, même les méchants; 
ceux-ci, sans ce gouvernement, se précipiteraient dans tous les 
crimes et dans toutes les folies, et ils s'y précipitent aussi quand ils 
sont sans les liens de ce plan; et ceux qui ne se laissent pas gou­
verner par ces liens, ou sont des fous, ou sont punis selon les lois. 
Ces trois plans font un chez les régénérés, car l'un influe dans 
J'autre, ct J'intérieur dispose l'extérieur; le premier plan, ou la 
conscience du bien et du vrai spirituels, est dans le rationnel de 
l'homme; mais le second plan, ou la conscience du bien el du 
vrai moraux et civils, c'est-à-dire, du juste et de l'équitable, est 
dans le naturel de l'homme. D'après ce qui vient d'être dit, on 
"oit c10nc clairement ce que c'est que le juste et l'équitable qui sont 
signifiés par les frères, savoir, lejnsle pal' mes frères, et l'équitable 
pal' tes frè1'e~; en effet, il est dit le juste et J'équitable, parce qu'il 
s'agit de J'homme naturel, car c'est à lqi que s'appliquent propre­
ment ces expl'essions. 

4,168. Ces vingt ans moijai été avec toi, signifie le propre: on lc 
voit pal' la signification de vingt, en ce que c'est le bien des resles 
(reliquiœ), N° 2280; or les restes, quand ils se disent du Seigneur, 
ne sont autre chose que SOli propre, N° ,1 (l06; vingt ans signifient 
les états du propl'e; que les années soient des etats, on le voit, 
N°s 4.87, ~88, 4.93, 893: ce qui est contenu dans les paroles de 
JacolJ à Laban tl'afte, dans le sens suprême, du propre dans le na­
turel que le Seigneur s'est acquis par la propre puissance, et traite 
même des divers états de ce propre. 

4.169. Tes brebis et les chèvres n'ont point avorté, signifie son 
état quant au bien et au bien du vrai: on le voit par la sign ification 
de la brebis, en ce qu'elle est le bien, ainsi qu'il va être expliqué; 
et par la signification de la chèvre, en ce qu'elle est le bien du 
vrai, N° 39%, 4006; par le bien simplement dit est entendu le 
bien de la volonté, mais par le bien du vrai est entendu le bien de 
l'entendement; le bien de la volonté, c'est d'après le bien faire le 
bien ;mais le bien de J'entendement, c'est d'après le vrai faire le 
bien; à ceux qui font le bien d'après le vrai, il semble que ces biens 
soient un, mais néanmoins ils diffèrent beaucoup entre eux; en 
effet, faire le bien d'après le bien, c'est le fail'e d'après la percep­
tion du bien, la pel'ception du bien n'existe pas chez d'autres que 
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chez les célestes, tandis que' faire le bien d'après le vrai, c'est le 
fuire d'après I:i science et J'après l'entendement qui résulte de la 
science, mais sans la perception que cela est ainsi, seulement on 
a été instruit pal' d'autres, ou l'Oll a conclu de soi·même pal' sa fa­
culté intellectuelle que cela est ainsi; cela peut être un vrai erroné, 
mais néanmoins si l'on a la fin du bien, alOI'5 ce qu'on fait d'après 
ce vrai devient comme bien. Que les brebis signifient les biens, on 
peut le voir par plusieurs passages de la Parole, àont je vais scule~ 
ment rapporter ceux-ci: Dans Ésaïe: Ct Il a été affligé, et il n'a pas 
<I ouvert sa bouche; comme la bête (du menu bélail) fi la tuerie il 
« est mené, et comme une Brcbi3 devant ceux qui la tondent;' et il 
(( n'a pas ouvert sa bouche. Il - LIlI. 7; - il s'agit du Seigneur, 
et là il est comparé il 11118 brebis non d'après le vrai, mais d'après 
le bien. D'las Matthieu: « Jésus dit aux douze qu'il envoya: Dans 
« un chemin de nations n'aile;: point, ct dans une ville des Samal'i­
(( tains n'entrez point: allez plutôt vcrs les brebis perdues de La 
Il mai.lo;! d'Israël. ) - x.. 5,6; -les nations vers lesque.lles ils ne 
devaient point aller, désignent ceux qlii sont dans les maux, car les 
nations sont les maux, voir N0s ,1259, 1 '260, '849; les villes des Sa­
maritains signifient ceux qui sont dans les faux, et les brebis ceux qui 
sont dans les biens. Dans Jean: (1 Jésus après la résurrection dit 
« à Pierre: Pais mes agne:.!ux ; il dit une seconde fois : Pais mes 

« brebis; et IIne troisième fois il dit: Fuis mes bri'bis.»-XXJ, ,f 5, 
46,17; - les agneaux signifient ceux qui sont dans l'innocence; 
1 cs brebis nommées en premier lieu désignent ceux qui sont dans le 
bien d'après le bien; les brebis nommées en dernier lieu désignent 
ceux qui sont dans le bien d'après le .vrai. Dans l\latthieu: If Quand 
(( viendra le Fils de l'homme dans sa gloire, il mettra les brebis à 
(( su droite, et le3 boucs à sa gauche; et il dira fi ceux qui (seront) il 
< sa droite: Venez, les bénis de mon Pèl'C, possédez en héritage 
« le Royaume préparé pOlU' vous clf'puis la fondation du monde; 
(( car j'ai eu faim, et '.'ous M'avez donné à mangel' ; j'ai Cil soif, et 
« vous M'avez don né à boire; j'ai été passager, et vous !j'avez l'e­
(( cueilli; j'ai été nu, et vous lU'avez vêtu; jai été malade, et vous 
" )l'avez visité; j'ai été ell prison, et VOliS êtes venus vers Moi. 
\( En tant que vous avez fait ces choses à l'un de ces pins petits de 
« mes frères, YOUS Me les avez faites. » - XXV. 31 à 40; - là, il 
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est bien évident que les brebis désignent les biens, c'est-à-dire, ceux 
qui sont dans lé bien; tous les gel1J'es de biens de la charité y sont 
contenus dans le sens interne, il en sera parlé ailleurs par la Divine 
Miséricorde du Seigneur; les boucs signifient spécialement ceux 
qui sont dans la foi et qui n'ont aucune charité; pareillement dans 
Ezéchiel: Il Vous, mon troupeau, a dit le Seigneur J éhovih ;. voici, 
Il l\Ioi je juge entre bête et bête, entre les Béliers des brebis et les 
" bOllC,~. » - XXXIV. ,17; - que les boucs soient spécialement 
ceux qui sont dans la foi sans ancune chal'Ïté, on peul 10 voir par la 
signification des boucs, en cc que, dans le sens bon, ils sont ceux 
qui vivent dans le vrai de la foi, el pal' suite dans quelque charité; 
mais, dans le sens opposé, ceux qui, élan! dans la foi sans aucune 
charité, l'aisonnent sur le salut d'après les pl'incipcs que la foi 
sauve; c'est même ce qui se manifeste par les choses que ie Sei­
gneur dit des boucs dans }[atthieu au passage cité; CjllJ.nt il ceux 
qui ne sont dans aucun vrai de la foi, ni en même temps dans 
aucun bien de la charité, ils sont portés dans l'enfer sans un tcl 
jugement, c'est-il-dire, sans qu'on les convainque qu'ils sont dans 
le faux. 

4·170, Et .les béliers de ton tloupeau je n'ai po;nt mangé, ~i­
gni[ie qlle le vmi du bien n'a rien pris dit bien moyen: on le voil par 
la signification des béliers, en cc qu'ils sont les vrais ùu bien; en 
etfet, les brebis ~igninènt les biens; de lit les béliers, parce qu'ils 
viennent des brehis, sont les Hais du bien; et pal' la signincation 
demanger, en ce que c'est s'approprier, N°s 3168, :35,13, 3596, 
383'2, pal' conséquent prendre, cal' cc qui est uppl'oprié pal' un 
autre est pris par lai. 

417'1. De bête déclùée je ne t'ai point amené, ,lignifie que le 
mal a été chez ce bien non par sa faule: on le voit par la signil1ca­
lion ùe la bête déchirée; en cc que c'est I:t mort donnée par Ull 

autre, ainsi le mal non pal' safaute: les maux qui sont chez l'homme 
ont plusieurs oiÏgincs; la première origine vient du mal hérédi­
taire par de continuelles déri\'ations des allcêtres clans le père, et 
du père, en qui les maux ont été ai nsi üccunJulés, à cet homme 
lui-même; l'autre origine vient du mal actuel que l'homme s'ac­
quiert par la vic du mal, J'homme tire ce mal, cn partie de 1'1Iér(\­
ditaire comme d'un océan de maux, et le mel en acte, cl en parLie 
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il ajoute de lui-même plusieurs choses, de là vient le propre que 
l'ho.I11me s'acquiert: mais ce mal actuel, que l'homme rend propre, 
a aussi diverses origines, en général deux; savoir, J'une, en ce 
qu'ill'eçoit le mal pal' les autres sans qu'il y ait de sa faute; J'autre, 
en ce qu'il le prend par lui-même, ainsi par sa faute; ce que 
l'homme reçoit par les autres sans qu'il y ait de sa faute est cc qui, 
dans la Parole, est signifié par la bête déchi1'ée, mais ce qu'il reçoit 
par lui-même, ainsi par sa faute, est signifié dans la Parole pal' le 
cadavre; c'est de là qu'il fut défendu dans l'Eglise Juive; de même 
que dans l'Ancienne Église, de manger de ce qui était mort natu­
rellement ou du cadavre, et de ce qui avait été déchiré; il est ainsi 
parlé de cette défense dans i.\Ioïse: « Toute Ame, qui mange d'un 
« cadavre et d'une bête déchirée parmi l'indigène et J'étranger, la­
« vera ses vêtements, et se nettoiera dans les eaux, elle sera im­
« pure jusqu' au soir, et(ensltite) eHesera plll'e; etsi elle ne (les) a 
« pas lavés et n'a pas nettoyé sa chair, elle pOltera son iniquité.» 
- Lévit. XVII. 1 'S, 16. Dans le Même: « De cadaV1'e et de bête 
« Déchirée il ne mangera point, pour s'en souiller; Moi, (je suis) 
« Jéhovah. » - JAvit. XXII. 8; - la bête déchirée, c'est le mal 
provenant du faux, lequel est insinué par les méchants sign ifiés par 
les bêtes de la forêt qui déchirent, car dans la Pal'ole les infernaux 
sont comparés aux bl'tes féroces, Dans le Même: « Des hommes de 
« sainteté vous i.\le serez, c'est pourquoi la chail' dans le champ dé­
« cltirée vous ne mangerez point, aux chiens vous la jett.erez. " 
- Exoc!. XXII. 30. - Dans Ezechiel: « Le prophète dit il Jé­
« hovah: Illon âme n'a point été souillée, el de Cadavre ou de 
« bêle Déchirée je n'ai point 'mangé depuis ma jeunesse jusqu'à 
« présent, ct il n'est pas entre dans ma bouche de chair 
« d'abomination. )) -IV. 14. - Dans le Même: « D'aucun Ca­
u davl'e Oll d'un Déchiré d'un oiseau et d'une bête ne mangeront le 
« prêtres. )) - XLiV. iH, - il s'agit du Royaume du Seigneur, qui 
là est la Nouvelle Terre. D'après cc qui vient d'être dit, on peut 
"oÏl' ce que c'e~t que le Déchiré dans le sens interne; cependant 
pour qu'on voie encore plus clairement ce que c'est que le Dé­
chiré, soit un exemple: Si celui qui mène la vie du bien, Oll qui 
d'après un bon vouloir agit bien envers autrui, se laisse persuader 
par un antre, qui est dans le mal, que la vie du bieD ne fait rien 
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pour le salut, par la raison que tous les hommes sont nés dans les 
péchés, et que personne ne peut de soi-même vouloÏl' le bien, ni 
par conséquent le faire, et que c'est pour cela qu'il a été pourvu à 
un moyen de salut qui est appelé la Foi, et qu'ainsi il peut être 
sauvé par la foi sans la vie du bien, et cela quand même il ne re­
cevrait la foi qu'à la dernière heure de la mort; si un tel homme, 
qui a vécu dans la vie du bien, se laisse persuader, et qu'ensuite il 
ne s'inquiète point de cette vie du bien et même la méprise, il est 
dit déchil'é; en effet le déchiré se dit du bien dans lequel est insinué 
le faux, d'où il arrive que le bien n'est plus vivant. Soit encore pour 
exemple le Conjugal: Si dans le commencement On le considère 
comllle céleste, mais qu'ensuite l'un des époux ou tOllS les deux se 
laissent persuader que le mariage n'est que pour l'ordre dans le 
monde, pour l'éducation et les soins divers des enfants, et pour 
les héritages; et que du reste le bien du mari3ge n'est que comme 
celui d'une convention, qui peut être rompu ou relâché par l'un et 
l'autre des contractants s'ils y consentent, et qu'ainsi après avoir 
reçu cette persuasion, on ne pense rien de céleste sur le mariage; 
si par suite il y a lasciveté, alors on devient tel que ce qui 
est appelé le déchiré; de même pour tout le reste. Que ce soient les 
méchants qui déchirent, et même pal' des raisonnements tirés des 
extemes, dans lesquels les internes ne peuvent être insinués il 
cause de la "ie du mal, on peut le voir pal' ces paroles, dans Jé­
rémie: « Le lion de la forêt a fl'appé les grands, le loup des déserts 
" les a dévastés, le léopard est au guet contre leurs villes; qui­
« conque sort en sera déchiré, car multipliées ont été leurs préva­
« rications, et fortes sont devenues leurs aversions. )) -V. 5, 6;­
et dans Amos: fi Edom a poursuivi son frère avec l'épée, et il a 
u perdu ses commisérations, et sa colère déchire cl perpétuité, et il 
« garde sa fureur continuellement. )) - 1. ,1 'l, 12. 

4,172. Je l'ai indemnisée, signifie que le bien en est provenu: on 
le voit pal' la signification d'indemniser, en ce que c'est rendre )e 
bien, ici le bien qui en provient. Voici ce qu'il en est du mal de la 
faute et du mal qui n'est pas de la faute, lesquels sont signillés pal' 
le callavre et le déchiré, ainsi qu'il vient d'être dit: le mal de la 
faute, ou le mal que l'homme a contracté par sa vie actuelle, et 
qu'i! a aussi confirmé pal' la pensée jusqu'à la foi ct jusqu'à la !lcr-
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suasion, ne peut être corrigé, mais il demeure pOUl'-l'Nernité; 
tandis que le mal qui n'est pas de la faute, que l'homme n'a pas 
confirmé par la pensee, et dont il ne s'est pas persuade intel'ielll'e­
ment, demeure, il est vl'ai, mais il s'arrête dans les externes, car 
il ne pénètre pas jusqu'aux intérieurs, et ne pervert.it pas l'homme 
interne; un tel mal est celui par lequel est produit un bien, cal' 
l'homme interne qui n'en a pas encore été affecte et qui n'y a pas 
consenti, peut voir dans l'externe qu'il est un mal, et ainsi ce mal 
peut être repoussé; ct comme l'homme interne peut le voir, en con­
sequence il peut alors en même temps voir plus clairement le bien; 
car, par J'opposition, le Lien sc montre plus clairement que lo:'s­
qu'il n'y a point d'opposition, et ensuite l'homme est aussi plus 
sensiblement affecté du bien: c'est done là ce qui est entendu par 
le bien en est provenu, 

4'173. De ma main tu l'as requise, sig/lifie que c'est de Lui­
Même: on Je voit par la signification de la main, en ce qli'elle est la 
puissance, Nos 878, 3387, ainsi c'est de Lui-~Jême, cal' cc qui vient 
de sa puissance, vient de Lui. 

4·,174.0 Dérobée de jour, el dérobée de nuit, signi~e le mal da 
mérite pareillement: on le voit pal' la signification du dérobé ou du 
vol, en ce que c'est le mal du mérite, Il y a mal du mérite, quand 
l'homme s'attribue h:: bien, et pense qu'il vient de Ini, el que par 
cetle raison il "eut mériter le salut; c'est ce mal qui esl signilié 
dans le sens intel'lle par le vol. Mais voici ce qu'il en est cie ce mal: 
Dans le commencement tous ceux qui sont réformés croient que le 
Lien vient d'eux-mêmes, et qu'ainsi pal' le bien qu'ils font ils mé­
ritent le salut; cal' s'imaginer qlle par le bien qu'ils font ils mé­
ritent le salut résulte de ce qu'ils s'imaginent que le bien vient 
d'eux-mêmes; l'un, en eO'et, est cohérent avec l'aulre; mais ceux 
qui se laissent rég~nél'er ne conlÎl'Illent point cela par la pensée, on 
nese persuadent pas que cela est·ainsi, mais cette eneurcst suc­
cessivement dissipée; car tant que l'homme est dans l'homme e,­
terne, comme sont tous les hommes dans le commencement de la 
réformation, il ne IJeut faire autrement que cie pen sel' ainsi, toute­
fois il pense seulement par ['homme externe; mais lorsque l'llomme 
externe a été repoussé avec ses concupiscences, el que l'homme in­
terne commence il operer, c'esl-il-dire, quand le Seigneur influe 



GENÈSE, CHAP. TRENTE-UNIÈME. 77 

pal' l'homme interne avec la lumière de l'intelligence, et illustre 
pal' là l'homme externe, alors l'homme commence à croire autre­
ment et ne s'attribue point le bien, mais il l'attribue au Seigneur: 
par là on voit clairement ce que c'est que le mal du mérite, qui est 
entendu ici, en ce qu'il en provient un bien, de même qu'il en pro­
vient un du mal qui n'est pas de la faute, ainsi qu'il a élé dit ci­
dessus. Au contraire, si l'homme, quand il parvient à l'âge adulte, 
confirme cetle erreur pal' la pensée, et se persuade aùsolument que 
pal' le lJien qu'il fait il mérite le salut, ce mal s'enracine profondé­
ment, et lle peut être corrige; car alors 011 s'attribue ce qui appar­
tient au Seigneur, et ainsi on ne reçoit pas le bien qui influe con­
tinuellement ùu Seigneur, mais aussitôt qu'il influe on l'attire à 
soi et dans son propre, pal' conséquent on le corrompt: ce sont là 
les maux qui, dans le sens prop,'e, sont signifiés par les vols, voit· 
N°2609. 

4,175. J'ai été que dnns le JOUl'mc dévorait la chaleur, et lc ti'oid 
dans la nuit, et avait titi mOIl sommcil cie mes ycu,r, signifie les 
leulations: on le voit pal' la signilicalion de la chalew' et du li'oid, 
en cc que c'est excès d'amour et manque d'amour, ainsi les deux 
extrêmes; le jour signifie J'état de la foi ou du vrai, état qui est 
alo:'s à son extrême, et la nuit l'état de la foi nulle ou du vrai 
nul, Nos 221,933, 936; et par' la signification du sommeil qui 
a {ui des yCILX, cn ce que c'est continuellement ou sans repos; 
comme ce sont là les choses qui ~xistellt dans les tentations, voil:t 
pourquoi ici ces paroles signifient les tentalions en général. Si le 
chaud signifie rexeès de l'amour, c'est pat'ce que le feu ct la chaleur 
spirituels sont l'amour; et, pal' opposition, le froid spirituel est 
l'amoui' nul; en effet, la vie même de l'homme n'est que l'amour, 
cal' sans l'amour l'homme n'a absolument .fien de la vie; bien plus, 
si J'homme y réfléchit, il peut savoir que tout feu et toute chaleur 
vitale, qui sont dans le corps, viennent de l'amour; cependant le 
froid signifie non pas la privation de tout amour, mais la priva­
tion de l'amour spiriluel et céleste, et c'est la privation de cet 
amoul' qui est appelée mort spirituelle; quand l'homme est pl'ivé 
de cet amOlli', il est embrasé de l'amour de soi et du monde; cet 
amour est respectivement le froid, et il devient aussi le fl'oid, non­
seulement chez l'homme quand il vit dans le corps, mais même 
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quand il vient dans l'autre vie; quand il vit dans le corps, si l'a­
moUl' de soi et du monde lui est enlevé, il se réfroidit tellement qu'à 
peine a-t-il quelque chose de la vie, il en serait de même si on 10 
forçait à penser saintement sur les célestes et sur les Divins; dans 
l'autre vie, quand il est parmi les infernaux, il est dans le fou ou 
dans l'ardeur des cupidil~s, mais s'il approche du ciel, ce feu ct 
cette ardeur se changent en froid, d'autant plus inlense qu'il ap­
proche de plus près, avec une torture qui augmente dans un degré 
semblable. C'est ce froid qui est entendu par le grincement de 
dents de ceuy. qui sont dans l'enfer, - l\Iatth. VlII. B. XIIL 42. 
50. XXII. 13. XXIV. M. XXV. 30. Luc, XIII. 28. 

4.176. Ces vingt ans à moi dans ta maison je t'ai servi, signifie le 
propre: on le voit par la signification de vingt, en ce que c'est Je 
bien des restes (reliquiœ), No 2280, ce bien, quand il se dit du Sei­
gneur, est ce qu'il s'est acquis à Lui-Même, N° -1906 , pal' consé­
quent Son propre; et par la signification de sel'vir, en ce que, quand 
cette expression est appliquée au Seigneur, c'est la propre puis­
sance; N°s 3975, 3977. 

4.177. QuatoTz,e ans pour tes deux filles, signifie la première 

période, afin qu'il s'acquît par là les affections du t'l'ai : on le voit 
pal' la signification de quatorze ou de deux somaines, en ce que 
c'ost la première période; car les semaines, dans la Parole, ne 
signifient autre chose qu'une période entière grande ou petite, voir 
Nos 2044, 3845; il en est de même de deux semaines quand elles 
sont nommées ensemble, car le nombre doublé et en soi multiplié 
n'ôte pas la signification; du là on voit clairement ce que signifient 
ici quatorze ou deux 'semaines; et par la signitication des deux 
fille" ici Rachel et Lt\ah, en ce qu'elles sont les affections du nai, 
N0s 3758, 3782, 3793, 3819; et en outre il a été montré No 2362, 
que les filles sont les affections. 

4.~78. Et six ans pour ton troupeau, signifie afin qu'ensuite il 

s'acquît le bien: on le voit par la signification de six, en ce qne c'est 
le combat et le travail, N°s 720,737,900; ici c'est le reste du combat 
et du travail, ainsi c'est ensuite; et par la signification du trou­
peau, en ce que c'est le bien, N°s 34.3, 2566, 35HI. 

4.179. Et tu as changé ma récompense de dix manières, signifie 

son état quant à lui-même lorsqu'il s'appliquait ces biens: on le 
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voit par la signification de la récompense, en ce que, quand elle se 
dit du Seigneur, c'est de Lui-Même, Nos 3996, 3999, ainsi lorsqu'il 
S'appliquait les biens; et par la signification de la changer, en ce que 
c'est l'état de ce bien qui est signifié par Laban, quant à lui-même: 
dix manièl'es, c'est beaucoup (je changements, L'oir N0 407i. 

4180. N'eûl été que le Dien de mon père, le Dien d'Abraham, et 

La {rayeu/' de Jischak, était ponr moi, signifie n'eût été le J)ivin et 
le Divin Ilnmain : on le voit par la signiflcation du Dieu de mon 
père, quand cela est dit du ScigneUl', en ce que c'esJ le Divin quant 
au Bien, car le Père c~t le Divin Bien, et le Fils le Divin Vrai, voir 
N°s 2803, 3704, ici, c'est le Divin Bien de l'une et l'autre Essence; 
par la signification du Dien d'Abraham, en ce qu'il est le Divin 
Même, qui est appelé ln Divine Essence, car Abraham représente 
le Seignem quant au Divin Même, N°s 201", 3439; et par la signifi­
cation de la frayeur de Jischak, en ceque c'est le Divin Humain; il est 
dit la Frayeur, parce que c'est le Divin Vrai qui est entendu, car 
le Divin Vrai porte avec lui la crainte, la frayeur et la terreur chez 
ccux qui ne sont pas dans le bien, mais il n'en est pas de même du 
Divin Bien, qui n'effraie personne; c'est la même chose dans la 
suite de ceChnpitre : , Jacob jura pal' I)a Frayeur de son père Jis­
chak, " - Vers. 53; - en effet, Laban étant alors séparé de 
Jacob, e'est-à-dÎl'e. le Bien moyen étant séparé du Bien Divin, se 
trouvait dans un tel état, qu'il voulait faire du mal, comme on le 
voit par les choses qui sont dites de Laban; c'est pourquoi, parce 
qu'il était tel alors,.iI est dit la [j'rayenT de Ji.chak : que la Frayeur 
de Jischak signifie le Dieu de Jischak, et aussi que ce bien était 
dans cet état, chacun peut le voir. Que Jischak représente le Divin 
Humain du Seigneur, et même ce Divin quant au Divin Rationnel, 
on le voit N°s 1893, 2066, 2072, 2083, 2630, 3012, 3194, 32W, 
3973. Quant 11 ce que le Divin Vrai qui procède du Seigneur, porte 
avec soi la frayeur chez ceux qui ne sont pas dans le bien, mais 
qu'il n'en est pas de même du Diyin Bien, voici ce qu'i! en est: 
Le Saint, qui vient du Seigneur, a en soi le Divin Bien et le Divin 
Vrai, l'un et l'autre procèdent continuellement du Seigneur; de là 
la Lumière qui est dans les cieux, et de là la lumière qui est dans 
les mentais humains, pal' conséquent de là la sagesse ct l'intelli­
gence; car elles sont dans cette lumière; lLlais cette lumière ou la 
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sagesse et l'intelligence affectent tous les hommes selon la récep­
tion; ceux qui sont dans le mal ne reçoivent point le Divin Bien, 
car ils ne sont dans aucun amour ni dans aucune charité; en effet, 
tout bien appartient à l'amour et à la charité; mais le Divin Vrai 
peut être reçu, même par les méchants, mais par leur homme Ex­
terne seulement ct non pal' leur homme Interne: il en est de cela 
comme de la chaleur et de la lumière, qui proviennent du Soleil; la 
chaleur spirituelle est l'amour, ainsi le bien; et la lumière spirituelle 
est la foi, ainsi le vrai; quand la chateur provenant du Soleil est 
reçue, alors les arbres et les fleurs sont. en végétation, produisent 
des feuilles, des fleurs, des fmits ou des semences, c'est ce qui a 
lieu dans les saisons du printemps et de l'été; mais quand la cha­
leur provenant du soleil n'est point reçue, et qu'il n 'y a que la 
lumière, alors rien n'est en végétation. et tout végétatif s'engourdit, 
ainsi qu'il anive dans,les saisons de l'àutomne et de l'liiver : il en 
est aussi de même de la chalelll' sph'ituelle et de la lumière spiri­
tuelle qui procè.dent du Seigneur; si l'homme est comme le prin­
temps et l'été, alors il reçoit le bien qui appartient à l'amour et à 
la charité, et il produit des fruits; mais si l'homme est comme l'au· 
tomme et l'hiver, alors il ne reçoit point le bien de l'amour et de la 
charité, et par conséquent il ne produit point de fruits, mais néan­
moins il peut recevoir la lumière. c'est-à-dire, savoir les choses 
qui appartiennent à la foi ou au vrai; la lumière de l'llivel' agit 
d'une manière semblable, car elle présente pareillement les cou­
leurs et les beautés, et les rend visibles, mais avec cette différence 
qu'elle ne pénètre pas vers les intérieurs, parce qu'i! n'y a pas là 
de cllalenr, par suite point de végétation: quand donc lebien n'est 
pas reçu, mais seulement la lumière, alors c'est comme dans les 
objets, la chaleur n'est point reçue, seulement l'image ct la beauté 
de la forme proviennent de la luinièl'c; par suite a\l dedans il yale 
fl'oid, et partout où il yale froid au dedans, là est l'engourdisse­
ment de toutes les parties, et comme un froncement et un hérisse­
ment quand la lumière s'y répand; c'est là ce qui, dans les êtres 
vivants, fait la crainte, la frayeur et la terreur. Par cette com­
paraison on peut en quelque sorte comprendre comment se pro­
duisent la crainte, la frayeur et la teneur, ;qui sont chez les mé­
cl1ants, c'est-à-dire qu'elles procèdent non pas du: Divin Bien, 



GENÈSE, CHAP. TRENTE-UNIÈME. 81 

mais du D:vin Vrai, et qu'elles existent alors qu'on ne reçoit pas 
le Divin Bien et que cependant on reçoit le Divin Vrai; et que le 
Divin Vrai sans le Divin Bien ne peut pénétrer vers les illtt'rieurs, 
mais s'arrête seulement dans les extrêmes, c'est-à-dire, dans 
l'homme Externe, et pour \' ordinaire dans son sensuel; et que par 
suite l'homme dans la forme externe paraît quelquefois beau, 
lorsque cependant dans la forme interne il est affreux: par là aussi 
on peut voir quelle est chez plusieurs la foi qu'on dit sauver sans 
les bonnes œuvres, c'est-il-dire, sans le bion-vouloir et le bien-fôire. 
Comme le Divin Vrai procède du Divin Humain, et non du Divin 
Même, vQilà pourquoi c'est le Divin Humain qui e~t signifié ici pal' 
la Frayeur de Jischak; car, ainsi qu'il a été dit, c'est le Divin Vrai 
qui inspire la frayeur, et ce n'est pas le Divin Bien; que ce soit du 
Divin Humain du Seigneur et non du Divin Même que procède le 
Divin Vrai, c'est là un arcane qui jusqu'à présent n'a pas été dé­
couvert; voici cc qui concerne cet arcane: Avant que le SeigncUl' 
vînt dans le monde, le Divin Même influait dans tout le Ciel, et 
comme alors le Ciel quant à la plus grande partie était composé cle 
Célestes, c'est-à-dire, de ceux. qui avaient été dans le bien de 
l'amour, la Toute-Puissance Divine par cet influx produisait la 
Lumière, qui est dans les cieux, et par suite la sagesse et l'intelli­
gence; mais après que le genre humain se fut éloigné du bien de 
l'amour et de la charitt\, cette lumière ne pouvait plus être produite 
par le Ciel, ct par conséquent il ne pouvait plus être produit de 
sagesse et d'intelligencc qui pénétrassent jusqu'au genre humain, 
c'est pourquoi par la nécessité de le sauver le Seigneur vint clans 
le monde et rendit Divin en Lui son Humain, afin que Lui-Même 
quant au Divin Humain devînt la Lumière Divine et éclairât ainsi 
tout le Ciel et tout le monde: il avait été la Lumière Même de toute 
éternité, car cette Lumière procédait du Divin l\'Iême pal' le Ciel; 
et ce fut le Divin Même qui se revêtit de l'Humain et le fit Divin, 
et quand l'Humain eut été fait Divin, il put alors par le Divin Hu­
main éclairer non-seulement le Ciel céleste même, mais encore le 
Ciel spirituel, et aussi le genre humain, qui a reçu et reçoit le Divin 
Vrai dans le bien, c'est·à·dire, dans l'amour pour le Seigneut' et 
dans la charité envers le prochain, comme on le voit clalremen t 
dans Jean: « A tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné pouvoir 

VII. 
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« d'être l'ails Iils de Dieu, il ceux qui cl'oient en son Nom, qui non 
« de sangs, ni de volonté de chail', ni de volonté d'homme (vi1'i), 
« mais de Dicu sont nés. » - I. 12, t 3. - D'après ce qui vient 
d'être dit, on 'peut voir ce que signifient ces paroles, dans Jean: 
« Au commencement était la Parole, et la Pal'ole était chcz Dien, 
« et Dieu était la Parole: Elle était au commencement chez Dieu: 
" t.outes choses par Elle ont été raites, et sans Elle n'a été fait ricn 
« de ce qui a été fait: cn Elle était la vie, et la vie était la Lumière 
" des hommes: c'était la vraie Lumière qui éclaire tout homme 
« venant dans le monde. » - I. 1, 2, 3, 4, 9 et suiv.; - là, la Pa· 
role signifie le Divin Vrai: mais que le Seigneur quant à l'une et 
l'autre Esscnce soit le Divin Bien, ct que de Lui procède le Divin 
Vrai, on le voit, No 3704; en effet j le Divin Bien ne peut pas être 
reçu par l'homme, ni même pal' L\.nge; mais il est sculement reçu 
par le Divin Humain du Scignem; c'est ce qui est cntendu par ces 
paroles, dans Jean : « Dieu, personnc ne lc vit jamais; le Fils 
« unique, qui est dans le sein du Père, Lui L'a exposé. » - I. 18; 
- mais le Divin Vrai peut être reçu, cependant il ne peut être chez 
l'homme que dans la qualité oit est l'hommc qui reçoit; dans ce 
\Tai peut habiter le Divin Bien, avec différence selon la réception. 
Tels son tics arcanes, qui se présentent aux Anges, lorsque l'homme 
lit ces paroles: « N'cût été que le Dieu de mon pi~re" le Dieu d'A­
lJraham, et la Frayeur de Jischak était pour moi; » OIJ voit pal' là 
combien il y a de céleste dans la Parole, et dans chaque expression 
de la Parole, quoique rien de céleste ne se montrc ùans le sens de 
la lettre; et par là aussi l'on voit quelle est la sagcsse Angeliquc en 
compal'aison de la sagesse humaine; et que les Anges sont dans 
les arcanes les plus profonds, quand l'holllme Ile sait pas même 
qu'il ya là un arcane: toutefois ceux qui viennent d'être l'apportés 
nc sont qu'en très petit nombre; car dans ces arcanes, les Anges 
en voient et en perçoivent d'innomlJrables, et même respective­
ment d'indéfinis, qui ne peuvent jamais êtrc énonc(\s, parce que 
le langage humain n'est pas propre à les exprimer, ni le mental 
llU\l1ain capable de les recevoil'. 

4181. Que maintenant à vide tu m'aurais congédié, signifie qu'il 
se serait attribué toutes choses: on le voit par la signification de 
congédier à vide, cn ce que c'est lui elllcycl' toutes choses, aillsi 
s'attribuer (ou(es choses. 
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4, 182. iUa misère et la fatigue de mes mains a vu Dieu, el il a 
jugé la nuit passée, sigllifie que LOute,ç choses viennent de Lui par 
la propre puissance: on le voit pal' la signification de la misère et 
de la fa/igue des mains ici, en ce que ce sont lèS tentations; et 
comme le SeigneUl" par les tentations et les victoires il uni le Divin 
à l'Humain et a aussi fait Divin l' Humain, ct cela, d'après la 
propre puissance, voilà pomquui ces choses sont signifiées par ces 
mêmes paroles; que le Seigneur pal' les lentations et les victoires 
ait uni le Divin il l'Humain, et fait Divin l'Humain par la propre 
puissance, on le voit l\o. 166·1, '1737, -t R13, '1921, 2776, 3:3 i 8 r : 
la paume de la main ou la main signifie la puissance, Nos 878, 
3387; par conséquent/es paumes de mes mains (volee) ou mes mains . , 
signifient la pl'opre puissance: Dieu a vu et il a jugé signifie le 
Divin du Seigneur, c'est-à-dire que le Divin qui était dans le Sei­
gneur, et qui appartenait au SeigneUl', a fait cela. 

4183. Vers. 43. Et répondit Laban, et il dit à Jacob: Ces filles 
(sont) mes filles, et ces {ils mes fils, el ce troupeau' mon t1'Ol/peau, 
el tout cc que tu vois, à moi ce/a; et cl mes filles que leur femis-je 
aujourd'hui, ou à leurs fils qu'elles ont enfantés? - Et répondit 
Laban, et il dit à Jacob, signilie l'état obscUl' de la perception: 
Ces filles (sont) mes filles, el ces fils mes {ils, et ce troupe an mon trou­
peau, signifie que toutes les affections du vrai, tous les vrais et 
tous les biens lui appartenaient: et tout ce que tu vois, li moi cela, 
signifie tout pCl'ceplif et lout intellectuel : et à mes filles que lem' 
ferais-je aujou1'(l'huL ou à leurs fils qu'eUes ont enfantés, signifie 
qu'il n'a pas osé s'attribuer ces choses. 

'184. Et répondit Laban, et il dit à Jacob, signifie l'état obscurdela 
pe1'ception : on le voit par la signification de répondre et de dire, 
en ce que c'est la perception; que dire, dans les historiques de la 
Parole, ce soit percevoir, on le voit, N°s 1898, ,19,19, '2080, 2862, 

3509, 3395; que ce soit l'état obscur de la perception, cela est 
évident J'après ce que Laban dit ici, savoir, que les filles, les fils 
et le troupeau lui appartenaient, lorsque 'cependant ils ne lui appar­
tenaient point; et, dans le sens interne, en ce que le bien moyen 
s'attribuait tous les biens et tous les vrais; à l'égard de ce qui est 
dit par Laban, voir ci· dessus, Nos 3974, 4H 3. 

1!'185. Ccs {tlles sont me" fille,ç, et ces fi 's mes {tls, cl cc l/'oupeall 
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mon troupeau, signifie que Ioules les affections du vrai, tous les VTais 

et tous les b:ens lui appartenaient: on le voit par la signilication des 
filles, ici Rachel et Léah, en ce qu'elles sont les affections du vrai, 
Nos 3758, 3782, 3793, 3819; par la signilication des fils, en ce 
qu'ils sont les vrais, Nos 4.89,4.91,513,1147,3373; et par la signi­
lication du tl'oupeau, en ce que ce sont les biens, Nos 343, 1565, 
2566; il est évident qu'il s'attribuait ces choses comme si elles 
eussent été à lui, car il dit: Ces filles sont mes filles, ct ces fils mes 
fils, et ce troupeau mon troupeau. 

41B6. Et tout ce que tu vois, à moi cela, signifie tout pen'eptif 
et tout illtellrctuel : cela est constant d'après la signification 
de voir, en ce que c'est percevoir et comprendre, N°s 2150, 3863, 
par conséquent, que tout perceptif et tout intellectuel du vrai el 
du bien lui appartenaient. Comment ces choses se passent, c'est 
ce qui a déjà été dit et illustré pal' celles qui arrivent dans 
l'autre vie, savoir, en ce que les esprits, surtout ceux de la con­
dition moyenne, quand ils sont dans quelque société angélique, ne 
savent alors antre chose, sinon que les affections du bien et du vrai, 
qui influent de cette société, leur appartiennent; en effet, telle est 
la communication des affections et des pensées dans J'autre vie, et 
autant ils ont été conjoints avec cette société, autant ils ont cette 
croyance; quand ces mêmes esprits en sont séparés, ils s'indignent, 
et quand ils sont dans J'état de J'indignation, ils viennent aussi 
dans l'état obscur, dont il a élé parlé ci-dessus, N° 4484; et dans 
cet état, comme ils n'ont pas la perception intérieure, ils s'at­
tribuent les biens et les vrais qui appartiennent à la Société angé­
lique, et qu'ils ont eus par la communication dont il vient d'être 
question; c'est cel état qui est décrit dans ce Verset. En outl'C, il 
m'a été donné, par de nombreuses expériences, de savoir comment 
les affections du bien et du vrai sont communiquées aux autres; des 
esprits de cette condition ont été quelquefois chez moi, et quand ils 
avaient été conjoints par une sorte d'affection, ils ne savarent autl'c 
chose, sinon que ce qui était à moi leur appartenait: et je fus in­
formé qu'il arrive la même chose chez tous les hommes; en effet, 
chaque homme a chez soi des esprits, qui, dès qu'ils viennent vers 
l'homme et entrent dans son affection, ne connaissent autre chose, 
sinon que cc qui appartient 1 l'homme, c'est-à-ùire, tout ce qui 
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appartient à son affection et à sa pensée, est à eux; c'est ainsi que 
sont conjoints à l'homme les esprits pal' lesquels le Seigneur gou­
verne l'homme, No 2488; dans la suite, à la fin des Chapitres, il 
en sera parlé d'après l'expérience mème. 

4187. Et à mes filles que leur ferai3-je aujourd'hui, ou à leurs 

fils qu'elles ont enfanlés, signifie qu'il n'a pas o3é s'attribuer ces 

choses: on le voit par la signification des filles, en ee qu'elles 
sont les affections ùu vrai, et des fils, en ce qu'ils sont les vrais, 
No H 85: qu'il n'ait pas osé s'attribuer ces choses, c'est ce qui est 
signifié par que LeUl' ferais-je aujourd'hui, et cela est évident d'a­
près ce qui précède, savoir, en ce que Dicu lui a dit en songe: 
« Garde-toi de parler avec .Jacob de bien à mal. " - Vers, 24.. 

H 88. Vers. 44,45,46. Et maintenant uiens, traitons une alliance 

moi et toi, el ql~' elle soit pOUl' témoin entre moi et toi. Et prit Jacob 
une pierre, et il la dressa en statue. Et dit Jacob à ses (l'ères: 
Amassez des pierres; et ils prirent des pierres, et ils firent un mon­

ceau, et ils mangèrent Là sur le monceau. - Mainteiwnt viens, 

tmitons une alliance moi el toi, el qu'elle soit pour témoin entre 
moi et toi, signifie la conjonction du Divin Naturel avec les biens 
des œuvres, dans lesquels sont ceux qui sont sur le côté, ou les 
nations: Et prit Jacob une pierre, et il la dressa en statue, 

signifie un tel vrai, et Ic culte qui en provient: et dit Jacob à ses 
frères, signifie ceux qui sont dans le bien des œuvres: amassez 
des pierres; et iLs prirent des pierres, et ils firent un monceau, 
signifie les vrais d'après le bien: et iLs mangè1-ent làsur le monceau, 

signifie l'apropriation d'après le bien Divin. 
4,189. llIaintenant, viells, traitons ulle alliance moi et toi, et 

qu'elle soit pour témoin entre moi et toi, signifie la conjonction dIt 

Diuin Naturel avec les biens des œUV1'es, dans lesquels sont ceux 
qui sOnt sur le côté, ou les nations: on le voit par la signification 
de l'alliance, en ce qu'elle est la conjonction, N°s 665,666,1023, 
1 038~ 1864, 1996, '2003, 202f ; par la représentation de Laban ici, 
qui est moi, en ce qu'il signifie les biens des œuvres, ainsi qu'il va 
être expliqué; et par la représentation de .Jacob, qui ici est toi, en 
ce qu'il est le Divin Naturel. Si Laban signifie ici les biens des 
œuvres, dans lesquels sont ceux qui sont sur le côté, ou les na­
lions, c'est parce que maintenant Laban séparé d'avec Jacob, ou 
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le bien moyen séparé d'avec le bien Divin Naturel, ne peut plus 
représenter le bien moyen; mais comme il a servi de moyen, c'est 
pour cela qu'il représente quelque bien, et même le bien qui vient 
de côté, ou le bien collatéral; que Laban; avant qu'i! eût été con­
joint à Jacob, ait représenté le bien collatéral, on le voit N0s 3612, 
3665, 3778, pal' conséquent le bien qui vient de côté; mais quel est 
ce bien, c'est ce qui sera dit dans la suite. 11 en est de Laban 
comme il en a été de Loth et de Jischmaël: tant que Loth a été 
avec Abraham, i! a représenté le Seigneur quant à l'homme sen­
suel externe, N°S 1428, ,1.34, 104-7, ~ 597, 1098, 1698; mais lors­
qu'il eut été séparé d'avpc Abraham, il a représenté ceux qui sont 
dans un culte externe, mais néanmoins dans la charité, N0s 23,17, 
23U, 2:171, 2399, puis plusieurs états de l'É~lise successivement, 
N0s 24.22,24-59. Jischmaël pal'eillement: tant qu'il aété avec Abra­
ham, il a représenté le premier Rationnel du Seigneur, N0s 1893, 
'1949, 1950, 195-1 ; mais ensuite lorsqu'il en eut été séparé, il a 
représenté les spirituels, N0s 2078, 2691, '2699, 3263, 3268; il en 
est aussi de même de Laban, cela vient de ce que, quoique la sé­
paration ait été faite, néanmoins il reste une conjonction, mais non 
celle qui existait auparavant; c'est pour cela que Laban ici, et 
dans ce qui va suivre, représente les biens des œuvres, tels qu'ils 
sont chez ceux qui sont sur le côté, c'est-a-dire, chez les nations; 
les nations sont dites être sur le côté ou dans le bien collatéral, 
parce qu'elles sont hors de l'Église; ceux qui au dedans de l'Église 
son t dans le bien et le vrai, sont non pas dans la ligne collatérale, 
mais dans la ligne directe, car ils ont la Parole, et par la Parole 
communication directe avec le Ciel, et par le Ciel avec le Seigneur ; 
mais il n'en est pas de même des nations, car elles n'ont pas laPa­
l'ole et ne connaissent pas le Seigneur; de là vient qu'elles sont 
dites être sur le côté; mais il s'agit des nations qui sont dans les 
biens des œuvres, c'est-à·dil'e, qui sont dans des externes, au de­
dans desquels il yale bien de la charité; c'est la ce qui est appelé les 
biens des œuvres et non les bonnes œuvres, car les bonnes œuvres 
peuvent exister sans qu'au dedans il y ait les biens, mais il n'en 
est pas de même des biens des œuvres. 

4190. Et p"it Jacob une pierre et il la dl'essa en statue, signifie 
un tel vrai ct le culle qui en provient: on le voit par la significa-
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tion de la pie/'re, en ce qu'elle est le vrai, Nos 6i3, 1298,3720; 
et par la signification de la statue, en ce qu'elle est le culte qui 
provient de là ou du vrai, No 3727; de Iii il est évident que 
ces paroles f\ignifient un tel vrai et le culte qui en proYient; 
il est dit un tel vl'ai, c'est-à-dire, un vrai tel qu'il est chez les 
nations; en effet, quoique ies nations ne sachent rien sur la Pa­
role, ni pm' conséquent. rien sur le Seigneur, néanmoins elles ont 
des vrais ex.ternes tels qu'en ont les Chrétiens; par exemple, qu'il 
faut adorer saintement une Divinité, observer des fêtes, honorer 
ses parents, ne point voler, ne point commeLtre adullère, ne 
point tuel', et ne point convoiter non plus ce qui appartient il au­
trui; elles ont donc des vrais tels que sont ceux du décalogue, qui 
servent aussi de règles au dedans de l'Église; ceux d'entre eux 
qui sont sages, observent ces vrais non-seulement dans la forme 
exteme, mais même dans la forme interne, car ils pensent que de 
telles choses sont non-seulement contre leur religiosité, mais en­
core contre le bien commun, ainsi contre le devoir interne imposé 
à l'homme, et pal' conséquent contre la charité, quoiqu'ils ne 
sachent pas ce que c'est que la foi; il Y a chez eux dans l'obscur 
une sorte de conscience, contre laquelle ils ne veulent pas agir, et 
même contre laquelle quelques-uns ne peuvent pus agir; par là on 
peut voir que le Seigneur gouverne leurs intérieurs, qui f\ont dans 
l'obsclI\', ct qu'ainsi il leur donne la faculté de recevoir les vrais 
intt:rieurs" qu'ils reçoivent aussi dans l'autre vie; voir ce qui a été 
dit des nations, N°s 2589 à 260!~. Il m'a été donné quelquefois de 
parler avec des Chrétiens dans l'autre vie sUl'l'état et le sort des 
natio~s hors de l'Église, et de lem' dil'e qu'elles reçoivent les vrais 
ct les biens de la foi plus facilement que les Chrétiens qui n'ont 
pas vécu selon les préceptes du Seigneur; et que les Chrétiens 
pensent avec inhumanité sur les nations, savoir, que tous ceùx qui 
sont hors de l'Église sont damnés, et cela d'après un canon reçu, 
que hors du Seigneur il n'y a point cie salut; que cela est vrai, mais 
que les Nations qui ont vécu dans une charilé mutuelle et fait le 
juste et l'équitable d'après une sorte de conscience, reçoivent dans 
l'autre vie la foi et reconnaissent le Seigneur plus facilement que 
ceux qui étaient au dedans de l'f;glise et n'ont pas vécu dans une 
teUe charité; que les Chrétiens sont dans le fanx, en cc qu'ils 
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cr0Îent que le ciel est pour eux seuls parce qu'ils ont le Livre de la 
Parole, écrit sur le papier, mais non dans les cœurs, et en ce qu'ils 
connaissent le Seigneur mais ne Le croient point Divin quant à 
l'Humain, et ne Le reconnaissent même que comme un homme 
ordinaire quant à sa seconde Essence qu'ils appellent nature Hu­
maine, et en conséquence ne l'adorent même pas, quand ils sont 
livrés à eux-mêmes et à leurs pensées; e~ qu'ainsi ce sont eux qui 
sont hors du Seigneur, et pour qui il n'y a point de salut. 

419,1. Et dit Jacob à ses {l'ères, signifie ceux qui sont dans le 
bien des œuvres: on le voit par la représentation de Jacob, en ce 
quïl est le Divin Naturel du Seigneur, ainsi qu'il a été dit ci­
dessus; et par la signification des frères, en ce qu'ils sont les biens 
Nos 3815, 4-121, ici, ceux qui sont dans les biens des œuvres, et il 
a été montré ci-dessus, N° H 89, que ce sont les Nations; en effet, 
tous ceux qui sont dans le bien ont été conjoints avec le Divin du 
Seigneur, et à cause de la conjonction, ils sont appelés frères par 
le Seigneur, comme dans Marc: « Jésus regardant de tous côtés 
« ceux qui se tenaient autour de Lui, dit: Voici ma mère et mes 
(( frères; car quiconque fera la volonté de Dieu, celui-là est mon 
Il {rère, ct ma sœur, et ma mère. li -III. 31, 34, 35: - toute 
conjonction existe par l'amour et la charité, c'est ce dont chacun 
peut se convaincre, car la conjonction spirituelle n'est autre chose 
que l'amour et la charité; que l'amour pour le Seigneur soit la con­
jonction avec Lui, cela est évident; et qu'i! en soit de même de la 
charité envers le prochain, on le voit par les paroles du Seigneur 
dans Matthieu: « En tant que vous avez fait ces choses à l'un de 
Il ces plus petits de mes frères, vous Me les avez faites. Il - XXV_ 
40; - ici, il s'agit des œuvres de la charité. 

4192. Amassez des pierres; et ils prirent des pierres, et ils firent 
un monceau, signifie les vrais d'après le bien: on le voit par la si­
gnification des pierres, en ce qu'elles sont les vrais, ainsi qu'i! vient 
d'être dit N° 4190; et par la signification du moncedu, en ce qu'il 
est le bien: si le monceau signifie le bien, cela vient de ce qu'autre­
fois, avant de dresser des autels, on faisait des monceaux et on 
mangeait dessus, en témoignage qu'on allait être conjoint par 
l'amour; mais, plus tard, quand les représentatifs des anciens 
furent pris pour des choses saintes, au lieu de monceaux on élevait 
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des autels, et aussi avec des pierres, mais disposées avec plus 
d'ordre, - Jos. XXII. 28, 34-: - c'est de là que le monceau si­
gnifie la même chose que l'autel, savoir, le bien de l'aniour, et que 
les pierres y signifient les vrais de la foi. 

4193. Et ils mangèrent là sur le monceau, signifie t'appropria­
tion d'après le bien Divi:l: on le voit par la signilication de manger, 
en ce que c'est la communication, la conjonction et l'appropria­
tion, N0s 2187, 2343, 3,168, 3513 f. 3596, 3832; et par la signi­
fication du monceau, cn ce qu'il est le bien, ainsi qu'il vient d'être 
dit, N° 4-192; ici, le hien Divin. 

4·194-. Vers. 4-7, 4-8,49, 50. Et l'appela Laban, Jégar-Saha­
dutha; et Jacob l'appela Galéed. Et dit Laban: Ce monceau (est) 
témoin entre moi et toi aujourd'hui, c'est pourquoi il appela son 
nom Galéed. Et la Mispah; parce qu'il dit: Que regarde Jéhol'ah 
entre moi et toi, :parce que nous seron$ cachés, l'homme de son com­
pagnon. Si tu affliges mes filles, et si tu prends des femmes par­
dessus mes filles, nul homme (n'élant) avec nous; vois, Dieu (est) 
témoin entre moi el toi. - Et l'appela Laban Jégar-Sahadutha, 
signifie la qualilé de la part du bien représenté par Laban: et 
Jacob l'appela Galéed, signifie sa qualité de la part du bien du 
Divin Naturel: et dit Laban: Ce monceau (est) témoin entre moi et 
toi aujourd'hui, c'est pow'quoi il appela son nom Galéed, signifie 
qu'il sera ainsi pour J'étcmité, pal' conséquent sa qualité une sc­
conde fois: et la Mispah; parce qu'il dit: Que regarde Jéhovah 
entre moi et toi, signifie la présence du Divin Naturel du Seigneur: 
parce que nous ~el'OIlS cachés t'homme de son compagnon, signifie la 
séparation respectivement aux choses qui appartie'!nent à J'É­
glise: Si tu affliges mes filles et si tu pre.nds des femme; par-dessus 
mes filles, nul homme (n'étant) avec nous, signifie les afïections du 
vrai, en ce qu'elles doivent demeurer au dedans de l'J~glise: Vois, 
Dieu (est) témoin entl'emoiet toi, signifie la confirmation. 

4195. Et i' appela Laban Jégar-Sahadutlta, signifie sa qualité 
de la PaI·t du bien !'epl'ésenlé par Lctban : on le voil par la significa­
tion d'appelel', ct cl' appeler le nom, en ce que c'est la qualité, 
N°s 144, 14-5, 1754,2009, 2724-, 3!~21 ; Jégal'-Scthadutha signifie 
le monceau du témoignage dans l'idiome de la Syrie d'où était 
Laban. Anciennement de tels monceaux étaient pour signe, ou 
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pOUl' témoin, et dans la suite ils furent même pOUl' culte; ici le 
monceau est pOli l' signe et pOUl' témoin, pOUl' signe en ce que là était 
la limite; pour témoin, en ce que là avait été traitée l'alliance, et 
qu'aucun des deux ne devait passel' ce monceau pOUl' faire du mal 
à l'autre, comme on le voit aussi par les paroles de Laban: {( Té­
moil! ce monceau, et témoin cette statue, que moi je ne passerai 
pas vers toi ce monceau, ct que toi tu ne passeras pas vers moi ce 
monceau et cette statue, l)our un mal. " - Vers. 5'2: - de lil, on 
voit clairement ce qu'enveloppe le Jégar-Sahadwha, 011 le mon­
ceau du témoignage; mais, dans le sens interne, il signifie la qua­
lité du bien d'après les vl'ais de la part de Laban, c'est-il-dire, de la 
part de ceux qui sont dans les biens des œuvres, c'est-à-dire, de la 
part des nations. 

4-196. El Jacob l'appela Galéed, signifie Sit qua'ilé de la part du 
bien du Divin Naturel; on le voit par la l'cprésentation de Ja ob, 
en ce qu'i! est le Divin Naturel du Seigneur, ainsi qu'il a déjà été 
dit très-souvent; Galécu signifie le monceau et le témoin ou le 
monceau témoin, dans J'idiome Hébreu ou de Canaan, d'olt était 
Jacob; ce que c'est que le monceau témoin dans le sens interne, on 
va le voir dans ce qui suit. 

4·197. Et dit Laban: Ce monceau est témoin entre moi et toi 
aujourd'hui, c'est pOU1'QUOÎ il appela wu nom Galéd, signifie 
'Iu'il sera ainsi pOUl' l'étemté, par conséquent sa qualité une 
seconde fois: on le voit pal' la signification du monceau, en ce 
qU'i! est le bien, No 41 92, et pal' la si~nification de témoin, en ce que 
c'est la conlirmation du bien par le vrai, ainsi qu'il va être expliqué; 
par la signification d'aujourd'hui, en ce que c'est l'éternité, Nos2838, 

3998; et pal' la signification d'appelcl' le nom, en ce que c'est la 
qualité, N°s 1 H, 145,17 [H, 2009, 2724:, 34·21 ; la qualité même 
est contenue dans le nom de Galéed; car, anciennement, !es 
noms imposés contenaient la qualité, N°s 340, 1946, 264-3, 3422; 
de lil, on l'oit clairement ce qui est signifié pal' ces mots, La­
ban dit: Ce monceau est témoin entre moi et toi aujourd'hui, c'est 
pourquoi il appela son nom Gal éed, c'est-il-dire que 'c'est le témoi. 
gnage de la conjonction du bien signifié ici par Laban avec le 
Bien Divin du Naturel du Seign8U1', par conséquent la conjonctiolJ 
du Seigllcur pal' le bien avec le~ nations, cal' c'est ce bien qui 
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est représenté maintenant par Lahan, N° 4189 ; ce sont les vrais 
de ce bien qui rendent témoignage de la conjonction; mais le bien 
des nations, tant qu'elles vivent dans le monde, est de côté, parce 
qu'elles n'ont 'Pas les vrais Divins; toutefois cependant ceux qui 
sont dans ce bien, c'est-à-dire, ceux qui vivent dans une charilé 
mutuelle, quoiqu'ils n'aient 'Pas les vrtlis Divins provenant direc­
tement de la source Divine, c'est-h-dil'e, de la Parole, ont néan­
moins, non pas un hien fermé, mais un bien qui peut être ouvert, 
el qui même est ouver't dans l'aulr'c vie, quand ils y sont 
instruits dans les vrais de la foi ct SUI' le Seigneur; il en est au­
ll'ement chez les Chrétiens, ceux d'entre eux qui sont dans la cha­
rité mutuelle, et plus encore ceux qui sont dans l'amour pour le 
Seigneur, sont, quanù ils vivent dans le monde, dans le bien dir'ect, 
parce qu'ils sont dans les vrais Divins, c'est pourquoi ils entrent 
dans le ciel sans une telle instruction, s'il n'y a point cu dans leurs 
vrais des faux qu'il faille préalahlement détruire; quant aux. CllI'é­
tiens qui n'ont point vécu dans la charité, ceux-là se sont fermé 
le ciel, el la plupart, au point qu'il ne peut pas être ouvert; en 
effel, ils savent les vrais ct ils les nient, et ils s'affermissent contre 
eux, si non de bouche, du moins de cœur. Si Laban a nommé le 
monceau d'abord dans son idiome Jégar-Sahadutha, et ensuile 
dans l'idiome de Canaan Galéed, lorsque cependant ces deux ex­
pressions sont d'une signification presque semblable, c'est à cause 
de l'application, et par suite à cause de la conjonction; parler dans 
l'idiome de Canaan, 011 par la lèvl'e de Canaan, c'est S'uilpliquer 
au Divin, car Canaan signifie Je Royaume du Seigneur, et dans 
le sens suprême le Seigneul', NOS 1607, 30:i8, 3705, comme on le 
voit dans Ésaïe: " En ce jour-là il y aura cinq villes ùans la terre 
" d'Égypte, parlant de la Lèvle de Canaan, et jUl'allt à Jéhoval\ 
« Sébaoth; en ce jour Iii il Y aura un autel à Jéhovah dans le 
« milifm de la terre d'Égypte et unc statue près de sa limite à Jé­
" hovah,.et elle s~ra pOUl' signe et pOUl' témoin il Jehovah Sébaoth 
,( dans la terre d'Égypte. " - XIX. '18,19, <20. - Que le Témoin 
soit la confirmation du bien par le vrai et clu vr'ai venant du hicn, 
ct que pal' suite le Témoignage soit le bien d'oil proviem le vl'ai 
eL le vrai qui vient ùu bien, c'est ce qu'on peut "oil' pal' la Parolt; 
ailleul's; que le Témoin soit la confirmation dl! bien par le vrai cl 
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du \Tai venant du bien, on le voit par ces passages; dans Josué: 
« Josué dit au peuple: Témoin, volts-mêmes contre vous, que vous-
« mêmes vous avez choisi Jéhovah pour Le servir; et ils dirent: 
« Témoins. Maintenant donc éloignez les dieux de l'étranger, qui 
Q sont au milieu de vous, et inclinez votre cœur vers Jéhovah Dieu 
" d'Israël. Et dirent le peuple à Josué: Jéhovah notre Dieu nous 
« servirons, et à sa voix nous obéirons. Et traita Josué alliance avec 
« le peuple en ce jour là, et lui posa statut et jugement dans Sché-
« chem; et écrivit Josué ces paroles dans le livre de la loi de Dieu, 
« et il prit une pierre grande et il la dressa là sous le chêne qui 
« (était) dans le sanctuaire de Jéhovah; et dit Josué à tout le 
« peuple: Voici, cette pielTe nous .~era pOUl' témoin, parce qu'elle 
« a entendu tous ces discours de Jéhovah, qu'il a prononcés avec 
« nous; et elle vous sera pOlir témoin, que vous ne renierez point 
a votre Dieu. » - XXIV. 2~, 23, 21, 25,26, 27; - il est évident 
que là le témoin est la confirmation, et même la confirmation de 
l'alliance, par conséquen t de la conj onction, car l'alliance signifie la 
conjonction, N0s 665,666, '1023, ., 038, 1864-, 1996, ~003, 202" ; ct 
comme la conjonction avec Jéhovah oule Seigneur n'existe que par 
le bien, et qu'il n'y a de bien qui conjoint que celui qui tire sa qua­
lité du vrai, il en résulte que le témoin est la confirmation du bien 
pal' le vrai; là, le bien est la conjonction avec Jéhovah ou le Sei­
gneur, en ce qu'ils L'avaient choisi pour Le servir, et le vl'ai par 
lequGl se fait la con firmation était la pierre; que la pierre soit le vt'ai, 
on le voit Nos 64-3,1298, 3720, dans le sens suprême la Pierre 
est le Seigneul' Lui-Même, parce que tout Vrai procède de Lui, c'est 
pOUl' cela même qu'il est appelé la Pierre d'Ismël, - Gen, XLiX. 
2~.; - ct il est dit aussi: Voici, œtte Pierre nous sera pou/' 
témoin, parce qu'elle a entendu tous les discoUl's de Jéhovah qu'il 
a prononcés avec nous. Dans Jean: "Je donnemi à mes deux 

" Témoins, qu'ils prophétisent mille deux cent soixante jours, re· 
« vêtus de sacs; eux sont les deux oliviers et les ùeux chandeliers, 
« qui devant le Dieu de la terre se tiennent; et si quelqu'un veut 
« leur porter dommage, un feu sortira de leur bouche, et dérorcl'a 
« leurs ennemis; eux ont pouvoir de fel'mer le ciel: or, quand ils 
« auront achevé leur Témoignage, la bête qui monte de l'abîme 
" leur fera la guerre, et les vaincra et les tuera; mais a près le~ 
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" troisjours et demi un esprit de vie (l'enant) de Dieu entra en eux, 
(1 et ils se tinrent debout sur leurs pieds. » - Apoc. XI. 3, 4, 5, 6, 
7, ~ 1 j - que là, les deux témoins soient le bien et le vrai, c'est-à­
dire, le bien dans lequel est le vrai, et le vrai qui provient du bien, 
l'un et l'autre confirmé dans les cœurs, on le voit clairement en cc 
qu'il est dit que les deux témoins sont les ùeux oliviers et les deux 
chandeliel'S; l'olivier est un tel bien, comme on le voit N0 886; les 
deux oliviers sont. pris pour le bien céleste et pour le bien spirituel, 
lé bien céleste appartient à l'amour pour le Seigneur et le bien spi­
rituel appartient à la charité envers le prochain; les chandeliers 
sont les vrais de ces biens, comme on le veITa lorsque, par la Di­
vine Miséricorde du Seignem, il sera question des chandeliers; 
qu'en eux, c'est-à-dire, dans les biens et les vrais, soit le pouvoir 
de fermer le ciel et d'ouvrir le ciel, on peut le VOil' dans la Préface 
du Chap. XXII de la Genèse; la bête qui monte de l'abîme ou de 
l'enfer les tuera, signifie la vastation du bien et du \Tai au dedans 
de l'Église; et un esprit de vie venant ùe Dieu entra en eux, et ils se 
tiOl'ent debout sur lems pieds, signifie la nouvelle Église. Qu'an­
ciennement pour témoin on élevait comme des monceaux, et plus 
tard des autels, on le voit dans Josué: " Les Rubénites et les Ga­
« dites dirent: Voyez la figure de l'autel de Jéhovah, qu'ont fait nos 
« pères, non pour holocauste, ni pour sacrifice, mais pour que 
(( Témoin lui (il fût) entre nous et vous. Et les fils de Ruben et les 
« fils de Gad appelèrent l'Autel, Témoin lui entre nl)us, que Jéhû­
« vah (est) Dieu. »- XXII. 28, 3.4 j- l'Autel est le bien de l'amour, 
et dans le sens suprême le Seignem Lui-Même, N°s 921, 2777, 
281 '1 ; le témoin est la confirmation, dans le sens interne la confir­
mation du bien par le vrai. Comme le témoin signifie la confir­
mation du bien pnr le vl'ai, et du vrai provenant du bien, c'est pour 
cela que, dans le sens suprême, le témoin signifie le Seigneur, 
parce que Je Seigneur est le Divin Vrai confirmant, comme dans 
Ésaïe: « Je traiterai avec vous une alliance d'éternité, lesmiséri­
« cOl'des constantes de David; voici, Témoin aux peuples je L'ni 

« donné, prince et législateur aux peuples. » - LV, 3,4; - dans 
Jean: u Et par Jésus-Christ, qui est le Témoin fidèle, le premier-né 
• d'entre les morts, et le prince des rois de la terre. )) - Apoc. 1. 
;); - dans le Même: «( Il dit ces choses, le Témoin fidNr ri vrai, 
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« le commencement de la créature de Dieu. » - Apoc. 111. ,14. 

- S'il a été ordonné dans l'Église représentative que tout vrai 
serait établi sur la déclaration de deux ou de trois témoins, et non 
sur celle d'un seul, - Nomb. XXXV. 30. Deutér. XVIl. 6, 7. XIX. 
15. i\J:atth. XVIII. ·16, - cela est foudé sur la Loi Divine qu'un vrai 
seul ne confirme point le bien, mais qu'il faut plusieurs vrais; en effet 
un seul vrai sans cnchaînement avec d'autres n'est pas ce qui 
confirme, mais il y a confirmation quand il existe plusieurs vrais; 
car par l'un on peut voir l'autre, un seul ne produit aucune forme, 
ainsi aucune qualité, mais plusieurs en série en produiscnt; car de 
même qu'un seul ton ne pl'oduit aucun accord, et encore moins une 
harmonie, de même aussi un seul vl'ai; voilà sur quoi est fondée 
cette loi, quoique dans la forme extel'lle elle semble fondée SUI' J'état 
civil, mais l'un n'est point opposé à l'autre; il en est de même dcs 
préceptes du Décalogue, dont il a été padé No 2609. Que le Témoi­

gnage soit le bien d'où provient le vrai et 1:; vrai qui vient du bien, 
c'est une conséquence de ce qui vient d'être dit, ct on le voit aussi 
en ce que les dix préceptes du Décalogue, écrits ~ur des tables de 
pierre, sont appelés d'un seul mot le Témoignage, comme dans 
Moïse: a Jéhovah donna à Moïse, quand il eut achevé de parler avec 
« lui sur la montagne de Sinaï, les deux tables du Témoignage, 

« tables de pierre, écrites du doigt de Dieu. )l - Exod. XXXI. '18. 
- Dans le Même: « Moïse descendit (le la montagne, et les deux 

« lables du Témoignage (étaient) en sa main, tablcs écrites des deux 
" part~. » - Exod. XXXII. ,15. - Et parce que ces tablps ont été 
placées dans \' Arche, l'arche est appelée]' Arche du Témoignage, 
ainsi qu'il est dit dans Moïse: « Jéhovah dit à Moïse: Tu mettms 

" dans l'Arche le Témoignage que.ie te d011ne;'ai. »- Exod. XXV. 
16,2!. -Moïsp. prit et mit le Témoignagedans r A1'Che.-Exod.XL. 
20. -- Dans le Même: « Je me trouverai là avec toi, et je te parlerai 
" de dessus le Propitiatoire d'entre les deux chérubins, qui (sont) 

"SUI' l'arche du Témoignage. » - Exod. XXV. 22; - dans le 
Même: « La nuée du parfum couvrit le Propitiatoire, qui (était) 

« sur le Témoignage. » - Lévit. XVI. 13; - dans le Même: « Les 
« douze baguettes des Tril.Jus furent laissées dans la Tente de 
" cOllYüntion, daanl le Témoignage. J- Nomb. XVII. 1 g: - que 
pal' sliite l'arcllL' aussi ait été appelée l'arche du témoignage, outre 
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le passage cité; Exod. XXV. 22, on le voit encore, Exod~ XXXI. 7. 
Apoc. XV. 5; -les préceptes du décalogue on t pour cette raison été 
appelés le Témoignage, parce qu'ils appartenaient à l'alliance, 
par conséquent à la conjonction entre le Seigneur ct l'homme, 
conjonction qui ne peut existel', ü moins que l'homme ne garde ces 
préceptes non-seulement dans la forme externe, mais aussi dans la 
forme interne; ce que c'est que la forme interne de ces préceptes, 
on le voit N° 2609; c'est donc le bien confirmé par le V1'ai, et le vrai 
dérivé du bien, qui sont signifiés par le Témoignage; c'est même 
parce qu'il en est ainsi, que les Tables ont été appelées les Tables 
de l'alliance, et l'arche, l'arche de l'alliance: d'après cela on voit 
donc ce qui est signifié dans le sens I~éel par le Témoignage dans 
la Parole, par exemple, Deutér. IV. 45. VI. 17, 20. Ésaïe, Vil). 
16.11. Rois, XVII. 15. Ps. XIX. 8. Ps. XXV. 10. Ps. LXXVIll. 
5, 6. Ps. XCIII. 5. Ps. CXIX. 1,2,.23, '2q., 59, 79, 88, 138,167. 
Ps. CXXU. 3,4. Apoc. VI. 9. XlI. ,17. XIX. 10. 

4'198. Et la Mi.lpalt,. parce qu'il dit: Que regarde .lé/lOvah fIltl'i' 
moi et toi, signifie la pl'ésellce du Divin Naturel du Seigneur, savoir, 
dans le bien qui est maintenant représenté par Laban; on le voit 
pat' la signification de regarder ou Observer, en ce que c'est la 
présence; en effet, celui qui regarde un autre ou qui le voit d'un 
obsel'vatoire élevé, est présent chez lui pal' la vue; en outre voir, 
quand cela se dit du Seigneur, c'est la Prévoyance ('Ua Providence, 
N°s 2837, '2839, 3686, 3854, 3863, par conséquent c'est aussi la 
présence, mais par la Prévoyance et par la Providence. Quant à 
ce qui concerne la présence du Seigneur, le Seigneur est présent 
chez chacun, mais selon la réception, car la vie de chacun procède 
du Seigneur seul; ceux qui reçoivent sa présence dans le bien ct 
le vrai, sont dans la vie de l'intelligence et de la sagesse; tandis 
que ceux. qui reçoivent sa présence non dans le bien et le vrai, 
mais dans le mal et le faux, sont dans la vie de la stupidité et de la 
folie, et cependant dans la faculté de comprendre et d'être judicieux; 
qu'ils soient néanmoins dans cette faculté, on peut le voit' en ce 
que, dans la forme externe, ils savent feindre et simuler le bien et 
le vrai, et par là séduire les hommes, ce qui n'aurait jamais lieu, 
s'ils n'étaient pas dans cette facuité. La qualité de la présence est 
signifiée par la Mispah; ici, c'est la qualité chc? ceu\ qui sont 
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dans les biens des œuvres, ou chez les Nations qui ici sont repré­
sentées par Laban; en effet, le nom de l\Iispah dans la Langue 
originale est dérivé du mot regarder. 

'199. Parce que nous SC1"ons cachés, l' homme de son compagnon, 
ûgnifie la séparalÏon respectivement aux choses qui appartiennent à 

l'Église: on le voit pal' la signification d'être caché, en ce qu'ici 
c'est la séparation; et par la significatioI) de l'homme de wn com­
pagnon, en ce que ce sont ceux qui sont au dedans de l'Église, et 
ceux qui sont en dehors; ils sont dits être cachés, parce qu'ils ont 
été séparés quant au bien et au vrai, ainsi respectivement aux 
choses qui appartiennent à l'Églisè. 

'200. Si tu affliges mes filles et si tu prends des femmes pa1"­
dessus mes filles, nul homme n'étant avec nous, signifie les affections 
du vrai, en ce qu'elles doivent demeurer au dedans de l'Église: on 
le voit par la signification des filles, ici Rachel et Léah, en ce 
qu'elles sont les affections du vrai, Nos 3758, 3782, 3793, 3819; 
par la signification des femmes, en ce qu'elles sont les affections du 
vrai non réel, ainsi, les choses qui n' appartiennen t poi n t à l'Église; 
car les affections du vrai font l'Église, par conséquent ne pas 
prendre des femmes par-dessus Rachel et Léah, signifie ne point 
avoir d'autres affections que celles du vrai réel; par la signification 
de nul homme avec ~ou~, en ce que c'est quand l'homme sera caché 
de son compagnon, c'est-à.,.dire, quand ils auront été séparés, ainsi 
qu'il vient d'être dit No '199: de là il est évident que ces paroles 
signifient que les affections du vrai réel doiven t demeurer au dedans 
de l'Itglise, et ne doivent pas être souillées avec les vrais non réels. 

'201. Vois, Dieu est témoin entre moi et toi, signifie la CO.1 fir­
ma/ion, ici par le Di"in : on le voit par la signification de témoin, 
en ce que c'est la confirmation, ainsi qu'il vient d'être dit, No '197 . 

..\202. Vers. 5f, 5'2, 53.Et dit Laban à Jacob: Voici ce monceau, et 
voici La statue que f ai dressée ent/'e moi et toi. Témoin ce monceau, et 
témoinLcrslatue, que moije ne passerai pointve1"s toicemonceau, et que 
toi lu ne pa,lseTas point vers moi ce monceau et celle statue, pour 
un mal. Que Le Dieu d'Abraham, et le Dieu de Naclzor jugent entre 
nous, le Dieu de leUl' pè1"e, et jura Jacob par la frayeur de son 
père Jischak. - El dit Laban à Jacob: Voici ce monceau, et voici 
la statur que j'ni dresléc entre moi et toi, signifie la conjonction: 
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témoin ce monccau, ct témoin lastatue, signific la confirmation: que 
moi je ne passerai point vers toi ce mOl/ceau, et que toi tu ne lJrtsuras 
point vers moi ce monceau et celle statuc, pOUl' un mal, signifie la 
limite :lutant qu'il peut influcr du bien: que le Dieu d'Abraham et 
le Dieu de Nachor jugent enlre nous, signifie Je Divin dans l'un et 
dans l'autre; le Dieu de leur père, signifie par le Divin suprême: 
et jura Jacob pal' la {myeur de SOIl pèl'e Jisclwk, signifie la con­
firmation par le Divin Humain, qui dans cet état est appelé Fi'ayeur. 

4203. Et dit Laban à Jacob: Voici ce monceau, et voici la slatue 
que j'ai dressée enll'e moi et loi, signifie la conjonction: on le voit 
d':lprès ce qui a été dit ci-dessus; en elfet, le monceau et la statue 
étaient pour signe et pOlir témoin qu'il avait été traité alliance, 
c'est·à-dire, qu'il y avait amitié, par conséquent dans le sens interne 
conjonction. 

4204. Témoin ce monceau, et lémoin la stallle, signifie la con­
fil"rlUltion : on le voit par la signification de témoin, en ce que c'est 
la confirmation, savoir, du bien par le vrai, ce qui est la statue; et 
du vrai venD nt du bien, ce qui est le monceau, N0 6.197, 

4205. Que moi je ne passemÎ point vers toi ce monceau, el que 
loi tu ne passeras point vel's moi ce monceau et celle statue, pour lm 

mal, signifie la limite autant qu'il peut influel' du biel': on le voit 
par la signification de pasSC/', en ce qu'ici c'est influer; par la signi­
fication du monceau, en ce qu'il est le bien, N° 4192; et par la 
signification de la statue, en ce qu'elle est le vrai, Nos 3727,3728, 
4090, et en ce que l'un et l'autre, tant le monceau que la statue, 
étaient pour signe ou pour témoin, ibid; ici, pour signe de limite; 
comme il s'agit de conjonction, il découle de la série que, dans le 
sens inerne, c'cst la limite antant qu'il peut influel' du bien. Que la 
conjonction se fasse par le bien, et que le bien influe selon la ré­
ception, c'est ce qui a été dit ci-dessus; or la réception du bien ne 
peut exister que selon les vrais, car c'est dans les Yl'ais que le bien 
influe; en elfet, le bien est l'agent et le vrai est le récipient, c'est 
pourquoi tous les vrais sont des vases récipients, N0 4166; puisque 
c'est dans les vl'ais que le bien influe, ce sont les vrais qui limitent 
l'influx du bien; c'est ce qui est entendu ici par la limite autan t 
qu'il peut influer du bien. Il faut expliquer en peu de mots comment 
cela se passe: Les vrais, chez l'homme, quels qu'ils soient et d~ 

VII. 7 



98 ARCANES CÉLESTES. 

quelle qualité qu'ils soient, entrent dans la mémoire par J'affection, 
c'est-à-dire, par une sorte de plaisir qui appartient à J'amour; sans 
J'affection ou sans le plaisir qui appartient à J'amour, rien ne peut 
entrer chez l'homme, parce que sa vie est dans celle affection ou 
dans ce plaisir; les Vl'ais qui sont entl'és sont reproduits, quand un 
semblable plaisir revient, en même temps que plusieUl'S autres 
vrais qui se sont associés ou conjoints; et pareillement quand le 
même vrai est reproduit de lui-même ou par un autre, alors 
J'affection ou le plaisir qui avait appartenu à l'amoLli' quand le vrai 
est entré, est de même réveillé, cal' les choses conjointes sont 
cohérentes :par là on peut voir comment la chose se passe à J'égard 
de J'affection du vrai; le vrai qui est entré avec J'affection du bien 
est reproduit quand une semblable affection revient, et J'affection 
est aussi reproduite quand revient un semblable vrai: par là on voit 
encore que jamais aucun vrai avec J'affection réelle ne peut être 
implanté et intérieurement elll'aciné, à moins que J'homme ne soit 
dans le bien, car J'affection 1'6elle du vrai vient du bien qui appar­
tient à J'amour pour le SeigneUl' et it lacltarité envers le prochain: 
ce uien influe du Seigneur, mais il ne sc fixe que dans lés vrais, 
Car J'hôtellerie du bien est dans les vrais; en effet, les vrais et le 
bien sont en concordance; par là il est encore évident que tels 
sont les vrais, telle est la réception du bien; Jes vrais chez les 
Nations, qui ont vécu dans une charité mutuelle, sont tels, que le 
bien influant du Seigneur peut aussi ayoir hôtellerie chez eux; 
mais, tant qu'ils viven! dans le monde, il ne peut pas s'y loger 
comme chez les Chrétiens qui ont les vrais pal' la Parole et vivent 
pal' suite dans la charité spirituelle, voir Nos 2589 à 2604.. 

4·206. Qlte le Di u d'Aûraham ri le Dieu de Nacltor .iugent entre 
nous, signifie le Dit·in dans l'tin et clans {'autre, savoir, dans le 
uien qui est chez ceux qui sont au dedans de ntglise, ct dans le 
bien qui est chez ceux qui sont hors de n;:glise: on le voit par la 
signillcation du Dieu d'AûTai!am, en ce que c'est le Divin du Sei­
gneur regardant ceux qui sont au dedans de ntglise; et par la 
signification du Dieu cie Nac/IOT, en ce que c'est le Divin du Sei­
gneurregardant ceux qui sont hors de J'Église: de là il est évident 
que ces paroles signifient le DiYin dans J'un et dans l'autre. Si le 
Dieu ü' Abraham est le Divin du Seigneur regardant ceux qui sont 
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au dedans de l'Église, c'esl parce qu'AIJl'altam représente le Divin 
du Seigneur, par conséquent ce qui vient direclement du Seigneur, 
Nos 3il4.5, 3778; de là, ceux qui sont au dedans de l'Église sont 
specialement entendus par les fils d'Abraham, - Jean VIII. 39;­
et si le Dieu de Nachor est le Divin du Seigneur regardant ceux qui 
sont hors de l'Église, r,'est parce que Nachor représente l'É~lise 
des nations, et que ses fils representent ceux qui y sont dans la fra­
ternité, Nos 2863,2864., 3052, 3i78, 386~; c'est pour cela aussi 
que Laban, qui est fils de Nachor, représente le bien venant de 
côté, tel qu'il est chez les nations pal' le Seigneur. Si tant de va­
riétés du Seigneur sont représentées, cela vient non pas qu'il y ait 
des variétés dans le Seigneur, mais de cc que son Divin est reçu de 
diverses manières par les hommes; il en est de cela comme de la 
vic qui est chez l'homme, elle influe et agit dans les différents or­
ganes sensoria et motoria du corps, da ns les différents memhres ct 
les différents viscères, et partout elle présenle de la variété; car 
l'œil voit d'une manière, l'oreille entend d'une autre, et la langue 
sent d'une autre; le bras ct la main se meuvent d'une manière, ct 
les lombes et les pieds d'une autre; le poumon agit d'une manière, 
ct le cœur d'une autre; le foie d'une manière, et l'eslomac d'une 
alltre, et ainsi du l'este; mais néanmoins il y a une seule vie qui 
meut si diversement toutes ces parties, non que la vic eHe-même 
agisse di\'ersement, mais paree qu'elle est reçue diversement, car 
c'est selon la forme de chaque partie que l'action est déterminée. 

4.207. Le Dieu de leul' père, signifie par le Divin Suprême: on 
le voit par la signification du Dieu de leul' père, en ce que 
c'est le Divin suprême, cal' le père dans la Parole, partout oü il est 
nommé, signifie dans le sens inteme le bien, et quand c'est le Père 
du Seigneur, ou quand le Père est nommé par le Seigneur, c'est le 
Divin Bien qui est en Lui-l\'lême, N° 3704-: le Divin Bien est le 
Divin Suprême, mais le Divin Vl'ai est ce qui procède du Divin 
Bien, et aussi il est nommé le Fils. En outre, par le père ici est en­
tendu Thérach, qui fut le pèl'e de l'un ct de l'autre, savoir, d'A­
braham et de Nachor, ct l'on a vu, No 3778, qu'il représente la 
souche commune des Églises; de là Abraham représente dans le 
sens respectif J'Église réelle, ct Nachor J'Église des nations, ainsi 
qu'il vient d'être dit N° 4.'206. 
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U08. El jU1'a Jacob l,al' lit (rayeur do: son père Jise/wk, signifie 
la cOllfinllalio71 pal' le Divin Humain, qui dans cct état est appelé 
Frayeur; on le voit pal' la signification de jurer, en cc que c'cst la 
confirmation, Nos 2SB, 337;', ; ct par la signification de la (rayeur 
deJisclwk, en ce qu'ellc est le Divin Humain du Seigneur ~ 1\0 4.ISO; 
les scrments se faisaient par le Divin Humain du Seigneur, 1.\'02842. 
S'il cst dit ici, le Dieu d'Abraham, le Dicu dc Nachor, le Dieu de 
lcur phc ou de Théracl1, et la FraycUl' de Jischak pèl'C de Jacob, 
c'cst parce que les fils de Thérach reconnaissaient tout autant dl! 

Dieux, car il:; étaient des idolâtres, 1\05 1353, 1356, '1992, 3667 ; 
et- il y avait cela de particulier dans cette maison, que chaque ra­
mille adorait son dieu; c'cst de là qu'i! est dit le Dieu d'Abraham, 
le Dieu de Nachor, le Dieu de leur père, et la Frayeur de Jischack ; 
cependant il fut enjoint à la famille d'Abraham de reconnaître Jé­
hovah pour son Dieu, mais néanmoins ils ne Le reconnaissaient 
pas autrement que comme un autfe Dieu, par lequel ils se distin­
guaient des nations, ainsi ils ne Le reconnaissaient que quant au 
nom; c'est même il cause de cela qu'ils le quittèrent tant de fois 
pour d'autres dieux, comme on peutie voir pal' les historiques de la 
Parole; cela venait de ce qu'étant seulement dans les externes, ils 
ne savaient nullement cc que c'était que les internes, ct ils ne 
voulaient pas le savoir; les l'Îles mêl11<:s de leur Église par ,'apport 
à eux n'ont été que des rites idolâtres, parce qu'ils avaient été sé­
parés d'avec les internes, cal' tout rite de l'Église séparé d'<lvec l'in­
terne est idolâtre; mais néanmoins le réel de l'Église a pu être 
représenté par eux, car les représentations rcgardent non pas la 
personn~ mais la chose, Nos 665, t 097 f. 1361, 314.7; toutefois 
pour que l'Église représentative existât, et qu'il y eût ainsi quelque 
communication du Seigneur par le ciel avec l'homme, ils out dû 
principalemC'nt être tenus de reconnaître Jéhovah, sinon d~ cœur, 
du moins de bouche; en effet, chez cux les représentatifs sortaient 
non pas des internes mais des cxtcl'Oes, ct se communiquaicnt 
ainsi d'un autre manière que dans l'Église réelle, dans laquelle la 
communication sc fait par les internes; c'est aussi pour cela que 
leur culte Divin n'a en rien affecté leul's âmes, c'est-à·dÏ!'c, ne les a 
point rendus heureux dans l'autre vic, mais leur a seulement donné 
du bonheur dans le mondc: c'cst donc afin qu'ils fusscnt tenus dans 
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les externes, qu'il y eut chez eux tant de mil'acles, qui n'auraient. 
jamais eu lieu, s'ils eussent élé dans les internes; et c'est pour cela. 
qu'ils élaient si souvent contraints au culte pal' des punitions, des 
captivités -et des menaces, lorsque cependant personne n'est con­
traint par le Seigneur aIl culte intel'Ue, mais ce culte est implanté 
libremerlt, Nos 1937 , 1947, 2874, 2875, 2876 à 2881, 3145, 3146, 
3158, 4031 ; leur principal externe éta it de confesser Jéhovah, car 
Jéhovah était le Seigneur que toutes les choses de cette tglise re­
présentaielll; que Jéhovah était le Sei~neur, on le voit N0s 1343, 
1736,292'1,3035, 

t209. Vers, f).\., 55. Et saC1'ifia Ja'ob 11'1 sacrifice dans la mon­
tagne, et il appela ses frères T'OUf' mal/gel' le pain, et ils mangèrent 
le pain, et ils pas.w'l'eut la mût dans la montagne. Et matin se Leva 
Labau au rrUltiu, ct ,[ baisa ses fils et ses fiLLes, et iL les bénit; et s'en 
alta cl retoW'na Laban en son lieu. - Et sacl'ifia Jacob un sacri­
fice dans la montagne, signifie le culte d'après le bien de J'amour; 
I!l il appela ses [l'ères pour manger le pain, signifie l'appropriation 
du bien par le Divin Naturel du Seigneur: ct ils mangèrent le pain, 
signifie l'cITet: et iLs passèrent La nuit dans La montague, signifie la 
tranquillité: et malinse Leva Laban au matin, signifie l'illustration 
de ce bien pa de Divin Naturel du Seigneur: et iL baisa ses fils ct ses 
filles, signifie la reconnaissance de ces vérités ct de leurs aITec­
tions: et il les bénit, signifie la joie qui en provient: rt s'en alla ct 
retourna Laban Cil son lieu, signifie la fin de la représentation par 
Laban. 

4210. El sacrifia Jacob un sacl'ifice dans La montagne, .~ifJ"ifie 
le cu'te Il'apri-s le bien de l'allloltl': on le voit par la signification 
du sacrifice, cn ce qu'il est le cuIte, N"s 922, 923, 2180; et par la 
signification de la montagne, en ce qu'elle est le bien de l'amour, 
l\os 795,796, 1430; le sacrifice signifie le culte, parce que les sa­
crifices et les holocaustes ont été les choses principales de tout le 
culle dans ntglise représentative postérieure ou dans l'Église Hé­
braïque; on sacrifiait aussi sur les montagnes, comme on le voit 
encore çà et là dans la Parole, parce que les montagnes d'après la 
hauleur signifiaient les choses qui sont élevées, comme sont celles 
qui appartiennent au ciel et qui sont nommées célestes, ct pal' suite 
dans le sens suprême elles signifiaient le Seigneur qu'on appelait le 
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Très-lIaut; on croyait ainsi d'après l'apparence, car les cllOses qui 
sont intérieures apparaissent comme plus élevées, par exemple, le 
ciel chez l'homme; le ciel est intérieurement en lui, et cependant 
l'homme s'imagine qu'il est en haut; de là vient que le haut, quand 
cette expression se trouve dans la Parole, signifie dans le sens in­
terne intérieurement; dans le monde, on ne peut savoir autrement 
sinon: que le ciel est en haut, tant parce qu'on nomme aussi ciel 
cette voûte qu'on voit de tout côté dans le haut, que parce que 
l'homme est dans le temps et dans un lieu. et qu'ainsi il pense 
d'après les idées qui proviennent de là, et aussi parce qu'il en est 
peu qui sachent ce que c'est que l'intérieur, et encore moins qui 
sachent que là il n'y a ni lieu ni temps; de là vient que dans la 
Parole il a été parlé selon les idées de la pensée de l'homme; s'il y 
eût été parlé non pas selon ces idées, mais selon celles des anges, 
l'homme n'y aurait rien perçu, mais chacun se serait demandé avec 
étonnement: Qu'est-ce que cela? est-ce bien quelque chose? et 
aurait ainsi rejeté la Parole comme une chose dans laquelle rien ne 
serait semblable à l'entendement. 

,q·21f. Et il appela ses (rères pOUl' nwngerle lJaill, ~ignifie l'ap­
propriation du bien par le Divin Naturel du Seigllem': on le voit 
par la signification des frères, en ce que ce sont ceux qui avaient 
alors été conjoints par l'alliance, c'est-à-dire, par l'amitié, et dans 
le sens interne ceux qui sont dans le bien et dans le vrai; car 
ceux-ci sont appelées frères, voir N0s 367,2360,3303, 34,59,3803, 
38~ 5, H~ " 4·191 ; par la signification de manger, en ce que c· est 
l'appropriation, Nos 3<'168, 35B f. 3832; caI'les repas et les festins 
chez les Anciens signifiaient l'appropl'iation et la conjonction par 
l'amour et par la charité, No 3596 ; et par la signification du pain, 
en ce qu'il est le bien de l'amour, N°s 276, 680, 1798, 34.78, 
3735, et dans le sens suprême le Seigneur, Nos 2'65, 2177. 
34,78, 3813: comme le Pain dans le sens suprême signifie le 
Seigneur, il signifie pal' conséquent tout saint qui procède du 
Seigneur, c'est-à-dire, tout bien et tout vrai; et comme il n'y a 
point d'autre bien qui soit bien, que celui qui appartient à l'amour 
ct à la charité, le Pain signifie par conséquent l'amour et la cha­
rité; les sacrifices autl'erois ne signifiaient pas non plus autre 
rhosc: c'est pourquoi d'un seul mot ils étaient appelé::; le pain, voiT 
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No 2-165; et l'on mangeait aussi de la chail' <.les sacrifices pour rc· 
présenter le repas céleste, c'est-à·dire, la conjonction pal' le bien 
qui appartient à l'amour et à la charité: c'est cela même qui est 
aujourd'hui signifié pal' la Sainte-Cène, car elle a remplacé les 
sacrifices et les repas faits avec les choses sanctifiées; ct celle-ci, 
savoir, la Sainte-Cène est J'externe de l'Église, ayant en soi l'ina 

terne, et pàr l'interne conjoignant l'homme, qui est dans J'amour 
et la charité, avec le ciel, et pal' le ciel aveC le Seigneur; en elfet, 
dans la Sainte-Cène, manger signifie aussi l'approprialion, le pain 
signifie l'amour céleste, et le vin l'amour svirituel, ct cela à un tel 
point, que quand l'homme est dans le saint lorsqu'il fait ce repas, il 
n'est pas perçu autre chose dans le ciel. S'il est dit J'appropriation 
du bien pal' le Divin Naturel du Seigneur, c'est parce qu'il s'agit 
du bien des Nations, cal' le bien des nations est ce que revrésente 
l11;lintenant Laban, N° 4A 89; la con jonc lion de l'homme avec le 
Seigneur n'est point av'ec son Divin Suprême Même, mais elle est 
avec son Divin Humain, car l'homme ne peut avoir absolument 
aucune idée du Divin Suprême du Seigneur, l'idée de ce Divin cst 
tellement au-dessus de SOn idée, qu'elle périt entièrement et devient 
nulle, mais il peut a\'oir une idée du Divin Humain du Seigneur; 
en effet, chaCun est conjoint par la pensée et par l'affection SUI' ce 
dont il a quelque idée, et non SlU' ce dont il ne peut avoir aucune 
idée; quand on pense à l'Humain du Seigneur, alors s'il ya de la 
sainleté clans l'idée, on pense aussi au sainl qui procéùant llu Sei­
gncUl' l'emplit le ciel, et par conséquent aussi au ciel, cal' le ciel 
dans son ensemble représente nn seul h011l111e, et cela par le Sei­
gneur, N0s 68i, 1276, 2996, 299~, 3624 à 3()4.9; c'est de là que 
la con jonc lion ne peut avoir lieu avec le Divin Suprême du Sei­
{;l'neUl', mais peut ex.ister avec son Divin Humain, et pal' le 
Divin Humain avec son Divin Supl'ème; de là vient qu'il est dit 
dan~ Jean, (( que personne ne vit jamais Dieu sinon le Fils Unique, .. 
- l, -18, - et qu'il n'y a accès vers le Père que par Lui, et enfin 
{fue c'esl Lui qui est le Médiateur; on peut le savoir d'une manière 
manifeste en ce que tous ceux. qui, au dedans cie l'Église, clisenl 
qu'ils croient à un Êlre Suprême, et qui méprisent le Seigneur, 
sont ceux qui ne croient ;lbsolument l'ien, pas même qu'il y ail. un 
Ciel et qu'il y ait un Enfer, et qui adorent la nalure; et si l'on YOI)I, 
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être instruit aussi par l'expérience, on se convaincra que les mé­
chants et même les plus méchants tiennent le même lan~age. Mais 
l'homme pense diversement sur l'Humain du Seigneur, un homme 
autrement qu'un autre, et l'un plus saintement que l'autre; ceux 
qui sont au dedans de rÉglise peuvent penser que rHumain du 
Seigneur est Divin, et aussi qu'il est un avec le PèI'e, comme Lui­
Même dit que le Père est en Lui et qu'il est dans le Père; mais ceux 
qui sont hors de l'Église ne le peuven t, non-seulement parce qu'ils 
ne savent rien sur le Seigneur, mais encore parce qu'ils n'ont 
d'autl'e idée du Divin, que celles qu'ils tirent des images qu'ils 
voient de leurs yeux ct dr,s idoles qu'ils peuvent toucher; mais 
néanmoins le Seigneur se conjoint avec eux par le bien de leur 
charité et de leur obéissance dans leur idée grossière; de là vient 
qu'il est dit ici, qu'ils ont l'appropriation du bien par le Divin Na­
turel du Seigneur; en effet, la conjonction du Seigneur aveC 
l'homme s'opère selon l'état de la pensée de l'homme et de l'affec­
tion qui en provient; ceux qui sont dans une très-sainte idée tou­
chant le Seigneur, et en même temps dans les pensées et les affec­
tions du bien et du vrai, ainsi que peuvent être ceux qui sont dans 
rÉV;lisc, ont été conjoints avec le SeigneUl' quant.à Son Divin Ra­
tionnel; mais ceux qui ne sont pas dans une telle sainteté, ni dans 
une telle idée intérieure, ni dans une telle affection, et qui sont ce­
pendant dans le bien de la charité, ont Hé conjoints avec le Sei­
gneur quant à Son Divin Naturel; ceux qui ont une sainteté plus 
grossière encore, sont conjoints au Seigneur quant il. Son Divin 
Sensuel; c'est cette conjonction qui est représentée par le serpent 
d'airain, en ce que ceux qui le l'cgardèrent furcnt guéris de la mor­
sllre des serpents, - Nomb. XXI. 9; - dans celte conjonction 
sont ceux qui, parmi les nations, adorent des idoles, et néanmoins 
vivent dans la c!lal'ité selon leur religiosité. D'après ce qui vient 
d'être dit, on peut voir maintenant cc qui est entendu par l'ap­
propriation du bien par le Divin Naturel du Seigneur, appropriation 
qui est signifiée par cela que Jacob appela ses frères pour manger 
le pain. 

4212. Et ils mangèrent le pain, signifie l'ef/et • savoir, l'amitié 
dans le sens externe, la conjonction par le bien et le vrai dans le 
Naturel dans le sens suprême, 
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4243. Et ils passèrent la nuit dans la montagne, signifie III 
tranquillité: on le voit par la signification de passer la nuit, en ce 
que c'est avoir la paix, N° 3170, par conséquent la tranquillité; 
ceux qui traitaient alliance passaient la nuit dans le même lieu, 
c'était encore là un rite, parce que la nuit passée dans le même 
lieu signifiait qu'il n'y aurait plus aucune hostilité; et, dans Ic scns 
interne, qu'il y aurait tranquillité et paix, car ceux qui ont été 
conjoints quant au bicn ct au vrai sont dans la tranquillité ct dans 
la paix; c'est pOUl' cela qu'ici il est dit dans la montagne, parce que 
la montagne signifie le bien de l'amour et de la charité, N° 4210, 
car le bien dc J'amour et dc la charité donne la paix; ce que c'cst 
que la paix et la tranquillité, on le voit N0s 92, 93, 17'r6, 2780, 
3f70, 3696,3780. 

'2~ i. Et matin se leva Laban ail matin, signifie l'illustration de 
ce bien par le Divin Naturel du Seigneur: on le voit par la signi­
lication de matin se lever al' matin, en ce que c'est l'illustration, 
Nos 3458, 3723; et par la représentation de Laban, en ce qu'il est 
le bien tcl qu'cst celui des nations, N0 4189; que ce soit l'illustra­
tion de œ bien par le Divin Naturel du Seigneur, qui cst entendue 
ici, cela résulte évidemment de la série. Quant à ce qui concerne 
l'illustration, elle procède toute du Seigneur, et vient par le bien 
qui est chez l'homme; tel est le bien, telle est aussi l'illustration. 
La plupart croient que ceux-là ont été iIIustt'és, qui peuvent l'3i­
l'lonner sur le bicn ct sur le vrai, sur le mal et SUI' le faux, ct qu'ils 
sont dans un état d'illustration d'autant plus grand, qu'ils peuvcnt 
en parlcr avec plus de subtilité et d'adresse, et en mêmc tcmps con­
firmer par un grand nombrc de scientifiqucs, ctl'cndrc ce qu'ils 
disent vraisemblable par des comparaisons surtout tirécs dcs scn­
sucls et par d'autres moycns persuasifs; ceux-là néanmoins peuvcnt 
n'être dans aucune illustration, quoiqu'ils soient dans la faculté 
imaginative et pcrceptive; cette faculté est double, l'une vient dc 
la lumière du ciel, l'autre vien! d'une lueur phantastique; l'une ct 
l'autre se montrent semblables dans la forme externe, mais dans la 
forme interne elles sont absolument différentes; ce qui vient de la 
lumière du ciel est dans le bicn, c'est-il-dire, chez ceux qui sont 
dans lc bien; ceux-ci d'après le bien peuvent roir Ic vrai, et savoir 
comme dans la clarté du jour si telle chose est ou n'cst pas ainsi; 
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mais ce qui vient d'une lueur phantaslique est dans le mal, c'est-a­
dÎl'e, chez ceux qui sont dans le mal; s'ils peuvent raisonner sur 
ces choses, c'est parce qu'ils sont dans quelque faculté de les savoir, 
mais ils ne sont dans aucune affection de les faire; que ce ne soit 
point là être dans l'illustration, chacun peut le comprendre: voici 
ce qu'il en est de la Lueur phantastique dans l'autrc vic: Ceux qui 
dans le monde ont été dans une telle lueur sont dans l'autre vie 
dans une lueur semblable, et y raisonnent sur le bien ct sur le vraî, 
sur le mal et sUl'le faux:, et même avec beaucoup plus de perfeclion 
ct cie supériorité que dans la vie du corps, car leurs pensées n'y 
sont ni rétrécies ni relenues par les soins qui concernent le corps 
et le monde, et elles n'y sont point circonscrites comme lorsqu'ils 
étaient dans le COI'pS et dans le monde; mais sur-le-champ il sc 
manifeste, non devant eux, mais devant les bons esprits et les 
anges, que lems raisonnements appartiennent à une lueur phan­
tastique, et que la lumière clu ciel, qui influe chez eux, est aussilôt_ 
changée en une telle lueur, en ce que chez eux la lumière du ciel 
est, ou éteinle, comme lorsque la lumière du soleil tombe SUl' un 
objet opaque ct devient noire; ou réfléchie, cc qui art'ive chez ceux 
qui sont dans les lwincipes du faux; ou pervertie, comme lorsque 
la lumière du soleil influe dans des objets hideux et malpropres, 
ct produit des couleurs hideuses et aussi des odeurs infectes; il en 
est ainsi de ceux qui sont dans une lueur phantastique, ct se croient 
illustrés plus que les autres, en ce qu'ils peuvent raisonner avec 
intelligence ct sagesse, et qui cepenàant vivent mal; on voit qui 
ils sont, et quels ils sont, par chaque pal'Ole qu'ils prononcent, 
'pourvu qu'ils ne feignent pas le bien dans l'intention de tromper: 
parmi eux sont ceux qui nient ou méprisent le SeigneUl', et qui en 
eux-mêmes se moquent de ceux qui Le confessent: parmi eux sont 
aussi ceux qui aiment les adulLères, et se rient de ceux qui croient 
que les mal'iages sont saints et ne doivent jamais être violés: 
pUl'mi eux sont également ceux qui croient que les préceptes et les 
ùoctrinauxde l'Église sont pour le peuple, afin que pal' là il soit 
tenu dans ùes liens, et qui chez eux les considèl'ent comme 
rien: parmi eux sontparcillement ceux qui attribuent toutes choses 
à la nature, ell'cgardent comme simples et d'un faible jugement 
ceux. qui les attribucnt au Divin: pal'llli eux sont encore ceux qui 
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attribuent toules et chacune des choses à leur prudence, et disent 
qu'il y a un Être Suprême qui gouverne quelque chose dans le com­
mun ou dans l'universel, mais rien dans le particulier ou dans le 
singulier, et se sont confirmés dans celle opinion: et ainsi de bien 
d'autres. De tels hommes sont dans la lueur phantastique, ils y sont 
aussi dans l'autre vie, et là parmi leurs semblables ils raisonnent 
aussi avec subtilité, mais quand ils approchent de quelque société 
céleste, cette lueur s'éteint et devient ténébreuse, en conséquence 
leur pensée s'obscurcit au point qu'ils ne peuvent pas même penser, 
car là ils sont fortement pressés par la lumière du ciel, qui chez 
eux, ainsi qu'il a é.té dit, est ou éteinte, ou réfléchie, ou pervertie, 
aussi se précipitent-ils loin de là, et ils se j'ettent dans l'enfer, où il 
ya une lelle lueur_ D'après cola, on peut voir ce que c'est que la 
vérilable iliLlStration, c'est-a-dire qu'elle vient du bien qui procède 
du Seigneur, et ce que c'est que la fausse illustration, c'est-à-dire 
qu'elle vient du mal qui provient de l'enfer. 

4-'215. Et il baisa ses fils et ses filles, signifie la 1'econnaissance 
de ces vérités et de leurs affections: on le voit par la signification 
de baiser, en ce que c'est la conjonction d'apl'ès l'affection, 
Nos 3573, 3574, par conséquent la reconnaissance, car où il ya 
conjonction par le bien et le vrai, il ya reconnaissance du bien et 
du vrai; par la signification des fils, en ce qu'ils sont les vrais ou 
les vérités, Nos 4-89, 4-91, 533, 114.7, '2623, 3773; et pal' la signi­
fication des filles, ici Rachel et Léah, en ce qu'elles sont leurs 
affections, c'est-il-dire, les affections de ces vérités, N°s 3758, 
37~2, 3793, 3819. Si baise1' signifie la conjonction d'après l'affee­
lion, cela vieut de la correspondance; en effet", il y a une Corres­
pondance du Ciel avec tous les organes et tous les memhl'Cs du 
corps, comme on le voit il la fin des Chapilres ; il Y a une cones­
pondance des inlemes avec touLes les parties de la face, de là 
l' Qnimus se montre avec éclat sur le visage, et l'animus intérieur ou 
le menlal, dans les yeux; il Y a aussi une Correspondance des pen­
sées et des affections avec les actions et les gestes du corps, et il 
est connu qu'elle eXiste avec tous les volontaires et aussi avec tous 
les involontairrs; en effet, l'humiliation du cœur produit la géIllI­
flexion, une humiliation encore plus grande et intérieure pl'üduitlc 
prosternement en terre; J'allégresse de l'animus et la joie du mental 
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produisent le chant et le cri cie triomphe, la tristesse et le deuil 
interne llroduisent les larmes et les san~lots, mais la Conjonction 
d'après l'affection produit le baiser; par là il est 6vident que de 
tels actes externes, puisqu'il.s cOlTesponden t, sont les signes des 
intel'lles, et qu'en eux, ainsi que daus les signes, il ya un interne 
duquel ils reçoivent leur qualité; touterois chez ceux qui veulent 
déguiser les internes par les externes, de tels actes sont aussi des 
signes, mais de dissimulation, d'hypocrisie ct de fraude, par 
exemple, les baisers; en effet, chacun par des baisers veut montrer 
qu'il aime un autre de toutcœul', car il sail que les baisers viennent 
de là, et qu'ils appartiennent à la conjonction d'après l'affection, 
et parce que par ces baisers il veut persuader au prochain qu'il 
l'aime à cause du bien qui est en lui, lorsque cependant c'est pOUl' 
soi-même, ct pour SOIl honneur ct son profit, ainsi non pour 
le bien, mais pour le mal, car celui qui sc considère comme fin, 
non comme fin intermédiaire pour le bien, et qui veut être conjoint 
avec un autre quant à cette fin, est dans le mal. 

4216, Et il les bénit, signi{te la joie qui en provient: on le voil 
par la signification de bénir, en cc que c'est faire des vœux de 
bonheur, No 3i8~, ainsi c'est t6moigner de la joie à son départ. 

42·17, Et s'en alla etletourna Laban cn sou lieu, signifie la {tn 

de la l'epréselltation par Laban: on le voit pal' la sign Hlcationde 
retourner en son lieu, en ce que c'est revenir à l'élat antérieur, 
car le lieu est l'étal, N0s 2625,2837,3356, 3387, 3404; c'cst de là 
que ces paroles signifient la fin de la représcn tation pal' Laban. 
O'après ce qui a été exposé, on peut voil' que dans la Pal'ole toutes 
ct chacune des eho~es contiennent des intél'ieurs, et que ces inté­
rieurs sont des choses adéquates à la perception des Anges qui sont 
citez l'homme; l)ar exemple, quand dans la Parole il est parlé du 
Pain, les Anges ne savent point ce que c'est que le pain matériel, 
mais ils savent ce que c'est que le pain spil'ituel, ainsi au lieu du 
pain ils perçoivent le Seigneur, qui est le Pain de vie; Lui-Même 
l'enseigne dans Jean, VI. 33, 3t>; et comme au lieu du pain ils per­
çoivenL le Seigneur, ils perçoivent aussi les choses qui procèdent du 
Seigneur, par conséquent son Amour envers tout le Gelll'e humain, 
et alors ils perçoivent en même temps l'amour .réciproque de 
l'homme pour le Seigneur, cal' ces choses sont cohérentes dans une 
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seule iMe de la pensée et de l'affeclion; l'homme qui est dans le 
saint ne pense pas différemment quand il reçoit le Pain de la 
Sainte-Cène, car il pense alors non au pain, mais au S,eigneur ct il 
sa Miséricorde, ct aussi aux choses qui appartiennent à l'amour 
pour Lui ct à la charité envers le prochain, parce qu'il pense à la 
pénitence ct à l'amendement ùe la vic, mais cela avec variété. 
selon la s:linteté dans laqueU('; il est non-seulement quant à la 
pensée, mais aussi quant à l'affection; par là il est évident que le 
pain, dans la Parole, ne présente pas l'idée de pain chez les anges, 
mais qu'il offre l'idée de l'amour avec des choses innomhrahles qui 
:lppartiennent à l'amoul': de même le vin, quand il en est parlé dans 
la Parole, el aussi quand il est reçu dans la Sainte-Cène, les Anges 
alors ne pensent nullement au Vin, mais ils pensent à la charité 
envers le prochain; et comme il en est ainsi ct que de là vient le 
lien de l'homme avec le ciel et pal' le ciel avec le Seigneur, voilà 
pourquoi le Pain ~t le Vin sont devenus des Symboles, et unissent 
l'homme, qui est dans le saint de la vic, avec le Ciel, et par le ciel 
avec le Seigneur: il en est de même de toutes les choses qui 
sont dans la Parole, c'est pourquoi la Parole est le Mcdium. 

d'union de l'homme avec le Seigneur; si cc Medium d'union 
n'existait pas, le Ciel ne pourrait pas influer chez. l'homme, car 
sans un mcdium il n'y a aucune union, mais il s'éloignerait de 
l'homme; ct si le ciel s'éloignait, personne ne pourrait plus êtrc 
conduit vers le bien, pas même vers le bien corporel ct mondain, 
mais tous les liens, même les liens externes, seraient rompus; en 
effet, le Seigneur gouverne l'homme, qui est dans le bien, par les 
liens internes qui appartiennent à la conscience, mais celui 'lui 
est dans le mal, il le gouverne seulement par les liens externes, 
lesquels étant rompus, chacun tomberait dans une folie semblable 
à la folie de celui qui n'a aucune crainte de la loi, aucune crainte de 
sa vie, ni aucune crainte de perdl'e l'honneul' et le profit, et par 
suite la réputation, car cc sont là les liens externes; ainsi le gcnre 
humain périrait: par là on voit clairement pourquoi il y a unc 
Parole, eL quelle est la Parole: que l'Église du Seigneur, oit est I:l 
Parole, soit comme le Cœur et comme les Poumons, et que \'I~glisc 
du Seigneur, oit n'est point la Parole, soit comme les autres Vis­
cères, qui vivent par le Cœur et par les Poumons, on le voit 
NQS 637, 931, ~O5&., '18·)3. 
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CONTll"iUATION SUR LE TRÈS-GRAND HOllIME ET SUR LA 

CORnESPONDANCE. 

4218. Dans les Parties qui précèdent, il a été l'apporté à la lin 
des Chapitres cc qu'il m'a été donné de voir cL de percevoir dans 
le Monde des Esprits et dans les Cieux des Anges; ct en dernier 
lieu il a été parlé du Très·Grand Homme et de la COI'I'espondance : 
afin qu'on sa(;he entièrement ce qu'il en est de J'homme, et qu'il 
est dans un lien avec le Ciel, non-seulement quanL aux pensées et 
aux affections, mais aussi quant aux fOI'mes organiques tant inté­
rieures qu'extérieures, et que sans cc lien il ne peut pas même 
subsister un instant, je vais dans cette partie continuel' les explica­
Lions commencées à la fin cles Chapitres précédents sur la Corres­
pondance avec le Très-Grand Homme. 

4219. POUl' qu'on sache en général cc qu'il en est du Très-Grand 
Homme, il faut. sc rappeler que tout le Ciel est le Très-Grand 
Homme, et que le Ciel est nommé le Très-Grand Homme parce 
qu'il correspond au Divin Humain du Seigneur; car le SeigneUl' 
Seul est Homme, et ce n'est même qu'autant qu'ils tiennent du 
Seigneur, que l'ange et l'esprit, ct aussi l'homme qui est sur terre, 
sont hommes; qu'on ne croie pas que l'homme soit homme, parce 
qu'il a une face humaine et un corps humain, et parce qu'il a un 
cerveau et aussi des viscères et des membres; ces choses lui sont 
communes avec les Animaux brutes, c'est même pour cela que cc 
sont ces choses qui mement et qui deviennent cad3vl'e; mais 
l'homme est homme, parce qu'il peut penser et vouloir comme 
homme, ainsi recevoir les choses qui sont Divines, c'est-à-dire, qui 
appartiennent au Seigneur; c'est par là que l'homme se distingue 
des bêtes ct des animaux féroces; ct J'homme aussi devient un tel 
homme dans J'autre vie, selon que ces choses dans la vic du corps 
lui ont éLe appropriées par la reception. 

4220. Ceux qui, dans la vie du corps, ont reçu les choses 
Divines appartenant au Seigneur, c'est-à-dire, ceux qui ont reçu 
son amour envers tout le Genre humain, par conséquent la charité 
~nvers le prochain et l'amour récipl'oquepour le Seigneur, sont 
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L1ans l'autre vic gratifiés d'intelligence et de sagesse, et d'Iine féli­
cité ineITdble, car ils deviennent Anges, ainsi véritahlement 
hommes: au contraire, ceux qui, dans la vie du corps, n'ont pas 
reçu les choses Divines appartenant au Seigneur, c'est-à-dire, 
l'amour envers le genre humain, ni à plus fOI'te raison l'amour ré­
ciproque pour le Seigneur, mais qui se sont seulement aimés ct 
même adorés, et ont eu par conséquent pOUl' fin ce qui appartient 
à soi et au monde, ceux-là dans l'autre vie, après y avoir parcouru 
brièvement les cercles de la vie, sont privés de toute intelligences, 
et ils deviennent très-stupides et sont là parmi les infemaux 
stupides, 

422,1. POUl' que je susse que cela est ainsi, il m'a été donné de 
convel'sel' avec des esprits qui avaient vécu de cette manière, ct 
aussi avec un esprit que j'avais mème connu dans la vie du corps; 
tout le bien que celui-là avait fait au prochain pendant qu'il vivait, 
il l'avait fait pour soi-même, c'est·il·dire, pour son honneur et son 
profit, tous les antres il les avait méprisés et même haïs; à la vé­
rité, il avait confessé Dieu de boucbe, mais il ne l'avait pas reconnu 
de cœur: lorsqu'il me fut donné de converser avec lui, il s'exhalait 
de lui une sphère comme corporelle, son langage était non comme 
celui des esprits, mais comme celui d'un homme encore vivant; 
car le langage des esprits se distingue du langage humain, en ce 
qu'il est plein d'idées, ou en ce qu'il y a en lni le ~piriluel) ainsi 
quelque chose de vivant qui ne peut être exprimé, mais il n'en est 
pas de même du langage humain; il s'exhalait de lui une telle 
sphère, et elle était perçue dans chaque mot qu'il prononçait; il 
apparaissait là parmi les esprits vils, ct il me fut dit que ceux qui 
sont tels, devien nen t successivemen t, quant aux pensées ct aux affec­
tions, si ~rossiers et si stupides, qu'il n'y a personne de plus stu­
pide dans le monde, Ils ont leur place sous les fesses, où est situé 
leur enfer; c'est aussi de là que m'avait appal:u auparavant un 
esprit non sous la forme qu'ont les esprits, mais sous la forme 
d'un homme d'une grossière corpulence; et il y avait en lui si peu 
de la vie de l'intelligence, qui est proprement humaine, qu'on eût 
dit qu'il était la stupidité en effigie; pal' là je vis clairement cc que 
deviennent ceux qui ne sont dans aucun amour envers le prOCllaiJl, 
ni envers le public, ni à plus forte raison envers le Hoyaumc dl! 
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Seigneur, mais qui sont sculement dans l'amour de soi, et ne re­
gardent qu'l'UX seuls en toutes choses, s'adorent même eomme des 
dieux, et veulent aussi p:lr conséquent être adorés par les autres, 
ayant eela pour but dans tout ce qu'ils font. 

ll222. Quant à ce qui concerne la Correspondance du Très­
Grand Homme arec les choses qui sont chez J'homme, elle existe 
avec toutes en général ct avec chacune en particulier, savoir, avec 
ses organes, ses membres et ses viseères, ct même au point qu'il 
n'y a aucun organe ni aucun membre dans le corps, ni aucune par­
tie dans un organe ou dans un membre, ni même aucune particule 
de ces parties, avec laque1\e il n'y ait correspondance; il est no­
toire que chaque organe et chaque membre dans le corps consiste 
en parties et en parties de parties; pal' exemple, le Cerveau; dans 
le commun il se compose du CCI'veau proprement dit, du Cervelet, 
de la Moelle allongée, et de la Moelle épinière, car celle-ci en est 
la continuation ou une sorte d'appendice; le cerveau proprement 
dit consiste en plusieurs membres, qui sont ses parties, savoir, en 
Membrancs qui sont :lppelées dure-mère et pic-mère, en un Corps 
calleux, en corps striés, en ventricules et cavités, en glandules 
mineures, en cloisons, généralement en substance cendrée et en 
substance médullaire, outre les sinus, les vaisseaux sanguins ct 
les plexus; il en est de même des organes sensOIia et moloria du 
corps, et des viscères, c'est ce qui est suffisamment connu d'après 
les recherches anatomiques: toutes ces choses, dans le commun et 
dans le particulier, correspondent très-exactement au Très-Grand 
Homme, et y correspondent comme avec autant de cieux; car le 
Ciel du Seigneur a été pareillement distingué en cieux moindres, 
et ceux-ci en des cieux encore moindres, ct ces dernicrs en cieux 
très-petits, enfin en Anges dont cllacun est un petit Ciel corres­
pondant au Très-Grand: ces Cieux sont très-distincts entre eux, 
chaque ciel appa.rtenant à son ciel commun, et les cieux communs 
au ciel le plus commun ou au ciel tout entier, qui est le Très-Gl'und 
Homme. 

4223. Or, voici ce qu'il en est de la correspondance: Les Cieux 
don t il vien t d'être parlé corresponden t, il est vrai, aux formes orga­
niques mêmes du Corps humain, c'est pourquoi il a été dit que ces 
sociétés ou ces Anges appartiennent à la province du Cerveau, ou 
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à la province du Cœur, ou à la province des Poumons, ou à la pro­
vince de l'œil, et ainsi du l'este; mais néanmoin5 ils correspondent 
principalement aux fonctions de ces viscères ou de ces organes; il 
en est de cela, comme de ces ol'ganes ou de ces viscères eux­
mêmes, en ce qu~ lems fonctions constituent un même tout avec 
leurs formes organiques, cal' on ne peut concevoir une fonction que 
pal' des formes, c'est·à·dire, par des substances; les substances, 
en effet, sont les sujets par lesquels existent les fonctions; pal' 
exemple, on ne peut concevoir une vue sans œil, une respimtion 
sans poumon; l' œil est la forme organique d'après laquelle et par 
laquelle existe la vue, ct le poumon est la forme organique d'après 
laquelle et pal' laquelle existe la respiration; de même aussi pOUi' 
tous les autres organes ou viscères: cc sont donc les fonctions aux­
quelles correspondent principalement les sociélés célestes, et 
comme ce sùnt les fonctions, ce sont aussi les formes organiques 
auxquelles elles correspondent, car l'lm ne pent être divisé tl'avec 
l'autre et en est inséparable, au point que dire la fonction, ou dire 
la forme organique pal' laquelle ct d'après laqltelle existe la fonction, 
c'est dire la même eh05c; de Iil. résulte qu'il y a Corre:,pondanct; 
avec les ol'ganes, les membres elles viscères, parce qu'il )' il cor­
respondance avec les fonctions; c'est pourquoi, quand la fonclion 
est produite, l'organe esl aussi excité; il en est encore de même d~ 
toutes et de chacune des choses que l'homme fait; quand l'homme 
veut fait'e telle ou telle chose, quand il reut la faire de telle ou tcllc 
manière, ct qn'il y pense, les organes sc meuvent convenablement, 
ainsi selon l'intention de la fopction ou de l'usage; C:1I' c'est l'us;Jge 
qui commande aux: formes. Par lil on voit aussi qu'avant que les 
formes ol'ganiques du Corps aieut existé il y avait l'usage, cl que 
l'usage les a produites et sc les est adaptees, et non vice VCl'slÎ; mais 
quand les formes ont été produites ou quand les organes ont été 
adaptés, les usages en procèdent, et alors il semble'que'les fOl'mes 
ou les orga.nes sont avant que les usages soient, lorsque cependant 
il n'en est pas ainsi; en effet, l'usage inllue du Seigneur, et cela par 
le Ciel, selon l'ordre et selon la fOI'l11e suivant laquelle le Ciel a 
été mis en ordre par le Seignem, par conséquent selon Irs cori'es­
pondances; c'est ainsi qu'existe ["homme, ct c'est ainsi qu'il 
slIbsi!l.te; pal' là on voit de nouveau d'oit vient qlle l'hommü, qllant 

nI. 
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à tout ce qui le cOllsliLue en gén(~l'al et en particulier, correspond 
aux cieux. 

4224. Les formes organiques non-seulement sont celles qui sc 
présentent à l'œil, et celles qui peuvent être découvertes par le 
microscope, mais même il y a des formes organiques encore plus 
pures qui ne peuvent jamais être découvertes ni par l'œil nu, ni 
par l'œil aidé de rart, celles-ci s"ünl les formes inLeriemes; telles 
sont les formes qui appartiennent à la vue interne, et qui enfin 
;!ppartiennent à l'entendement, celles-ci S01\t imperscrutables, 
mais néanmoins ce sont des formes, c'est-à-dire, des substances; 
e;l!' aucime vue, même la vue intellectuelle, ne peut existCl' que pal' 
quelque chose; c'est même une vérité connue dans le "iUonde savant, 
que sans la substance, qui est le sujet, il n'y a aucun mode, ou aucune 
modification, 011 aucune qualité qui se manifeste activement; ces 
formes plus pures ou intérieures, qui sont imperscrulables, sont 
celles qui délerminent les sens internes, et qui produisent aussi les 
affections intérieures: c'est avec ces formes que cori espondent les 
cieux intérieurs, parce qu'ils correspondent avec les sens de ces 
formes et avec les affections de ces sens. l'lais comme il y a beaucoup 
ùe choses qui m'ont été découvertes sur ces formes et sur leur corres­
pondance, je ne puis les exposer clairement qu'en traitant de 
chacune ù'elles en particulier, c'est pourquoi dans ce qui suit il 
m'est encore permis, d'après la Divine l\liséricorde du Seigoem, 
de continuel' cc qui a été commencé, dans la Partie précédente, 
:sur la COlTespolldance de l'homme avec le Très-Grand Homme, afin 
que l'JlOmme sache enfin, non d'après quelque raisonnement ni 
d'apl'ès quelque hypoihè~,e, mais' d'après l'e'\.périence même, ce 
qu'il en est de lui, et de son homn1e Interne, qui esL appelé son 
;ime, et enfin de sa conjonctionaycc le Ciel et pal' le Ciel avec le 
SeigneUl', par conséquent afin qu'il sache d'oil l'homme est homme, 
et pal' quoi il est disLingué des bêtes; et de plus, comment 
l'homme sc sépare lui-même de cette conjonction, et se conjoint 
!lVCC l'enfer. 

4:12[). Il faut dire, avant tout, queis sont ceu'\. qui sont au dedans 
du Très-Grand Homme, et ceux qui sont au dello!'s : Tous ceux 
qui sont dans l'amour pOUf le Seigneur et dans la charité emers 
le prochain, et qui de cœur lui fOlll du bien selon le bien qu'il y a 
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chez lui, et ont la conscience du juste et de l'équitable, sont au 
dedans du Très-Grand Homme, car ils sont dans le Seigneur, par 
conséquent dans le Ciel; mais tous ceux qui sont dans l'amour de 
soi et dans l'amour du monde, et par suite dans les concupiscences, 
et fon tle bien seulement pal' l'apport aux lois, à 1E';U1' propre honneur 
et aux richesses du monde, et ilcausc de la réputation qu'ils cn 
retirent, qui en conséquence intérieurement sont sans pitié, dans 
la haine et la vengeancc contre le prochain à cause d'eux-mêmes et 
du monde, et se réjouissent de scs pertes quand ~I ncleur est pas fa­
vorable, ceux-là sont en dehors du Très-Grand Hommc, car ils sont 
dans l'enfer; ils correspondent non pas à quelques organes et à 
quelclues membres dans le corps, mais aux différents vices et aux 
\litrérentes maladies qui y ont été introduites; dans la suite, par la 
Divine ~Iiséricorde du Seigneur, il en sera aussi parlé d'après 
l'expérience. Ceux qui sont hors du Très-Grand Homme, c'est-il­
dire hors du Ciel, ne peuvent point y entrer, car les vies sont con­
traires; bien p]us, s'il en est qui y entrent pal' quelque moyen, ainsi 
qu'il arrive quelquefois à ceux qui, dans la vie du corps, ont appli:, 
à se déguise.' en anges de 11Imières,- Il1njs quand ils y viennent, cc 
qui est p;ll'fois permis afin qu'on sache quels y sont, ils nc sont 
néanmoins admis qU'il la première entrée, c'est-à.-dire, que VCI'S 

ceux qui sont encore sim\)les el non complNement instruits,- alors 
ceux-là qui entrent comme anges de lumière, peuvent 11 peine y 
demeUl'er quelques moments, parce qu'il y a là la vic de l'amour 
pour le Seigneur el de l'amour emcrs lc prochain; et commc là 
rien ne correspond à leur vie, ils peuvent il pcinc respirer, - les 
esprits et les anges respirent aussi, ~'oÏ1' Nos 388~ à 3893, - par 
suite ils commencent à éprouver des angoisses, car la respiration 
est en rapport avec la liberté de la vic; ct, chose surprenante, c'est 
qu'enfin ils peuvent à peine se mouvoir, mais ils deviennent comme 
ceux qui ont une pcsanteur de têtc pal' suite d'unc angoisse et d'un 
tourment qui envahissent leurs intérieurs, c'est pourquoi ils se 
retirent de là en se pcécipitant, et cela jusque uans l'enfer, où ils 
retrouvent la respiration et la mobilité; c'est dc là que la vie, dans 
la Parole, est représentée pal' la mobilité. Ceux, au contraire, qui 
sont dans le Très-Gr~lnd Homme ont la liberté de la respiration, 
quand ils sont dans le Ilien de l'amcU!'; lmis 1l(>:1nmoins il<; ont été 
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disting'ucs scion la qualilé et la C[uanlit6 du bien, c'est de Iii qu'il 
y a tant dc cieux, qui dans la Parole sont nommés Demeures, -
Jean, XIY, '2; - et chacun dans son Cicl est dans sa vie, et il a 
J'influx qui vicnt du Ciel entier; chacun y est le centre de tous les 
influx, pal' conséquent dans le plus parfait équilibre, et cela selon 
la fOl'me mcrveilleuse du Ciel, laquclle procède du Seigneur scul, 
ainsi avec toute variété. 

4'226. Pm'fois des espl'its récemmcnt arrivés, qui pcndant leul' 
vie dans lc monde avaient été intél'icUl'cment méchants, mais qui 
ext(~rieUl'cment avaient pal'U bons par des œuvres faites aux autres 
en vue d'eux-mêmes et du monde, sc son t plaints de n'êtrc pas 
admis dans le ciel, car ils n'avaient cu du cicl d'autre opinion quc 
celle d'une admission par la grâce; mais il ICUl' était assez souvent 
répondu, que le ciel n'est refuse à pel'sonne, et que s'ils le dési­
raient ils y scraient admis; quelques-uns même furent admis dans 
les sociétés célestes les plus près de l'entrée, mais quand ils y fu­
rent arrivés, par la contrariété ct la répugnance de la vic, ils perçu­
rent, comme il a été dit, la cessati{)n de la respiration, une 
angoisse, et un tourment comme inf<3I'Dal, et ils se retirèl'ent alrec 
précipitation; ils disaient ensuite que le ciel pour eux était l'enfel', 
et qu'ils n'auraient jamais cru que lc Ciel fùt tel. 

.'2/27, Il Y en a plusieurs de J'un et l'autrc sexe, qui dans la vie 
du corps ont été tels, que, partout où ils l'ont pu , ils ont cherché à 
mettre sous kur joug par artifice et tromperie l'esprit (animus) 
des autres, dans le but de commandel', surtout chez les puissants 
el. les riches, pour être seuls i\ gouvernel' sous leur nom, et qui ont 
agi clandcstiment et ont éloigné les autres, principalement les 
hommes probes, et cela par divers moyens, non pas, à la vêl ité, en 
les blâmant, parce que la probité se défend ellc-même, mais pat' 
d'autres moyens, en pel'vel'tissant leurs conseils, en disant que ces 
cons~ ils étaient simples et mêmes mauvais, en leur attribuant les 
infortunes, s'il en arrivait, et par d'autres artifices semblables: 
ceux qui ont été tels dans la vic du corps, sont encore tels dans 
l'autre vie, car la vie de chacun le suit; j'en ai eu la certitude pal' 
une vive expérience quand des cspl'its de cette sorte étaient chez 
moi. parce qu'alol's ils agissaient pareillement, mais avec enCOi'e 
plus d'adrcssc et de génie, car les esprits agissent plus subtilement 



GENtSE, CHA.r. 'n\ENTE-Œ\II~ME. il': 

que le:; hommes, parce qu'ils ont été dégagés de liens avec le corps 
et de chaînes avec les gl'ossiers moyens des sensations: ils étaient 
si subtils, que parfois je ne percevais pas que leur intention ou leur 
lin était de commander; et quand ils parlaient entre eux, ils pre­
naient bien garde que je n'entendisse et que je ne perçusse cette 
intention, mais il me fut dit par d'autres, qui les avaient entendus, 
que leurs desseins étaient abominables, et qu'ils s'étudiaient à par­
venir à leur fin par des arts magiques, ainsi par le secours de la 
tourbe diabolique; ils l'egardaient comme rien les massacl'es des 
gens probes; ils mépl'isaient le Seigneur sous qui ils disaient vou­
loir commander, Le regardant seulement comme un autre homme, 
pOUl' lequel, comme chez d'autres nations qui ont déifié et adoré 
des hommes, il existait un culte datant de loin, et auquel ils n'a­
vaient pa~ osé s'opposer, p~lI'ce qu'ils étaient nés dans ce culte et 
qu'ils auraient nui il leur réputation: je puis dire d'eux, qu'ils 
obsèdent les pensées et la volonté des hommes q(li leur SDDt sem.,. 
blables, et qu'ils s'insinUent chez eux dans leur affection et dans 
leur intention, au point que ceux-ci 7 sans la Miséricorde du Sei­
gneur, ne peuvent nullement savoir que de tels esprits sont 
présents, et qu'ils sont en société avec eux. Ces esprits correspon­
dent cllCZ l'homme aux choses vicieuses du sang plus pur, qui est 
nommé espl'it animal; ces choses vicieuses entrent sans ordre dans 
ce sang, et partout où. elles se répandent, elles sont comme des 
poisons qui introduisent dans les nerfs et les fibres un froid et une 
torpeur, sources de maladies très-graves et fatales. Quand de tels 
esprits agissent en compagnie, ils sont discernés en ce qu'ils agis­
sent d'une manière quadrupède, s'il est permis de parler ainsi, et 
en ce qu'ils se placent à la partie postérieure de la tête sous le cer~ 
velet à gauche; car ceux qui agissent sous l'occiput opèrent plus 
clandestinement que les autres, et ceux qui agissent vers la partie. 
de derrière désirent commander'. Ils ont l'aisonné avec moi sur le 
Seigneur, et ils mê disaient qu'il est étonnant qu'il n'écoute pas 
leurs supplications quand ils prient, et qu'ainsi il ne porte pas se­
cours à ceux qui le supplient; mais il me fut donné de l'épondre 
qu'ils ne pouvaient pao, être entendus, parce qu'ils ont pour fin des 
choses qui sont contraires au salut du genre huœain, el parce 
qu'ils prient pour eux-mèrnes contre tous, et que, quand on prie 
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ainsi, le Cid est fermé, cal' ceux qui sont dans le Ciel ne font 
attention qu'au:\ fins de ceux qui prient; ils ne voulaient pas, il 
est vrai, reconnaître cela, mais néanmoins ils ne purent rien ré­
pondre. Ceux de celle sorte étaient des llOmmes, ct ils étaient 
en compagnie avec de.s femmes, ils me disaient que pal' les femmes 
ils pouvaient saisir un grand nombre de desseins, parce qll·elles 
étaient plus promptes eL plus habiles à distinguer clairement de 
telles choses; ils se plaisent surtout dans la compagnie de celles 
qui ont été des pl'ostituées. De tels esprits s'appliquent le plus ol'di· 
nairement dans l'antre vie aux arts secrets et magiques, cal' dans· 
l'autre vie il y a un lt'ès-grand nombre d'arts magiques, qui sont 
absolument. inconnus dans le monde; dès que ceux de cette sorte 
viennent dans l'autt'e vie, ils s'y appliquent, et ils apprennent à 
fasciner ceux chez qui ils sont, SUl'tout ceux sous qui ils désit'ent 
ardemment régnel'; ils n'ont point d'ltoneur pour les actes les plus 
criminels. Dans un autre endroit, il sera pal'lé de lem enfel', et il 
sera dit quel il est, ct où ils résident quand ils ne sont pas dans le 
monde des esprits. D'a~rès ce qui précède on peut voit' que la vie 
de chacun le suit après la mort. 

4228. La continuation SUl' le Très-Grand Homme et sur la Cor­
respondance est à la fin du Chapitre suivant; il y est traité de la 
Correspondance avec les Sens en général. 
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CHAPITllE TRENTE-DEUXlÈME. 

4229. Dans la Troisième Partie j'ai commencé à expliquer ce que 
le Seigneur avait prédit dans Matthieu, Chapitre XXIV, SUI' le Juge­
ment Dernier, et cette explication ya été placée devant les derniers 
Chapitres, ct j'ai conlinué à donncr l'explication jusqu'au Vers. 31 
de cet Évangéliste, voir Nos 3353 à 3356, 8486 à 3489,3550 à 3655, 
37tH à 371'>7, 3897 à 3901, .1.·056 à 4060: d'après ce qui y a été 
expliqué on voit clairement quel cst sommairenwnt le sens interne 
de toutes ces prédictions, c'est-à-dire qu'clics concernent la Vasta­
tion successive de l'Église, et enfin l'Instauration d'une Église 
Nouvelle, dans cet ordre: 1. Que l'on commencerait à ne plus 
savoir ce qlle c'est que le bien, ni ce que c'est que le vrai, mais 
qu'on en ferait un s\ljet de disputes. 11. Qu'on les mépriserait. III. 
Que de cœur on ne les reconnaîtrait point IV. Qu'on les profane .. 
rait. V. Et comme le vrai de la foi et le bien de la chal'ité devaient 
encore rester chez quelques-uns, qui sont appelés 1~IIlS, l'état de la 
foi d'alors est déCl'it. VI. EL ensuite l'état de la chaI'ité. VII. Et 
enfin il s'agit du commencement de la Nouvrlle Église, laquelle est 
entendue par les paroles qui ont été expliquées en dernier, saroir, 
pal' celles-ci: « EL il enverra ses Anges avec trompette et volx 
« grande, ct ils assemblei'ont ses élus des quatre vents depuis une 
(' extrémité des cieux jusqu'à leU\' extrémité, » - Vers. 31 ; -
paroles par lesquelles cst entendu le commencement de la Nou­
velle Église, comme on le voit N0 4060, vers la fin. 

4280. Quand arl'ivent la fin d'une vieille Église et le commence­
ment d'une Nouvelle, il ya alors Jugement Dernier; que ce temps 
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soit ce qui est entendu dans la Parole pal' le Jugement Dernier, on 
le voit Nos 2117 11 2133, 335:3, 41)57 ; ct il est entendu aussi pal' 
l'Avènement ùu Fils de l'Homme: il s'agit maintenant de cet Avè­
nemenll1lêmc, SUI' lequelJes Disciples inte)'rogèrcntle Seigneur, en 
disant: « Dis-nous quand ces choses arriveront, et quel (sera) le 
« signe cie ton avènement et de la consommation du siècle," 
- Vers .iL Chap, XXIV, dans Mallhieu:-les choses donc qui vont 
être maintenant expliquées sont celles que le Seigneur a [lrédites 
SUI' le temps même de son Avènement et de la Consommation du 
siècle, laquelle est le Jugement Dernier; mais devant ce Chapitre, 
il ne sera question que des paroles contenues dans les Vers. 32, 
33,34, 35, qui sont celles·ci : « Or, du figl/ier appren('z la pam­
bo.'e : Quand déjà sa branche devient tendre, et que des (euilles il 
pousse, vous savez .qne proc/le (est) l'été. De même aussi vous, 
quaud vous verrez tontes ces choses, ,~acltez que proche Il est aux 
porles, En v,'rité, je vou.> Jis: Ne passem point ceite géné,((tion 
que loules ces choses n: ((l'rÜ'enl. Le Ciel cl la Te1'1'e pa.\seronl mais 
mes pa1'oles ne passe1'on/. l'oint. » Le sens interne de ces paroles est 
le sens qui suit: 

423 J. 01', du figUiel' apprenez la parabo! e : Quand déjà sa branche 
devient tend/'e, cl que des (cuilles il pousse, l'OUS savez que lJ1'oche 
(est) l'été, signifle le prcmier instant de la nouvelle Église; le 
figuier est le. bien du naturel, la branche est l'affection de ce bien, 
et les feui lè-S son t les Hais; la parabole pal' laquelle ils appren­
draient, c'est qne ces choses sont. signifiées. Celui qui ne connaît 
pas le sens interne de la Parole, ne peut jamais savoir ce qu'enve_ 
loppe la comparaison de \' Avènement du Seigneur avec un figuier, 
sa branche et ses feuilles; mais comme dans la Pamle toutes les 
choses comparatives sont significatives aussi, 1\0 3579, pal' là on 
pent savoir ce que signilie cette comparaison; dans la Parole, 
partout oit le figuier est nommé, il signifie le bien du naturel '. . , 
wir N° 2 J 7; si sa branche signifie l'affection de ce bien) cela vient 
de ce que l'alTection est produite à profusion par le bien comme la 
branche par son tronc; que les feuilles soient les vrais, on le voi t 
N0 885; par là on voit maintenan.l ce qu'enveloppe cette parabole, 
savoir, que lorsqu'une Nom'elle Eglise cst créée par le Seigneur, 
ce ~i sc manifeste avant toutes choses, c'es~c bien d~ naliiï;el, 
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c'est-à-dire, le bien dans la forme externe avec son affection et ses 
vrais; par le bien du naturel est entendu non pas le bien dans 
lequel naît l'homme ou qu'il tient de ses parents, mais un bien qui 
est spirituel quant à l'origine; personne ne naît dans ce bien, 
mais le Seigneur l'introduit dans l'homme par les connaissances 
du bien et du vrai; c'est pourquoi avant que l'homme soit dans ce 
bien, savoir, dans le bien spiriluel, il n'est \)as homme de l'Église, 
quoique d'après le bien né avec lui il apparaisse qu'il le soit. De 
même, aussi VOltS, quand vous verrez toutes ces choses, sachr.z que 
proche Il est, aux l'orles, signifie que quand sc manifestent les 
choses qui sont signifiées dans le sens interne par les paroles des 
V crs. 29, 30, 31, ct par celles-eÎ sU\' le figuier, il y"a consommation 
de l'Église. c'est-il-dire, Jugement Demier et Avènement du Sei­
gneur; que par conséflueIlUl.IQ!? ç~L!:ejetée la vieille Église, et est 
instaurée une-Église nouvelle: il est dit, aux porles , 'parce qUeIe 
bien du naturel et ses vrais sont les premières choses qui sont insi­
nuées dans l'homme, quand il est régén éré et devient Église. En 
l'él'ité, je vous dis: Ne passera point celte génération que lOulcs 
ces choses n'arrivent, signifie la nation Live, en ce qu'elle ne sera 
point extirpée comme les autres nalions, on en voit la cause, 
N° 3479. Le ciel et la terre passeront, mais mes pm'oles ne pas­
seront poiEt, sjgni~ q~es in ternes et les externes de l'Église 
anté\'Ïeure doivent périr, mais que la Parole du Seigneur doi,!"je­
mellI'er; que le Ciel soit l'interne de l'Église, et la terre son ex­
terne, on le voit N0s 82, un, 1733, 1850,2-117, 2H8, 3355: 
que les paroles du Seigneu~' sQ.i0nt non-seulement celles qui sont 
maintenant prononcées SUl' son Avènement et sul' la Consomma­
tion du siècle, mais même toutes celles qui sont dans la Parole, 
cela est évident: ces paroles suivent immédiatement celles qui ont 
été dites SUl' la Nntion Juiye, parce que la Nation Juive a été con­
sel'Vée à cause de la Parole, comme on peut le Y0ir pal' le passage 
cité N0 34-79. A présent, d'après ce qui vient d'être dit, on voit 
clairement qu'ici la prédiction concerne les commencements de la 
Nouvelle ltglise. 
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CHAPlTRE XXXII. 

,1. Et Jacob alla pal' son chemin; et sc \'CnCOnlrürent avec lui 
des Anges de DIEU. 

2. Et dit Jacob, lorsqu'il les vit: Camp de DIEL, ceci; ct il ap­
pela le nom de cc lieu Machanaïm. 

3. Et envoya Jacob des messagers devant lui, vers Ësaü son 
frère, en la terre de Séir, au champ d'Édom. 

4. Et BleUi' commanda, en disant: Ainsi vous direz à mon Sei­
g'neur, à I~saii: Ainsi a dit ton sei'viteul' Jacob; Avec Laban j'ai 
séjourné, et j'ai demeuré jusqu'à présent. 

5. Et j'ai eu hœuf ct âne, menu bétail, el serviteur et servante, 
et j'envoie annoncer à mon Seigneur, pour trouver grùcc à les 
yeux. 

6. Et retournèrent les messagers YC\'S Jacoh, Cil disant: Nous 
sommes venus vers ton frère, vcrs Ésaü, el même il va au devant 
de toi, el quatre cents hommes avcc lui. 

7. Et craignit Jacob tdls·fort, et il fut dans l'angoisse, et par 
moitié il partagea le peuple qui (était) avec lui, et le menu bélail, et 
Je gl'OS tetait, et les chameaux, en d~ux camps. 

8. Et it dit: Si vient Ésaü vers un camp et le frappe, et sera le 
camp restant en évasion. 

9. Et dit Jacob: DIEU de mon père Abraham, et DIEU de Illon 
père Jischak, JÉHOVAH! qui m'as dit: Hetourne vers ta tcrre, et vcrs 
ta nativité, et du bien je te fcrai. 

~ O. Trop petit je suis au prix de toutes les miséricordes, ct au 
prix de toute la vérité, que tu as failcs envers Ion sel'viteu", cal' 
avec mon bâton j'ai passé ce JOUl'dain, el maintenant je suis en 
deux camps, 

1·1. Délivre-moi, je le prie, de la main de mon frère, de la main 
d'Ésaü, car je le crains, moi, que peut-être il ne vienne, et ne me 
frappe, mère SUI' fils. 

12. Et Toi, tu as dit: Bien faisant du bien je te ferai, et je l'en­
<irai La semence comme le sable de la II1cr, qui ne s~ nombre point à 
cause de la multitude. 
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i 3. Et il reposa là en celte nuit-là, et il prit de ce qui etait \eHIt 
en sa main un present pour l~s<lü son frère. 

,14.. Chèvres deux cents et cheneaux vingt, bebis deux cents el 
lJéliers vingt. 

15. Chamenes allaitantes et leurs petits, trente; g(\nisses qua­
mnte, et taureaux dix, ânesses vingt, et poulains dix. 

16. Et il mit en main de ses serviteurs troupeau pal' troupeau il 
part j et il dit il ses serviteurs: Passez devant moi, et un cspar,e 
VOliS metlrez entre troupeau et troupeau. 

'17. Et il commanda au premier, en disant: Qutlnd te rencon­
trera Ésaü mon t'l'ère, et t'interrogera, en disant: A qui toi? et oit 
vas-tu? et à qui ces choses devant toi? 

~ 8. Et tu diras: A ton serviteur, il Jacob; présent cela, envoyé 
à mon seigneur, à Ésaü; et voici, lui aussi après nous_ 

49. Et il commanda aussi au second, aussi au troisième, aussi il 
tou" ceux qui allaient après les troupeaux, en disan t : Selon cette 
parole vous parlerez à Ésaü, quand vous le trollverez. 

20. Et vous direz aussi: Voici ton serviteur Jacob après nous; 
- cal' il dit: J'apaiserai ses faces pai' le présent qui va devan t moi, 
et ensuite je verrai ses faces, peut-être qu'il accueillera mes bces. 

21. Et passa le présent devant lui; et lui reposa en cette nuit-là 
dans le camp. 

22. Et il se leva en celle nuit-là, et il prit ses deux femmes, et 
ses deux servantes, ct ses onze enfants, et il passa le passage du 

, Jabbrk. 
23. Et il les prit, et il leur fit passer le torrent, et il fit passer 

tout ce qu'il avait. 

2~. Et resta Jacob seul, (ui; et lutta un homme avec lui, jusqu'au 
lever de l'aurore. 

25. Et vit (celui-là) qu'il ne j'emportait pas sur lui, el il toucha 
l'emboîture de sa cuisse, et fuI luxée l'emboiture de l,) cuisse de 
Jacob pendant qu'illuUait avec lui. . 

26. Et il dit: Laisse-moi, car est levée l'alil'ore. - Et il dit: Je 
ne te laisserai pas que tu ne m'aies béni. 

27. Et il lui dit: Quel (est) ton nom? - Et il dit: Jacob. 
28. - Et il dit: Non point Jacob sediradésOI'mais Lon nom, mais 
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Israël, car en prince lu as combaltu avec Dieu, ct avec les hommes, 
et tu l'as emporté. 

29. Et demanda Jacob, et il dil : Déclare, je te prie, ton nom? 
- Et il dit: Pourquoi cela, t'enquiers-lu de mon nom? - Et Ble 
bénit là. 

30. Et appela Jacob le nom du lieu Péniël, car, (dit-il), j'ai vu 
Dmu faces il faces, et a été délivrée mon âme. 

3·1. Et se leva pour lui le Soleil, comme il passait Pénuël, et lui 
boita,it sur sa cuisse. 

32. ç'est pourquoi ne mangent pas les fils d'Israël le nerf de 
déplacement, qui (est) sur l'emboîture de la cuisse, jusqu'à ce JOUI', 

parce qu'il toucha ü l'emboîture de la cuisse de Jacob le nerf de 
déplacement. 

CONTENU. 

4.232. Il s'agit ici, dans le sens interne, du renversement de 
l'état dans le Naturel, afln que le bien soit au premier .'anU, et le 
vrai au second; ici, il est question de l'implantation du vrai dans le 
bien, Vers. 1 à 23; et des luttes des tentations, qui doivent alors 
être soutenues, Vers 24 à 32. 11 s'agit aussi en même temps de la 
Nation Juive, en ce que cette Nation, quoiqu'elle ne pût recevoil' 
rien de J'Église, représenterait cependant les choses qui appar­
tiennent à l'Église. 

SENS INTEHNE. 

4233. Vers. 'l, '2 Et Jacob al/a pal' son chemin; et se rencon­
ll'èl'ellt avec lui des Anges de Dieu. Et di! Jacob lorsqu'il les vit : 
Camp €le Dieu, ceci; el il appela le nom de ce lieu Maclwnaïm. -
Jacob alla lm/' son chem:ll, signifle le successif du vrai pour être 
conjoint au bien spirituel et céleste: et se rencontrèrent avec lui 
d(~s Anges de Dieu, signifle l'illustration par le bien: et dit Jacob 
lorsqu'if les vil: Camp de Dieu, ccci, signilie le Ciel: et il appela 
le nom €le ce lieu .lI1(1chanaïm, sigllifie la qualilé lie l'état. 
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4234, Jacob alla par son chemin, signifie le successif du vrai pOUl' 

êl1'e conjoint au bien spirilUel et céleste: on le voit par la l'eprésen­
talion de Jacob, en ce qu'il est ici le vrai du naturel; ci-dessus il a 
été dit ce qu'a représenté Jacob; savoil', le Naturel du Seigneur; et 
comme partout oü il est historiquement question de Jacob, il s'agit, 
dans le sens interne, du Seigneur, et de la manière dont Lui-l\'lême 
a fait Divin son Naturel, voilà pourquoi Jacob a d'abord représenlé 
le vrai là, et ensuile le vrai auquel a été adjoin t le bien collatéral, qui 
était Laban; et après qu'il l'eut adjoint, alors Jacob a représenté un 
tel bien, loutefois ce bien n'est pas le bien Divin dans le Nalurel, mais 
c'est le bien moyen par lequel il a pu recevoir le Bien Divin; Jacob 
a représenté un tel bien, quand il se retil'ait d'avec Laban, mais 
néanmoins ce bien en soi-même est le vrai, qui a par là la faculté de 
se conjoindre avec le Bien Divin dans le Naturel: c'est un tel vrai que 
représente maintenant Jacob; mais le Bien avec lequel il devait 
être cO'njoint est représenté par Ésaü; Cju'Ésaü soit le Divin Bien 
du Divin NatUl'el du Seigneur, on le voit N0s 3300, 3302, 34.94, 
300~·, 3527, 3076, 3599, 3669, 3677; c'est de cette con jonc lion 
même, savoil', de la conjonction LIu Vrai Divin avec le Bien Divin 
du Divin Naturel du Seig;neur, qu'il s'agit maintenant dans le sens 
suprême; car après que Jacob se fut retil'é d'avec Laban, et qu'il 
fut venu vers le Jourdain, par conséquent vers la première entrée 
dans la terre de Canaan, il commence à représenter cette conjonc­
tion; en effet, la terre de Canaan dans le sens interne signifie le 
Ciel, et dans le sens suprême le Divin Humain du Seigneur, 
Nos 3038,3705; de là vient que ces paroles « Et Jacob alla par son 
chemin» signifient le successif du vrai pour être conjoint au bien 
spirituel et célesle, Toutefois ces arcanes sont reIs, qu'ils ne 
peuvent nuliement être exposés de manière il être mis pleinement 
à la portée de l'homme; et cela, parce que les choses les plus 
communes de ce sujet sont ignorées dans le monde savant, même 
parmi les Chn\tiens; car à peine y sait on ce que c'est que le Naturel 
chez l'homme et ce que c'est que le rationnel, et qu'ils sont très­
distincts entre eux; et aussi à peine y sait-on ce que c'est que le 
vrai spirituel et ce que c'ést que le bien de ce vrai, et qu'ils sont 
également très-distincts; on sait encore moins que, quand l'homme 
est l'égénéré, le vrai est conjoint avec le bien, distinctement dans 
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le Naturel, el distinctement dans le Rationnel, et cela par des 
moyens innombraLlrs; bien plus, on ne sait même pas que le Sei­
gneur.a fall Divin son Humain, selon l'orùre suivant lequel le Sei­
gneur régénère aussi l'homme; lors donc que ces choses les plus 
communes sont ignorées, il est tout-à,fait impossible que ce qui cst 
dit sur cc sujet ne paraisse pas ObSCUl'; mais néanmoins cela doit 
être dit, parce qu'autrement la Parole ne peut (Ître expliquée quant 
au sens intcl'lle; du moins par là on pellt voir cc qu'est ct. quelle 
est la sagesse Angélique, car le sens interne de la Parole estlwin­
cipalement pour les Anges. 

4235 Et.~c ,'enconltèl"cnt a/'celui des Anges de .Dieu, signific l'il­
lustration pal' Ic bien: on le voil p:!!' la signification des Anges tic 
Dieu, en ce que c'est qUclquè chose du Seigneur, ici c'est le Divin 
qui est dans le Seigneur, car le Divin Même qui est appelé Pèl'e 
(~tait dans le Seigneur; l'Essence même de la vic, qui chez l'homme 
·est appelée âme, pl'océdait de là ct était Lui-lUèmc; cc Divin est 
cc que, dans le langage commun, on appclle la Nature Divine ou 
plutôt l'Essen cc Divine du Seigneur: que les Anges de Dieu, dans 
la Parole, signifient quelque chose du Di"in du Seigneur, on le 
\'oit r,os '\92:'),2319, 28tt, 3039, q·085: de ce que ces paroles, 
Et se rencontrèl-ent (nocc lui de., Auges de DiclI, signilient, dans le 
sens le pl liS proche, l'influx du Diyin dans le NatUl'el, il en résulte 
qu'clles signifient l'illustration, car toute illustration vient de l'in­
flux du Divin. Comme il s'agit du renversement de l'état dans le 
Naiurc\ du Seigneur, afin que le Licn fût au premier rang, ct le \Tni 
an second, ct ici de l'implantation du uni dans le hien, No T,'232, 
et que cela n'a pu être fait sans l'il1l1stration proceùant du Divin, 
c'est pOlir cela qu'ici il s'ag'it d';lbonl ùe l'illuslration p:11' le bien 
dans lequel le vrai devait être implanté. 

4-2:36. l~l dit Jacob: Camp de JJicu ccci, signifie le Ciel: Si le 
Camp de Diw signifie le Ciel, c'est parce que l'armée signifie les 
vrais ct les biens, j\"o 3<\.48, et que les vrais et les biens ont été dis­
posés par le Seigneur scion l'ordre celeste; de là la disposition 
selon les armées est un campement, et l'ordre céleste lui-même, <{ni 
est le Ciel, cst un cnhlp; ce camp ou cet ordre est tel, qu'il ne peut 
en aucune manière être rompu pal' l'enfer, quoique l'enfer soit dans 
nn continuel effort pOli\' le rompre; delà aùssi cet crdre ou le ciel 
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est appelé camp, et les vrais et les biens, c'est-à-dire, les Anges, 
qui ont été disposés selon cet orùre, sont appeles années; par là on 
voit maintenant pourquoi le Camp de Dieu signifie le Ciel: c'est cet 
ordre même qui était représenté par les Campements des fils d'Israël 
dans le désert, ainsi le Ciel lui·même; et la cohabitation dans le 
désert selon les tribus était elle-même appelée camp; le Taber­
nacle qui était au milieu, et autour duquel ils campaient, represen­
tait le Seigneur Lt:i-même: on peut voir que les fils d'Israël 
campaient ainsi, Nomb., l. ,\ à n!k. XXXIIl. 2 à 56; qu'ils cam­
paient autour du Tahernacle selon les Tribus, savoir, ü l'orient 
JellUdah, Jisaschar et Ubulon ; au midi Ruben, SChiméon, Gad; il 
l'occident Éphraïm, ~iénasché, Benjamin; au septenLrion Dan, 
Aseller cL Naplithali; Cl les Lévites, dans le milieu aupl'ès du Taber­
nacle, Nomb. II. 2 ct suiv. : que les TIibus signifient tous les biens 
ct tous les vi'ais dans le complexc) on le voit N°s 3858, 3862, 39'26, 
3939, 4060: c'cst de là que, quand Biléam vit Israël habitant selon 
les Tribus, ct que l'esprit de Die" yient alors SUI' lui, il prononça 
son énoncé, disant: « Qu'i/,s sont bons les tabernacles, Jacob! tes 
« Itab:taclcs, ISlaël ! comme des vallées ils sonL plantés, C01llme des 

« jardins auprès d'un fleuve.» -Nomb. XXIV. 2,3,5,6; - il est 
bien évident que par ces paroles prophétiques, ce n'est pas le 
peuple désigné sous le nom de Jacob et d'Israël, qui a été entendu, 
mais que c'est le Ciel du Seigneur, qui était représenlé. De là aussi, 
dans les autres passages de la Parole, leurs ordinations dans le 
désert, ou ks campements selon les Tribus, ont été nommés Camp; 
et là dans le sens interne le Camp signifie l'Ordre céleste, ct le 
campement, la disposiLion selon cet ordre, savoir, selon l'ordre 
dans lequel sont les biens et les vrais dans le Ciel, p~r exemple, 
Lévi!. IV. 12. VIII. 17. XIII. 46. XIV. 8. XVI. 26, 28. XXIV. 
14.,23. Nomb. Il. IV. 4 et suiv. V. '2 li 6. IX. 17 à 23. X. " à 1 '1,25. 
XL 31,32. XII. 14.,15. XXXI. 19 ~l25. Deutér. XXIII. 10, 'II, 
12, 43, 1 4, 15. - Que le Camp de Dieu soit le Ciel, on peut le 
voir aussi dans Joël: " Devant Lui a été ébranlée la terre, ont 
« tremblé les cieux, le soleil et la lune ont été noircis, ct les élOi les 
« ont retiré leur splendeur; et Jéhovah a donné de sa voix dau1!! 

« WIl armée, car tl'ès.gmnd est son Camp, car nombreux sont c'oux 
(( qui font sa parole. ') - Il. 10, 11. - Dans Zacharie: « Je ferai 
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~ camper vers ma maison (un camp) cie l'Année, à cause de qu~ 
« passe et à cause de qui vient, aOn que ne passe plus sur eux 
« l'exacteuf. )) - IX. 8. - Dans J~an : « Gog et Magog montè­
u rent sur la plaine de la terre, et ils environnèrent le Camp des 
« Saints, et la cHé chérie; et descendit un feu d'auprès de Dieu, et 
« il les consuma. Il - Apoc. XX, 9; - Gog et Magog signifient 
ceux qui sont dans un culte externe séparé de l'interne et devenu 
idolâtrique, N° ·1151 ; la plaine de la terre, c'est le vrai de l'~:glise; 
que la plaine soit le vrai qui appartient à la doclrine, on Ir: 

voit No 2450, et 'la tel'l'e est l'Église, Nos 556, €62, 1066, ·1067. 
1850, 2H 7, 'tH 8, 3355; le camp des saints, c'est le Ciel, ou le 
Royaume du Seigneur sur terre ,c'est-à-dÎl'e, l'Église. Comme, 
ùans la Parole, la plupart des choses ont aussi un sens opposé, le 
camp en a aussi un, et dans ce sens il signifie les maux et les faux, 
par conséquent l'enfer, comme dans David: « Quand les méchants 
" camperaient contre moi en un camp, Illon cœur ne craindra 
« point. )) - Ps. XXVII. 3. - D:ms le Même: « Di~u a di~pcrsé 
" les os de ceux qui campaient contre moi; tu les as couverls de 
« honte, parce qUè Dieu I(;s a l'ejeU's, )) - Ps. UlI. 6. - Par « le 
camp (['Aschur, dans lequel l'Ange de Jélio\'al1 a frappé cent 
quatre-\'ingt cinq millellornmes,)) - Ésaïe. XXXVII- 36, il n'a 
pas non plus étr2 entendu :nlll'C chose; de même par « le camp 
des Égyptiens, 1) -- :Fxod. XIV. '19,20_ 

4237. Et il alJpela le nom de ce lieu Machrmaïfll, siguifie la q1/a­
f!é de l'é/at : on le ,'oit ]laI' la significntion d'lt]lpelcl' le nf)m, en ce 
que c'est la qualité, N0s -144, -140,175\, '1896,2009,3121; et par 
la signification du lieu, en cc que c'est l'état, 1\os 2625,2837, 
3356, 3387. lJlac!/(/naïm dans la langue originale signilie ùeux 
camps, et d{'u~ camps signifient l'un et l'autre Ciel ou l'un et 
l'autre Royaume ùu Seigneur, savoir, le lloyaume Céleste cL le 
Royaume Spirituel, et dans le sens suprême le Divin célcste:et le 
Divin spirituel du Seigneur; de là il est évident que lllachanaïm 
signifie la qualité de l'état du Seigneur, quand, son' NatUl'el était 
illustl'ë par le bien spirituel ct pal' le bien céleste; mais cette qua­
lité, savoir, la qualité de l'état, ne peut être décrite, parce que les 
Divins États dans lesquels était le Seigneur, lorsqu'cil Lui il a 
fait Divin son Humain, ne peuvent tomber clans aucune concep-
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tion humaine, pas même dans la conception des Anges, si cc n'est 
pas des apparences illustrées par la lumière du Ciel, qui procède 
du Seigneur, et p'al' les ctats d,e la régénération de l'homme, car la 
régénération de l'homme est l'image de la glorific.ation du Seigneur, 
N0s 3138, 3:2,12, 3296, 3490. 

4<238. Vers. 3, ~, 5. Et euvoya Jacob des messagers devant lui, 

vers Ésaii son frère, en la terre de Séir, au champ d'Édom, Et il 
l~lll' commanda, en disant: Ainsi vous direz à mon seigneur, à 

Esaü: Ainsi a dil tOll serviteur Jacob: Avec Laban j' ai séjourné, et 

j'ai demeuré jusqu'à présent. Et j'ai eu bœuf et âne, menu bétail et 

serviteur et servan le, et j'envoie annonce1' à mon seigneur, pour 

trouver grâce à tes yeux. - Et envoya Jacob des messagers devant 

lui vers Ésaii son frère, signilie la premir.re communication avec 
le bien céleste: en la tm'e de Séir, signifie le bien céleste-naturel: 
au champ d'Édom, signifie le vrai qui en provient; et il leur com­

manda, en disant: Ainsi vous dirqz à mon seigneur, à Êsaü, signifie 
la première reconnaissance que le bien devait être au rang supé­
rieur: Avec Laban j ai séjourné, et j'ai demeuré ju"qu'à présent, 

signifie qu'il s'cLait pénétré du bien signitié par Laban: et j ai en 

bœuf et âne, menu bétail et serviteur et servante, signifie les acqui­
sitions dans leur ordre là: et j'envoie annoncer à mon seigneUl', 

pour tl'ouver grâce à tes yeux, signifie Jïnstruction SUt' son état, et 
aussi la condescendance et l'humiliation du vrai devant le bien. 

4239. Et envoya Jacob des messagers devant lui vel'S Ésaü son 
fl'ère, signifie la première communication avec le bien céleste: on 
le voit par la signHication d'envoyer des messagers, en ce que c'est 
communiquer; et par la représentation d'Ésaii, en ce qu'il est le 
bien céleste dans le naturel, N°s 3300, 3302, 349q" 3504-, 3527, 
3076, 3099, 3fi69, Il s'agit ici, comme il a été dit ci-dessus 
No 4'234, de la conjonction du Vrai Divin du Naturel, qui est Jacob, 
avec le Bien Divin là, qui est Ésaü; c'est pourquoi il a d'abord été 
question de l'illustration du Naturel par le Divin, r,o 4235; ici, il 
s'agit maintenant de la première communication, qui est signifiée 
en ce que Jacob a envoyé des messagers vers Ésaü son frère: que 
dans la Parole aussi le bien et le vrai soient frères, on le voit 
N°s 36i, 3303, 

q24.o. En Ict terre de Séil', signifie le bien céleste naturel: on le 
\"11 :J 
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voit par la signification de la terre de Séir, en cc que, dans le sens 
suprême, ellc cst le bien céleste-naturel du Seigneur; si la terre de 
Séir a celle signification, c'est parce que la montagne de Séir était 
ù'un côté la limite de la terre de Canaan, - Jos. Xl. '16, 17, - (;t 

que toutes les limite:>, comme Oeuves, montagnes et terres, repré­
:>entaient les choses qui étaient les dernières, Nos 1585, 1866, 
4'116, cal' elles revêtaient des reprôsentations d'après la telTe de 
Canaan qui était au milieu et qui représentait le Itoyaume céleste 
dn Seigneur, et dans le sens suprême son Divin Humain, voir 
Nos 1607, 3038, 3~81, 3705: les choses dernières, qui sont les 
limites, sont celles qu'on nomme les Naturels, car dans les natu­
rels sont terminés les spirituels ct les célestes: il en est ainsi dans 
les cieux, car le ciel intime ou troisième est céleste, parce qu'il est 
dans l'amoui' pOUl' le Seigneur; le ciel moyen ou second est spi­
rituel, parce qu'il est dans J'amour envers le prochai n; le ciel 
derniel' ou premier est céleste-naturel et spirituel-naturel, parce 
qu'il est dans le bien simple qui est le dernier de l'ordre dans les 
cieux; il en est de même chez J'homme l'égénéré, qui est un p~tit 
ciel: d'après cela on peut maintenant V oÏl' pourquoi la terre de 
Séir signifie le bien céleste-naturel: Ésaü aussi, qui habitait dans 
cette terre, repré:::ente ce bien, comme il a été expliqué ci-dessus; 
c'est de là aussi que la terre, oit il hauitait, a la même significa­
tion, cal' les tel'l'es revêtent les repréS('n~alions de ceux qui les ha­
hitent, N0 1675. D'après ce qui vient d'être dit, on peut voil' clai­
rement ce qui est signifié dans la Parole par Séil', comme dans 
liloïse: "Jéhovah de Sinaï \~st venu, et il s'est Il'vé de Séir pOlU' 

" eux; il a resplendi de la montagne cie Paran, et il est venu 
" d'entre les myriades de sainteté. » - Deutér. XXXllI. 2, 3, -
Dans le cantique de Déborah et de Barak, dans le UVl'e des Juges: 
« Jéhovah! quand tu sortis de Sbr, quand tu partis du Champ 

« cl' l~dom, la tene trembla, même les cieux se fondirent, même les 
« nuées se fondirent en eaux, les montagnes s'écoulèrent; ce 
« Sinaï (,~'écollla) devant Jéhovah le Dieu d'Israël. 1) - V, 4, 5, 
- Dans la prophétie de Bileam : « Je Le vois quoique non Mjà, je 
« L'aperçois quoique n01l proche; il sortil'a une étoile de Jacob, ct 
"Il s'élèvera un o.ceptrc d'braël; et sera J!.'dom (son) héritage, et 
« sera (son) hùi((lge Séil', de ses enuemis, ct Israël faisant (sa) 
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il force. J) - Nom\). XXIV. f7, ·f 8; - chacun peul voir qu'ici 
Séir signifie quelque chose du Seigneur, car il esl dil que Jéhovah 
's'esllevé de Séir, qu'il sortil de Séir, etpartit du champ d'Édom, 
qu'Édom et Séir sel'onl (son) héritage; mais personne ne peul 
savoil' quelle chose du Seigneur est signifiée, si ce n'est pal' le 
sens inlerne de la Parole; que ce soil le Divin Humain du Sei­
gneur, el spécialement ici le Divin Nalurel quanl au bien, on peut 
le voir d'après ce qui vient d'être dit; se lever el sortir de Séir 
signifie que le Seigneur faisait même Divin son Naturel, afin que 
par là aussi il devînt la lumière, c'est-à-dire, l'intelligence et la 
sagesse, et par conséquent Jéhovah non,seulement quant à l'Hu­
main Rationnel, mais même quant à l'Humain Naturel; c'est pour 
cela qu'il est dit: Jéhovah s'est levé de Séir, et Jéhoyah sortit de 
Séir; que le Seigneur soit Jéhovah, on le voit Nos 1343, 1736, 
2904., 2005, 20,18, 2025, 2156, 2329, 292f, 30z3, 3035 : la pro­
phétie de Dumah dans I~saïe enveloppe pareille chose: « A moi il 
({ crie de Séi,', sentinelle, qu'y a-t-il à l'égal'd de la nuit? Senti­
({ nelle, qu'y a·t-il à l'égard de la nuit! La sentinelle a dit: Le matin 
« est \'cnu, et aussi la nuit.» - XXI. 1", ·f 2. - Dans le sens res­
pectif, la terre de Séir signifie proprement le Royaume du Seigneur 
chez ceux qui sont hors de l'Église, c'est-à-dire, chez les nations 
quand il s'y établit une Église, l'Église antérieure ou la vieille 
Église s'éloignant de la charité et de la foi; qu'alors il y ail lu­
mière pour ceux qui étaient dans les ténèbl'es, ûn le voit par plu­
sieurs passages dans la Parole; cela est paniculièrement signifié 
par se lerer de Séir, sOI'ti,' de Séir, et partir du champ d'Édom, et 
en ce que Séir sera l'héritage, comme aussi par ces paroles dans 
tsaïe: ({ A moi il crie deSéir: Sentinelle, qu'y a-t-il à l'égard de la 
« nuit? la sentinelle a dit: Le matin est venu, et aussi la nuit; » le 
matin est venu, c'est l'avènement du Seigneur, N°s 24,05, 2780, et 
par suite l'illustration pour ceux qui sont dans la nuit, c'est-à-dire, 
dans l'ignorance, mais l'illustration par le Divin Naturel du Sei­
gneur, N° 4-21 L La plupart des expressions dans la Parole ayant 
aussi un sens opposé, Séir en a également un, comme dans Ézé­
chiel, XXV. 8, 9. XXX V. '2 à • 5, et çà et là dans les historiqu3s de 
la Parole. 

4.'2-11. Au chrp1/p If I~dom, .~i!lllifil' le t'rai (illi en p1'OL·icl/t, savoir 
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liui provient ùu hien: on le voit par la signilication du chaTllp 
tl'ÉdoTll, en cc qu'il est le Divin Naturel du Seigneur quant au 
bien, auquel ont l,té conjoints les doctrinaux du vrai, ou les vrais, 
N°s 3302, 3322; les vrais qui ell proviennent, 011 qui proviennent 
du bien, ont été distingués des vrais dont provient le bien; les 
Hais dont provient le bien sont ceux dont l'homme se pénètrc 
avant la régénération, tandis que les vrais qui proviennent du 
hien sont ceux dont il se pénètre après la régénération; en effet, 
:lprès la régénération les vrais procèdent du bien, cal' alol's par le 
bien il pel'ç,oit et connaît que cc sont des vrais; un tel vrai, ainsi 
le vrai du ilien, est cc que sign ifie le champ d'Edom; c'est aussi ce 
qni est signifié dans le passage du Lil're des Juges rapporté ci­
AJessus: « Jéhovah! quand tu sortis de Séil', quand tu pm'tis du 
"champ d'Édom, » - V. 4.. 

4'242. Et il leur commanrfa, en dimnt: Ainsi vous direz à mon 
'r.eigneul', à Ésaü, signifie Ict premiè1'e ,'econnai.isallce que le bien 
devait ê!te au tany supérieur; on peut le voir pal' la signification 
ici de commande!' à des messagers de dire, en ce que c'cst la ré­
lIexion et par suite la perceptior, que cela est ainsi, Nos 366'1, 36811, 
p;lr conséquent la reconnais~ance; par la représentation d'Ésaü, 
en ce qu'il est le bien, Nos ~23<l., ~ 239; que cc bien devait ,être au 
rang supérieur, c'est ce qui est signifir en ce que Jacob a appelé 
Ésaü son seigneur ct non pas son frère, et aussi en ce qu'il s'est 
nommé plus loin son serviteUl', expression qu'il emploie pareille­
ment dans la suite; que par l'apparence le Hai soit au premier 
rang ct le bien au second quand J'homme est régénéré, mais que le 
Ilien soit au pl'emiel' rang ct le vrai au second quand l'homme a été 
regénél'(l, on le voit, ~os 1904, 'i!063, 2189, 2697, 2979, 3286, 
:\288,3310 r. 33~5, 3330, 3332, 3336,34.70,3509, 3539,35<18, 
:liS56, 3563, 3570,3576, 3579, 3603,370'1, C'est aussi cela qui est 
entendu par les parole.s prophétiqu~s de Jiscllak à son fils Ésaü: 
cc SUI' ton épée tu vivras, ct ton frère tu senil'as; et il arri\'el'a que 
« qI/and tu domilleras, et tu briseras son joug de dessus ton cou.» 
- Gen. XXVII. 4,0; - ici maintenant il s'agit du renyersement 
lie cct étaL, renversement prédit par ces paroles prophétiques, 

t'ln. Avec t,aban j' ai s~journé, et j'ai demeuré jusqu'à présent, 
,~:gnifie qu'il s'élflil péllétré da bien signifié par Labau : on le voit 
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pal' la représentation de Laban, en ce qu'il est le bien moyen, c'est­
à-dire, un bien non réel, mais néanmoins servant ~ introduire les 
vrais et les biens réels, N°s 397.i, 5982, 3986 f. 4.063; par la signifL­
cation de séjoumel', en ce que c'est être instruit, N0 1463, 20z5; et 
pal' la signification de demeUl'el' ou de rester, en ce que cela se dit 
de la vie du vrai avec le hien, No 3613, el ici en ce que c'est se péné­
trer; il est donc evident queces paroles, ({ Avec Laban j'ai séjourné, 
et j'ai demeure jusqu'à présent, " signifient qu'il s'était pénétré du 
bien signifié par Laban, Voici ce qui se passe: Le vrai ne peut être im_ 
plante dans le bien que par des moyens j il a été question des moyens 
dans les Chapitres qui précèdent, olt il est parlé du séjour el de la 
demeure de Jacob chez Laban, ct du troupeau qu'il y a acquis j ici 
maintenant il s'agit de la marche de la Conjonction, par conséquent 
du renversement de l'état, dans cet ordre, où il arrive que le vrai est 
subordonne au bien j le vrai ,est en apparence aupremicl' rang 
quand l'homme apprentlle vl'ai d'après l'affection, mais ne vit pas 
encore selon cc vrai; mais le bien est au p:emier rang, quand 
l'homme vit selon le vrai qu'i! a appris d'après l'affection; en ciret, 
le vl'ai devient alors lebien, car alors l'homme croit que faire selollie 
vrai, c'est le bien; ceux qui ont été régénérés sont dans ce hien; 
dans ce bien sont aussi ceux qui ont la conscience, c'est-à-dire, 
ceux qui ne raisonnent plus pour savoil' si telle cllOse rst le vrai, 
mais qui la font parce qu'elle est le \Tai, pal' conséquent ceux qui 
se sont pénétrés du vrai par la foi et par la vic, 

4'244. Et f ai eu bœnf et âne, menu bétail el sCl'viteur et servante, 

signifie les acquisitions dalls lem' ordre là : on le voit par la signi­
llcation du bœuf, de l'âne, du menu bétail, du servi/eUl' et de la ser­

vante, en ce que ce son t les biens ct les vrais extériems ct in lé­
l'ieurs qui servent, pal' conséquent les acquisitions dans klll' ordre; 
que le bœuf soit le bien naturel extérieur, et l'âne le \'l'ai naturel 
extérieur, on le voit No 2781; et que le menu bétail soit le bien 
nalurel intérieur, et le serviteur le vrai de ce bien, et la servante 
l'affection de ce vrai, on le voit par la signillcation de chacun de 
ces mols, dont il a déjà été padé quelquefois; ces biens ct ces \Tais 
sont les acquisitions dont il s'agit ici, et il est clair qu'elles ont été 
nommées dans leur ordre; en erret les extérieurs sont le bœuf et 
l'âne, et les intérieurs sont le menu bétail, le servilclII' et la servante, 
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4245. Et j'envoie annonCC1" ct mon seiyncw', pOUT trouvel' grâce 
à tes yeux, signifie L'inslruClion SUI' son état, rt aussila condescen­
dance et l' humiliation d!t vmi clet'ant /cbien ; on le voit pa\' la signi­
fication d'envoyer pour annoncer, en ce que c'est instruire de son 
état; que ce soit ensuite la condescendance et l'humiliation du vrai 
devant le bien, cela est évident, car Jacob nomme ]~saü son sei-
9ncur, et il dit: Pour trouvcr grâoe à les yeux; ce sont là des 
paroles de condescendance et d'humiliation. Ici est décrit l'état, tel 
qu'il est, quand le renversement se fait, savoir, quand le vrai est 
subordonné au bien, c'est-à·dÎl'e, quand ceux qui ont été dans l'af­
fection du vrai commencent à êtl'e dans J'affection du bien: mais 
qu'il y ait un tel renversement ct une teUe subordination, c'cst ce­
qui ne se manifeste qt"'à ceux qui ont été régénérés, et non il 
d'autres régénérés qu'à ceux qui retl(chissent; aujourd'hui il en est 
peu qui soient régénérés, et encore un plus petit nombre qui réflé­
chissent, aussi les choses qui sont dites SUl' le vrai et sur le bien 
ne peuvent être qu'obscures, et peut-être même qU'f.lIes ne seront 
pas reconnues, surtout chez ceux qui placcnt au premier rang les 
vrais qui appartiennent à la foi, et au second rang le bien qui 
appartient à la charité, et qui par suite pensent beaucoup aux doc­
trinaux, mais non aux biens de la chari lé, et au salut éternel par 
les doctrinaux et non par ces biens; ceux qui pensent ainsi ne 
peuvent jamais savoir, ni à plus forte raison percevoir que le vrai­
appartenant à la foi est subordonné au bien appartenant à la charité; 
les choses que l'homme pense, et d'après lesquelles il pense, J'af­
fectent; s'il pensait d'après les biens de la charité, il verrait clai­
rement que les vrais qui appal'tiennent à la foi doivent être au 
second rang, ct alors aussi il verrait les vrais eux-mêmes comme 
dans la lumière; cal' le bien qui appartient à la charité est comme 
une flamme, qui donne la lumière, et par conséquent illustre toutes 
et chacune des' choses que d'abord il' avait cru être des vrais; 
et il apercevrait aussi comment les faux se sont mêlés parmi ces 
choses, et se sont revêtus d'une appal'ence qui les présentait comme 
des vrais. 

4246. Vers. 6, 7, 8. Elt'clOllrnèrent les messagcrs vers .1acob, 
en disant; Nous sommes venus t'ers ton {1'ère, vcrs tsaii, et même 
il va au-devallt de loi, et quatre cents hommes avec lui. Hl craignit 



GEN!~SE, CUAP. TiŒNTE-DEUXIÈME.135 

Jacob tl·ès {(lTt, et iL {ut dans l'angoisse, et pal' moitié iL partagea 

le peupLe qui (était) atcc lui, et Le menu bétaiL, et Le gros bétaiL 
et les chameaux, en dettx eamps. El il dit: Si vietLl Ésaii vers un 

camp et le frappe, el sera le eamp restant en évasion. - Et retour­

nèrent les messayers vers Jaeob, en disant: Nous sommes venus 

vers ton {l'ère, ve7,ç Ésaii, et même il va au-devant de toi, signifie que 
le bien influe continuellement, afin qu'il s'approprie: et quMl'e 

eents hommes av/'c llli, signifie son état maintenant, afin qn'il 
prenne le premiel' rang: et eraignit Jacob très-fort, el il fllt dans 

l'angoisse, signifie l'état quand il est changé: et par moitié il par­

lagea Le peuple qui (était) avec lui, et le menu bétail, et le gros 

bétail et les chameaux, en deux camps, signifie la préparati<,n ct 
la disposition des vrais et des hiens dans le naturel pOlir !'ecevoir 
le bien représenté pa!' f:saü : Et il (lit: Si viellt lÉsait vers un camp, 

et le frappe, et sem le camp l'estant en évasion, signifie selon tout 
érénemen t. 

4'24·7. Et retournèrent les mcs.~agers vers Jacob, en disant ; 

N OltS sommes venus vers tOIl {l'ère·, vers Ésaii, et même il va au­

(levant de toi, signifie que le bien influe continuellement, afin qu'il 

s'approprie, saroi!', les vrais: on le voit pat' la signification du 
{1'ère, ici Ésaii, en ce qu'il est le hien, savoi!', le bien du Divin 
Naturel dn Seigneur, ainsi qu'il a été dit ci-dessus; et pal'Ia signi­
cation de venir au-devant, en ce que c'est influer,·a i nsi qu'il va être 
expliqué; et parce que c'est l'influx, c'est l'appropriation, D'après 
ce qui a déjà été dit quelqucfois SUI' ce sujet, on peut voir comment 
les choses se passent à l'égard du bien et du vrai, et à l'égard de 
J'influx du bien dans le vrai ct de l'appropriation du \Tai par le bien, 
c'est-à-dire que le bicn influe continuellement, et que le vrai reçoit, 
car lès nais sont les vases du bicn ; le Divin Bien ne peut être appli­
qué à d'autt'cs vases qu'à des vrais récls, car ils se correspondent 
mutuellement; quand l'homme est dans l'affcction du vrai, dans la­
quelle il est dans le commencement avant qu'il soit régénéré, lebicn 
influc aussi continuellement, mais il n'a pas encore de vases, c'est· 
à-dire, de vrais, auxquels il s'applique, c'est-il·dire, auxquels il est 
approprié, car l'homme dans le commencement de la régénération 
n'est pas encore dans lcs connaissances, mais alors le hien, parce 
qu'il influe continuellement produit l'allèl'lion du \T;;i, cal' l'airer .. 
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lion du vrai ne vient pas d'ault'e part que de l'etlort continuel du 
Bien Divin pour influer; de là on peut voir qu'alors aussi le bien 
est au premier rang, et qu'il agit d'une manière principale, quoi­
qu'il semble que ce soit le vrai; mais quand l'homme est régénéré, 
ce qui arrive dans l'âge adulte lorsqu'il est dans les connaissances, 
le bien se manifeste, car alors il n'est pas de même dans l'affection 
de savoir le vrai, mais il est dans l'affection de le faire; en effet, le 
vrai avait été auparavant dans l'entendement, mais il est alors 
dans la volonté, et quand il est dans la volonté, il est dans l'homme, 
car la volonté constitue l'homme même: tel est le cercle perpétuel 
chez l'homme, que tont scientifique et tout cognitif sont insiDu~s 
par la vue ou pal' l'ouïe dans la pensée, et de là dans la volonté, et 
de la volonté par la pensée dans l'acte; ou bien encore, ils sont tirés 
de la mémoire, qui est comme l'œil intel'lle ou la vue interne, et 
par un semblable cercle, insinués de cette mémoire, savoir, de 
cette vue par la pensée dans la volonté, et de la volonté par la 
pensée dans l'acte, ou si quelque chose s'oppose à l'effort d'agir, 
sitôt que l'obstacle e<~l écarté l'effet se produit dans l'acte. D'après 
ce qui vient d'êlt'e dit, on peut voir comment les choses se passrnt 
à l'égard de l'influx et de l'appropriation du vrai par le bien, c'est­
à·dire qu'avant tout les vrais qui appartiennent à la foi sont insi­
nués pal' l'ouïe ou par la vue, et renfermés alors dans la mémoire, 
et que de là ils sont successivement élevés dans la connaissance et 
enfin inllués dans la volonté, et quand ils y sont, ils procèdent de 
là par la pensée dans l'acte, et s'ils ne peuvent passer dans racte, 
ils sont dans l'effort; l'effort lui-même est l'acte interne, car toutes 
les fois qu'il y a faculté, il devient acte externe: l\Iais il faut savoir 
que c'est là le cercle, mais que'néanmoins c' eslle I>ien qui produit ce 
cercle, car la vie qui procède du Seigneur n'influe que dans le bien, 
ainsi par le bien, et cela des intimes; que la vie qui influe des 
intimes produise ce cercle, c'est ce que chacun peut voir, car sans 
la vie rien n'est produit; et comme la vie qui procède du Seigneur 
n'inllue que dans le bien et par le bien, il s'en suit que c'est le bien 
qui produit, et qui influe dans les vrais et se les approprie, autant 
que l'homme est dans les connaissances du vrai, et en même temps 
autant qu'il veut receyoir. 

4248. Et quatre cents hommes avec [ui, sigllifie SOli état mainte-
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nanl, afin qu'il prenne le premie1' 1'ang : on le voit par la significa­
tion de quat1'e cents, en ce que ce sont particulièrement les tenta­
tions et la durée des tentations, ainsi qu'il a été dit Nos 2959, 
2966; c'est là l'état qui est entendu; que ce soit cet état, on peut 
le voir d'après ce qui est dit ensuite, savoir, qu'il craignit très-fort 
et fut dans l'angoisse, et qu'en conséquence il divisa son camp en 
deux, V crs. 7, 8; et que d'après cette crainte il supplia ardemment 
Jéhovah, Vers. 9, ,10, 11, 12; et enfin qu'il lutta avec l'Ange, lutte 
qui signifie la tentation, comme on le verra par l'explication qui en 
sera donnée dans la suite de ce Chapitre, Quand l'état est renversé 
chez l'homme qui estl'égénéré, c'est-à-dire, quand le bien pl'end 
le premier rang, alors viennent les tentations; l'homme ne peut 
pas les subir auparavant, pal'cequ'i1 n'est pas encol'edans les con­
naissances par lesquelles il puisse se défendre, et auxquelles il 
puisse recourir pour prendre des consolations; c'est aussi pOUl' cela 
que personne ne subit de tentations, avant d'être parvenu à l'âge 
adulte; ce sont les tentations qui unissent les vrais au bien, 
N0s '2272, 33~ 8, 3696, 39~8. D'après cela, il est évident que les 
quatre cents hommes avec lui signifient l'état, afin que le bien 
prenne le premier rang. 

4249. Et craignil Jacob ll'ès-fort, et il fut dans l'angoisse, si­
gnifie l'état quand il est changé: on le voit en ce que la crainte 
et l'angoisse sont le commencement des tentations; et en ce 
qu'elles précèdent le moment où l'état est renversé ou changé. Les 
arcanes qui sont en oulre cacMs ici, en cela qu'Ésaü venait au 
devant de Jacob avec quatre cents hommes, et que Jacob en eut de 
la crainte et de l'angoisse, ne peuvent pas facilement être exposés 
de manière à être saisis, car ils sont intérieurs; voici seulement ce 
qui peut en être rapporté: Quand le bien prend le premier rang, et 
se subordonne les vrais, ce qui arrive lorsque l'homme subit les 
tentations spirituelles, le bien qui influe de l'intérieur a avec lui un 
très-grand nombre de vrais qui avaient été cachés chez l'homme 
dans son homme intérieur; ces vr3is no peuvent pas venir à son 
intuition et à sa compréhension, avant que le bien tienne le pre­
mier rang, car alors le naturel coml,1ence à ê:re illustré par le 
bien; par là se manifeste quelles sont les choses qui y sont con­
cordantes et r[uelles sont celles qui y sont discorùanles, d'oi! ré-
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sultent la crainte et l'angoisse qui précèdent la tentation spi ri·· 
tueHe; en effet, la tentation spirituelle agit dans la conscience, qui 
appartient à l'homme intérieur, c'est aussi pour cela que l'homme 
ne sait pas, quand il entre dans cette tentation, d'où lui viennent 
la crainte et l'angoisse, mais les anges qui sont chez l'homme 
le savent très-bien; car la tentation vient de ce que les Anges 
tiennent l'homme dans les biens et dans les vrais, tandis que les 
mauvais esprits le tiennent dans les maux et dans les faux; en 
effet, les choses qui existent chez les Esprits et chez les Anges qui 
sont chez rhomme ne sont perçues chez l'homme que comme si 
elles étaient en lui; car les choses qui existent intérieurement, 
l'homme, tant qu'il vit dans le corps, et qu'il ne croit pas que toutes 
choses influent, s'imagine qu'clles ne sont pas hors dé lui des 
causes qui produisent, mais que toutes les causes sont au dedans 
de lui, et lui sont propres, lorsque cependant il n'en est pas ainsi; 
en effet, tout ce que l'homme pense et tout ce qu'il veut, c'est·à­
dire, toute pensée et toute affection de l'homme lui viennent ou de 
l'enfer ou du ciel; quand il pense et veut les maux et que par suite 
il trouve du plaisir dans les faux, qu'il sache que ses pensées et 
ses affections viennent ùe renfer, et quand il pense et veut les 
biens et que par suite il trouve du plaisir dans les vrais, qu'il sache 
qu'elles viennent du ciel, c'est-à-dire, du Seigneur par le ciel; mais 
les pensées et les affections qui sont chez l'homme se présentent 
le plus souvent sous une autre apparence; par exemple, le combat 
des mauvais esprits contre les anges d'après les choses qui sont 
chez l'homme à régénérer se montre sous l'apparence de la crainte 
et de l'angoisse, et SOIIS l'apllarence de la tentation: ces arcanes ne 
peuvent paraître à 1lI0mme que comme des paradoxes, parce qu'au­
jourd'hui presque tout homme de l'Église croit que tout vrai qu'il 
pense, et tout bien qu'il veut et fait, viennent de lui-même, quoi­
qu'il dise tout autrement quand il parle d'après le doctrinal de la 
foi; il est même tel, que si quelqu'un lui disait que ce sont des es­
prits de l'enfer qui inlluent dans sa pensée et dans sa volonté, 
quand il pense et veut les maux, et que ce sont des anges qui y 
influent du ciel, quand il pense et veut les biens, il l'esterait alors 
en suspens, tout étonné de ce flue quelqu'un poserait une telle pro­
position; cal' il ùirait qu'il sent la vic en lui, et qu'il pense {laI' IUI-
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même et veut par lui-même; c'est d'après ce sensitif qu'il croit, et 
non d'après le doctrinal, tandis que cependant le doctrinal est le 
vrai, et le sensitif l'illusoire; c'est par une expérience presque con­
tinuelle depuis plusieurs années jusqu'à présent qu'il m'a été donné 
de savoir cela, et de le savoir de manière qu'il ne me soit resté ah­
solument aucun doute. 

4250. Et par moitié iL partagea le peupLe qlli était avec Lui, et Le 
menu bétail, et le gros bétail et les chameaux, en ((eux camps, 
signifie la prépal'ation et la disposition des v1'Uis el des bie1ls dans 
Le naturel pOlir recevoir Le bien représenté pal' E;saü : on le voit pal' 
la signilical10n du peuple, en ce que ce sont les vrais, et aussi les 
faux, Nos ·t259, 1260, 3581; pal' la signification du menu bétail, 
en ce que ce sont les biens intérieurs, et aussi les non-biens; pal' 
la signification du gros bétail, en ce que ce sont les biens ex­
térieurs, et aussi les non-biens Nos 2566, 424-4.; pal' la significa­
tion des chameaux, en ce que ce sont les vrais extérieurs ou 
communs, par conséquent aussi les non-vrais, Nos 3048, 3071, 
3U3, 3! 41>; et par la sign ification du camp, en ce que c'est 
l'ordre, dans le sens bon l'ordre réel, et dans le sens opposé 
l'ordre non-réel, Nos 42;36; que 7Jartager pal" mo,:tié, ce soit di­
viser en deux, et ainsi se disposer à recevoir, cela est évident. 
Comment la chose se passe, on peut le voir d'après ce qui vien t 
d'être dit, 11 savoir, que quand le bien influe, ainsi qu'il arrive 
lorsque l'ordre est renversé et que le bien prend le premiel' rang, le 
naturel est alors illustré, el l'on y voil ce que e' est que le vrai et le 
bien réels, et ce que c'est que le vrai et le bien non-réels, lesqueb 
sont aussi alors discel'llés les lins des autres, de sorte qu'il y en a 

qui sont retenus et d'autres qui sont éloignés; de là se forme un tout 
autre ordre que celui qui avait existé auparavant; en effet, lorsque 
le bien domine, il porte cela avec soi, car les vrais ne sont alors 
que des ministres et des serviteurs, et ils sont disposés selon l'ordre 
céleste de plus en plus près, selon la réception du bien pal' les vrais, 
et aussi selon la qualité du bien, cal' le bien reçoit sa qualité des 
vrais. 

42tH. Et il dit : Si vient Esaü vers un camp et le {)'appe, cl ~em 
le camp restant en évasion, signifie selon tout événement: on le 
voit par la signification du camp, en ce qu'il est l'ordre, comme il 
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vient d'êtl'e dit; par la signification de {rappel', en ce que c'est dé­
truire; et par la significalion de sel'a le camp re,llant en évasion, 
en ce que c'est pOUl' que l'ordre ne pérît pas dans le naturel, mais 
qu'il en restât quelque chose, ainsi c'est la préparation et la dispo­
sition selon tout événement: en effet, le Naturel, tant que le vrai y 
domine, ne peut voir ce que c'est que le vrai réel et le vrai non­
réel, ni ce que c'est qlle le bien réel et le bien non-réel; mais quand 
le bien qui ~ppartient à l'amour pour le Seigneur et à la charité 
envers le prochain y domine, alors il voit cela; de là vient que, 
quand approche ce temps ou cet état, lorsque le bien prend la do­
mination, l'homme est presque dans l'ignorancesur ce'que c'est que 
le bien ct le vrai, et par conséquent sur ce qui sera détruit et SUi' 

ce qui sera retenu, comme on le voit manifestement dans les ten­
tations; c'est quand l'homme est dans une telle ignorance que sont 
faites alors la préparation et la disposition, non pas par l'homme 
mais par le Seigneur; ici, elles sont faites par le Seigneur dans Lui­
Même, parce que le Seigneur a en Lui tout disposé et remis dans 
l'ordre Divin par la propre puissance. 

4,·25'2, Vers. 9, 10, H, 1 '2. Et dit Jacob: Dieu de mo.,z père 
Abraham, et Dieu de mon père Jischali, Jéhovah! qui m'as dit: Re­
tounze vers la tel're, et vers ta nativité, et du bien je te {erai. Trop 
petit je suis au prix de loutes Les Jnisé1'icorde.~, el au prix de toute 
La vérité, que lu as {ait es envers ton serlJiteur, cal' avec mon bâton 
j'ai passé ce Jourdl1.in, et maintenant je suis en deux camps. Dé­
livre-moi, je te prie, de la main de mon {l'ère, de la main d'Ésaü, 
car je le cra;ns, moi, que lJeut-êtl'e il ne vienne, et ne me {1'appe, 
mè1'e sur fils. Et Toi lU as dit: Bien {aisant du bien je te {'etai, et je 
rendrai ta semence comme Le sabLe de la me 1', qui ne se nombre 
point à cause de La mullitude.- El dit Jacob: Dieu de mon père 
Abraham, et Dieu de mon père Jischali, Jéhovah! signifie le saint 
de la préparation et de la disposition: qui m'as dit: Retourne vn'S 
let tn'Te et vers ta nativité, ct du bien je te {erai, signifie pour la 
conjonction avec le Divin bien et le Divin vrai: l1'OP pelit je suis 
ait prix de loutes Les miséricordes, et au prix de toute la vérité, que 
tu as {aites envers IOn serviteur, signifie l'humiliation dans eet état 
quant au bien et quant au vrai: cal' avec mon bàton j'ai passé ce 
Jou1'dain, Cl maintenant je suis en deux camps, signifie que de tl'ès-
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peu il est parvenu à beaucoup: délivre-moi, je te pI'ie, de la main 
de mon {1'ère, de la main d'Ésaü, car je le crains, moi, signifie 
l'état relativement, parce qu'il s'est fait le premier: que peut-être 
ü ne vienne et ne me {l'appe, mère sur fils, signille qu'i! doit périr: 
et Toi, tu as ait: Bien faisant du bien je te {emi, signifie que néan­
moins il doit alors acquérir la vie: et je rendrai ta semence 
comme le sable de la me/', qui ne se nombre point à cause de la 
multitude, signifie la fructification et la multiplication alol's . 

.\·252 (bis). Il dit: Dieu de mon ph'e Abraham, et Dieu de mon 
11ère Jischak, Jého/'aft! signifie le saint de la préparation et de la 
disposition: On le voit par la signification de Dieu de mon père 
Abmham, en ce que c'est le Divin JUême du Seigneur, N° 3439; et 
pal'la signification de Dieu de mon père Jisclwk, en ce que c'est le 
Divin Humain du Seigneur, 1\"0s 370q., 4,180 j et parce que l'un et 
l'autre est Jéhovah, il est dit: Dieu de mon père Abraham, Dieu 
de mon père Jischak, Jéhovah! mais ici est signifié le saint, qui 
procède du Divin, cal' tout saint procède de là: que le saint 
soit signifié, c'est parce que dans le naturel, qui est représenté pal' 
Jacob, et dans lequel n'est pas encore le Bien qui est représenté pal' 
Ésaü, le saint a été conjoint avec le nai; en elfet, il s'agit 
maintenant de l'état de la réception du bien, ici de l'état de la 
prèparation eL de la disposition pour qu'il soit reçu; la supplication 
de Jacob n'enveloppe pas autre chose j c'est p:mr cela que ces pa­
l'oies signifient le saint de la préparation et de la disposition. 

<1253. Qui m'as dit: RetoUl'lIe l'ers la terre et rers ta nativité, et 
du bien je Le (erai, signifie la conjonction avec le Divin Bien et le 
Divin Vmi; on le voit d'après ce qui a déjà été dit Nos 4069, 4:070, 
oit sont presque les mêmes paroles. 

4254, Trop petit je suis ltu pl'ix de loutes les miséric01'des, et au 
prix de toute la vhité, que tu as faites envers ton serviteur, signifie 
{humiliation dalls cet élat, quant au bien el quant au vrai: on le 
voit par l'expression de Misél'icorde, en ce qu'elle se dit du bien qui 
appartient il l'amour, et ù'après l'expression de vél"ité, en ce qu'elle 
se dit du vrai qui appartient à la foi, N0 31 '22: que ce soient des 
paroles d'humiliation, cela est évident; ùe là on peut voir qu'elles 
signilicll L l'humiliation dans cet état quant au bien et quant au vrai. 

4:55. Cal' avec mon bâton j'a; !l(!Ssé ce JOll1'claill, ct 11willtenant 



ARC.\~ES CÉLESTES. 

je suis en deux camps, signifie que de t1'ès-peu il est parvenu à beau­
coup: on le voit par la signification du bâton, en ce qu'il est la 
puissance, et qu'il se dit du vrai, N0s 4013, 4-0/5; pal' la significa­
tion du JOUl'dain, en ce qu'il est l'initiation dans les connaissances 
du bien et du vrai, ainsi qu'il va être expliqué; et pal' la signifi­
cation des deux camps, en ce qu'ils sont les biens et les vrais, 
comme ci-dessus, N° 4250, car les deux camps ici sont le peuple, 
le menu bétail, le gros bétail, et les chameaux, qu.'il partagea par 
moitié; de là on voit ce que signifient ces paroles dans le sens le 
plus proche, savoir, qu'il avait peu de chose du vrai, quand il était 
initié dans les connaissances, ct qu'ensuite il a eu beaucoup de 
vrais et de biens, ou, ce qui est la même chose, que de très-peu il 
est parvenu à beaucoup. D'après ce qui a été expliqué jusqu'ici, on 
voit clairement que, dans le sens interne, il a été question du 
SeigncUl', de la manière dont il a fait Divin en Lui son Humain, ct 
cela succcsivement, selon l'ordre; qu'ainsi il a été question du 
progrès dans l'intelligence et la sagesse, et enfin dans l'intelligence 
et la sagesse Divines; de là on voit clairement ce qui est entendu 
par de très-peu parvenir à beaucoup. Si le Jourdain est l'initiation 
dans les connaissances du bien et du vrai, cela vient de ce qu'il 
était une limite de la terre de Canaan; que toutes les limites de 
cette terre aient signifié les choses qui sont les premières et les der­
nières du Hoyaume du Seigneur, et aussi celles qui sont les pre­
mières et les dernières de l'I~glise, par conséquent les choses pre­
mières et les choses dernières des célestes et des spiritucls, qui 
consLituent le Hoyanme du Seigneur et son Église, on le voit 
N°s '/585, H,66, 41! 6, 4.'240; ainsi le Jourdain, étant une limite, 
signifiaiL J'initiation dans les connaissances du bien et du vrai, car 
celles-ci sontles premières choses; et enrln, quand l'homme devient 
I~glise ou Royaume du Seigneur, elles deviennent les dernières. 
Que le Jourdain aiL celte signification, on peut le voir aussi par 
d'autres passages dans la Parole, par exemple; dans David: « Mon 
« Dieu! sur moi se cour'be mon âme, c'est pourquoi je me souvieTl­
« drai de toi depuis {a terre du Jolt1'dain, et des Chermonim depuis 
« la montagne d'exiguiié. » - Ps. XLIi. 7; - se souvenir de Dieu 
depuis la terre du Jourdain, c'cst d'après ce qui est le dernier, 
par conséquent ü' après œ qui est humble. Dans lei\'lèmc: « Jehudah 
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« est devenu son sanctuail'~, Israël ses domaines; la mer (le) vit et 
« s'enfuit; le Jourdain se rctoU17la en alTière. » - Ps_ CXl V. 2, 3, 
5; - Jehudah est pour le bien de l'amoUl' céleste, et Israël pour le 
bien de l'amour spirituel, N° 3654 ; la mer pOUl' les connaissances 
du vrai, N° 28; le JOUl'dain POUl; les connaissances du bien, qui 
sont dites se tourner en anière, quand le bien de l'amour obtient 
la domination, car alors les connaissances sont regardées par ce 
bien, et le bicn n'est pas regardé par les connaissances. Dans le 
Livre des Juges: « Giléad qui habite au passage du Jourdain, et 
« Dan, pourquoi craindra-t-il les navil'es? 1) - V. 17; - Giléad 
est pOUl' le hien sensuel ou l'agrément par lequel l'homme est 
d'abord initié quand il est régénéré, .No 4'117, 41'24.; habitet' au 
passage du Jourdain, c'est être dans les choses qui sont des initia­
tions, par conséquent qui sont les premières et les dernières de 
n~glise ct du Royaumc du SeigneUl'_ Ces choses ont aussi été re­
présentées par le Jourdain, lorsque les fils d'lsraël entraient dans 
la terre de Canaan, - Jos. Ill. 14. à 17. IV. '1 à 24.; car la terre de 
Canaan a représenté le Royaume du Seignelll" N°s U-13, 1437, 
1607, 30:38, 34.81, 3705, 3686; et le Jourdain, divisé en deux et 
passé à sec pal' eux, a signifié l'éloignement des maux et des faux, 
et l'admission de ceux qui sont dans les biens el. dans les vrais; il 
en fut de même lorsque les eaux du JOUl'dain furent divisées par 
l~lie, quand il fut enlevé dans le ciel, II Rois, II. 8; et par Élisée, 
quand il entra dans la fonction de prophète à la place d'I~\ie, ibid. 
Vel's. ,1 Il. La guérison de la lèpre de Naaman, parce qu'il s'était 
lav~ sept fois dans le Jourdain selon l'ordre d'Élisée, Il Rois, V. 
i il -14, représentait le Baptême, car le Baptême siguifie l'initiation 
dans l'Église et dans cc qui appartient à l'Église, par conséquent 
la régénération et ce qui appartient à la régénération, non pas que 
par le Baptême quelqu'un soit régénéré, mais c'est le signe de la 
régénération, dont on doit se souvenir: et comme ce qui ap­
partient à ntglise est signifié par le Baptême, et pareillement par 
le Jourdain, ainsi qu'il vient d'être dit, c'est pour cela qu'on fnt 
baptisé dans le Jourdain par Jean, -·lUatth. lU. 6, ~Iarc, 1. 5 ; -
et que le Seigneur voulut aussi y être baptisé par Jean, - l\Iatlli. 
Ill. 13 il t 7. 1\larc, L 9. - Comme le Jourdain signifiait les choses 
qui sonl ks premières ct les demièl'cs du Hoyaume du Seigneur ct 
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dc l'Église, tcllcs que sont les connaissances Uu bien et du vrai, 
car l'homme est introduit par ces connaissances, r,'est aussi pour 
cela que le Jourdain est mcntionné comme une limite de la Nou­
velle Terre ou de la Terre Sainle, dans ]~zéchiel, - XLVII. 18. 
- Que la Nouvelle Terre ou la Terre Sainte soit le Hoyaume du 
Seigneur et aussi la Nouvelle Église, qui est le Hoyaume du Sei­
gneur sur te:Te, on le voit N°s '1733, 1850,2H7,21,j8f.3355f. 

4256. Délivre-moi, je te prie, de la main de mon {l'ère, de la main 

d'Ésaü, cm' je le crains, moi, signifie l'élal relalivemenl, parr:e 

qu'il s'est {ait le premier: on peut le voir pal' les choses qui ont 
déjà été dites ça ct là, surtout par celles où il s'agit de la Primogé­
niture que Jacob s'est acquise pal' un potage de lentilles, el où il 
s'agit de la bénédiction qu'il enleva par astuce à Ésaü : on y voit 
ce qui a été représenté et signifié pal' là, savoir, que le vrai est en 
apparence au premier rang quand J'homme est régénéré et le bien 
au second, mais que le bien est en actualité au premier rang et le 
vrai au second, et ainsi d'une manière manifeste, quand J"homme 
a été régénéré, N°s 3539, 3;)48, 355(\, 3563, 3570, 3576, 3603, 
3701, 4243,4244, 4247; quand donc J'ordrc est renversé, et que 
le bien prend d'une manière manifeste son premier rang, c'est-à­
dire, quand il commence à dominer sur le vrai, l'homme naturel 
est alors dans la crainte et dans J'angoisse, N0 4249, et il entre 
aussi dans les tentations; cela vient de ce que pendant que le vrai 
a été au premier rang, c'est-à-dire, pendant qu'il lui a paru qu'il 
dominait, lcs faux s'y sont mêlés, car le vrai ne peut pas voir d'a­
pres lui-même si tellc chose est un wai, mais il le verra d'après le 
bien, et là où sont les faux il y a crainte quand le bien arrive; tous 
ceux qui sont dans le bien commencent aussi à craindre, quand 
les faux se manifestent dans la lumière pal' le bien, car ils craig'nent 
les faux, ct ils veulent qu'ils soient extirpés, mais s'ils sont inhé­
rents ils ne peuvent être extirpés que pal' des moyens Divins 
employés pal' le Seigneur; de là vient que ceux qui doivent être ré­
générés viennent aussi dans les tenlations après la crainte et l'an­
goisse, cal' les tentations sont les moyens Divins pour' éloigner les 
l'aux j c'est là la cause très-secrète pour laquelle l'homme subit 
des tentations spirituelles, quand il est régénéré; mais cette cause 
ne se montre en aucune manière à l'homme, parce qu'cHe est au-
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dessus de la sphère de son aperception, comme est tout ce qui 
meut, harcèle et tourmente la conscience. 

4,257. Que peut·être il ne vienne, et ne me frappe, mère sur (ils, 
signifie qu'il doit périr: on peut le voir sans explication. Frapper 
mère SUl' fils, a été chez les Anciens, qui étaient dans les représen­
tatifs et dans les significatifs, une formule signifiant la destruction 
de l'Église et de toutes les choses qui appartiennent à l'Ée;lise, soit 
dans le commun, soit dans le particulier, chez l'homme qui est 
Église; en effet, par la mère ils entendaient l'Église, N°s 289, 
26\H, 2717, et par les fils les vrais qui appartiennent à l'Église, 
N0s 489, 4\>1, 533, 1 H7, 2623, 3373; de là, frapper mère sur fils, 
c'est périr entièrement; l'homme aussi périt alors entièrement, 
quand l'Église, et ce qui appartient à l'Église chez lui, périt, c'est­
à-dire, quand l'affectlon du vl'ai, qui est particulièrement signifiée 
par la mère, et qui fait l'Église chez l'homme, est détl'Uite. 

q.258. Et toi, tu as dit: Bien faisant du bien je te {erai, signifie 
que ruianmoins il doit alors acquérir la vie: on le voit pal' la signi­
fication de {aire du bien, en ce que c'est acquérir la vie; car Jacob 
représente le vrai, et le vrai par lui-même n'a pas la vie, mais il l'a 
par le bien qui influe en lui, ainsi qu'il a été souvent expliqué ci­
dessus; de là vient qu'ici faire du bien signifie acquérir la vie, il 
s'agit aussi ici de la vie du vrai par le bien. 

4'209. Et je rendrai ta semence comme le sable de la mer, qui 
ne se nombre point à cause de la multitude, signifie la fructi fi cati on 
et la multiplication alors: on le voit par la signification de la se­
mence, en ce qu'elle est la foi de la charité, et aussi la charité elle­
même, Nos 1025, 1 H7, 16'10, 2848, 3373; que la rendl'e comme 

le sable de la mer, qui ne se nombre point à cause de la multitude, 
ce soit la multiplication, cela est évident; la fructification se dit du 
bien qui appartient à la chal'ité, et la multiplication se dit du vrai 
qui appartient à la foi, N0s 9,13, 983,2846, '2847. 

4-'2ôO. Vers '13, ,\ 4-, 15. Et il reposa là en celle nuit-là, et il pril 
de ce qui était venu en sa main un présent pour ÉSftii son {l'ère. 
Chèvres deux cents el chevreaux vingt, brebis deux cents et bé­
Liel'S vingt. Chamelles allaitantes et leurs petits, trente; génisses 
ql/aranle, el taureaux dix; ânesses vingt, et poulains dix. - Il re­
posa là en cette nuit·là, signifie dans cet état obscur: et il prit de 

VII, JO 
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ce qui était venu en sa main un p1'ésent pour Ésaü son frère, si­
gnifie les Divins qui doivent être initiés dans le bien céleste-na­
iUrel: chèvres deux cents et chevreaux vingt, brebis deux cents 
et béliC1's vingt, signifie les biens Divins et pat' suite les vrais 
Divins: chanzelles allai/antes et lelU's petits, trente; génisses qua­
rante, et tam'eaux dix; ânesses vingt, et poulains dix, signifie les 
services communs et spéciaux. 

4261. Jlreposa là en celte nuit-là, signifie dans cet élat obscur: 
on le voit par la signification de repose/', et par celle de la nuit, eu 
cc que c'est un état obscur, N°s 17-12, 3693. 

4262. Et il prit de ce qui était venu en sa main un présent pour 
Ésaii son frère, signifie le,ç Divin.s qui doivent être initiés dans le 
bien céleste-natu1'el: on le voit par la signification de prend1'e de ce 
qui est t'enu en la main, en cc que c'est des choses qui sont ar­
rivées d'après ce qui a été pourvu, et par conséquent d'après la 
Divine Provi(lence, et comme les choses qui appartiennent à la 
Divine Providence sont des Divins, c'est pour cela qu'ici prendre 
de ce qui était venu en sa main signifie les Divins; par la signification 
du présent, en cc qu'il est J'initiation, ainsi qu'il va être expliqué; 
et par la représentation d'Ésaii, en ce qu'il est le Divin l\:alUrel 
quant au bien, N°s ::l302, 3322, 3504., 3599, ici, quant au bien cé­
leste, parce que le Naturel n'a pas encore été fait Divin, Si le pré­
sent signifie l'initiation, c'est parce que c'était un présent pOUl' ob­
tenir la bienveillance et la grâce; car les présents qui étaient 
donnés et offerts autrefois signifiaient différentes choses; ceux 
qu'on donnait aux Rois et aux Prêtres quand on s'adressait à eux 
avaient une signification, et ceux qu'on offrait SUl' l'alltel en 
avaient une autre; ceux-là signifiaient Iïnitiation, et ceux-ci le 
culte, N° 34-9 ; en effet, tous les sacrifices en général, de quelque 
genre qu'ils fussent, étaient appelés présents, mais spécialement 
les l\Iinchahs, qui étaient du pain et du vin, ou des gâteaux avec liba­
tion, car Mine/wh, dans la Langue originale, signifie présent. On 
peut voir, par plusieurs passages de la Parole, que des présents 
étaient clonnés aux Hois et aux Prêtres, quand on s'adressait à eux; 
pal' exemple, quand Saül consulta Samuel, - 1. Sam. IX. 7, 8; _ 
ceux qui méprisèrent Saiil ne lui offrirent point de présents, - I. 
Sam. X, "27: - la Reine de Schtlba en offl'it à Schélomon, quand 
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elle vint le vOil', - 1. Rois, X. 2, - et aussi tous les autres, dont il 
est dit: « Toute la terre cherchait les faces de Schélomon pour en­
« tendl'c sa sagesse, et ils lui offraient chacun leur présent, des 
« vases d'argent, et des vases d'or, et des vêtements, etdes armes, 
« et des aromates, des chevaux et des mulets.» -1. Rois, X. 2i-, 

25; - et comme c'était un rit saint, signifiant l'initiation, les 
sages qui vinrent de J'ol'ient vers Jésus nouveau-né, apportèrent 
aussi pour présents de l'or, de J'encens et de la myrrhe, - J\Iatth. 
II. 11 ; - J'or signifiait J'amour céleste, J'encens J'amoul' spirituel, 
la myrrhe ces deux amours dans le naturel. Que ce rit ait été com­
mandé, on le voit dans 'à'Ioïse: « Les faces de Jéhovah ne se verront 
« point à vide. » - Exod. XXIII. 15. Deutér. XVI. 16, 17; - et 
que les présents qui avaient été donnés aux Prêtres et aux Rois, 
fussent comme ayant été donnés à Jéhovah, on peut le voil' par 
d'autres passages dans la Parole. Que les présents qui étaient en­
voyés signifiaient J'initiation, cela est évident par les présents 
que les douze Princes d'Israël envoyaient pour initier J'autel après 
qu'il avait reçu J'onction, - Nomb. VII. 1 à 89; là, leurs présents 
sont appelés l'initiation, - Vers. 88, du même Chapitre. 

4·263. Chèvres deux cents et chevreaux vingt, brebis deux cents 

et béliers vingt, signifie les biens Divins et par suite les vrais Divins: 

cela est évident par la signification des chèvres et des brebis, 

en ce qu'elles sont les biens, N0s 3995, 4006, H69; pal' la signi­
fication des chevreaux et des béliers, en ce qu'ils sont les vrais, 
Nos 4005, 4·170; ici les biens Divins et les vrais Divins. Si les 
biens et les vrais sont nommés tant de fois et sont signifiés par 
tant de choses diffél'entes, c'est parce que toutes les choses qui ap­
partiennent au Ciel et toutes celles qui appartiennent à J'l~gJise se 
réfèrent aux biens et aux vrais, celles qui appartiennent à J'amour 
ct à la charité se réfèrent aux biens, et celles qui appartiennent à 
la foi, au~ vrais; mais toujours est-il que leurs diffcrences, quant 
aux geDl'es et quant aux espèces, sont innombrables, et même 
indéfinies, comme on peut le voir en ce que tous ceux qui sont 
dans le bien 50nt dans le Royaume du Seigneur, et que cependant 
aUCune Société n'y est dans un semblable bien, il n'y a pas mème 
dans une société un seul membre qui soit dans un bien semLlablc 
~ celui d'Hn aut.re; en effet, un seul et même JJÏcn ne peul jamais 
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exister cItez deux personnes, encore moins peut-il existet' chez 
plusieurs, car alors elles seraient une seule et même personne, et 
non deux, encore moins plusieurs; tout ce qui est un consiste en 
parties différentes, et cela pal' l'harmonie et l'accord célestes. 

,'&;264-. Chamelles allaitcmtes et lcurs petits, trcnte; génisses qua­
rante, et tanreaux dix; ânesses vingt, et poulains dix, signifie les 

services communs et spéciaux: on le voit par la signification des 
chamelles et de leurs petits, pat' celles des génisses et des taureaux, 

et pat' celle des ânesses et des poulains, en ce que ce sont les 
choses qui appartiennent à l'homme naturel; il a déjà été parlé 
quelquefois de ces animaux; des chameaux, N°s 304-8,307-1,314-3, 

3-145; des taureaux, N°s 1824-, 1825, 2,180, 2781, 2830; des 
ânesses, N° 278-1 : que les choses qui appartiennent à l'homme 
naturel soient relativement des services, on le voit N°s 14-86, 30-19, 

3020, 3-167 ; de là résulte que ces animaux signifient les services 
communsetspéciaux. Quant à cequi regardelesnombres, savoir, des 
chèvres, deux cents; des chevreaux, vingt; des brebis, deux cents; 

des béliers, vingt; des chamelles et de leurs petits, trente; des gé­
nisses, quarante; des taureaux, dix; des ânesses, vingt, et des pou­
lains, dix, ce sont des arcanes qui ne peuvent être dévoilés sans une 
explication tt'ès-détaillée et sans une ample déduction; en effet, tous 
les nombr,~s dans la Parole signifien t des choses, N°s 4-8'2,4-87,575, 

64-7, 618, 755, 813, 1988, 2075, 2252, 3252, et ce qu'ils signifient 
a été expliqué, lorsque, dans ce qui précède il s'en est présenté: 
j'ai aussi été quelquefois étonné de ce que le langage des anges, 
quand il parvenait dans le monde des esprits, tombait même dans 
différents nombres; et de ce que, quand des nombres avaient été lus 
dans la Parole, les Anges avaient compris des choses; en effet, le 
nombre ne pénètre jamais dans le Ciel, car les nombres appar­
tiennent à la mesure et à l'espace, et aussi au temps, et ce sont là 
des choses propr~s au monde et à la nature, et auxquelles dans les 
cieux correspondent deS états et des changements d'états: les 
Très-Anciens, qui ont été des hommes célestes et ont eu commu­
nication arec les Anges, connaissaient ce qui était signifié pat' 
chaque nombre, même par les nombres composés, de là la signifi­
cation de ces nombres est passée à leUl' postérité et aux fils de 
L\ncicnne 1::31i:;e: ce sonllà des arcanes auxquels ajoute à peine 
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foi l'homme de l'Église d'aujourd'hui, qui croit qu'il n'y a de ren­
fermé dans la Parole rien de plus saint que ce qui se présente 
dans la lettre. 

4265. Vers. 16, 17, 18, 19, 20, 21, 2'2, 23. Et il mit en 
main de ses serviteurs h'oupeau pm' trouprau à part; et il dit cl 
ses sn'vi/eurs : Passez devant moi, et un espace vous mettrez entre 
troupeau et troupeau. Et il commanda au premier, en disant; 
Quand te rencontrera Ésaii mon {l'ère, et L'interrogera, en disant; 
A qui toi? et où. vas-tu? et Il qui ces chose.ç devant toi? Et tu diras; 
A ton serviteur, fiJacob ;présent cela, envoyé àmon seigneur, àÉsaü; 
ct voici, lui aussi après nous. Et il commanda aussi au second, aussi 
au troisième, aussi à tOitS ceUX qui allaient après ll'.s troupeaux, en 
disant; Selon cette parole l'OUS parlerez à Ésaii, quand vous le 
trouverez. Et vous direz aussi; Voici ton servi/eUl' Jacob après 
nous; Cal' il dit: J'apaiserai ses {aces par 1 e pl'ésent qui va devant 
moi, et ensuite je verrai ses {aces, peut-être qu'il accueillera meS 
faces. Et passa le présent devant lui; et lui l'eposa en ceUe nuit·là 
dans le camp. Et il se lcva en cette nuit-là, et il prit ses deux femmes 
et ses deux srl'vantrs, et ses onze en{ants, et il passa le passage 
du Jabbock. Et il les prit, et il leur fit passer le torrent, et il fit 
passer tout ce qu'il avait. - Il mit en main de ses serviteur~ 

troupeau par troupeau à part; et il dit à ses serviteurs; Passez de­
t'ant moi, et un espace vous mettrez entre tl'oupeau et troupeau, si­
gnifie l'ordination selon laquelle ils devaient être initiés: et il 
commanda au premier, en disant ; Quand te rencontrera Ésaii 
mon {rère, et t'illter,.ogera en disant: A qui toi? et où vas-tu? et à. 
qui ces chIJscs devant loi? El tu diras; A ton serviteur, à Jacob; 
présent cela envoyé à mon seigneur, cl Ésaü; et voici, lui aussi après 
)lOUS, signifie la soumission: et il commanda aus~i au second, aussi 
au troisième, aussi ct tous ceux qui allaient ap,.ès les t,.oupeaux, en 
disant ; Selon cette parole vous parle'rez à J~saü quand, vous le 
lrOUVe,.ez, signifie la continuité: et vous direz aussi: Yoici ton 
serviteur Jacob aprè8 nous; cm" il dit : J'apaiseml ses faces par le 
présent qui va devant moi, et en~uite je ven'ai ses {aces, peut-êll'C 
qu'il accueillera mes faces, signifie la préparation aux événements 
suivants: et passa le pl"ésent devant lui, signifie l'effet: cl lili re­
posa en ceUe nuit-là dan. le camp, signiüe les chose:. qui suivent; 
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et il se leva en cette nuit-là, et il prit ses deux femmes, el ses deux 
servantes, et ses onze enfants, et il passa le passage du Jabbock, 
signifie la première insinuation des affections du vrai avec les vrais 
acquis; le passage du Jabbock est la première insinuation: el il les 
p,'it, et il leur fit passer le tOl'rent, et il fit passel' tout ce qu'il 
avait, signifie l'insinuation ultérieure. 

4.266. Il mit ell main de ses serviteurs t1'oupeau pa?' U'oupeau 
à part; et il dit à ses serviteurs: Passez devant moi, et un espace 
VOltS meltrez entre troupeau et troupeau, signifie la disposition selon 
1 aquelle ils devaient être initiés: on le voit pal' la signification de 
mettre en main, en ce que c'est instruire par puissance, car la 
main est la puissance, Nos 878, 3091, 3387, 3563 ; par la signifi­
cation des serviteurs, en ce que ce sont les choses qui appartien­
nent à l'homme natul'CI ; N°s 30f 9, 3020, cal' toutes les choses qui 
appartiennent à l'homme naturel ou externe, ont été subordonnées 
à l'homme spirituel ou interne, de la toutes celles qui sont dans 
l'homme naturel sont relativement des services et sont nommées 
.~erviteU1'Sj par la significat.ion du troupeau, en ce que ce sont les 
scientifiques et aussi les connaissances, ainsi les doctrinaux, 
N°s 3767, 3768, lesquels, tant qu'ils sont dans l'homme naturel ou 
externe, c'est-a-dire, dans sa mémoire, et n'ont pas encore été 
implantés dans l'homme spirituel ou interne, sont signifiés par des 
troupeaux mis en main des serviteurs; par la signification de à 
part, en ce que c'est à chacun selon les classes; ou selon les genres 
et ies espèces; pal' la signification de passer deVanl11loi, ct mettre 
lm espace entre troupeau et troupeau, en ce que c'est préparer le 
chemin vers le bien qui devait être reçu, cal' il s'agit ici de la ré­
ception du bien par le vrai, et de leur conjonction dans l'homme 
naturel: d'après chacune de ces expressions, il est bien évident 
que toutes prises ensemble signifient la disposition selon laquelle 
ils devaient être initiés. Quant à ce qui concel'lle l'initiation du 
vrai dans le bien dans l'homme naturel, elle ne peut nullement 
être exposée de manière à être saisie, car l'homme de l'Église 
d'aujoUl'd'hui ne sait pas même ce que c'est que l'homme Interne 
ou Spirituel, quoiqu'il en parle très-souvent; il ne sait pas non plus 
que le vrai doit être initié au bien dans rhomme Externe ou Natu­
rel, pOUl' qu'il devienne homme de J'Église; il sait encore moins 
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que le Seigneur dispose cet homme d'une certaine manière, pour 
que sa conjonction se fasse avec J'homme Interne; ces vérités, qui 
sont les plus communes, sont tellement caclIées aujourd'hui, qu'on 
ne sait pas qu'elles existent; si donc chacune des choses qui sont 
contenues ici dans le sens interne sur l'ordination et l'initiation 
était exposée, cc serait énoncer de purs arc.anes, conséquemment 
des choses absolument. incroyables, ce serait donc parler en vain, 
ou comme si l'on répandait de la semence dans l'eau ou dans le 
sable; c'est pour cela que les détails sont passés sous silence, et 
qu'ici, comme aussi dans la suite de cette période, il n'y a que les 
choses communes qui soient exposées. 

4267. Et il commanda au premier, en disant: Quand te l'encon­
tl'era Ésaü mon {rh'e, el t'interrogera, en disant: A qui loi? et où 

vas-tu? et à qui ces choses devant loi? Et tu diras: il ton sel'viteur, 

à Jacob; pl'ésent cela, envoyé à mon seigneur, à Ésaii; ct voici, 
lui aussi apl'ès nous, signifie Ilt soumission: on le voit pareillement 
par le sens interne de chacune des paroles, d'où résulte ce sens 
général; il est bien évident que c'est la soumission et ce qui con­
cerne la soumission, car il a commandé aux serviteurs d'appeLer 
son frère seigneur, et de le nommer, lui, serviteur; et le présent 
est envoyé comme par un serviteur à son seignelll': que le bien 
soit respectivement seigneur, et le vrai respectivement serviteur, 
et que, néanmoins ils soient aussi appelé" frères, c'est ce qui a été 
montré plusieurs fois; ils sont appeLés frères, parce que, quand le 
bien et le vrai ont été conjoints, le bien se présente alors dans le 
vrai, comme dans une image, et qu'ensuite ils agissent conjoin­
tement, pour produire l'e/fet; mais le bien est appelé seigneur et le 
Vl'aÏ serviteur, avant qu'ils aient été conjoints, et bien plus encore 
quand il y a dispute sUI' la priorité. 

4,268 . .Et il commandlt aussi au second, aussi cm troisième, aussi 

à tous ceux qui allaient après les troupeaux, en disant: Selon cette 
pal'ole vous parlerez à Ésaii, quand vous le trouverez, signifie la 

continuité, savoir, de l'ordination et de la soumission: on le voit, 
sans plus ample explication, d'après ce qui vient d'être dit, N°' '1266, 
4,267. 

4269. Et vous direz aussi: Voici ton serviteur Jacob apl'ès nous; 
car il dit: J'apaiserai ses {aces par le présent qui l'a devant moi, et 
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ensuite je ven'ai ses {aces, peut·être qu'il accueillera mes {aces, si· 
gnifie la prépamtion aux événements suivants; - et passa le p1'é­
sent devant lui, signifie l'effet; _.- et lui reposa en cette nuit·là dans 
le camp, signifie les choses qui suivent; on peut le voir par cha­
cune des paroles dans le sens interne; il est bien évident qu'elies 
concernent la préparation pour être reçu favorablement. Mais il 
n'est pas possible d'expliquer, de manière à être compris, comment 
toutes ces choses se passent, car tant que les communs d'une chose 
ne sont pas connus, les singuliers de cette même chose, au lieu de 
se produire dans quelque lumière, ne peuvent que tomber entière­
ment dans l'ombre; les notions communes doivent précéder, et si 
elles ne précèdent pas, les singuliers n'ont aucun logement où ils 
puissent entrer; dans le logement où il n'y a que de l'ombre ils ne 
sont pas vus, et dans le logement où sont les faux, ils sont ou rejetés 
ou étouffés ou pervertis, et dans celui où sont les maux, ils sont 
tournés en dérision; il suffit que ces communs soient reç.us, savoir, 
que l'homme doit être régénéré, avant qu'il puisse entrer dans le 
Royaume du Seigneur, Jean, III. 3; qu'avant qu'il soit régénéré, le 
vrai est en apparence au premier rang, et le bien au second; mais 
que lorsqu'il est régénéré, l'ordre est renversé, et le bien cst au 
premier rang, et le vrai au second; qu'ensuite, quand l'ordl'e est 
renversé, le Seigneur dispose et établit un tel ordre dans l'homme 
Naturel ou Externe, que le vrai y est reçu par le bien et que le vrai 
se soumet au bien, de sorte que l'homme agit non plus d'après le 
vrai mais d'après le bien, c'est-à-dire, d'après la charité; et 
qu'enfin il agit d'après la charité, quand il vit selon les vrais de la 
foi, et quand il aime la doctrine à cause de la vie: la Progression 
de ces choses, qui sont contenues ici dans le sens intel'lle, SUl' 

l'ol'dination, l'initiation et la soumission du vrai devant le bien, 
se manifeste dans une lumièl'c claire devant les Anges, cal' de tels 
arcanes appartiennent à la sagesse angélique, quoique l'homme ne 
voie rien de ces choses; mais néanmoins ceux qui sont' dans le 
bien simple d'après une foi simple, sont dans la faculté de les sa­
voir; s'ils ne les saisissent pas dans la vie du corps à cause des 
soucis mondains et des idées grossières qui en proviennent, du 
moi.ns ils les saisissent dans l'autre vic, olt les mondains et les 
C ol'porels ont été éloignés, cal' alors ils sont illustrés et ils viennent 
dans l'intelligence ct la sagesse ~lngéliqlles. 
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-''270. Et il se leva en cette nuit-là, et il prit ses deux femmes, 
et ses deux servantes, et ses onze enfants, et il passa le passage 
du Jabbock, signifie la première insinuation des affections du vrai 
avec les vrais acquis: on le voit par la signification des deux fem­
mes, ici, Rachel etLéah, en ce qu'elles sont les affections du vrai, 
Nos 3758, 3782, 3793, 3819; par la signification des deux ser­
van/es, ici, Bilhah et Zilpah, en ce qu'elles sont les affections exté­
rieures du vrai qui servent de moyens, N°s 3849, 3931 ; par la 
signifieation des enfants ou des fils, en ce qu'ils sont les vrais, 
Nos 489, 49,1, 533, '1'147,2623, 33i3; et par la signification du 
passage du Jabbock, en ce qu'i! est la premièrc insinuation. Si le 
Jabbock est la première insinuation, c'est parce qu'il était une 
limite de la terre de Canaan; que toutes les limites de cette te1'l'e 
aient été significatives des célestes et des spirituels du Royaume du 
Seigneur selon la distance et la situation, on le voit N°s 1585, 1866, 
4116, 4240; il en est de même du gué ou du passage du Jabbock, 
qui était, par rapport à la terre de Canaan, au delil du Jourdain, 
et qui fut une limite de l'héritage des fils de Ruben et de Gad, 
comme on peut le voir, Nomb. XXI. 24. Deutér. II. 36,37. III. '16, 
n. Jos. XII. 2. Jug. XI. '13, 22; BleUI' échut en héritage, parce 
que Huben a représenté la foi par l'entendement ou par la doctrine, 
qui est le commencement de la régénération, ou dans le complexe 
le vrai de la doctrine par lequel on parvient au bien de la vie, voir 
N0s 3861, 3866; et paree que Gad a représenté les œuvl'es de la foi, 
N° 39:34; cr.s choses, savoir, les vrais de la foi ou les doctrinaux, 
et les œuvres de la foi qui sont exercées dans le commencement, 
sont celles par lesquelles l'homme qui est régénéré est insinué dans 
le bien; de là vient que le passage du Jabbock signifie la premièi'c 
insinuation. 

4·27,1. ltt il {es prit, et illeul' fit passer le torrent, ct il fit passer 
tout ce qu'il avait, signifie l'insinuation ultérieure: on le voit d'a­
près ce qui vient d'être dit; en effet, i! fit passel' non-seulement les 
femmes, les servantes et les enfants, mais aussi le gros bétail et le 
menu bétail, ainsi tout ce qu'il avait, dans la terre de Canaan, dans 
laquelle il allait au-devant d'Ésaü; et comme dans le sens interne 
il s'agit de la conjonction du vrai avec le bien dans le Naturel, 
passer le torrent ne signifie autre chose que la première insinua-
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tion; et ici, où sont dites encore les mêmes choses, et où il est aussi 
• ajouté qu'il fit passer tout ce qu'il amit, c'est l'insinuation ulté-

rieure qui est signifiée. 

4272. Vers. 24-, 25. Et resta Jacob lui seul; et IUlla un homme 
avec lui,jusqu'au leve/" de l'aurore. Et vit (celui· là) qu'il ne l'empor­
tait pas SUI' lui, et il toucha l'emboîture de sa cuisse,. et {ut luxée 
l'emboîture de la cuisse de Jacob pendant qu'il luttait avec lui.­
Et resta Jacob seul, signifie le bien du vrai, bien qui a été acquis, et 
qui est alOl's le dernier: et lutta ullltomme avec lui, signifie la ten­
tation quant au vrai: jusqu'au lever de l'au1"ore, signifie avant la 
conjonction du bien naturel signifié par Jacob avec le céleste-spiri­
tuel ou le bien Divin du vrai: ct vit (celui-là) qu'il ne l'emportait 
pas SUI' lui, signifie qu'il vaincrait dans les tentations: et il 
toucha l'emboÎwre cie sa cuÏi,se, signifie où le bien céleste-spirituel 
est conjoint avec le bien naturel signifié par Jacob: et (ut Luxée 
l'elllboîtw'e de la cu"isse de Jacob pendant qu'il Luttnit auec lui, si­
gnifie que le bien du vrai n'avait pas encore la puissance de se con­
joindre entièrement. 

Ces mêmes paroles concernent aussi J"acob lui-même et ses des­
cendants, et alors est signifiée leur qualité; dans ce sens, il lOucha 
l'emboîture de sa cuisse signifie où l'amour conjugal est conjoint au 
bien naturel: et (ut luxée l'emboîture de la cuisse de Jacob pendant 
qu'il luttait avec lui, signifie que cette conjonction dans les descen· 
dants de Jacob fut entièrement blessée et disjointe, 

4.273. Et l'esta Jacob seul, signifie le bien dit tnLi, bien qui a été 
acquü, el qui est alors le demie,,: on le voit par la représentation 
de Jacob ici, en ce qu'il est le bien du nai : dans ce qui précède 
il a été montré ce que Jacob avait représenté, et que c'était diffé­
rentes choses dans le naturel, parce que l'état du vrai et du bien 
est autre dans le commencement, autre pendant la progression et 
autre à la fin, N°s 3775, 4.234, ; ici, il représente le bien du vrai: 
la raison de celte représentation, c'est parce qu'il va être ques­
tion de sa lutte, pat' laquelle dans le sens interne est signifiée la 
tentation; et parce qu'il a été nommé ISl'aël, par qui est représen té 
l'homme céleste-spirituel; et enfin parce que, dans ce qui suit, il 
s'agit de sa conjonction avec Ésaü, conjonction pal' laquelle est 
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signifiée l'initiation du vrai dans le bien; voilà les raisons pour 
lesquelles Jacob représente maintenant le bien du vrai, bien qui 
est le dernier dans le naturel. 

4274-. Et lutta un homme avec lui, signifie la tentation quant au 
vrai: on le voit par la signification de lutter, en ce que c'est la ten­
tation; la tentation elle-même n'est autre chose qu'une lutte ou un 
combat, car le vrai est attaqué par les mauvais esprits et défendu 
par \es Anges, qui sont chez l'homme; l'aperception de ce combat 
dans l'homme est la tentation, N°s 74i, 757,76'1, 1661,3927,4249. 
4256; mais aucune tentation ne peut avoir lieu, à moins que 
l'homme ne soit dans le bien du nai, c'est-à-dire, dans l'amour ou 
dans l'affection du vrai; car celui qui n'aime pas son vrai, ou qui 
n'en est pas affecté, ne s'en inquiète nullement; mais celui qui 
l'aime est dans l'anxiété qu'il ne soit blessé; la vie intellectuelle 
de l'homme ne consiste que dans ce qu'il croit être vrai, et sa 
vie volontaire ne consiste que dans ce qu'il a gravé en lui comme 
étant bien; c'est pourquoi, quand ce qu'il croit être "rai est atta­
qué, la vie de son entendement est attaquée, et quand ce qu'il avait 
gravé en lui comme étant bien est attaqué, la vie de sa volonté est 
attaquée; quand l'homme est tenté, il s'agit donc de sa vie. Si le 
commencement du combat a lieu quant au vrai, ou sur le vrai, c'est 
parce que l'llomme aime principalement le vrai; ce qui appartient 
à quelque amour, c'est là ce que les mauvais esprits attaquent; 
mais quand il aime le bien de préférence au vrai, ce qui arrive 
quand l'ordre est renversé, il est alors tenté quant au bien. Mais il 
en est peu qui sachent ce que c'est que la Tentation, parce qu'il en 
est peu aujourd'hui qui subissent quelque tentation; car il n'y a 
que ceux qui sont dans le bien de la foi. c'est-à-dire, dans la charité 
envel'S le prochain) qui puissent être tentés; si ceux qui ne sont pas 
dans cette charité étaient tentés, ils succomberaient aussitôt; et 
ceux qui succombent, viennent dans la confirmation du mai et 
dans la persuasion du faux, car chez eux les mauvais esprits avec 
lesquels ils sont ainsi associés sont alors vainqueurs; voilà pour­
quoi il en est peu aujourd'hui qui soient admis dans quelque tentation 
spirituelle, mais on est seulement introduit dans quelques anxiétés 
naturelles, pour que par elles on soit retiré des amours de soi et du 
monde, dans lesquels autrement on se précipiterait sans aucun frein 
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4'275. Jusqu'au (ever de l'aurore, signifie avant la conjonction dit 
bieil naturel signifié pal' Jacob avec le céleste-spirituel ou le bien 
Divin du vrai: on le voit par la signification de raurore, en ce 
qu'clle est dans le sens suprême le Seigneur, dans le sens repré­
sentatif le Royaume du Seigneur, et dans le sens universel le cé­
leste de l'amour, N0 2405; ici, elle est le céleste-spirituel; en elfet, 
quand se leva l'aurore, Jacob fut nommé Israël, par lequel est si­
gnifié l'homme céleste-spirituel, c'est pourquoi avant le lever de 
l'aurore, c'est avant la conjonction du bien naturel, signifié main­
tenant par Jacob, avec le céleste-spirituel: au Vers. '28, où il s'agit 
d'Israël, il sera dit ce que c'est que le céleste-spiritueL 

4276. Et vit celui· là qu'il ne l'emportait pas sur lui, signifie qu'il 
vaincmit dans les tentations: on le voit sans explication. 

il277. Et il toucha l'emboÎtlt1'e de sa cuisse, signifie où le bien 
céleste-sph'iwcl est conjoint avec le bien naturel signifié pal' Jacob: 
on le voit par la signification de la ('ztÏsse, en ce qu'elle est l'amour 
conjugal, et par suite tout amour céleste et tout amour spirituel, 
car ces amours dérivent de l'amour conjugal, comme des enfants 
proviennent de leur pèl'e, N° 3021 ; et par la signification de l'em­
b0Îture ou de la paume, ou de la cavité de la cuisse, en ce que c'est 
où il y a conjonction, ici donc oil il Y a conjonction du bien céleste­
spirituel avec le bien naturel signifié par Jacob; mais il n'est pas 
possible de rien dire sur cette con jonc lion, si l'on ne sait pas aupa­
ravant ce que c'est que le bien céleste-spirituel qui est Israël, ni ce 
que c'est que le bien naturel qui est Jacob; il en sera pal'lé dans la 
suite, au Vers. 28, où il s'agit de Jacob alors nommé Israël, et aussi 
plus loin quand il s'agira des descendants de Jacob. 

lé2.78. Et fut luxée [' emboîture de la cuisse de Jacob pendant qu'il 
luttait avec lui, signifie que le bien du vrai n'avait pas encore lc~ 

puissance de se conjoindre entièrement: on le voit par la significa­
tion d'être luxé, en ce que c'est que les vrais n'ont point encore été 
disposés dans un tel ordre, qu'ils pussent tous en même temps 
avec le bien entl'el' dans le bien céleste-spirituel, ainsi qu'il sera dit 
dans l'explication du Vers. 31 ; et, par conséquent, que le bien du 
vrai n'avait pas la puissance de se conjoindre entièrement; en effet, 
l'emboÎlttre de la cuisse, c'est où les biens sont conjoints, ainsi qu'il 
vient d'être dit N° 4/277. 
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4,279. Ainsi se présentent, dans le sens suprême et dans le sens 
interne, les choses qui ont été expliquées jusqu'à présent, mais 
dans le sens inférieur il en est autrement; dans ce sens, il s'agit 
de Jacob, tel qu'il a été, et de ses descendants, tels qu'ils devaient 
être. Comme la Parole procède du Seigneur, et qu'elle est descendue 
du Seignem par le Ciel jusqu'à l'homme, elle est en conséquence 
telle, que quant à chacune de ses expressions elle est Divine; et de 
même qu'elle est descendue du Seigneur, de même elle monte, c'est­
à-dire, est élevée vers Lui, et cela à travers les cieux: on sait qu'il 
y a trois Cicux ; le ciel intime est nommé le Troisième ciel, le ciel 
moyen est appelé le Second ciel, et le ciel infime est appelé le PI'e­
miel' ciel; lors donc que la Parole monte, comme lorsqu'elle descend, 
elle est Divine dans le Seigneur, dans le Troisième Ciel elle est 
céleste, car cc ciel est le ciel céleste, dans le Second Ciel elle est 
Spirituelle car ce ciel est le cirl spirituel, et dans le premier ciel 
elle est céleste-naturelle et spirituelle-naturelle, et ce m~me ciel est 
aussi appelé ainsi; mais dans l'Église, chez l'homme, la Parole 
quant au sens de la lettre est Naturelle, c'est-à-dire, mondaine et 
terrestre; par là on voit clairement quelle est la Parole, eL ce qui 
en est de la Parole, quand elle est lue par un homme qui est dans le 
saint, c'est-à-dire, dans le bien et le vrai, car alors chez lui la Pa­
role se montre comme une chose mondaine, ou comme une chose 
historique, dans laquelle cependant il yale saint, mais dans le 
premier ciel elle se montre comme céleste-naturelle et spirituelle­
naturelle, renfermant cependant le Divin; dans le second ciel 
elle est spirituelle; dans le troisième ciel elle est céleste; et dans le 
Seigneur elle est Divine: le sens de la Parole est en conformité 
avecles cieux; le sens suprême de la Parole, dans lequel il s'agit 
du Seigneur, est pour le ciel intime ou troisième ciel; son sens 
interne, dans lequel il s'agit du Royaume du Seigneur, est pOUl' le 
ciel moyen ou second ciel; mais le Sens inférieur de la Parole, 
dans lequel le sens interne est fixé sur cette nation, qui y est nom· 
mée, est pour le ciel infime ou premier ciel; et le sens infime ou 
littéral est pour l'homme, lorsqu'il vit encore dans le monde; celui­
ci cepenùant est tel, que le sens inférieur peut lui être commu­
niqué, et même le sens interne et le sens suprême, car l'homme 
communique avec les trois cieux; en eft'ct, l'llOmmc li {:tl\ créé il 
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l"image des trois cieux, au point même que quand il est dans l'a­
mour envers leSeigneur et dans la charité à l'égard du prochain, il est 
le ciel dans une petite fOI'me; c'est de la qu'au dedans de cet homme 
est le Royaume du Seigneur, comme l'enseigne le Seigneur Lui­
Même dans Luc: " Voici, le Royaume de Dieu est au dedans de 

vous.» - XVII, 21. - Ces détails ont été donnés, afin qu'on s.ache 
que dans la Parole il y a non-seulement un sens suprême et un 
sens interne, mais aussi un sens inférieur, et que dans celui-ci, 
savoir, dans le sens inférieur, le sens interne est fixé sur cette na­
tion qui y est nommée; quand cela a lieu, on le voit clairement 
d'après la série des choses; que la lutte de l'homme avec Jacob, et 
que la luxation et la disjonction de la cuisse de Jacob, s'appliquent 
aussi ici à Jacob et à ses descendants, cela est évident; c'est 
pourquoi il m'est permis d'expliquer ces mêmes paroles selon ce 
sens. Dans ce qui suit ce Sens sera appelé SENS INTERNE HISTO­

RIQUE, et cela aussi par la raison que ce sens a coutume d'être repré­
senté parfois d'une manière vivante (ad vivum) et en fOl'me dans le 
Premier Ciel; il m'a aussi été donné de le voir quelquefois. Voir l'ex­
position donnée précédemment dans la seconde partie du N0 4.272. 

4280. Dans ce sens: Il toucha l'emboîture de la cuisse de Jacob, 

si gnifie où l'amour conjugal es t conjoint au bien nature l : on le voit 
par la signification de l'emboîture de la cuisse, en ce que c'est où 
il ya conjonction de l'amour conjugal, ainsi qu'il a été dit N° 4.277; 
si la conjonction là avec le bien naturel est signifiée, c'est parce 
que là la cuisse est conjointe aux pieds, et que les pieds signifient 
le bien naturel; que les pieds aient cette signification, on le voit 
N0s 216'2, 3147, 3761, 3986. Que la cuisse soit l'amour conjugal, 
et les pieds le bien naturel, cela est au nombre des choses qui ont. 
-été oblitérées et entièrement perdues; l'ancienne Église, qui était 
dans les représentatifs et dans les signiticatifs le savait très-bien j 

la connaissance de ces significations constituait l'intelligence et la 
sagesse des hommes de cette Église, et non-seulement des hommes 
de cette Église, mais même de ceux qui étaient hors de l'Église, 
comme on peut le voir par les Livres les plus anciens des Gentils, 
et pal' eeux qui aujourd'hui sont appelés fabuleux; car les signifi­
catifs et les représentatifs étaient, par dél'ivation, passés de l'Église 
A.nciennc citez eux; chez ceux-ci allssi les cllisses et Ics lomhes 
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signifiaient le conjugal, et les pieds les naturels: si les cuisses et 
les pieds ont ces significations, c'est d'après les correspondances 
de tous les membres, organes et viscères de l'homme avec le Très­
Grand Homme, correspondances dont il est maintenant question à 
la fin des Chapitres; dans la suite, il sera aussi parlé des corres­
pondances avec la cuisse ct avec les pieds, ct il y sera confirmé par 
une vive expérience que c'est là leur signification. Ces choses ne 
peuvent paraître aujoUl'd'hui que paradoxales, parce que, comme il 
vient d'être dit, cette science a été oblitérée et entièrement perdue; 
mais néanmoins on peut voir combien cette science est au-dessus 
des autres sciences, en ce que sans elle la Parole nc peut jamais 
être connue quant au sens interne, et que c'est suivant ce sens que 
les anges qui sont chez l'homme perçoivent la Parole, et qu'enfin 
c'est par cette science que l'homme a Communication avec le Ciel; 
ct, ce qui est incroyable, l'homme interne lui-même ne pense pas 
autrement, car lorsque l'homme externe saisit la Parole selon la 
lettre, l'homme interne la saisit selon le sens interne, quoique 
l'homme n'en saehe rien tan t qu'il vit dans le corps; c'est surtout cc 
qui peut être évident, en ce que, quand l'homme arrive dans l'autre 
vie el devient ange, il connaît ce sens sans instruction comme 
de lui-m~me. Ce que c'est que l'amour conjugal, qui est signifié par 
les cuisses et par les lombes, on le voit 1\"08 995, H 23, 2727 il. 
2759; et que l'am ouI' conjugal soit le fondement de tous les amours, 
on le voit N° 686, 3021 ; de là vient que ceux qui sont dans l'amoul" 
conjugal réel, sont aussi dans l'amour céleste, c'est-à-dire, dans 
l'amour envers le Seigneur, et dans l'amour spirituel, c'est-à-dire, 
dans la charité à l'égard du prochain; c'est pourquoi par l'amour con­
jugal il est entendu non-seulement cet amour lui-même, mais aussi 
tout amour céleste et tout amour spirituel: ces amours sont dits 
êtrè conjoints avec le bien naturel, quand l'homme Interne est con­
joint avec l'homme Externe, ou l'homme Spirituel avec l'homme 
Naturel; c'est cette conjonction qui est signifiée par l'emboîture de 
la cuisse. Que chez Jacob et chez ses descendants il n'y ait eu dans 
le commun aucune conjonction, cela sera évident par ce qui va 
sUivl'e, Cat' il en est question ici dans le sens interne historique. 

!~281. Et {ut luxé/! L'emboîture de la cnisse dc Jacob pendant 
qu'il luit ait w'cc Ini, signifie quP, œUe conjonction dans les deSCP,/l-
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dllnts de Jacob fut entiè7'Wtent blessée et disjointe: on peut le voir 
par la signification d'êll'C luxé dans ce sens, en ce que c'est être 
disjoint et ainsi blessé; que l'emboîture de la cuisse soit la 
conjonction, cela est évident d'après ce qui vient d'être dit, 
N° 4,280; et que Jacob, dans la Parole, soit non-seulement Jacob, 
mais même tous ses descendants, on le voit d'après un grand 
nombre de passages, comme Nomb. XXIII. 7, 10, 2·1, 23. 
XXIV. 5, 17, ·19. Deutér. XXXIII. 10. Esaïe, XL. 27. XLIII. 1, 
22. XLIV. 1 ,2,21. XLVIII. 12. LIX. 20. Jérém. X. 16,.25. XXX. 
7,40, ~8. XXXI. 7, H. XLVI. 27, 28. lIos. X. H. Amos, 
VII. 2. Mich. II.12. HI. 8. PS, XIV. 7. Ps. XXIV. 6. PS, LIX. 
44,. Ps. LXXVlII. 5. Ps. XCIX. 4,; et ailleUl's. Que Jacob et ses 
descendants aient été tels, que chez eux l'amour céleste et spirituel 
n'ait pu être conjoint avec le bien naturel, c'est-à-dire, l'homme 
interne ou spirituel avec l'homme externe ou natUl'el, cela est évi­
dent d'après tout ce qui a été rapporté de cette nation dans la Pa­
role; en effet, ils n'ont point sn et ils ne voulaient point savoir ce 
que c'est que l'homme interne ou spirituel, c'est pourquoi cela ne 
leur a point été révélé; car ils ont cru que chez l'homme il n'y avait 
que J'externe ct le naturel; dans tout leur culte ils ne considéraient 
pas autre chose, au point que le culte Divin n'a été pOl\l' eux qu'un 
culte idolâtrique, car lorsque le culte interne est séparé du cu\[e 
externe, le culte n'est qu'idolâtrique: l'Église qui a été instituée 
chez eux n'a pas été une Eglise, c'était seulement un représentatif 
d'Église, aussi cette f~gJise est-elle appelée Eglise repl'ésenta­
tive; qu'un représentatif d'l;;glise puisse exister chez de tels 
hommes, on le voit Nos 1361, 3670, 4,208; car dans les l'eprésen­
tations tout est reporté non pas sur la personne, mais SUi' la chose 
qui est repl'ésentée; c'est pour cela que les Divins, les célestes et 
les spirituels ont été représentés non-seulement pal' des personnes, 
mais même par des choses inanimées, ainsi, par les vêtements 
d'Aharon, par J'arche, pal' l'autel, par les bœufs et les brebis qui 
(~taient sacrifiés, par le chandelier avec ses lampes, par le pain de 
proposition sur la table d'or, pat' l'huile pour les onctions, par les 
parfums, et par d'autres objets semblables; c'était pour cela que 
les Rois, les méchants comme les bons, repr(~sentaient la RoyautrS 
du Seignel\l', et que les Grands Pl'êtres, les llH;chants comme les 
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bons, représentaient les choses qui appartiennent au Divin Sacer· 
do ce du Seigneur, quand ils remplissaient leur ministère dans la 
forme ex.terne selon les statuts et les commandements. Afin dOnc 
que chez eux le représentatif de l'Église existât, il leur avait été 
donné par une révélation manifeste de tels statuts et de telles 
lois, qui étaient absolument représentatives, c'est pourquoi tant 
qu'ils étaient dans ces lois et qu'ils [es observaient strictement, ils 
ont pu représenter; mais quand ils s'en détournaient pour s'atta­
cher aux. statuts et aux lois des autres nations, et surtout au culte 
d'un autre Dieu, ils se privaient de la faculté de représenter, c'est 
pourquoi il étaient contraints de revenir aux lois et aux statuts vé­
ritablement représentatifs, par des moyens externes, qui étaient les 
captivités, les fléaux, les menaces, les miracles, mais non par des 
moyens internes, comme le sont ceux qui ont le culte interne dans 
le culte externe. C'est là ce qui est signifié par la luxation de [' em­
boîture de la cuisse de Jacob dans le sens interne historique, qui 
concerne Jacob et ses descendants. 

/l282. Vers. 26, 27, 28. Et il dit: Laisse-moi, car est levée 

l'aurore. -Et il dit: Je ne te laisserai pas que tu ne m'aies béni. -

Et il lui dit: Quel eH ton nom? - Et il dit: Jacob. - El il dit: 

Non point Jacob se dira désormeûs ton nom, mais Israël, car en 
prince tu as combattu avec Dieu, et avec les hommes, ct tu l'as em­

porté. - Il dit: Laisse-moi, car est levée l'aurore, signifie que la 
tentation cessa, quand la conjonction était près de se faire: et il 
dit: Je ne te laisserai pas que lU ne m'aies béni, signifie qu'il doit 
être conjoint: et il lui dit: Quel est ton nom? Et il dit: Jacob, si­
gnifie la qualité du bien procédant du vrai: et il dit: Non point 

Jacob se dira désormais ton nom, mais Israël, signitie le Divin cé­
leste-spirituel maintenant; Ismël est l'homme céleste-spirituel qui 
est dans le naturel, pal' conséquent qui est naturel; l'homme cé­
leste-spiriluellui-même, qui est rationnel, est Joseph: car en Pl'ince 

tu as combattu avec Dieu, ct avec les hommes, et tu l'as emporté, si­
gnifie les victoires continuelles dans les combats quant aux vrais et 
quant aux biens. 

Dans le sens inte1'1le historique, dans lequel il s'3git de Jacob ct 
de ses descendants, voici ce que signifient ces mêmes paroles; 
Laisse-mot, cm' est levée l'aurore, signifie que le représentatif s'e-

VII. 11 
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loignait des descendants de Jacob, avant qu'ils vinssent dans les 
représen tatifs de la terre de Canaan: et il dit: Je ne te laissemi pas 
lJue tu ne m'aies béni, signifie qu'ils insisteraient pour être repré­
sentatifs: et il lui dit: Quel est ton nom? Et il clit: Jacob, signifie 
quec'étaientles descendants deJaeob ayec leur qualité: et il dit: Non 
point Jacob se dira désormais ton nom, mais lsretël, signHie qu'ils ne 
pourraien t pas repré~enter comme étant Jacob, mais qu'ils rcprésen­
teraien t comme par une nouvelle qualité don née: cal' en pl'ince tu as 
combauu avec Dieu, et avec les hommes, et tu l'as emporté, signHie à 
cause de l'opiniàt!'eté dans leUl's cupidités et dans leurs phanlaisies, 

~283. Il dit: Laisse-moi, car est levée l'am'ol'e, signifie que la 
tentation cessa quand la conjonction était pl'ès dc sc {ail'c: on le 
voit par la signification de laisse-moi, c'est·à·dire, cesse de lutter 
avec moi, en ce que c'est que la tentation cessa, car la lutte est la 
tentation, No /j.27!~; et, d'après ce qui suit, il est évident qu'elle 
cessa; et par la signification de l'aurore, en ce qu'elle est la con­
jonction du bien naturel signifié par Jacob avec le céleste-spirituel 
ou le bien Divin du vrai, N0 4275. Si la lutte a commencé avant 
le leyer de l'aurore et a fini après qu'elle se fut levée, et si ensuite 
il est l'apporté ce qui se passa quand le soleil se leva, c'est parce 
que les temps du jour, comme les temps de l'année, signifient les 
états, N0s /j.87, 488, 4.93,893,2788,3785; ici, les états de conjonc­
tion par les tentations; en effet, lOl'sques'opère la conjonction de 
l'homme lotel'l1e avec l'homme Externe, c'est pOUl' lui l'aurore, car 
alors il entre dans l'état spirituel ou céleste; alors aussi la lumière 
lui apparaît comme celle de l'aurore, s'il est dans un état tel qu'iL 
puisse l'apercevoit'; d'ailleurs son Intellectuel est éclairé, et il lui 
arrive comme lorsqu'il s'éveille le matin quand l'aurore donne la 
premièl'e lumière et commence le jour. 

~284. Et il dit: Je ne te laisserai prts que tu ne m'aics béni, 
signifie qu'il doit êtl"e c01ljoint : on le voit par la significalion de 
ne pas laisser, en ce que c'est ne pas cesser, ainsi qu'il vient d'être 
dit, N° 4.~S3; el pal' la significalion de bénir, en cc que c'est la 
conjonction, N°s 350~, 35·14, 3530, 358~· : de là il est évident que 
ces paroles: Je lie le laisserai pas que tu 1le m'aies béni, signifient 
qu'il ne cesserait pas avant que la conjonction fùt faite, c'est-il­
dire, qu'il deyait être conjoint. 

4280, El il/IIi dit: Que/ est t!in nom? El il dit: Jcreob, signifie 
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ia qualité du bien pl'OcérLŒllt du vrai: on le yoit par la signification 
du nom, en ce que c'est la qualité, Nos 1 H·, 145, n54, 1896, 
2009, 27'2~,3006; el par la représentation de Jacob, en ce qu'il 
est le bien du vrai, N° 4273. 

4286. Et il dit: Non point Jacob se dira désol'mais Ion nom, 
mais Israël, signifie le Div;n céleste-spil'ituel maintenant .. Israël 
est /' homme céleste-spirituel qui est dans le natUl'el, pal' conséquent 

. qui est naturel; l' homme céleste.spiriluellui-même, qui est rationnel, 
est Joseph: on peut le voir d'après ce qui suit sur Jacob et Israël, 
et aussi sur Joseph, cal' il faut d'abord dire ici ce que c'est que le 
céleste-spirituel: Aujourd'hui, il est vrai, on sait dans l'Église 
{[u'il y a un homme spirituel et qu'il y a un homme natm'eJ, ou 
qu'il y a un homme interne et un homme externe; mais on ne sait 
pas encore ce que c'est que l'homme spirituel ou interne, et l'on 
sait encore moins ce que c'est que l'homme céleste, cl. que cet 
homme est distinct de l'homme spirituel; et comme on ne sait pas 
cela, on ne peut pas savoir ce que c'est 'que l'homme céleste-spi­
rituel, qui ici est Israël; il faut donc le dire en peu de mots: Il est 
connu qu'il y a trois cieux, savoir, le Ciel intime, le moyen et le 
dernier, ou ce qui est la même chose, Je Troisième, Je Second ct 
Je Premier : le Ciel intime ou le troisième est céleste, car les 
anges y sont appelés célestes, parce qu'ils sont dans l'amour envers 
le Seigneur, et par suite très-conjoints au Sei(IneUr, et comme il 
en est ainsi, ils sont plus que tous les autres dans la sagesse, ils 
sont innocents, et de là ils sont appelés Innocences et Sagesses; 
ces Anges sont distingués en internes et en externes, les internes 
sont plus célestes que les externes: le Ciel moyen Ollie second est 
.spirituel, car les anges y sont appelés spirituels, parce qu'ils sont 
{),ans la charité à l'égard du pl'ochain, c'est-à-dire, dans l'amour 
mutuel, qui est tel, que l'un aime l'autre plus que soi-même, et 
eomme ils sont tels,ils sont dans l'intelligence, et de là ils sont 
appelés Intelligences; ces Anges aussi sont distingués en internes 
et en externes, les internes sont plus spirituels que les externes; 
le Ciel dernier ou le premier est aussi céleste et spirituel, ,mais 
non dans le même degré que les précédents, car le nalurel esl 
~ldhérent aux anges de ce ciel, c'est pourquoi ils sont nommés 
·célestes-naturels et spirituels-naturels; ils sont ~lUssi clans l'amolll' 
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mutuel, toutefois ils aiment les autres non pas plùs qu'eux-mêmes, 
mais comme eux-mêmes, ils sont dans l'affection du bien et dans 
la connaissance du vrai; ces anges aussi sont distingués en internes 
et en externes. l\Iais il va être dit aussi en peu de mots ce que c'est 
que le céleste-spirituel : Sont appelés célestes-spirituels ceux qui 
viennent d'être dits Spirituels, et qui sont dans le ciel moyen Olt 

second ciel, ils sont appelés célestes d'après l'amour mutuel, et 
spirituels d'après l'intelligence qui procède de cet amour; les in­
ternes y sont ceux qui sont représentés par Joseph et nommés 
aussi Joseph dans la Parole, et les externes y sont ceux qui sont 
représentés par Israël et nommés aussi Israël dans la Parole; 
ceux-là, savoir, les internes qui sont nommés Joseph, participent 
du rationnel, mais les externes qui sont appelés IS1'aël participent 
du naturel, cal' ils tiennent le milieu entre le rationnel et le 
naturel; c'est de là qu'il a été dit qu'Israël est l'homme céleste­
spirituel qui est dans le naturel, pal' conséquent qui est naturel, et 
que Joseph est l'homme céleste-spirituel même qlii est rationnel; 
en effet, dans le sens universel, tout bien qui appartient à l'amour 
et à la charité est appelé céleste, et tout vrai qui pal' suite ap­
partient à la foi et à l'intelligence est appelé spirituel. Ces expli· 
cations sont données pour qu'on sache ce que c'est qu'Is['aël; 
mais Israël, dans le sens suprême, signifie le Seigneur quant au 
Divin céleste-spirituel; et dans le sens interne, il signifie le 
Royaume spirituel du Seigneur dans le ciel et sur la terre, 
le royaume spirituel du SeigneUl' sur la terre est l'Église, qui 
est appelée l:glise spirituelle, et comme Israël est le Royaume 
spirituel du Seigneur, Israël est aussi l'homme spirituel, car dans 
chaque homme spirituel il yale H.oyaume du Seigneur, puisque 
l'homme est dans une très-petite forme un ciel et est aussi une 
église, No 4.279. Quant à cc qui concerne Jacob, par lui est re­
présenté dans le sens suprême le Seigneur quant au naturel tant 
céleste que spirituel, et dans le sen1r interne le Royaume du Sei­
gneur, tel quO est ce Royaume dans le premier ou dernier ciel, par 
conséquent aussi ce Royaume de l'Église; le bien dans le ll::lturel 
est ce qui est nommé ici céleste, et le vrai ce qui est nommé ici 
spirituel. D'après ces explications, on peut voir ce qui est signifié 
dans la Parole pal' braël et pal' Jacob, et aussi pourquoi Jacob a 
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été nommé Is raël. Mais ce qui a été dit ne peut que paraître obscur, 
surtout parce qu'il en est peu qui sachent ce que c'est que l'homm~ 
spirituel, et à peine quelques-uns qui sachent ce que c'est que 
l'homme céleste, ct que par conséquent il ya quelque distinction 
en Ire l'homme spirituel et l'homme céleste; la cause de cette 
ignorance vient de ce qu'on ne perçoit pas distinctement le bien 
qui appartient à l'amour et à la charité, ni le vrai qui appartien t 
à la foi; si cc bien et ce vrai ne sont point perçus, c'est parce qu'il 
Il'ya plus de chal'Ïté réelle; où une chose n'est pas, là non plus il 
n'y a pas perception de cette chose; c'est aussi parce que l'homme 
s'inquiète peu de ce qui concerne la vie après la mort, ni par con­
séquent de ce qui concerne le ciel, mais s'occupe beaucoup de ce 
qui concerne la vie dans le corps, et {lar conséquent de ce qui 
concerne le monde; si l'homme s'inq.uiétait de ce ql\Î concerne la 
vie après la mort, et pal' conséquent de ce qui concerne le ciel, il 
saisirait alors facilement tout ce qui vient d'être dit, car ce que 
l'ltomme aime, il s'en pénètre et le saisit facilement, mais ce qu'il 
n'aime pas, il le comprend difficilement. Que Jacob signifie une 
cltose, et Israël une autre, cela est bien évident d'après la Parole, 
car dans les Historiques, comme aussi dans les Prophétiques de 
la Parole, tantôt il est dit Jacob, tantôt Israël, et parfois l'un et 
l'autre dans le même verset; par là on peut voir qU'i! existe un 
sens interne de la Parole, et que sans ce sens, cet arcane Ile 
peut nullement .. être connu: que Jacob soit appelé tantôt J,acob, 
t.antôt Israël, on le voit par les passages suivants: « Jacob habita 
(( dans la tene des voyages de son père; voici les nativités de 
(c Jacob: Joseph était fils (âgé) de dix-sept ans, et Israël aimait 
« Joseph plus que tous ses fils.» -'- Gen. XXXVII. 1, 2, 3, - là 
Jacob est d'abord nommé J.acob, et ensuite Israël, et il est nommé 
Israël lorsqu'il s'agit de Joseph: ailleurs: « Jacob vit qu'il y avait 
te du blé en Égypte; Jacob dit à ses fils; et les fils d'Israël vinrent 
« pour en acheter au milieu de ceux qui venaient. »- Gen. XLIl. 
·1, :> : - et ensuite: « Ils montèrent d'Égypte, et ils vinrent en la 
te terre de Canaan vers Jacob leur père: quand ils lui eurent dit 
" toutes les paroles que Joseph leur avait prononcées, et fut ravivé 
« l'esprit de Jacob leur père; et dit Israël.: (C'est) beaucoup; en-, 
!I core Joseph mon fils (est) vivant. »~Gen. XLV. 2[;, 27,28; 
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- en outre: II Et partit Israël, et tout ce qui (éwit) à lui; et dit 
, Dieu à Israël en visions de nuit, et il dit: Jacob! Jacob! - Et 
({ il dit: Me voici. Et se leva Jacob de Béerschébah, et emportèrent 
« les fils d'Israël Jacob leur père.» -Gen. XLVI. 1, 2,5; - et 
dans le même Chapitre: « Voici les noms des fils d' Ismël qui 
l' vinrent en Égypte: Jacob et ses fils. ,,- Gen. XLVI. 8: - de 
plus: Il Joseph amena Jacob son père, et il le présenta devant 
Il Pharaon; Pharaon dit à Jacob; et Jacob dit à Pharaon.»­
Gen XLVII. 7, 8, 9, 10; - et dans le même Chapitre: « Et habita 
(( Israël dans la terre de Goschen; et vécut Jacob dans la terre 
({ d'Égypte dix-sept ans; et approchaient les jours d'Israël pour 
« mourir, et il appela son ms Joseph. ,,- Vers. 27, 28, 29: -
encore: Il Et on annonça à Jacob, et on lui dit: Voici, ton fils 
• Joseph vient vers toi; et Israël se renforça, et il s'assit sur le 
" lit; et Jacob dit à Joseph: Le dieu Schaddaï m'a apparu dans 
" Luz.» - Gen. XLVIII. 2, 3; - et Israël est nommé dans le 
même Chapitre, Vers. 8, 10, 11, 13, 14,20, 21 : et enfin: Il Jacob 
« appela ses fils, et il dit: Assemblez·vous, et écoutez, fils de Jacob, 
Il écoutez Israël votre père. Et lorsque eut achevé Jacob de com­
(, mander à ses fils. » - Gen. XLIX. 1, 2, 33; - par ces passages 
on peut voir clairement que Jacob est nommé tantôt Jacob et tantôt 
Israël, ct qu'ainsi autre chose est Jacob et autre chose est Israël, 
ou qu'autre chose est signifié quand il est dit Jacob, et autre chose 
quand il est dit Israël, et que cet arcane ne peut être connu que 
par le sens interne. Quant à ce que signifie Jacob et ce que signifie 
Israël, cela a été dit ci-dessus; en général, par Jacob dans la Pa­
role, est signifié l'externe de l'Église, et par Israël l'interne, car 
chaque Église a un externe et a un interne, ou est externe et est 
interne; et comme ce qui appartient à l'Église est signifié par 
Jacob et par Israël, et que tout ce qui appartient à l'Église vient 
du Seigneur, de là dans le sens suprême tant Jacob qu'Israël est le 
Seigneur; Jacob, quant au Divin naturel; Israël, quant au Divin 
spirituel; de là l'externe qui appartient au Royaume du Seigneur 
et à son Église est Jacob, et l'interne est Israël. ainsi qu'on peut le 
voir encore par ces passages où l'un et l'autre est aussi nommé 
dans son sens: Dans la Prophélie de Jacob, alors Israël: a Pal' 
II les mains du fort JlLcob, de là le pasteur, la piel'l'e d'Israël. ~ 
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'- Gen. XLIX. 24. - Dans Ésaïe: « Ecoute, Jacob mon serviteur, 
~ et Israël que j'ai élu! Je l'épandrai mon esprit sur ta semence, 

{( et ma bénédiction SUI' ceux qui naîtron t de toi j celui-ci dira: A 
" Jéhovah, !lloi j et celui-ci s'appellera du nom de Jacou, ct celuÎ­
({ là ~crira de sa main: A Jéhovah; et du nom d' lsmël il sc surnom­
« mera.» - XLI V. 1, 2, 3, !j; - là, il est bien évident que Jacob 
ct Israël sont le Seigneur, et que la semence et ceux qui naîtront 
de Jacob et d'Israël sont ceux qui sont dans la foi en Lui. Dans la 
Prophétie de Biléam dans "àloïse : I( Qui comptera la poussière de 
Il J acoh, et le nombre à 1'égarcl de la quatrième partie d'Israël? » 

- Nomb. XXIII. "0 j - ct cie nouveau: ({ Point de divination 
Il contre Jacob, ni de prestiges contre Ismël; en cc temps on dira à 
« Jacob et à Israël : Qu'est-ce qu'a fait Dieu? »--Ibid. Vers. 23:­
encore: « Combien sont bons tes tabernacles, Jacou! tes ltabi­
({ tac\es, Israël! ,,-Nomb. XXIV. 0: - et encore: "llsortil'a une 
" étoile cie Jacou, et un sceptre d'Israël, 1) -Ibid. Vers. ,17. -
Dans l~saïe : « Ma gloire à un autre je ne donnerai point j écoute­
« Moi, Jacob! et Israël appelé par Moi! Moi le même, [\Ioi le 
« premier, et Moi aussi le dernier. »-XLVIII. 1-1, 12,-Dans le 
Même: « A ceux qui viendront fera prendre racine Jacou; il s'é­
« pa nouira et fleurira Ismël, et seron t l'emplies les faces du globe 
(( de produit. » - XXVII. 6. - Dans Jérémie: « Ne crains point, 
" mon serviteur Jacou, et ne sois point effrayé, bmël; cal' voici, 
« moi je t'ai conservé de loin» - XXX. 9, -10. - Dans Michée: 
" Recueillant je recueillerai Jacob tout entier, toi j rassemblant 
« je rassemblerai les restes d'Israël, ensemble je les mettrai, 
l) comme les brebis de Bosrah. l) - II. -12. - D'où vien t que Jacob 
a été nommé Israël, on le voit par les paroles mêmes qui ont été 
prononcées quand ce nom lui fut donné, savoir, par celles-ci : 
« Non point Jacob se dira désormais ton nom, mais Israël, car en 
1< prince tu as combattu avec [)ieu, et avec les hommes, et t"U l'as cm­
lJOrté », car Israël, dans la langue originale, signifie qui combat en 
prince avec Dieu; ces paroles, dans le sens interne, signifient qu'il 
a vaincu dans les combats des tentations j en effet, ce fut par les 
tentations et par les combats dans les tentations, que le Seigneur 
a fait Divin son Humain, voit N0s 1737, ,18'13, et ailleurs; et. ce 
sont les tentations et les victoires dans les tentations qui font 
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l'homme spirituel, c'est pour cela que Jacob a été nommé Israël 
pour la première fois, après qu'il eut lutté; que lutter, ce soit être 
tenté, on le voit, N° 427 q. ; il est notoire que l'Église, ou l'homme· 
de l'Église Chrétienne, se dit Israël, mais néanmoins personne 
dans l'Église n'est Israël, sinon celui qui est devenu homme spi­
rituel par les tentations; c'est aussi ce qu'enveloppe le nom lui­
même. Qu'il ait été confirmé plus tard que Jacob serait appelé 
Israël, on le voit dans ce qui suit, où il est dit: « Et apparut Dieu 
« à Jacob encore, lorsqu'il venait de Paddan-Aram, et il le bénit; 
« et lui dit Dieu: Ton nom (est) Jacob,. ne s'appellera plus ton nom 
» Jacob, mais Israël sera ton nom, et il appela son nom Israël. » 

-Gen. XXXV. 9, 10;-le motif de cette confirmation sera 
donné plus loin. 

4,287. Cal' en prince tu as combattu avec Dieu, et avec les 
hommes, et tu l'as emporté, signi{7e les victoires continuelles dans 
les combats quant aux vrais et quant aux biens: on le voit par la 
signith:ation de combattre en prince, en ce que c'est vaincre dans 
les combats; ici, dans les combats des tentations, car il s'agit de 
cela; et par la signification de avec Dieu et avec les hommes, en ce 
que c'est quant aux vrais et quant aux biens, ainsi qu'i! va être 
expliqué. Comme, dans le sens suprême, il s'agit du Seigneur, 
c'est Lui, dans ce sens, qui est entendu par Jacob combattant en 
prince avec Dieu et avec les hommes; en elfet, il a lui même sou­
tenu par la propre puissance toutes les tentations, et par elles il a 
vaincu les enfers, car il a admis en Lui tous les enfers en ordre, 
et même jusqu'aux anges, dont il sera parlé dans la suite; et ainsi 
il a remis dans l'ordre toutes les choses qui sont dans les cieux et 
toutes celles qui sont dans les enfers, et enfin il s'est glorifié. c'est­
à-dire qu'en Lui il a fait Divin son Humain: de là il est évident 
que, dans le sens suprême; le Seigneur est Jacob et Israël, comme 
il vient d'être montré N° 4286, non-seulement en ce qu'il a Lui­
~lême combattu en prince, c'est-à·dire, soutenu tous les combats 
des tentations et qu'il a été vainqueur, mais aussi en ce qu'il les 
soutient chez chaque homme; toutefois, l'on peut voir ce qui a 
déjà été dit très-souvent sur les tentations, savoir, que le Seigneur 
a, plus que tous les autres, soutenu les plus graves tentations, 
:N0'l663, '1668, '1787,2776,2786, 2795, 2816: que le Seigneur 
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d'après l'amour Divin a combattu autrement que tous les hommes, 
Nos 1690, 169·1 f. 1789, 1812, '1813, 4820: que le Seigneur a 
combattu contre le mal héréditaire provenant de la mère, au point 
qu'enfin il n'était plus son IiIs, quoiqu'en Lui il n'y ait jamais eu 
aucun mal actuel, N°s HU, ,1 57;~, 2025, 2574., 2649, 3318 f. : que 
le Seigneur pa:- les combats des tentations et par des victoires con­
tinuelles a disposé toutes choses dans une forme céleste, N0 1928 ; 
et que par les continuelles victoires dans les combats des tentations 
il a uni l'Essence Divine à l'Essence Humaine, Nos 1616, 1737, 
18'13, 192t, 2025, 2026, 2500, 2523, 2632, 2776: et que le Sei­
gneur chez l'homme soutient les tentations, et subjugue le mal et 
les enfers, Nos 987, 166,1, 1692 f. Que combattre avec Dieu et 
avec les hommes, ce soit être tenté quant aux vrais et quant aux 
biens, c'est un arcane qui ne se manifeste pas d'après la lettre; 
que ce n'ait pas été avec Dieu que Jacob a combattu, chacun peut 
le voir, et cela deviendra encore évident par l'explication ci-des­
sous; en effet, on ne peut dire d'aucun homme qu'il combat avec 
Dieu et qu'il l'emporte ; mais le sens interne enseigne ce qui est 
signifié ici par Dieu et pal' les hommes, c'est-à-dire que par Dieu 
est signifié le Vrai, et par les hommes le Bien, et cela, parce que 
dans le sens interne Dieu signifie le nai, et que par suite, quand il 
s'agit du Vrai, il est ditDieu, N0s 2586,2769,2807,2822; et que, 
quand il est dit homme, il est entendu le bien: Si l'homme est le 
bien, c'est parce que le Seigneur est seul homme, et que c'est 
d'après Lui que l'homme est dit homme: N°s 4.9, 288, 565, 1894., 
et aussi parce que le ciel d'après le Seigneur est homme, et est 
appelé le Très-Grand Homme, N0s 684.,1276, 3624 à 364.9, 374.·1 
à 3751 ; de là vient aussi que la Très-Ancienne Église, qui était 
dans le bien céleste, a été appelée homme, N° 4.78; c'est encore 
pour cela que l'homme, dans la Parole, lorsqu'il s'agit du bien, 
signifie le bien, comme dans Ésaïe: « Rare je rendrai l'homme 
« (vir-homo) plus que l'or, et l'homme (homo) plus que l'or d'O­
« phir, » - Xlii, 12, - Dans le même: « Ils seront consumés 
« les habitants de la terre, et sera laissé l' homme en petit nombre- li 

.,-XXlV, 6; - l'homme (vir) est le bien spirituel ou le bien du vrai, 
et l'homme (homo) est le bien, Dans le l\lême : « Dévastés ont été 
" les sentiers; plus de passant pal' le chemin; il a rendu vaine 
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« l'alliance, il a dédaigné les villes, il ne fait aucun cas de l'homme 
« (vir-homo). Il - XXXIII. 8. - Dans Jérémie: " J'ai vu la 
« terre, et voici, vague ct vide; et vers les cieux, et voici, nulle 
« leur lumièl'e; j'ai vu, et voici, point d' homme, et tous les oiseaux 
« du ciel ont fui. Il - IV. 23, 25. - Dans le Même: « Voici, les 
« jours viennent, parole de Jéhovah, et fensemencel'ai la maison 
« d'Israël, et la maison de Jehudah, de semence d'homme, et de 
(1 semence de bête. Il - XXXI. 27. -Dans Ézéchiel: « Tes mal'­
(( chands en âme d'homme et en vases d'airain ont fait ton com­
u merce. » - XXVII. ,13. - Dans le Même: « Vous, mon t.rou~ 
« peau, Je troupeau de mon pâturage, l'homme, VOltS; Moi, votre 
u Dieu. Il - XXXIV. 3'1. - Dans le Même: « Les villes dévas­
« tées seront pleines du troupeau defhomme. Il - XXXVI. 38; -
dans ces passages l'homme est pour ceux qui sont dans le bien, par 
conséquent pour le bien, car c'est pai' le bien que l'homme est 
homme; mais le Vrai qui provient du bien est, dans la Parole, 
appelé 1'I10mme (Vil'·homo), et aussi ûls de l'homme .. 

4288. Ces mêm~s paroles, qui viennent d'être expliquées, con~ 
cernent aussi la nation Juive et Israélite, qui, dans la Parole, est 
appelée Jacob, ainsi qu'il a été dit et montré ci-dessus, N° 4279; 
dans ce sens, qui est nommé interne historique, ces paroles, sa­
voir : Laisse·moi~ car est levée l'aurore, signifient que le représen­
tatif s'éloignait des descendants de Jacob, avant qu'ils vinssent 
dans les représentatifs de la terre de Canaan: il a été montré ci­
dessus quelle a été cette nation, c'est-à·dire que chez elle il n'y a 
cu aucun culte interne, mais seulement un culte externe, qu'ainsi 
le conjugal céleste a été séparé d'avec cette nation, et que c'est pour 
cela qu'il n'a pu être institué chez elle aucune Église, mais seule­
ment un représentatif d'Église, voir N° 4281 : toutefois, il faut 
qu'on sache ce que c'est qu'une Église Représentative, et ce que 
c'est qu'un Représentatif d'Église; il Y a Église Représentative, 
qnand le culte interne est dans le culte externe; et il y a Repré'­
sentatif d'Église, quand le culte interne est nul, et que cependant 
il y a un culte externe; dans l'un et l'autre, ce sont des rites externes 
presque semblables, savoir, semblables statuts, semblables lois et 
semblables préceptes; mais dans une Église Représentative les ex­
lernes correspondent avec les internes, clesorte qu'ils font un, tandis 
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que dans un Représentatif d'Église il n'y a point correspondance, 
parce que les externes ou sont sans internes, ou sont en disco!'· 
dance avec les internes; dans une Église Représemative l'a-, 
mour céleste et spirituel est le principal, tandis que dans un 
Représentatif d'Église c'est l'amoU\' corporel et mondain qui est 
le principal; l'amoUl' céleste et spirituel est l'interne même; or, là où 
n'existe aucun amour céleste et spirituel, mais où est seulement 
l'amour corporel et mondain, il y a l'externe sans l'interne: l'An­
cienne Église, qui exista après le déluge, était une Église Repré­
sentative, mais celle qui fut instituée chez les descendants de Ja­
cob fut seulement un Représentatif d'Église; pour que la diffé­
rence soit bien évidente, elle va être illustrée par des exemples; 
Dans l'Église Représentative le culte Divin se faisait sU\' des mon­
tagnes, parce que les montagnes signifiaient l'amour céleste, et dans 
le sens suprême le Seigneur, N0s 795, ~ 430,2722, 4210; et quand 
ceux de cette Église célébraient le culte sur les montagnes, ils étaient 
dans leur saint, parce qu'alors ils étaient en même temps dans l'a­
moU\' céleste: dans l'Ég1ise Représentative le culte Divin se fai­
sait aussi dans les Bocages, parce que les bocages signifiaient l'a­
mour spirituel, et dans le sens suprême le Seigneur quant il cet 
amour, N0 2722, et quand ils célébraient le culte dans les bo­
cages, ils étaient dans leur saint, parce qu'alors ils étaient en 
même temps dans l'amour spirituel; dans l'Église Représentative, 
quand ils célébraient le culte Divin, ils tournaient leurs faces vers 
le soleil levant, parce que le soleil levant signifiait aussi l'amour 
céleste, N°s 10", 1529, 1530, 244,", 2495, 3636, 3643; et quand 
ils tournaient leurs regards vers la Lune, ils étaient pal'eillement 
remplis d'une certaine vénération sainte, parce que la Lune signi­
fiait l'amour spirituel, Nos 1529, 1530, 1531,24.95, 4.060; de même 
quand ils regardaient le ciel astral, parce qu'il signifiait le ciel an­
gélique ou le Royaume du Seigneur: dans l'Église Représentative 
ils avaient des Tentes ou des Tabel'llacles, et dans ces Tentes un 
culte Divin, et ce culte était saint, parce que les tentes ou les ta­
bernacles signifiaient le saint de l'amour et du cuite, N°s 414, 1,' 02, 
2,145, 2152, 3312; il en etait de même dans d'innombrables cir­
COnstances difl'érentes. Dans le Représentatif de ntglise, il y a eu 
ùe même, il est vrai, dans le commencement un culte Divin sur les 



ARCANES CÉLESTES. 

montagnes, et aussi dans les bocages, ils tournaient de même la 
face vers le soleil levant, ils pOI'taient leurs regal'ds vers la lune et 
vers les astres, et avaient pareillement un culte dans les tentes ou 
tabernacles; mais comme ils étaient dans un culte externe sans. 
culte interne, oudans un amour corporel et mondain et non dans 
un amour céleste et spirituel, et qu'en conséquence ils adoraient 
les montagnes elles-mêmes et les bocages, ct aussi le soleil, la lune 
eL les astres, et même leurs tentes ou tabernacles, et que par suite 
ils avaient rendu idolâtriques ces rites qui avaient été saints dans 
J'l~glise Ancienne, c'est pour cela qu'ils furent restreints il un rite 
commun, savoir, à la montagne où était Jérusalem et enfin où était 
Sion, et au soleil levant d'après cette montagne et la situation du 
temple, comme aussi à une tente commune qui était appelée tente 
de convention, et enfin à l'Arche dans le temple; et cela, afin qu'un 
rcprésen tatif d'Église existât quand ils étai en t dans le saint externe, 
autrement ils auraient profané les choses saintes: par là on peut 
voir quelle différence il ya entre une Église représentative et un 
représentatif d'Église; qu'en général ceux qui ont été de l'Église 
représentative communiquaient avec les trois cieux quant aux inté­
rieurs, auxquels les extcmes servaient pour plans, tandis que ceux 
qui onl été dans le représentatif de l'Église ne eommuniquaient 
point avec les cieux quant aux intél'ieUl's, mais néanmoins les ex­
temes dans lesquels ils étaient tenus pouvaient servir pour plan, 
et cela, d'une manière miraculeuse par la Divine Providence du 
Seigneur, afin qu'il existât une SOI'te de communication entre le 
ciel et l'homme par quelque chosede semùlaùle il l'Église; car, sans 
une communication du ciel avec l'homme par quelque chose de 
l'Église, le genre humain périrait: ce que c'est que la correspon­
dance des internes, on ne peut le pas dire en peu de mots; dans la 
suite, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il en sera parlé. 

4289. Par ces paroles: Laisse-moi, car est levée l'aurore, il est 
signifié que le représentatif s'éloignait des descendants de Jacob 
avant qu'ils vinssent dans les représentatifs de la terre de Canaan: 
on peut le voir par la série des choses dans le sens in terne historique, 
dans lequel il s'agit des descendants de Jacob: leu\' état, quant aux 
choses qui appartiennent il l'Église, est aussi décrit dans la Parole 
par le soir, par la nuit, ct par le matin ou l'aurore, et par celle-ci}. 



GENÈSE, CHAP. TRENTE-DEUXIÈi\Œ. 473 

quand ils vinrent dans la terre de Canaan, par conséquent dans le 
Représentatif de l'Église là. Voici ce qui en est: Le Repl'ésentatif 
de l'Église n'a pu être institué chez eux avant qu'ils eussent été en­
tièrement dévastés, c'est-à-dire, avant qu'ils eussent perdu toute 
connaissance des internes, car s'il y eût eu en eux quelque con­
naissance des internes, ils auraient pu en être affectés, et ainsi ils 
les auraient profanés; en effet, les choses saintes, c'est-à-dire, les 
vl'ais et les biens internes peuvent être profanés par ceux qui les 
connaissent et les reconnaissent, et encore plus par ceux qui en 
sont affectés, et non par ceux qui ne les reconnaissent point; mais 
on peut voir ce qui a déjà été dit et expliqué sm la Profanation, il 
savoir: Que ceux qui connaissent et reconnaissent les choses 
saintes peuvent les profaner, mais non ceux qui ne les connaissent 
pas et ne les reconnaissent pas, N°s 593, 1008, 1010, -1059, 3398, 
3898; que ceux qui sont au dedans de l'ltglise peuvent profaner 
les choses sainles, mais non ceux qui sont au dehors, N° 205,1 ; que 
c'est pour cela que ceux qui ne peuvent demeurer dans la recon­
naissance et la foi du bien et du vrai, en sont détournés autant que 
possible, N°s 3398,2402; et qu'ils sont tenus dans l'ignorance afin 
qu'ils ne profanent point, N°s 30'1, 302, 303; quel danger il y a à 
profaner les choses saintes, N°s 57'1,582; que le culte devient ex­
terne, afin que l'interne ne soit point profané, N°s '1327, ,1328; que 
c'est pour cela que les vrais internes n'ont point été découverts aux 
Juifs, N0 3398. C'est pourquoi il a été pourvu par le Seigneur à 
ce que le véritable Représentatif de J'Église. c'est-à-dire, le Repré­
sentatif interne, s'éloignât de Jacob, avant qu'ils vinssent dans les 
représentatifs de la Terre de Canaan, au point même qu'ils n'ont 
su absolument rien sur le Seigneur; il est vrai qu'ils ont su que le 
~Iessie devait venir dans le ~Ionde, mais ils croyaient que c'était 
pour les élever en gloÎl'e et en éminence au-dessus de tOutes les na­
tions de la terre, et non pour sauver leurs âmes pour l'éternité; 
bien plus, ils n'ont rien su du Royaume céleste, ni de la vie après 
la mort, ni même de la charité et de la foi: afin qu'ils fussent ré­
duits à cette ignorance, ils furent tenus pendant quelques cen­
taines d'années en Égypte, et quand ils en fment rappelés, ils 
ignoraient le nom même de Jéhovah, Exoc\. Ill. 12, ,13,14; et, eIl 
outre, ils avaient perdu tout le culte de l't~glise représentative, an 
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point même qu'après que les préceptes du décalogue eurent été pro­
mulgués devant eux sur la montagne de Sinaï, ils revinrent au 
bout d'un mois au culte égyptien, qui était celui du veau d'or, 
Exod. XXXII; et parce que telle était cette nation, qui avait été 
tirée d'Égypte, tous en conséquence périrent dans le désert; en 
effet, il n'était exigé d'eux rien de plus que d'observer dans la 
forme externe les statuts et les préceptes, car c'était là faire le re­
présen tatif de l'Église, toutefois ceuxqui avaient été élevés en Ég'ypte 
ne purent pas être amenés à cela, mais leurs enfants le purent, 
quoique difficilement, d'abord par des miracles, et ensuite par des 
craintes ct des captivités, comme il résulte clairement des Livres 
de Josué et des Juges. par là on peut voir que tout représentatif réel 
ou inteme de l'Église s'était éloigné d'eux avant qu'ils vinssent 
dans la terre de Canaan, où le Représentatif externe de l'Église a 
été commencé en pleine forme chez eux; en effet, la terre de Ca­
naan était la terre même, où les Représentatifs de l'Eglise ont pu 
être manifestés, car depuis les temps anciens tous les lieux et 
toutes les limites y avaient représenté, voir No 3686. 

4290. Dans le sens interne historique, par ces mots, il dit, je ne 
te lais,~e1'ai pas que tu ne m'aies béni, il est signifié qu'ils insisteraient 
pour être représentatifs: en effet. insister est signifié par je ne te 
Laisserai pas, et le représentatif de l'Église, par être béni. Quant à ce 
qui concerne cette chose, savoir, que les descendants de Jacob ont 
insisté pour être représentatifs de l'Jtglise, et qu'ils n'ont point été 
choisis de préférence aux autres nations, on ne peut pas, il est vrai, 
la voir ainsi d'après les historiques de la Parole dans le sens de la 
lettl'e; et ccla, parce que les historiques de la Parole dans le sens 
de la lettre enveloppent les al'canes du ciel, et se suivent en consé~ 
quence en série; et parce que les noms mêmes signifient les choses, 
et que de plus dans le sens suprême plusieurs noms signilient le 
SeigneUl' Lui-même, comme Abraham, Jischak et Jacob; il a été 
som'erit montré dans ce qui précède que ces personnages signifient, 
dans le sens suprême, le Seigneur, VI)Î1' aussi j\os 0\ 96:>, 1989, 
201 i, 32'15, 3305 f. 3439. Que les descendants de Jacob n'aient 
point été choisis, mais qu'ils aient insisté pour que l'Église fùt 
chez eux, on peut le voir dans plusieurs passages de la Parole 
d'après son sens interne historique, et ouvertement par ceux-ci, 
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dans Moïse: « Jéhovah parla à Moïse: Monte tl'ici, toi et le peuple 
« que tu as fait monter de la te1're d'Égypte, vers la terre de la­
« quelle j'ai juré à Abraham, Jischak et Jacob, en disant: A ta se­
(1 mence je la donnerai; je ne monterai point au milieu de toi, cal' 
« peuple dur de nuque, toi, de peur que je ne te consume dans le 
« chemin. Quand entendit le peuple cette parole mauvaise, ils 
(1 s'affligèrent, et ils déposèrent, chacun leur ornement, de dessus 
« eux. Et Moïse prit la tente, et il se la tendit en dehors du camp, 
" en s'éloignant du camp; Moïse dit à Jéhovah: Vois, Toi, Tu me 
« dis: Fais monter cc peuple, et Toi tu ne m'as pas fait connaître 
« celui que tn enverras avec moi: maintenant donc, je te prie, si 
« j'ai trouvé grâce à tes yeux, fais-moi, je te prie, connaître ton 
« chemin, afin que je sache de Toi que j'ai trouvé grâce à tes yeux; 
« vois aussi que c'est ton peuple, cette nation. Il dit donc: !tIes 
« faces iront, jusqu'à ce que je t'aie donné le repos. » - Exod. 
XXXIII, - il est dit ici que Moïse a fait monter le peuple de la 
terre d'Egypte; qu'ensuite ils déposèrent leur ornement et s'affli­
gèI,:ent, et que Moïse tendit sa tente en dehors du camp, et qu'ainsi 
Jéhovah a consenti j il est donc manifeste qu'eux-même~ ont insisté. 
Dans le Même: « Jéhovah dit à Moïse: Jusqu'à quand M'inÎteront­
« ils, ce peuple, et jusqu'à quand ne croiront-ils point en l\Ioi, 
« après tous les signes que j'ai faits au milieu de lui? je le fl'ap­
« perai de peste, et je l'éteindrai; et je te ferai en nation grande 
« et forte plus que lui. Mais Moïse supplia, et Jéhovah ayant étc 
« fléchi, lui dit: Propice je serai selon ta parole; toutefois, vivant 
« Moi, (je suis), ct sera remplie de la gloire de Jéhovah toute la 
« terre; Cal', quant à tous les hommes qui ont vu ma gloil'e, et 
« mes signes, que j'ai faits en Égypte et dans le désert, qui i\I'ont 
« tenté cependant dix fois, et n'ont point obéi à ma voix, si jamais 
« ils voient la terre de laquelle j'ai jUlé à leurs pères! Tous ceux 
« qui M'ont ilTité ne la verront point; dans cc désert tomlJeront 
« vos corps j mais vos petits enfants j'introduirai.» -Nomb. XIV; 
- d'après ces passages, il est encore évident que Jéhovah a voulu 
les éteindre, par conséquent ne pas instaurer chez eux ntglise, 
mais qu'ils ont insisté, ct que c'est pour cela qu'clle y a été ins­
taurée: ct en outre plusieurs fois ailleurs, où Jéhovah voulait d(~­
tl'uire entièrement cette Nation tant de fois rebelle, mais chaque 
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fois il s'est laissé fléchir par des supplications. La même chose est 
aussi enveloppée en cela qu'il n'a pas été permis à Biléam de mau­
dire ce peuple, Nomb. XXII. XXlIl. XXiV; et encore ailleurs, où 
il est dit que Jéhovah s'est repenti d'avoir introduit ce peuple; que 
JéllOvah a été fléchi; et enfin ell ce que Jéhovah a si souvent traité 
avec lui une nouvelle alliance: de tellc:; choses sont signifiées dans 
le sens interne historique pal' ces paroles: " Je ne te laisserai 
pas que tu ne m'aies béni; » pareillement aussi par cela que 
Jacob a enlevé parfl'aude à Ésaü le droit d'aînesse et la bénédiction, 
Gen, XXV et XXVII. 

4-291. Dans le sens interne historique, par Il lui dit: Quel est 

ton nom? Et il dit: Jacob, il est signifié que c'étaient les descendants 
de Jacob avec leur qualité: on peut le voir par la signification du 
nom, en ce que c'est la qualité, N°s '14-4-, 145, 175a., 1896,2009, 
272l, 3006; et par la signification de Jacob, en ce que ce sont ses 
descendants, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, No 4281. 

4292. Dans le sens interne historique, par Il elit: Non poillt 

Jacob se dira désormais ton nom, mais Israël, il est signifié qu'ils 
ne pourraient pas représenter comme étant Jacob, mais qu'ils re­
présenteraient comme pal' une nouvelle qualité donnée: on peut le 
voir par la signification de Jacob dans la Parole, en ce que ce sont 
ses descendants, N° 4281 ; et pal'la signification du nom, en ce que 
c'est la qualité, N° 4291 ; la nouvelle qualité elle-même, c'est 
Israël dans le sens interne; en effet, Israël est l'homme céleste­
spirituel, pal' conséquent interne, No 4·286; et parce qu'Israël est 
l'homme céleste-spirituel, par conséquent interne, Israël est aussi 
l'Église spirituelle interne, car dire l'homme spirituel, ou dire l'É­
glise spirituelle, c'est la même chose, puisque l'homme spirituel 
dans le particulier est une Église, et que plusieurs sont l'Église 
dans le commun; si l'homme dans le particulier n'était pas une 
]<~glise, il n'y aurait aucune Église dans le commun; c'est cette 
congrégation dans le commun qui, dans le langage ordinaire, est 
appelée Église, mais dans cette congrégation chacun doit être 
tel, qu'il soit une Église; tout commun enveloppe des parties sem­
blables à lui. Quant à la chose elle-même, il sa\'oir, qu'ils ne pour­
raient pas représenter comme étant Jacob, mais qu'ils représente­
raient comme par une nouvelle qualité donnée, qui est Israël, voici 
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~e qui en est: C'était en particulier les descendants de Jncob qll i 
devaient représenter J'Église, et non pas en particulier les descen­
dants de Jischak, car les descendants de Jisckak provenaient non­
seulement de Jacob, mais aussi d'Ésaü; c'était encore moins en 
particulier les descendants d'Abraham, car les descendants d'A­
braham provenaient non-seulement de Jacob et d'Ésaü, mais en­
core de Jischmaël, et aussi des fils qu'il avait eus de Kéturah sa 
seconde épouse, savoir, de Zimran, de Jochschan, de Médan, de 
l\iidian, de Jischbak, de SChuach, et de leurs fils, Voir Gen. XXV. 
1, 2, 3, 4. Maintenant, les descendants de Jacob ayant insisté afin 
d'être représentatifs, comme il a été montré ci-dessus, N° 4290, 
ils ne pouvaient pas représenter comme étant Jacob, ni comme 
étant Jischak, ni comme étant Abraham; ils ne pouvaient pas re­
présenter comme étant Jacob, parce que Jacob représentait l'Ex­
terne de l'Église, et non l'Interne; ils ne pouvaient pas non plus 
représenter comme étant ensemble Jischak, ni comme étant en­
semble Abraham, pOUl' la raison qui vient d'être donnée; afin donc 
qu'ils pussent représenter l'f:glise, il fallait nécesJairement qu'il 
fût donné un nouveau nom à Jacob, et par ce nom une nouvelle 
qualité, qui signifiât J'homme' Interne spirituel, ou, ce qui est la 
même chose, l'Église Interne spirituelle; cette nouvelle qualité, c'est 
Israël; toute Église du SeigneUl' est Interne et Externe, ainsi qu'il 
a déjà été expliqué plusieurs fois; c'est l'Église Interne qui est re­
présentée, et c,'est l'Église "Externe qui représente; ntglise Interne 
est aussi ou spirituelle, ou Céleste; l'Église Interne Spirituelle 
était représentée par hraël, mais l'Église Interne Céleste fut en­
suite représentée par Jehudah; c'est aussi pour cela qu'il fut fait une 
division, et que les Israëlitcs par eux-mêmes constituaient un 
Royaume, et les Juifs par eux-mêmes un autre Royaume; mais, 
d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera parlé d" ces 
Royaumes dans la suite. De Ill, il est évidQnt que Jacob, c'est-à­
dire, les descendants de Jacob n'ont pu représenter l'Église, 
Comme étant Jacob, car ce serait seulement représenter l'Externe 
ùe l'Église; mais ils l'ont pu, comme étant aussi Israël, parce 
qu'Israël est l'Interne. Que ce soit l'Interne qui est représenté, et 
l'Externe qui représente, cela a déjà été montré très-souvent, et on 
peut le voir aussi d'après l'homme lui~même; le Lan~age de 

VII. 12 
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l'homme représente sa pensée, et l'action de l'homme représente 
sa volonté; le langage ct l'action sont les externes de l'homme, 
tandis que la pensée ct la volonté sont ses intemes; de plus, la 
face de l'homme pal' ses diverses physionomies représente l'une et 
l'autre, savoir, tant sa pensée que sa volonté; chacun sait que la 
face par la physionomie représente, car chez les hommes sincères 
leurs états intérieurs peuvent être vus d'après la physionomie de la 
face; en un mot, tout ce qui appartient au corps repl'ésente ce qui 
appartient à l'esprit (animus) et ce qui appartient au mental: il en 
est de même des externes de l'Église, car les externes de l'Église 
sont comme le corps, et les internes comme l'âme; on sait, par 
exemple, que les autels et les sacrifices qu'on y faisait étaient des 
externes, et pareillement les pains de proposition, le chandelier 
avec les lampes, comme aussi le feu perpétuel, chacun peut savoir 
aussi que ces externes ont représenté les internes; de même pour 
tous les autres rites; d'après ce qui vient d'être rapporté, on peut 
yoir que ces externes ne pouvaient représenter des externes, mais 
représentaient les internes; qu'ainsi Jacob ne pouvait représenter 
comme étant Jacob. parce que Jacob est l'Exteme de l'Église, mais 
Jacob pouvait représenter comme étant Israël, parce qu'Israël en 
est l'Interne. Voilà cc qui est entendu par la nouvelle qualité 
donnée, que les descendants de Jacob l'eprésenteraient. 

4293. Dans le sens interne historique, par ces mots, Caf' en 
[J"ince tu as combattu avec Dieu et avec les Iwmmcs> et tu l'as em­
porté, il est signifié à cause de leur opiniâtreté dans leurs phantai­
sies et dans leurs cupidités: on peut le voir par la signification de 
Dieu, et par la signification des hommes, en ce que ce sont les vrais 
et les biens, N° 4287 ; ces mêmes expressions ont ici le sens op­
posé, parce que dans ce sens elles sont dites des descendants de 
Jacob, chez lesquels, comme il a été montré ci-dessus, il n'y avait 
intérieurement aucun vrai ni aucun bien, mais des faux et des 
maux, les faux sont les phantaisies parce qu'ils appartiennent aux 
phantaisies, et les maux sont les cupidités parce qu'ils appartien­
nent aux cupidités. Que les hommes d~ cette Nation aient insisté 
afin d'être représentatifs, c'est-à-dire, ann d'être elix-mêmes 
l'Éo'lise par préférence à toutes les nations de la terre entière, on 

" je voit ci-dessu::;, N° 4290; et il est enlcnùu ici que cela fut permis 
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11 cause de leur opiniâtreté dans leurs phantaisies et dans leurs cupi­
dités: personne ne peut savoir quelles sont leurs phantaisies et 
leurs cupidités, si cc n'est celui qui a eu dans l'autre vie quelque 
fréquentation avec eux; ct cela m'a éLé accordé afin que j'en eusse 
connaissance; en effet, je m'y suis quelquefois entretenu avec eux; 
plus que tous les autres ils s'aiment et ils aiment les richesses du 
monde; et en outre, plus que tous les autres ils craignent la perte 
de l'honneur mondain et aussi la perte du gain; c'est pourquoi 
encore aujourd'hui, comme autrefois, ils méprisent tous les autres 
en les comparant à eux-mêmes, et ils cherchent pour eux des ri­
chesses avec une avidité très-tenace, et de plus ils sont craintifs; 
tomme telle avait été cette nation depuis les temps anciens, ils 
pouvaient mieux que les autres être tenus dans un saint externe 
sans aucun saint interne, et par là représente l' dans la forme ex­
terne les choses qui appartiennent à l'Église; ce sont ces phan tai­
sies et ces cupidités qui ont produit une telle opiniâtreté: cela 
aussi est manifeste d'après plusieurs choses qui sont rapportées sur 
eux dans les historiques de la Parole; ils ont pu, après avoir été 
punis, être dans une humiliation externe qu'aucune autre nation 
n'aurait pu supporter, car ils ont pu pendant des jours entiers 
rester prosternés contre terre, se rouler dans la poussière, et ne 
se relever que le troisième jour; ils ont pu aussi pendant plusieurs 
jours gémir, aller en sacs, en vêtements déchirés, répandant de la 
cendre ou de la poussière sur leur tête; ils ont pu pendant plusieurs 
jours jeûner continuellement, et pendant ce temps-là verser en 
abondance des larmes amères; mais tout cela ne provenait que 
d'un amour corporel et tCl'I'estl'e, ct de la crainte de perdre la pré­
éminence et les l'ichesses mondaines; car il n'y avait rien d'interne 
qui les affectât, parce qu'ils ignoraient absolument ce que c'était 
que l'inteme, ct ne voulaienL pas même le savoir; par exemple, 
qu'il y eût une vie après la mort, et qu'il y eût un salut ét.ernel. 
Par là on peut voir que, puisqu'ils étaient tels, il fallait absolument 
qu'ils fussent privés de tout saint interne, car ce saint ne concorde 
en aucune manière avec un tel saint exteme, cal' ces saints sont 
entièrement opposés; on peut voit' aussi qu'ils pouvaient micux que 
les autres faire le représentatif de l' (~glise, c'est-il-dirc, rcpr'i:sclI 1er 
les saints dans la forme cxlemc, sans aucun saint internc; ct 
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qu'ainsi par celte nation il pouvait y avoiI' quelque chose ùe la 
communication avec les cieux, VOil' No 4·288. 

4294.. Vers. 29, 30, 3'1, 32. Et demandll Jacob, et il dit: Dé­
clare, je te prie, ton nom. El il dit: Pourquoi cela t'enquiers­
tu de mon nom? et il le bénit là. Et appela Jacob le nom du lieu 
Péniël, car, (dit-il), j'ai vu Dieu {aces à (aces, et a été délivrée mon 
âme. Et se leva pour lui le soleil, comme il passait PéllUël, el lui boî­
tait snI' sa cuisse. C'est pourquoi ne mangent poilltles fils d' lsJ'Uëlle 
nerf de déplacement, qui (est) SUl' l'emboîture de la cuisse, jusqu'à 
ce jour, parce qu'il toucha à l'emboîture de la cuisse de Jacob le 
nerf de déplacement. - Demanda Jacob, et il dit: Déclare, je 
te pl'ie, Ion nom, signifie le Ciel angélique et la qualité de ce Ciel: 
et il dit: POlu'quoi cela t'enquiers-tu de mon nom, signifie que le 
Ciel ne voulait point se révéle)' : et il le bénit là, signifie la con­
jonction avec le Divin céleste-spirituel: et appela Jacob le nom du 
Lieu Péniël , signifie l'état des tentations: Cal', (dit-il), j'ai vu Dieu 
faces à (aces, et a été délivl'ée mon âme, signifie qu'il soutenait les 
tentations les plus graves, comme si elles venaient du Divin: et se 
leva pour lui le soleil, signifie la conjonction des biens: comme il 
passait Pénuël, signifie l'état du vrai dans le bien: et lui boitait 
SUl' sa cuisse, signifie que les vrais n'avaient pas encore été dis­
posés dans cet ordre, qu'ils pussent, tous ensemble avec le bien, 
entrer dans le bien céleste-spirituel: c'est pourquoi ne mangent 
poinlles fils d' IS1'aëlle nerf de déplacement, qui (est) sur l'emboîture 
de la cuisse, signifie que les vrais dans lesquels il y avait des faux 
n'ont point été appropriés: jusqu'à ce jow', signifie qu'à perpétuité 
les faux ne seront point adjoints: parce qu'il toucha à l'emboîture 
de la cuisse de J (l,cob le nerf de déplacement, signilie la cause 
parce que ce sont des faux. 

Dans le sens interne historique, où il s'agit des descendants de 
Jacob, par demanda Jacob, et il dit: Déclare, je te prie, ton 
nom, sont signifiés les mauvais esprits: par il dit: Pourquoi cela 
t'enqlliers-tu de mon nom, il est signifié qu'ils ne reconnaissaient 
point que cela venait des mauvais esprits: par il le bénit là, il est 
signifié que cela fut fait ainsi: par appela Jacob le nom du lieu 
Péniël, il est signifié l'état en ce qu'ils revêtaient les représenta­
tions: par car, (dit-il), j'ai vtt Dieu faces à faces, el a été délivrée 
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mon âme, il est signifié qu'il était présent d'une manièl'e représen­
tative : par se leva pour lui le .~olcil, il est signifié quand ils venaienl 
dans les représentations: pal' comme il passait Pénuël, il est si­
gnifié quand ils venaient dans la tene de Canaan: par lui bOitait 
sur sa cuisse, il est signifié que les biens et les vrais étaient entière­
ment perdus chez ceUe postédté : par c'est pourquoi, ne mangent 
point le., fils d'Israël le nel'f de dé,!lacement, qui (est) sur l'emboÎ­
ture de la cuisse, il est signifié que les descendants devaient le sa­
voir: par jusqu'à ce jour, il est signifié qu'à perpétuité ils seront 
tels: par parce qu'il toucha à f emboîtu/'e de la cuisse de Jacob le 
ncrf de déplacement, il est sign ifié parce que l'héréditaire chez eux 
n'a pu être déraciné par la n'génération, parce qu'ils n'admettaient 
point la régénération. 

~,'29D, Et demanda Jacob, el il dit: Déclare, je te prie, ton 
nom, signifie le ciel angélique el la qualité de ce ciel: on peut le 
voir par la représentation de Jacob, en ce qu'il est le Seigneur 
quant au Divin Naturel, ainsi qu'il a été dit ci-dessus, et par la si­
gnification de Dieu dont il demanda le nom, el aussi par celle des 
hommes avec qui en prince il a combaUu et l'a emporté, en ce que 
ce sont les vrais et les biens, ainsi ceux. qui sont dans les vrais et 
dans les biens, voir ci-dessus N° 4287; et comme le ciel angélique 
est ciel pal' les vrais et les biens, c'est ce ciel qui est spéciale­
ment signifié par Dieu et les hommes sur lesquels le Seigneur l'a 
emporté: souvent dans la Parole les Anges sont aussi appelés 
dieux, et cela d'après les vrais et les hiens ; par exemple, dans 
David: « Dieu s'est présenté dans l'assemblée de dieu, au milieu 
« des dieux il a ju~é,Moi j'ai dit: Des dieux, vous, et des fils du 
« Très-Haut, vous tons, ))- Ps. LXXXII. ·1, 6; - là, il est bien 
évident que l'assemblée de dieu et les dieux sont le ciel angélique. 
Dans le l\1ême: « Qui dans l'éthel' sera comparé à Jéhovah, sera 
« assimilé à .1éhovah parmi les fils des dieux? » - Ps. LXXXiX. 
7. - Dans le Même: Il Confessez le Dieu des dieux, confessez le 
le SeigneUl' des seigneurs, " - Ps. CXXXVI. 2, 3; - de là, et 
aussi de ce que personne ne peut combattre avec Dieu en prince et 
prévaloir, et pareillement de ce que celui qui est appelé Dieu ne 
voulait pas l'évéler son nom, il est bien eviclent que c'est le ciel an­
gélique avec lequel le Seigneur a combattu: qu'il y ait ici un arcalle 
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caché, c'est cc qu'on voit clairement pal' ces paroles mêmes: 
« Pourquoi cela t'enquiers-tu de mon nom; Il en effet, si c'eût été 
Jéhovah Dieu, il n'aurait pas caclté son nom, et Jacob ne lui aurait 
pas dit; « Quel est ton nom? Il car s'enquérir du nom enveloppe 
un autre ou d'autres dieux que Dieu Lui-Même. Que le Seigneur 
dans les tentations ait enfin. combattu contre les anges eux-mêmes, 
ct bien plus contre le ciel angélique tout entier, c'est un arcane 
qui n'a pas encore été découvert; mais voici ce qui a lieu: Les 
Anges sont, il est vrai, dans une suprême sagesse et dans une su­
prême intelligence, mais toute sagesse et toute intelligence leur 
vient du Divin du SeigneU1' ; par eux-mêmes ou par le propre ils 
n'ont rien de la sagesse ni rien de l'intelligence; autant donc ils 
sont dans les vrais ct dans les biens d'après le Divin du Seigneur, 
autant ils sont sages et intelligents: que les Anges pat' eux-mêmes 
n'aient rien de la sagesse ni rien de l'intelligence, c'est ce qu'ils 
confessent ouvertement eux-mêmes, bien plus ils sont indignés si 
quelqu'un leur attribue quelque sagesse et quelque intelligence, 
car ils savent et perçoivent que ce serait dérober au Divin ce qui 
est Divin, et s'attribuer ce qui n'est pas à eux, par conséquent se 
rendre coupables du crime de vol spirituel; les anges disent aussi 
que tout leur propre est le mal et le faux, tant par l'héréditaire que 
pal' la vie actuelle dans le monde quand ils étaient hommes , N° 1880, 
et que le mal et le faux. n'ont point été séparés ou enlevés d'avec 
eux, qu'ainsi ils n'ont point été justifiés, mais que chez eux tout 
reste, et que c'est pal' le Seigneur qu'ils sont détournés du mal et 
du faux et tenus dans le bien et dans le vrai, No 1584 j tous les 
anges font cet aveu, et personne n'est admis dans le Ciel, à moins 
qu'il ne sache et ne croie cela; car autrement on ne peut être dans 
la lumière de la sagesse et de l'intelligence qui procèdent du Sei­
gneur, par conséquent on ne peut être ni dans le bien ni dans le 
vrai; par là on peut aussi savoir comment il faut entendre que le 
ciel n'est point pur devant les yeux de Dieu, comme dans Job , 
Chap. XV, 15. Cela étant ainsi, le Seigneur, afin de rétablir tout 
le Ciel dans l'ordre céleste, a aussi admis en Lui (}es tentations de 
la part des anges, qui n'ét;-\icnt ni tians le bien ni dans le vrai, en 
tant qu'ils étaient dans le propre, ces tentations sont les plus in­
times de toutes, ear eH es agissent seulement dans les fins, et avec 



GENÈSE, CHAP. TlmNTE-DEUXlf~iUE. i 83 

une subtilité telle, qu'elle ne peut nullement être remarquée; mais 
autant ils ne sont pas dans le propre, autanl ils sont dans le hien 
ct dans le nai, et autant ils ne peuvent tenter: en outre, les Anges 
sont continuellement perfectionnés par le Seigneur, et cependant 
jamais dans toute l'éternité ils ne peuvent être perfectionnés, au 
point que leur sagesse et leur intelligence puissent êtœ comparées 
avec la Sagesse Divine et l'Intelligence Divine du Scigneur; en 
elfet, les Anges sont finis et le SeigneUl' est Infini; entre le fini et 
l'Infini il n'existe pas de comparaison. Par là on peut voit' mainte­
nant ce qui est entendu par le dieu avec qui Jacob a combattu en 
prince, et aussi pourquoi ce dieu Ile voulait pas révéler son nom_ 

4,296. Pourquoi ceLa t'enquiers-tu de mon nom, signifie qur. le 
ciel ne vouLait point se ré/léLcr: on le voit d'après ce qui vient 
d'être dit et montré N° 4,295. 

4297. Et iL Le bénit Là, signifie La conjonction avec Le Divin cé­
Lesle-spÙ'itueL : on le voit pat' la signification de bénir, en ce qne 
c'est la conjonction, N°s 3504·,3514.,3065, 3584·; que ce soit av'3C 
le Divin céleste-spirituel, cela est évident d'après ce qui précède 
sur Jacob, en cc qu'il a éLé nommé Israël, car Israël représente le 
Seigneur quan t au Di vin céleste-spirituel, N' 4,286; on peut voir 
aussi au même endroit cc que c'est que le céleste-spirituel. 

4·298. Et appela Jacob le nom du Lieu PéniëL, signifie l'état des 
tentations: on le voit par la série des choses; en effet, autrefois on 
donnait des noms aux lieux oü quelque chose de particulier arri­
vait, et ces noms étaient significatifs de la chose qui y était arrivée 
cl de l'élal de celle chose, N°s 340, 2643, 34,2.t; à cc lieu a été 
donné un nom qui signifiait l'état des tentations, car l'état des 
tentations est décrit ici par la lutte ct le combat de Jacob: PéniëL, 
dans la langue originale, signifie les faces de Dieu; dans cc qui va 
suivre, il sera expliqué que voir les faces dè Dieu, c'est soutenir les 
plus graves tentations. 

4299. Caf', dil-iL,jai vu Dieu faces à faces, el a élé déLim'ée mon 
âme, signifie qu'iL soutenait Les tentations Les pLus graves t:omrne si 
elles venaient du Divin: cela est évident pal' la signification de voà­
Dieu, en cc que c'est s'approcher vers Lui par les intérieurs, savoir, 
pal' les biens ct pal' les vrais, el pal' conséquent la présence, 
N° 4198; et.par la signification ùes {aces, en cc qu'clics sont les 
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intérieurs, ~os '1999, 2,j.34, 3527, 3573, 4066, pal' conséqueTll les 
pensées et les affections, car les unes et les autres sont des inté­
rieurs, parce qu'ellcs appartiennent à l'esprit (animus) et au mental, 
et se manifestent sur la face; et par la signification de mon âme a 
été délivrée, en ce que c'est soutenir, savoir, la présence Divine: 
que toutes ces choses signifient qu'il soutenait les tentations les 
plus graves comme si elles venaient du Divin, c'est ce qu'on ne 
peut voir que pal' les causes procbaines et éloignées des tentations; 
les causes prochaines sont chez l'homme les maux et les faux, qui 
l'induisent dans les tentations, par conséquent les mauvais esprits 
et les mauvais génies qui les insinuent, N° 4249; mais toutefois 
personne ne peut être tenté, c"est-à-dire, nc peut subir aucune ten­
tation spirituelle, à moins qu'il n'ait la conscience, car la tentation 
spirituelle n'est autre chose qu'un tourment de la conscience, par 
conséquent il n'y a que ceux qui sont dans le bien céleste et spiri­
tuel, qui puissent être tentés, cal' ceux-ci ont la conscience, les 
autres ne l'ont point, et ne savent pas même ce que c"est que la 
conscience : la conscience est la nouvelle volonté et le nouvel 
entendement donnés par le Seigneur, ainsi c'est la présence du 
Seigneur chez l'homme, et cette présence est d'autant plus proche, 
que l'homme est davantage dans l'affection du bien ou du vmi; si 
la présence du SeigneUl' est plus proche que n'est l'homme dans 
l'affection du bien ou du vrai, l'homme vient dans la tentation; et 
cela, parce que les maux et les faux qui sont chez l'homme, tem­
pérés, avec les biens et les vrais chez lui, ne peuvent soutenir une 
présence plus proche; c'est ce qu'on peut voir d'après ce qui existe 
dans l'autre vie, savoir, que les mauvais esprits ne peuvent jamais 
approcher d'une société céleste, qu'aussitôt ils ne commencent à 
être dans l'angoisse et dans la torture; et que les ma1:lvais esprits 
ne suppoltent pas que les anges les inspectent, car aussitôt ils sont 
dans les tourments et tombent en défaillance; on peut le voir aussi 
en ce que l'enfer a été éloigné du ciel, parce que l'enfer ne supporte 
pas le ciel, c'est-il-dire, la présence du Seigneur qui est dans le ciel; 
c'est de là qu'il est dit des mauvais esprits, dans la Parole: « AIOl'S 
« ils commenceron t à dire aux montagnes: Tombez sur nous; et aux 
« collines: Cachez-nous.» - Luc, XXIII. 30; - et ailleurs; 
u Ils diront aux montagnes et aux rochers : Tombez SUI' nous, et 
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« cachez-nous de la face de celui qui est assis sur le trône. " -
Apoc. VI.. , 6; - et même la sphère nuageuse et obscure qui 
s'exhale des maux et des faux de ceux qui sont dans l'enfer, appa­
rait comme une montagne ou un rocher, sous lesquels ils sont 
cachés, voir N°' 1265, 1267, -1270. D'après ces explications, on 
peut savQir que j' ai vu Dieu {aces à faces, et a été délivrée mon âme, 
signifie les plus graves tentations comme si elles venaient du 
Divin: les tentations et les tortures semblent venir du Divin, parce 
qu'eHes existent par la présence divine du Seigneur, ainsi qu'il a 
été dit, mais néanmoins elles viennent non pas du Divin ou du 
Seigneur, mais des maux et des faux résidant chez celui qui est 
tenté ou tourmenté; en elfet, il ne procède du Seigneur que ce qui 
est saint, le bien, le vrai et le miséricordieux, c'est ce saillt, savoir, 
le bien, le vrai et le miséricordieux, que ne peuvent supporter 
ceux qui sont dans les maux et dans les faux, parce que ce sont 
des opposés ou des contraires; les maux, les faux et l'impitoyable 
tendent continuellement à violer ces choses saintes, ct autant ils 
les attaquent, autant ils sont tourmentés; et quand ils les allaquent 
et que par suite ils sont tourmentés, ils pensent que c'est le Divin 
qui tourmente; voilà ce qui est entendu par « comme si elles ve­
naient du Divin. Il Que personne ne puisse voir Jéhovah face à 
face et vivre, c'est ce qui était connu des anciens, ct pal' suite 
cette connaissance était passée chez les descendants de Jacob; 
aussi étaient-ils transportés de joie, quand ils avaient vu un ange 
et que cependant ils vivaient; comme dans le Livre des Juges: 
"Guidéon vit que c'était l'Ange de Jého1'ah; c'est pourquoi Gui­
« déon dit: (( Ah! Seigneur Jéhovih, puisque j'ai vu rAnge de lé­
I( hovalt {ace à {ace! Et Jéhovah lui dit: Paix il toi, ne crains point, 
« car tu ne mourras point . • - VI. 22,23.-Dans le même Livre: 
" iUanoach dit à son épouse : ~lourallt nous mourrons, ca,. nous 
« a~-ons VI' Dieu. )1 - XIII. 22; _. et dans Moïse: « Jéhovah dit 
« à !Ioïse: Tu ne pOU1-ras pas voir mes {aces, car ne pellt Me voir 
« l'homme et vivre. » - Exod. XXXIII. 20: - s'il est dit (le 
l\-Ioïse qu'il parla avec Jéhovah {ace à {ace, Exod. XXXUl. ·1 -1 ; et 
que «Jéhovah l'a connu face à {ace, " Deutér. XXXIV. ·f 0, c'est 
qu'Il lui avparut dans une forme humaine adéquate à la réception 
qui était externe, savoir, eorrlme un vieillard barhu assis près de 
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lui, ainsi que j'en ai été instruit par les anges; de là aussi les Juifs 
n'ont eu d'autre idée de Jéhovah que comme d'un homme Très­
Ancien, ayant une barbe longue et hlanche comme la neige, qui, 
plus que tous les autres dieux, pouvait faire des miracles; non pas 
qu'il fut très-saint, parce qu'ils ignoraient ce que c'était que le 
saint; à plus forte raison n'auraient-ils pu voir en aucune manière 
que le saint procédait de lui, parce qu'ils étaient dans un amour 
corporel et terrestre, sans aucun saint interne, N°s ~289, ~293. 

~300. Et se leva pour luile soleil, signifie la conjonction des biens: 
on le voit par la signification du soleil qlti se lève, en ce que c'est 
la conjonction des biens; de ce que par l'aurore qui se lève il est 
signifié quand la conjonction est près de se faire ou commence, 
voir N0 4.283, il s'en suit que le soleil qui se lève est la conjonction 
elle-même; en effet, le soleil dans le sens interne signifie l'amour 
céleste, N0s 1529, 1530, 2U,~, 2495, 3636, 3643,4060, pal' consé­
quent les biens, cal' les biens appartiennent à cet amour; quand 
l'amour céleste se manifeste chez l'homme, c'est-à-dire, quand il 
est aperçu, il est dit que le soleil se lève, car alors les biens de cet 
amollI' sont conjoints avec l'homme. 

430,1. Comme il passait Pénuël, signifie l'état du vrai dans le 
bien: on le voit par la signification de Pénuël, en ce que c'est l'étal 
du vrai dans le bien; en effet, le Jabbock, que Jacob passa d'abord 
quand il entra dans la terre de Canaan, était ce qui signifie la pre­
mière insinuation des affections du vrai, voir N0s ~270, 4271; 
c'est maintenant Pénuël qu'il passe, de là vient quePénuël signifie 
l'élat du vrai insinué dans le bien; il s'agit aussi de la conjonc­
tion du bien, et le bien n'est bien que quand en lui il yale vrai, 
car le llien tire du vrai sa qualité et aussi sa forme, au point que le 
bien ne peut être appelé bien chez aucun homme, si dans ce bien il 
n'y a pas le vrai, mais le vrai reçoit par le bien son essence et par 
conséquent sa vie: or, puisqu'il en est ainsi, et qu'il s'agit de la 
conjonction des biens, il s'agit aussi de l'état du vrai dans le bien. 
Quant à ce qui concerne l'état du vrai dans le bien, il peut, il est 
vrai, être décrit, mais néanmoins il ne peut être saisi que pal' ceux 
qui ont la perception céleste; les autres ne peuvent pas même 
avoir une idée de la conjonction du vrai avec le bien, car le vrai 
est pour eux dans l'obscur; en eirct, ils appellent vrai ce qu'ils ont 
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appris pal' les doctrinaux, et bien cc qui se fait selon ce vrai; mais 
ceux qui ont la perception, sont dans la lumière céleste quant il 
l'entendement ou quant à la vue intellectuelle, et sont affectés des 
vrais qui sont conjoints au bien, comme l'œil ou la vue corporelle 
est affectée des fleUl's dans les jardins et dans les prairies pendant 
la saison du printemps; et ceux qui sont dans une perception inté­
rieure en sont affectés aussi comme de l'odeur qui s'en exhale; tel 
est l'état angélique, aussi ces anges perçoivent-ils toutes les diffé­
rences et toutes les variétés de l'insinuation et de la conjonction du 
vrai dans le bien, par conséquent des choses indéfinies en compa­
raison de l'homme, car l'nomme ne sait pas même qu'il y a quel­
que insinuation et 'luelque conjonction, et que c'est Pal' là que 
l'homme devient spirituel; toutefois, afin qu'on ait quelque notion 
sur ce sujet, il faut en dire quelques mots: Il y a deux choses qui 
constituent l'homme interne, savoir, l'entendement et la volonté; à 
l'entendement appartiennent les vrais, et à la volonté les biens, car 
ce que l'homme sait et comprend être de telle manière, il l'appelle 
vrai, et ce qu'il fait d'après le vouloir, par conséquent ce qu'il 
veut, il l'appelle bien; ces deux facultés doivent faire un: cela 
peut être illustré par une comparaison avec la vue de l'œil, et avec 
le charme et le plaisir qui sont aperçus pal' cette vue; quand l'œil 
voit des objets, II apel'çoit le charme et le plaisir qui en résultent, 
selon les fOI'mes, les couleurs, et par suite selon les beautés dans 
le commun et dans les parties, en un mot, selon l'ordre ou les dis­
positions en séries; ce charme et ce plaisir appartienneut non pas 
à l'œil, mais à l'esprit (animus) et à son affection; et autant 
l'nomme en est affecté, autant il les voit et autan~ la mémoire les 
retient; mais les objets que l'œil voit sans aucune affection, passent 
et ne sont point gravés dans la mémoire, par conséquent ne lui 
sont point conjoints; de là il est évident que les objets de la vue 
extel'l1e sont implantés selon le charme et le plaisir des affections, 
et qu'ils sont dans ce charme et dans ce plaisir, car lorsqu'un sem­
blable charme ou un semblable plaisir revient, de tels objets re­
viennent aussi, pareillcment lorsque des objets semblables re­
viennent, un tel charme et un tci plaisir reviennent aussi, avec 
variété selon les états: il en est dc même de l'entendement, qui 
est la vue interne; ses objels sont les spirituels et ~onl appelés 
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vrais, le champ de ces objets est la mémoire, le charme et le plaisil' 
de cette vue, c'est le bien; ainsi c'est dans le bien que sont semés 
et implantés les vrais: par là on peut voir en quelque sorte ce que 
c'est que l'insinuation du vl'ai dans le bien, et la conjonction du 
vrai dans le bien; et aussi ce que c'est que le bien dont il est ici 
question, sur lequel les anges perçoivent tant de choses innom­
brables, tandis que l'homme en perçoit à peine quelques unes. 

4302. Et lui boitait SUl' sa cuisse, signifie que les vrais n'avaient 
pas encore été disposés dans cet ordre, qu'ils pussent, tous ensem.ble 
avec le bien, entrer dans le bien céleste-spirituel: on le voit par la· 
signification de boite l', en ce que c'est êtl'e dans un bien où ne 
sont pas encore les vrais réels, mais où il ya des vrais communs 
dans lesquels les vrais réels peuvent être insinués, et des choses qui 
ne discol'dent point avec les vrais réels, ainsi qu'il va être dit; 
mais dans le sens suprême, où il s'agit du Seignem', boiter sur la 
cuisse signifie que les vrais n'avaient pas encore été disposés dans 
cet ordre, qu'ils pussent tous entrer avec le bien dans le bien cé­
leste-spirituel; que la cuisse soit le bien céleste-spirituel, on le voit 
ci-dessus, Nos 1,277, IJ,278. Quant à l'ordre dans lequel doivent 
être les vrais, quand ils entrent dans le bien, ici, dans le bien cé­
leste spirituel, il n'est pas non plus possible de l'exposer de manière 
qn'il soit saisi, car il faut auparavant savoir ce que c'est que l'ordre, 
et ensuite quel est l'ordre pour les vrais, puis ee que c'est que le 
bien céleste-spirituel, et enfin comment les vrais entrent par le bien 
dans ce bien céleste-spirituel; lors même que ces choses seraient 
décrites, elles ne seraient néanmoins évidentes que pour ceux qui 
sont dans la perception céleste, et en aucune manière pour ceux 
qui sont seulement dans la perception naturelle; en effet, ceux qui 
sont dans la perception céleste, sont dans la lumière du ciel, qui 
procède du Seigneur, dans laquelle il y a l'intelligence et la sa­
gesse; mais ceux qui sont dans la lumière naturelle ne sont dans 
aucune intelligence ni dans aucune sagesse, si ce n'c,st qu'autant 
que la lumière du ciel influe dans cette lumière, et la dispose de 
manière que les choses qui appartiennent au ciel se montrent 
comme dans un miroiI' ou dans une sorte d'image représentative 
dans celles qui appartiennent à la lumière naturelle; car la lu­
mière naturelle ne fait rien voir du vrai spirituel sans l'influx de la 
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lumière du ciel: ,'oici seulement cc qui peut être dit de l'ordre, 
dans lequel doivent être les vrais pour qu'ils puissent entrer dans le 
bien, c'est que tous les vrais comme tous les biens, non-seulement 
quant aux communs, mais encore quant aux particuliers, et même 
quant aux plus singuliers, ont été disposés dans le ciel dans cet 
ordre, que l'un regarde l'autre dans la même forme que les 
membres, les organes et les viscères du corps humain, ou leurs 
usages, dans le commun, puis dans le particulier, et aussi dans les 
plus singuliers, se regardent mutuellement et font qu'ils sont un; 
de là, c'est-à-dire, d'après l'ordre dans lequel sont les vrais et les 
biens, le ciel même est appelé le Très-Grand Homme; sa vie elIe­
même.vient du Seigneur, qui par Lui-Même dispose toutes choses 
en général et en particulier dans un tel ordre; c'est de là que le ciel 
est la ressemblance et l'image du Seigneur; lors donc que les vrais 
ont été disposés dans l'ordre oh est le ciel, ils sont dans l'ordre cé­
leste et peuvent entrer dans le bien; les Viais et les biens chez 
chaque ange sont dans un tel ol'dee, et aussi les vrais et les biens 
chez chaque homme qui est régénéré sont disposés dans un tel 
ordre: en un mot, l'ordre du ciel est la disposition des vrais appar­
tenant à la foi dans les biens appartenant à la charié à l'égard du 
prochain, et la disposition de ceux-ci dans le bien appartenant à 
l'amour envers le Seigneur. Que boitel', ce soit être dans un bien où 
ne sont pas encore les vrais réels, mais où il y a néanmoins des 
vrais communs dans lesquels ceux-là peuvent être insinués, et des 
choses qui ne discordent point avec les vrais réels; et qu'ainsi les 
boiteux soient ceux qui sont dans le bien, mais non dans le bien 
réel, pal' ignorance du vrai, bien dans lequel sont les gentils qui 
vivent dans une charité mutuelle, c'est ce qu'on peut voir dans ces 
passages de la Parole, oit dans un sens bon sont nommés les boi­
teux et ceux qui boitent, comme dans Ésaïe: « Seront ouverts les 
« yeux des aveugles, et les oreilles des sourds seront ouvertes; 
« alors sautera comme un cerf le Boiteux, et chantera la langue 
« du muet. )) - XXXV. 5,6. - Dans Jérémie : « Voici,je vais les 
u ramener de la tetTe du septentrion, et je les rassemblerai des 
« flancs de la terre, parmi eux l'avcu~;le et le Boiteux, la femme 
« enceinte et celle qui enfante, ensemble. » - XXXI. 8. - Dans 
Michée: Il En ce jour-là, parole de Jéhovah, je rassemblerai celle 
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" qui Boite, et celle qui a été repoussée je recueillerai, et je mettrai 
« celle qui Boite en restes, et celle qui a été repoussée en une na­
u tion nombreuse, ct règnera Jéhovah sUl'eux dans la montagne 
" de Sion, dès maintenant et dans l'éternité. »-IV. 6,7. - Dans 
Séphanie: (( En ce temps-là je sauverai celle qui Boite, et celle qui 
« a été repoussée jc recueillerai, et je les mettrai en louange et en 
« renom. »-lll. ,19; - dans ces passages, chacun peut voir que le 
boiteux et celle qui boite ne sont ni le boiteux ni celle qui boite, 
cal' il est dit d'eux qu'ils sauteront, qu'ils seront rassemblés, qu'ils 
seront mis en restes, et qu'ils seront sauvés, mais il est évi­
dent que par eux sont signifiés ceux qui sont dans le bien, et non 
de même dans les vrais, tels que sont les nations probes et aussi 
ceux qui leur ressemblent au dedans de l'Église. De tels hommes 
sont aussi entendus par les boiteux dont le Seigneur parle dans 
Luc: « Jésus dit: Quand tu feras un festin, appelle les pauvres, les 
« manchots, les Boiteux et les aveugles; alors heureux tu seras. 1) 

- XIV. i 3, 14 : - et dans le Même: «Le Père de famille dit à 
« son serviteur: Va promptement dans les places et dans les rues 
« de la ville, et les pauvres, et les manchots, et les Boiteux, et les 
« aveugles introduis ici. » - XIV. 21 : - l'ancienne Église dis­
tinguait en classes le prochain ou les prochains, envers qui l'on 
devait remplir les œuvres de la charité, et l'on appelait les uns man­
chots, les autres boiteux, ceux-ci aveugles, et ceux-là sourds, et 
l'on entendait ceux qui étaient tels spirituellement; de même 
quelques-uns étaient appelés affamés, altérés, étrangers, nus, ma­
lades, captifs, 1\latth. XXV. 33, 34,35,36; et pareillement veuves, 
orphelins, indigents, pauvres, misérables; par eux on n'entendait 
que ceux qui étaient tels quant au vrai et au bien, et qui devaient 
convenablement être instruits, être conduits dans le chemin, et 
ainsi être conseillés quant à leurs âmes; mais comme aujourd'hui 
c'est non pas la charité, mais la foi, qui fait l'Église, c'est pOUl' cela 
qu'on ignore absolument ce qui est entendu par eux dans la Parole; 
et cependant il est évident pour chacun qu'il n'est pas entendu qu'il 
faut appeler à ur. festin les manchots, les boiteux et les aveugles, 
ni qu'il a été commandé par le père de famille d'introduite de tels 
convives, mais que ce sont ceux qui spil'ituellement sont tels, et 
que ùans chaque mot que le Seigneur a prononcé il yale Divin, 
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par conséquent un sens celeste et spirituel. Il en est de même de ces 
paroles du Seigneur dans Marc: u Si ton pied te scandalise, coupe­
'{ le, bon est pour toi d'entrer dans la vie Boiteux, plutôt qu'ayant 
« deux pieds d'être jeté dans la géhenne du feu, dans le feu inextin­
u guible. JI - IX. 45. lUatth. XVIII. 8; - par le pied qu'on doit 
couper s'il scandalise, il est entendu que le naturel, qui s'oppose 
continuellement au spirituel, devait être détruit s'il s'eft'orçait d'en­
freindre les vrais; et qu'ainsi, à cause de la discordance et de la 
dissuasion de l'homme naturel, il vaut mieux être dans le bicn 
simple, quoique dans la négation du vrai; cela est signifié par en t l'e l' 
boiteux dans la vie; que le pied soit le naturel, on le voit N°s 2162, 
3H7, 3761, 3986, 4280. Dans la Pal'ole, les Boiteux signifient 
aussi ceux qui ne sont dans aucun bien, ni par conséquent dans 
aucun vrai, comme dans Ésaïe: « Alors sera partagée la proie, en 
" multipliant, les boiteux pilleront la proie. » - XXXIII. 23; -
dans David: (( Quandje boite, ils se réjouissent et ils s'assemblent, 
" il s'assemble contre moi des boiteux que je ne connais point. »­

Ps, XXXV. 14 : - et comme le boiteux signifiait de tels hommes, il 
avait même été défendu qu'on sacl'ifiât aucun animal boiteux, -
Deutér. XV. 21 22. i\Ialach. 1. 8,13 ; - et qu'aucun Boiteux de la 
semence d'Aharon fit les fonctions du sacerdoce, - IAvit. XXI. 
18. -II en est du Boiteux comme de l' Aveugle, car l' Aveugle si­
gnifie dans le sens bon ceux qui sont dans l'ignorance du vrai, et 
dans le sens opposé ceux qui sont dans les faux, No 2383. Dans la 
langue originale, le boiteux est exprimé par un mot, et celui qui 
boite (claudican,~) par un autre mot; le boiteux, dans le sens propre, 
signifie ceux qui sont dans le bien naturel, dans lequel les vrais spi­
rituels ne peuvent influer à cause des apparences naturelles et des 
illusions des sens; et, dans le sens opposé, ceux qui ne sont dans 
aucun bien naturel, mais dans le mal qui empêche absolument 
l'influx du vrai spirituel: celui qui boite signifie, dans le sens 
propl'C, ceux qui sont dans le bien naturel dans lequel sont admis 
les vrais communs, mais non les particuliers ni les singuliers, à 
cause de l'ignorance; et, dansle sens opposé, ceux qui sont dans le 
mal, et qui par conséquent n'admettent pas même les vrais communs. 

4303. C'est pourquoi ne lIltlugent point les fils d'Israël le nerf de 
déplacement qui est sur l'emboÎl1tl'e de la cuisse, signifie que les 
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vrais dans lesquels il y avait des faux n'onl point éte appropriés: on 
1 c voit pal' la signification de manger, en ce que c'cst être conjoint 
et approprié, N°s 2'187, 23<1.3, 3168, 3513, 3596,3283; et par la 
sign ification du nerf, cn ce qu'il est le vrai, car les vrais sont dans 
le bien comme les nerfs dans la chair; et aussi dans le sens spirituel 
les vrais sont les nerfs, et le bien est la chair, N°s 3813, 3579: de 
semblables choses sont aussi signifiées par les nerfs et la chair dans 
Ézéchiel: ft Ainsi adit Ic Seigneur Jéhovih à ces os: Je mellrai SUI' 

ft vous des nerfs, et je ferai monter sur vous de la chair, et je mct­
« trai en vous l'esprit: et je vis, et voici sur eux des nerfs, et de la 
« chair monta. Il - XXXVII. 6,8; -là, il s'agit de la nouvelle 
création de l'homme, c'est-à-dire, de sa régénération; mais quand 
les vmis ont été tordus ils ne deviennent plus des vrais, mais selon 
qu'ils sont tordus vers l'opposé. ils approchent des faux, de là vient 
que le nerf de déplacement signifie le faux: que l'emboîture de la 
c16isse signifie où il y a conjonction de l'amour conjugal avec le bien 
naturel, par conséquent où il y a influx du vrai spirituel dans Ic 
bien nll.turel, on le voit, N°s 4277, 4280; de là il est évident que 
par, « c'est pourquoi ne mangent point les fils d'Israël le nerf de 
déplacement qui est sur l'emboîture de la cuisse, • il est signifié 
que les vrais dans lesquels il y avait des faux n'ont point été ap­
propriés. Si cela est dit des fils d'Israël, c'est parce qu'Israël si­
gnifie le Divin céleste-spirituel, N° i286, et les fils les vrais, 
N°s 489, 491, 2623; et qu'ainsi les vrais du Divin céleste·spirituel 
ne se sont approprié aucun faux. 

430t. Jusqu'à ce jOltr, signifie qu'à perpétuité les faux ne seront 
lJoint adjoints: on le voit par la signification de jusqu'à ce jour) 
en ce que cette expression, dans la Parole, signifie la perpétuité 
et l'éternité, N° 2838. 

4305. Parce qu'il touéha à l'emboîture de la cuisse de Jacob le 
nerf de déplacement, signifie la cause parce que ce sont des faux: 
on le voit par la signification de toucher à l'emboîture de la cuisse 
de Jacob, en ce qu'ici c'est la cause parce que ce sont des faux: 
que ce soit là cc qui est signifié par toucher à J'emboîture de la 
cuisse de Jacob, on peut le voir d'après ce qui a déjà éte dit 
Nos 4277, 4278, 4303. 

4306. Qu~ ces mêmes paroles, qui ont été expliquées jusqu'ici, 
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traitent aussi des descendants de Jacob, et que ce sens soit nommé 
sens interne inférieur, ct aussi sens interne historique, on le voit 
N°s H79, 4288; maintenant il va être expliqué ce que signifier.!. 
ces paroles dans ce sens . 

.&.307, Dans le sens interne historique, par Demanda Jacob, el il 
dit: Déclare, je te Pl'ie, ton nom, sont signifiés les mauvais es· 
prits : on peut le voir par plusieurs particularités dans ce sens, où 
ces paroles et cellésqui suivent sont dites des descendants de Jacob, 
car le sens interne s'adapte à la chose dont il s'agit: que les mau­
vais esprits et non pas les bons soient signifiés par celui qui a lutté 
avec Jacob, on peut le voir en ce que la lutte signifie la tentation, 
N0s 3927,3928, 4274; or, jamais aucune tentation n'est faite par 
les bons esprits, mais toute tentation est faite par les mauvais es­
prits, car la tentation est l'excitation du mal et du faux qui sont 
chez l'homme, N°s 74', 71).1, 76~, ,1820, 4249, 4299; les bons 
esprits et les anges n'excitent jamais les maux ni les faux, mais ils 
défendent l'homme contre eux et ils les tournent én bien; en effet, 
les bons esprits sont conduits par le Seigneur, et jamais il ne pro­
cède du Seigneur qu'un saint bien et un saint vrai; que le Seigneur 
ne tente personne, cela est connu d'après le doctrinal reçu dans 
l'Église, voir en outre N°s 4875, 2768; de là, et aussi de ce que 
les descendants de Jacob ont succombé dans toute tentation, tant 
dans le désert que postérieurement, il est évident que les mauvais 
esprits et non pas les bons sont signifiés par celui qui a lutté avec 
Jacob. En outre, cette nation, qui est signifiée ici par Jacob, n'a 
été dans aucun amour spirituel et céleste, mais elle était dans l'a­
mour corporel ct mondain, N°s 4281, 4288, 4289, 4290,4293; la 
présence des esprits chez l'homme est en rapport avec les amours 
des hommes, les bons esprits et les anges sont présents chez ceux 
qui sont dans l'amour spirituel et céleste, et les mauvais esprits 
chez ceux qui sont seulement dans l'amour corporel et mon­
dain; et cela de telle manière, que chacun peut savoir quels esprits 
sont chez lui, pourvu qu'il observe quels sont ses amours, ou, ce 
qui est la même chose, quelles sont ses fins, car chacun a pour fin 
ce qu'il aime. S'il s'est dit Dieu, c'est parce que Jacob l'a cru, 
comme ses descendants qui ont continuellement cru que Jéhovah 
était d1ms leur saint externe, tandis que Jéhovah avait seulement 

VII. 13 
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été présent d'une manière représentative, comme on le verra dans 
la suite; ils ont cru aussi que Jéhovah induisait en tentations, que 
tout mal venait de Lui, ct qu'il était en colère ct en fureur, lors­
qu'ils devaient être punis; c'est pourquoi cela a été dit ainsi dans 
la Parole selon leur foi, lorsque cependant Jéhovah n'induit jamais 
en tentations, que jamais aucun mal ne vient de Lui, qu'il ne se 
met jamais en colèl'e, ni, h plus forle raison, en fureur, voir 
N°s 223, 2i5, 592,696, 1093, ~683, 1874-,1875,2395,3601), 
3607, 3614.: c'est de là aussi que celui qui a lutté avec Jacob- n'a 
pas vonlu révéler son nom. Si, dans le sens interne spirituel, par 
celui qui a lutté avec Jacob est entendu le Ciel angélique, N° 4.295, 
c'est parce que le Seigneur, qui lh dans le sens suprême est repré­
senté par Jacob, a admis aussi des anges qui devaient le tenter, ct 
que les anges alors furent abanllonnés à leur propre, ainsi qu'il a 
été expliqué dans ce No 4295. 

4-308_ Dans le sens interne historique, par Il dit: Pourquoi cela 
t'enqlûel's-tu de mon nom, il est signifié qu'ils ne reconnaissaient 
point que cela venait des mamais esprits: on le voit d'après cc qui 
vient d'être dit, N° U07. 

4-309. Dans le sens interne historique, par Il le bénit là, il est 
signiûé que cela fut fait ainsi: mi le voit par la signification de 
bénir ici, en ce que c'est qu'ils feraient le représentatif. de J'Église, 
1\0 4-290; c'est pour ccl a qu'ici ces mots il le bénit là, signifient 
que cela fut fait ainsi. 

4-310. Dans le sens inteme historique, par Appel(f; Jacob le nom 
du lieu Péniël, il. est.signifié rétat en ce qu'ils revêtaient les repré­
sentations: o.n le voit par la signification d'appeler le nom, en ce 
que c'est la qualité, ainsi qu'il a déjà été dit très-souvent; pat' la 
signification du lic.u, en ce qu'il est l'état, l\"QS 2625, 2837, 3356, 
3.')87; et pal' la signification de Péniël, en cc que dans ce sens·c'est. 
l'cvêtir les l'eprésentations, car dans ce qui pl'é<*de et. dans ce qui 
suit il s'agit des représentations: ce que signifie Péniël est expli­
qué par ces paroles, « cal' j'ai vu Dieu faces à fàces, et a été dé­
livrée mon âme, » lesquelles signifien t que le Seigneur était présent 
d'une manièrc représentative, comme il va être dit; :ünsi ici il est 
signifié qu'ils revêtaient les représentations. Les noms des lieux, 
comme les noms des personnes, et aussi les choses mêmes, n'ont 
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point dans un sens la même signification que dans l'autre; par 
exemple, Jacob: Dans le sens de la lettre, il signifie Jacob lui­
même; dans le sens interne historique, sa postér~té, N° 4284 ; dans 
le sens interne spirituel, l'homme naturel chez le régénéré; et 
dans le sens sUf,rême, le Seigneur quant au Divin Naturel, ainsi 
qu'il a été montré très-souvent; il en est de même de tous les autres 
noms, et par conséquent de Péniël. 

431 ,l, Dans le sens interne historique, par J'ai vu Dieu faces Ir 
{aces. et a été délim'ée mon âme, il est signifié qu'il était présent 
d'une manière représentative : on le voit par la signification de 
voir Diezt faces à {aces, lorsque ces paroles se disent de l'état dans 
lequel furent les descendants de Jacob, en ce que c'est que le Sei­
gneur était présent d'une manière représentative, car voit' Dieu 
face à face dans la forme externe et par la vue corporelle, ce n'est 
pas Le voir Lui-Même pré~ent, N0 ~299; qu'il n'ait pas été présent, 
comme il l'est chez ceux qui ont été régénérés, et qui par suite 
sont dans l'amour spirituel et dans la foi, cela est évident d'après 
ce qui a Mé dit sur cette nation, N0s 428·1, 4288, 4290, 4,293, 
savoir, qu'ils étaient dans le culte externe et non en même temps 
dans le culte interne, ou, ce qui est la même chose, qu'ils étaient 
dans l'amour corporel et mondain et non dans l'amour spirituel et 
céleste; chez de tels hommes le SeigneUl' n'a jamais pu être 
présent que d'une manière représentative: il sera dit en peu de 
mots ce que c'est qu'être présent d'une manière représentative: 
L'homme qui est dans l'amour corporel et mondain, et ,non en 
même temps dans l'amour spil'ituel ou céleste, n'a chez lui d'autres 
esprits que des esprits mauvais, même lorsqu'il est dans un saint 
externe; en elfet, chez un tel homme les bons esprits ne peuvent 
jamais être présents, car ils pel'çoivent sur-le-champ dans quel 
amour est l'homme; il Y a une sphère qui s'exhale de ses intérieurs, 
et les esprits la perçoivent aussi manirestemcl'tque l'homme pel'çoit 
par l'odorat les odeui,s infectes et fétides qui voltig'ent autour de 
lui dans l'air; cette nation, dont il s'agit ici, a été dans un tel état 
quant au bien et au vrai, ou quant à l'amour et à la foi; cependant 
afin qu'ils fissent néanmoins le représentatif de l'Église, il était 
miraculeusement pourvu pal' le SeigneUl', à ce que, quand ils étaient 
dans le saint externe, et aussi alors environnés de mauvais esprits, 
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le saint dans lequel ils étaient fût cependant toujours élevé dans le 
ciel, et cela, pal' des bons esprits et des anges non au dedans d'eux 
mais en dehors d'eux, car au dedans d'eux il n'y avait absolument 
que le vide ou le corrompu; c'est pourquoi la communication 
existait non pas avec l'homme même, mais avec le saint même, 
dans lequel ils étaient lorsqu'ils exécutaient les statuts et les pré­
ceptes qui tous étaient représentatifs des spirituels et des célestes 

. du Royaume du Seigneur; voilà ce qui est signifié quand il est dit 
que, chez cette nation, le Seigneur était présent d'une manière 
représentative: mais le Seigneur est présent d'une autre manière 
chez ceux qui, en dedans de l'Église, sont dans l'amour spirituel 
et par suite dans la foi; chez ceux-ci il y a des bons esprits et des 
anges non-seulement dans le culte externe, mais aussi en même 
temps dans l'interne, c'est pourquoi chez ceux·ci il y a communi­
cation du ciel avec eux, car au moyen du ciel le Seigneul' influe 
par leurs internes dans les externes; c'est à eux et non aux autres 
que le saint du culte est utile pour l'autre vie. Il en est de même 
des prêtres et des pasteurs, qui prêchent les choses saintes, et 
cependant vivent mal et croient mal, chez eux il y a aussi non des 
bons esprits, mais des mauvais, même quand ils sont dans un culte 
qui paraît saint dans la forme externe, cal' c'est l'amour de soi et 
du monde, ou l'amour d'acquérir des honneurs et des richesses, et 
la réputation par laquelle on y parvient, qui les embrase et pré­
sente l'affection du saint, quelquefois jusqu'à un tel degré, qu'on 
n'y aperçoit aucune feinte, et qu'eux-mêmes alors ne croient pas 
qu'il y en ait, tandis qu'ils sont cependant au milieu des mauvais 
esprits, qui sont alors dans un semblable état, et qui aspirent et 
inspirent cet état; que les mauvais esprits puissent être dans 
un leI état, et qu'ils y soient, lorsqu'ils sont dans les externes et 
qu'ils sont enchaînés par l'amour de soi et du monde, c'est ce qu'il 
m'a été donné de savoir par de nombreuses expériences, dont il 
sera parlé, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, dans ce qui 
sera donné à la fin des Chapitres; ces prédicateurs n'ont pas non 
plus chez eux de communication avec le ciel, mais ceux qui en­
tendent et saisissent les paroles prononcées par eux ont communi­
cation avec le ciel, s'ils sont dans un interne pieux et saint; cal' il 
n'importe de qui la voix du bien et du vrai découle, pourvu que 
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ceux qui la prononcent ne mènent pas une vie manifestement cri­
minelle, cal' cette vie scandalise, Que la n-ation issue de Jacoh ait 
été telle, c'est-à-dire, environnée de mauvais esprits, et que ce­
pendant le Seigneur ait été présent chez eux d'une manière repré­
sentative, c'est ce qu'on peut voir par plusieurs passages dans la 
Parole; en effet, ils n'adoraient de cœur rien moins que Jéhovah, 
car le plus souvent dès que les miracJesmanquaient, ils se tournaient 
aussitôt vers d',.utres dieux et ct, venaient idolâtres, ce qui était un 
indice manifeste qu'ils adoraient de cœur d'autres dieux, et qu'ils 
ne confessaient Jéhovah que de bouche, et même que dans le but 
d'être les plus grands et d'avoit' la prééminence sur toutes les 
nations d'alentour; que ce peuple ait adoré de cœur l'idole de 
l'Égypte et n'ait confessé Jéhovah que de bouche à cause des mi­
raCles, ct que parmi eux Aharon lui-même ait agi pareillement, 
cela est bien évident d'après le veau d'or qu'Aharon leur fit, et cela 
un mois après qu'ils avaient vu de si grands miracles sur la mon­
l:igne de Sinaï, outre ceux q~'iJs avaient vus en Égypte, voir 
dans J'Exode le Chapitre XXXII; qu'Aharon aussi ail été tel, 
c'est ce qui est dit clairement dans le même Chapitre, Vers, 2,3, .i, 
5, et surtout Vers, 35 ; outre plusieurs autres passages, dan's lUoï~e, 
dans le Livre des Juges, dans les Livres de Samuel, et dans les Li­
vres des Rois, Qu'ils aient été seulement dans un culle externe, et 
non dans aucun culte interne, cela est encore évident en ce qu'il 
leur fut défendu de s'approcher de la montagne de Sinaï, lorsque 
la Loi était promulguée, et qu'il leur fllt dit que s'ils touchaient la 
montagne, ils mourraient sur le champ, - Exod, XIX. 1 ~, 12, ~ 3, 
XX, 16, 19; - c'est parce que leur interne était immonde: il est 
dit aussi dans le Lévitique, .. que Jéhovah habitait avec eux au 
milieu de leurs impuretés, Il - XVI. ~ 6: - quelle a été cetle nation, 
on le voit encore d'après le Cantique de Moïse, Deutér. XXXII, 15 
;l &'3; et d'après plusieurs passages dans les Prophètes: par lil on 
peut savoii' que chez cette nation il n'y a ou aucune Église, mais 
seulement le représentatif de l'Église; et que chez elle le Seigoi.'ur 
avait seulement été présent d'une manière représentative; Vo,:,. 
aussi ce qui en a déjà été J'apporté, à savoir, que chez les descen­
dants de Jacob il v a cu le représentatif de l'Église et non ras 
l'Église, J\os ~28' " 4288; que le représentatif ctel'É{~lise n'a ét6 
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lfistitué chez eux, .qu'après qu'ils eurent été entièrement dévastés 
quant au saint interne, et que s'il en eût été autrement, ils auraient 
profané les saints, Nos 3398, 4289 : que lorsqu'ils ont persisté 
dans les statuts, ils pouvaient représenter, mais non lorsqu'ils 
s'en sont détournés, No 3881 f. : que c'est pOUl' cela qu'ils étaient 
tenus strictement dans les rites, et qu'ils y étaient contraints par 
des moyens externes, N0s 3147,4281 : qu'afin qu'ils fissent le re­
présentatif de ntglise, leur culte devint externe sans être interne, 
N° 4.281 ; que c'est aussi -pour cela que les intérieurs de l'Église 
ne leur ont pas été découverts, N°s 301, 302, 303,2520, 3398, 

3479, 3769: qu'ils ont été tels, qu'ils pouvaient, mieux que les 
autres, être dans le saint externe sans l'interne, 1\"0 4293; et que 
c'est pour cela qu'ils ont été conservés jusqu'à ce jour, N° 3~'79 : 
que le saint externe ne les affecte en rien quant aux âmes, N0 3479. 

4312. Dans le sens intel'lle historique, par Se leva pour lui le 
soleil, il est signifié quand ils venaient dans les représentations: 
on le voit par la signification du lever dtl soleil dans ce sens, où il 
s'agit des descendants de Jacob, en ce que c'est quand ils venaient 
dans les représentations; par le lever de J'aurore a été signifié 
l'état avant qu'ils vinssent dans les représentatifs, N0 4289. Le so­
leil est dit aussi se leyer chez quiconque devient Église, par consé­
quet aussi che!- quiconque devient l'epl'ésenlatif üe l'Église. 

4.313. Dans le sens interne historique, par Comme il passait Pé­

nuël, il est signifié quand ils yen aient dans la terre de Canaan: on 
le voit en ce que Pénuël était la première station après que Jacob 
eut traversé le torrent du Jabbock, et en ce que toutes les limites 
étaient significatives sel.on la distance et la situation, Nos ,1585, 

1866, 4116, 4.24.0; ainsi, comme Pénuël était la première limite, il 
signifie quand ils venaient dans la terre de Canaan. 

4314.. Dans le sens interne historique, par Lui boitait ~tt,. sa 
cuisse, il est signifié que les biens et les vrais étaient entièl'ement 
perdus chez cette postérité: on le voit par la représentation de 
Jacob, qui est ici lui, en ce que c't'st sa postérité, N° 428·1 ; et par 
fa signification de boite,. sur la cuisse, en ce que ce sont ceux qui ne 
sont (lans aucun bien, ni p~r suite dans aucun vrai, No 4302; ici 
donc par lui boitait sur sa cuisse, il est signifié que les biens et les 
yrais étaient clltièl'çmellt perclus chez cette postérité. Quelle li été 
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celte nalion, on le voit clairement d'après un grand nombre de 
choses que le Seigneur Lui-Même a dites dans les paraboles, qui, 
dans le sens interne historique, s'appliquaient à cette Nation; par 
exemple, dans la Parabole de l'homme Roi se faisant rendre compte 
par un serviteur, qui n'eut aucune miséricorde pour son compa­
gnon ,-lHatth. XVlII. 23 à 35.- Dans la Parabole du Père de fa­
mille qui « loua une vigne à des vignerons et s'en alla en voyage; 
les vignerons sc saisirent des serviteurs quïl envoya, et Bles frap­
pèrent de verges, les tuèrent ct les lapidèrent, enfin ils se saisirent 
de son fils qu'ils jetèrent hors de la vigne, et ils le tuèrent: les 
scribes et les pharisiens, en entendant cette parabole, tonnurentque 
Jésus parlait d'eux-mêmes. Il - Mattb. XXI. 33 à 405. Marc, XII. 
~ à 9. Luc, XX. 9 et suiv. - Dans la Parabole de « l'homme qui 
donna des talents li ses serviteurs; et celui d'entre eux qui reçut 
un seul talent, le cacha dans la terre en s'en allant.» - Matth., 
XX.V. H à 3,). Luc, XIX. ·13 à 26. - Dans la Parabole sur « ceux 
qui vinrent vers l'homme blessé par des voleurs. Il - Luc, X. 30 à 
ii7. - Dans la Parabole sur ceux qui furent appel.;s à un grand 
s )\)p.~r, et s'excusèrent tous, et au sujet desquels le Seigneur dit; 
« Je vous dis qu'aucun de ces hommcs qui ont été appelés ne gotÎ­
tera de mon souper. » - Luc, XIV. ·16 à 240. - DUliS la Parabole, 
« du riclle ct de Lazare. II -- Luc, XVI. 19 à 31. --- Dans la Pa­
rabole sur ceux « qui n:éprisent les autres en les comparant à eux­
mêmes. Il - Luc, XVIiI. 10 à 1 L - Dans la Parabole des « deux 
fils, clont l'un dit: J'irai dans la "igne, mais il n'y alla point; et 
Jésus dit; En vérité, je vous dis que les publicains et les prosti­
tuées vous précéderont dans le Royaume des cieux. Il -l\Iatth., 
XXI. 28,29, 30, 3t, 3~. -Quelle a été ceUe nation, le Seigneur le 
dit ouvertement dans Matthieu, Chap. XXIII. t 3 etsuiv.; et à la fin 
il dit; « Vous rendez témoignage contre vous-mêmes, que fils vous 
« êtes de ceux qui ont tué les prophètes; et vous, vous remplissez la 
« mesure de vos pères. ))- XXIII. 13 et suiv. 3,1, 32, 33.-Dans 
Marc: « Jésus leur clit ; Bien a prophétisé Ésaïe de vous; Ce peuple 
" des lèvres M'honore, mais leur cœur est bien loin cie Moi; en vain 
« ils lUe rendent un culte, enseignant des doctrines, préceptes 
« d'hommes, abandonnant le. commandement de Dieu. J) -- \'J r. 6 à 
13.--Dans Jean; "Les Juifs répondil'en! à Jésus qu'ils étaicnt la ~e-
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1/ mence d'Abraham; mais Jésus leur dit: Vous, pOUl' père, le diable 
« ,'ous avez, et les désirs de votre père vous voulez faire; lui, homi­
" cide il était dès le commencement, et dans la vérité il ne s'est point 
l( tenu, parccqu'il n'y a point vérité en lui; quand il prononce le men-
« songe, par son propre il prononce, parce que menteur il est, et le 
({ père du mensonge. Il -VIII. 33, H. - Comme ils étaien t tels, ils 
sont aussi appelés génération dépravée et adultère, i'lIalLh., XII. 39; 
et « race de vipères. " - iUatth, 1lI. 7. XXIII, 33. Luc, III. 7; - et 
dans Matthieu:Cl 0 race de vipères, comment poU\'cz-vous de bonnes 
Cl choses prononcer, puisque mécltants vous êtes? » - XlI. 34·.­
Qu'il ne soit même resté aucun bien naturel chez celte nation, cela 
est signifié pal' le l"iguier, dont il est parlé dans l\lallhieu: (( Jésus 
" voyant un figuier dans le chemin, il Y vint, mais rien il n'y trouva, 
(( sinon des feuilles seulement j c'est pourquoi il lui dit: Que dé-
1 sonnais de toi aucun fruit ne naisse durant réternité ; et sécha 
« incontinent le figuier. » - XXI. 19; - que le figuier soit le bien 
naturel, on le voit, N° 2i7. D'après ces explications, on peut voir 
que les biens et les vrais avaient été entièrement perdus chez celle 
nation. Les biens et les vrais sont dits avoir été perdus, qu:J.nd in­
térieurement il n'en existe aucun; les biens et les vrais qui se 
montrent extérieurement tirent des intel'1les leur être et leur vivre; 
c'est pourquoi tels sont les inte1'1les, tels sont les externes, de 
quelque manière que ceux-ci se montrent devant les yeux des 
hommes: il y a quelques hommes que j'ai connus dans la vic de 
leur corps, et qui alol'S s'étaient montrés comme dans un zèle 
pour le Seigneur, pour l'Église, pour la Patrie ct lè Bien Commun, 
et pour le Juste et l'Équitable, ct cependant ces mêmes hommes 
sont dans l'autre vie parmi les esprits infernaux; ct, ce qui rn'a 
fort étonné, pal'mi les plus méchants; cela venait ùe cc que leurs 
intérieurs avaient été alfl'eux et profanes, et qu'ils avaient simulé ce 
Zèle en vue de se faire une réputation pour obtenir des honneurs et 
acquérir des richesses, pal' conséquent en vue d'eux-mêmes ct non 
en yue des choses qu'ils professaient de bouche: c'est pourquoi 
lorsque ces externes sont dépouillés, ce qui arrive quand i:s 
meurent, les Ïl~rnes qu'ils avaient cachés aux yeux du monde 
quand ils Yivaient sont mis en évidence, ct ils se montrent tels 
qu'ils étaient au dedans: voilà ce qui cst entendu parles biens et 
les Hais nui ont été entièrement perdus. -, 
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"315. Dans le sens interne historique, par C'est rourquoi ne 
mangent point les fils d'Ismël le nerf de déplacement qui esl sur 
l' cmboÎtu1'c de la cuisse, il est signifié que les drscendants devaitnt 
le savoir: on peut le voir en ce que cela a élé un mémorial par le­
quel ils devaient se ressouvenir qu'ils élaient tels; qu'ainsi par là 
ils devaient le savoir. 

'~316. Dans le sens interne histoIique, par Jusqu'à ce jour, il e~t 
signifié qu'à perpétuité ils seront tels: on le voit par la fignifica­
tion de jusqu' li cc jour, en ce que cette expression, dans la Parole, 
signifie la perpétuité, Nù 2838. Que cette postérilé ait été telle dès 
les premiers temps, on peut le voit· par les fils mêmes de Jacob, par 
Ruben, en ce que « il coucha avec Bilhah concubine de son père, » 

- Gen. XXXV, 22 : - par Schiméon et Lévi, en ce qu'ils tuèrerrt 
Chamor et Séchem, et tous les hommes de leur ville, et que les 
autres fils de Jacob se jetèrent sur les blessés et pillèrent la ville, 
- Gen. XXXiV, 1 ct suiv. 27,28,29: - voilà pourquoi Jacob, 
alors Israël, avant de mourir, s'exprima ainsi SUl' eux; sur Ruben: 
" Tu n'auras point la prééminence, car tu cs monté sur la couche 
« de ton père, alors tu t'es rendu indigne; sur mon iii il est 
« monté! )) - Gen, XLIX, 3, ,,: - et sur Schiméon et Lévi: 
1( En leur secret que ne vienne point mon âme, avec leur assem­
fi blée que ne soit point unie ma gloire, car dans leur colère ils ont 
« tué l'homme, et dans leur bon plaisir énervé le bœuf: maudire 
« soit \cUI' colère, car eHe est véhémente, ct leur fureur, car elle 
" est dure; je les diviserai parmi Jacob, et je les disperserai parmi 
" Israël. » - Gcn. XLIX, 5, 6,7. - On peut voir aussi quel a été 
Jehudah, en ce qu'il prit pOUl' epouse une Canaanite, -- Gen. 
XXXVII, 1, 2, - ce qui cependant était contre le précepte, comme 
le prouvent les paroles d'Abraham au serviteur, qui fut envoyé pOUl' 
fiancel' Rébecca à son fils Jischak, - GCll. XXIV, 3,6, - el plu­
sieurs autres passages de la Parole; un Tiers de ceUe nation pro­
vient de cette souche, savoir, de Schelah que Jehudah eut de celle 
femme Canaanite, - Gen. XXXYllI, H. XLVI, 12, voir Nomb. 
XXVI, 20. 1 Chrono IY, 2,1, 22; - Et en outre on peut voir l'in­
fâme scélératesse de ceux· ci et dAs autres /ils de Jacob contre 
Joseph,- Gen. XXX)lII, 18 à 36.- On peut juger aussi de la qua­
lité de leurs descendants qui "ccurent cn Egypte, d'après ce qui est 
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l'aconté d'eux, quand ils vinrent dans le désert, Où ils furent tant 
de fois rebelles, et ensuite dans la terre de Canaan, où ils de­
vinrent tantde fois id(}lâtres : enfin il vient d'êtl'e montré, No l31 t, 
quels ils furent au temps du ScigncUl': on sait quels ils sont aujour"­
d'hui, c'est-à-dirc, Qu'ils sont contre le Seigneur, contre les choses 
qui appartiennent à l'Église, contre la charité envers le prochain, 
et contre eux-mêmes mutuellement: de là on peut voir Que perpé­
tuellement cette Nation a été telle. Que personne n'ait donc plus 
l'opinion qu'il y ait eu chez eux quelque Jtglise, il y a seulement eu 
le représentatif de l'Église, et que l'on croie encore moins qu'ils 
aient été élus de préférence aux autres. 

t3n. Dans le sens interne historiqu{}, par Parce qu'il loucha 
à l'emboltl/I'c de la cuisse de Jacob le nerf de dépracement, il 
est signifié parce que l'hér6ditaire chez eux n'a pu êtl'e déraciné 
pal' la régénération, paI'ce qu'ils n'admettaient point la régénéra­
lion: on le voit par la signification de la cuisse, en ce qu'eHe est 
l'amour conjugal, et par suite tout amour céleste et spirituel, 
N° 4-280, et en ce que l'emboiw·re de la cuisse, (cst oh il ya con­
jonction. ùe l'amour conjugal, et aussi conjonction de tout amour 
céleste et spirituel avec le bien naturel, N0s 4-271, 4-'280; pal' COII­

séquent louchc/' l'embolwl'c, ou la hlesser au pointde faire boiter. 
c'est déll'llire le ùien qui appartient à ces amours; et comme cela a 
été fait dans Jacob, il est signifié que de lui cela est passé dans. ses 
descendants, c'est donc l'béréditaire; que le· nerf de déplacemellt 
soit le faux, on le voit N° 4303; ici, c'est le faux qui provient du 
mal héréditaire; il suit de là et de la série, que cet héréditaire n'a 
pu être déraciné en eux par la régénération, parce qu'ils n'admet­
taient pas la régénération. Qu'ils aient eu un tel héréditaire, et 
qllïls n'aient pas pu être régénérés, c'est cc qu'on voit clairement 
par tout cc qui est raPPol'té d'eux ùans la Parole, et encore par ce:; 
passages dans Moïse: li l\loïse appela tout Is:'aël, ct il leur dit; 
« Vous, vous avez vu tout ce qu'a fait Jéhovah à vos yeux. dans la 
« terre d'Egypte il Pharaon, et il tous ses serviteurs, et à toute sa 
« lerre; et Jéhovah ne vous a point donl/é un CCCUI' pO/il" savoir, 
« IIi des yeux pour voir, ni des o/'cilfes pOUl' entendre, jusqu'à ce 
w jUil/', )) - Deuter. XXIX, 'l, 3 : - Dans le Même: li Je connais 
., le c((l'actère de ce IJcuple, cc qu'il fait aujourd'hui, avant que je 
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« l'introduise en la terre, de laquelle j'ai juré. , - Deuté!'. XXXI, 
21 : - et enfin: (c Je cacherai mes faces d'eux, je verrai quelle 
" (sera) lem' fin, car yénération de perversités, eux; fils en qui 
• point de vérité. Je les exterminerais, je ferais disparaître de, 
« l'homme leur mémoire, si l'indignation de l'ennemi je ne crai­
t( gnais; car nation perdue de conseils, eux; et en eIL'\. point d'in­
(, telligence, parce que du cep de Sodome, leur cep, et des champs 
U Il' Amorah, leurs raisins, raisins de cisiie, grappes amères chez 
" eux; venin de dragons leur vin, et tRte d'aspics cruelle. Cela n'a"' 
" t-il.pas été serré chez Moi, scellé dans mes trésors? » -

])eutér. XXXII, 20, 26, 27,28, 32, 33, 34, - et ailleurs en beau­
coup d'endroits, surtout dans Jérémie. Que cela ait été signifié pal' 
le toucher de l'emboÎlUl'e de la cuisse de Jacob, et pal' la claudica­
tion qui en est résultée, on le voit dans nosée: « Contestation a 
cc Jéhovah avec Jehudah, pour visiter sur Jacob, selon ses voies, 
« et selon ses œuvres il lui rendra. Dans l'utérus il a supplanté 
(( son fI'ère; dans sa douleur- il a lutté avocDieu, et il a lutté contre 
" l'ange, et il l'a emporté, il a pleuré et il l'a imploré. » - XII, 3, 
~, 5, - là, lutter avec Dieu, dans le sens interne historique, c'est 
insister pour que le représentatif de l'Église fût chez eux, N° 4'290, 
4293: qu'un tel héréditaire leui' soit venu de Jacob même, c'est ce 
f1u'on voit par ces passages, et c'est ce qui pourrait être encore 
montré par plusieurs autres, mais ce serait superflu pour le mo­
ment. Quant à ce qui concerne spécialement l'héréditaire, on croit 
aujourd'hui dans l'Église, que tout mal héréditaire vient dli pre­
mier père, et que par cette raison tous les hommes quant à ce mal 
ont été condamnés; mais il n'en est pas ainsi; le mal héréditaire 
tire son origine des parents de chaque homme et. des parents des 
parents, ou aïeuls, bisaïeuls et autres ascendants; tout mal que 
ceux-là se sont acquis par la vie actuelle, au point que, pal' le fl'é­
quent usage ou l'habitude, il soit devenu pOUl' eux comme une na­
ture, passe dans les enfants et devient pour ceux-ci héréditaire, ct 
en même temps celui qui avait été implanté dans les parents pal' 
les aïeuls et autres ascendants; le mal héréditaire provenant du 
père cst intérieur, et le mal Mréditait'e provenant de la mère est 
extérieur; celui-là ne peut pas être facilement déraciné, mais 
celui-ci le peut: quand rtlOmme est régénéré, le mal héréditaire 
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emaciné par les parents les plus proches est extirpé, mais chez 
ceux qui ne sont pas régénérés, ou ne peuvent pas être régénérés, 
il reste: voilà donc cc que c'est que le mal héréditaire; voir aussi 
N°s 313, 4-9\, 2122,2910, 3518, 370i : quiconque réfléchit pcut 
aussi le voir clairement, et encore en ce que chaque famille a cn 
particulier quelque mal ou quelque bien, par lequel elle est distin­
guée des autres familles; il est connu que cela vient des parents et 
des aïeux. Il en est de même de la Nation Juive qui subsiste au­
jourd'hui, il est constant qu'elle est distinguée et facilement re­
connue parmi les autres nations,non-seulement par un cat;actère 
particulier mais aussi par ses mœurs, son langage et sa physiono­
mie. l\Iais quant au mal hél'éditaire, il en est peu qui sachent ce 
que c'e~t; on croit qu'il consiste à faire le mal, mais il consiste à 
vouloir et par suite à penser le mal; le mal héréditaire est dans la 
volonté même ct par suite dans la pensée, c'est l'effort même qui 
est dans l'homme, ct il s'adjoint aussi quand il fait le bien; on le 
connaît par le plaisir quand il arrive du mal à autrui; cette racine 
est pl'ofondémcnt cachée, car la forme int(~rieure, reccvant le bien 
et le vrai du Ciel, ou du Seigneur pal' le Ciel, est elle même dé­
pravée, et pour ainsi dire tordue, de sorte que qu:md le bien ct le 
vrai influent du Seigneur, Hs sont ou réfléchis, ou penertis ou 
étouffés: de là vient qu'aujourd'hui il n'existe aucune perception 
du bien et du vrai, mais qu'à la place il ya chez les régénérés la 
conscience, qui reconnaît pour bien et pour vrai cc qui e~t appris 
des parents et des maîtres: c'est d'après le mal héréditaire qu'on 
s'aime de préférence à autrui; qu'on veut du mal à autrui si 1'{)Il 
n'en est pas honoré; qu'on perçoit du plaisir dans les vengeances; 
c'est aussi d'après ce mal qu'on aime Je monde plus que le Ciel; et 
c'est de ce mal que proviennent toutes les cupidités ou affections 
mauvaises: l'homme ignore qu'il y a en lui de telles choses, et il 
ignore encore plus que ces choses sont opposées aux afl'eclions cé­
lestes; mais clans l'autre vie, il lui est manifestement montré 
combien de mal il a attiré à soi de l'héréditaii e par la vie actuelle, 
et combien pal' les affections mauvaises qui en provenaient il s'eoL 
éloigné du Ciel. Que le mal héréditaire chez les descendants de 
Jacob n'ait pu être déraciné pal' la régénération, p,lI'CC qu'ils n'é­
taient pas susceptibles d'admettre la régénération, c'cst encore ce 
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qui est évident par les historiques de la Parole, car dans le désert 
ils ont succombé dans toutes les tentations, ainsi qu'il esl dit dans 
Moïse; ils ont aussi succombé plus tard Jans la teJ'fe de Canaan, 
toutes les fois qu'ils ne voyaient (laS des miracles, et cependant ces 
tentations étaient externes, et non internes ou spirituelles; ils 
n'ont pu être tentés quant aux spirituels, parce quïls n'ont pas 
connu les vrais internes et n'ont pas eu les biens internes, ainsi 
qu'il a été déjà montré, et personne ne peut être tenté que quant 
aux choses qu'il sait et qu'i! a; les tentations sont les moyens 
mêmes de la régénél'ation: voilà ce qui est signiHé quand il est 
dit qu'ils n'admettaient point la régénération: quant à l~ur état et 
à leur sort dans l'autre vie, VQiT Nos 939, 94-0, 9H, 34-81. 

-
COl'iTIl'iUATION SUR LE TRÈS-GRAND HOMME ET SUR LA CORRES-

POl'iDA)lC ; ICI, SUR LA CORRESPOl'iDANCE AVEC LES SENS EN 

Gf:NÉRAL. 

43-18. Le principal de l'intelligence, pOUl' les Anges, c'est de 
savoir et de percevoir que toute vie procède du Seigneur, ensuite 
que tout le Ciel correspond au Divin Humain du Seigneur, et con­
séquemmentque tous les Anges, tous les Esprits et tous les Hommes 
correspondent au Ciel; c'est encore de savoir et de percevoir en 
quelle qualité ils correspondent: ce sont là les principes d'intelli­
gence, dans lesquels les Anges sont plus que les hommes; par 
là ils savent et perçoivent les choses innombrables qui sont dans 
les cieux, et par suite aussi celles qui sont dans le monde, car celles 
qui existent dans le monde et dans la nature du monde sont des 
causes et des effets provenant des choses du ciel comme principes; 
car toute la nature est le Théâtre rep~ésentatif du Royaume du 
Seigneur. _ 

4319. Il m'a été montré par de nombreuses expériences, que, 
tant l'homme que l'esprit, et même que l'ange, ne pense rien, ne 
prononce rien et ne fait rien d'après lui-même, mais que c'est d'a­
près d'autres, et ces autres, d'après d'autres encore, et non d'après 
eux-mêmes, et ainsi de suite, et qu'en conséquence tous et chacun 
pensent, parlent et agissent d'a(lfès le Premier de la vie, c'est-à-
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dire, d'après le Seigneur, quoiqu'il semble absolument que ce soit 
d'après eux-mêmes: cela a été très souvent montré aux Esprit!; 
qui, dans la vie du corps, ont cru et se sont confirmés qu'en eux 
étaient toutes choses, ou qu'ils pensent, parlent et. agissent d'après 
eux-Iùêmes et d'après leur âme, dans laquelle la vie paraît greffée: 
il leur a été aussi montré par de vives expériences, - telles qu'il y 
en a dans l'autre vie mais ne peut yen avoir dans le monde,­
que les méchants pensent, veulent et agissent d'après l'enfer, et 
les bons d'après le ciel, c'est-à-dire, d'après le Seigneur opérant 
par le Ciel; et que néanmoins les maux et aussi les biens semblent 
provenir d'eux: c'est ce que savent les Chrétiens par le Doctrina! 
qui est tiré de la Parole; ils savent que les maux proviennent du 
diable, et que les biens procèdent du Seigneur, mais il en est peu 
qui le croient; et parce qu'ils ne le croient point, ils s'approprient 
les maux qu'ils pensent, veulent ct font; mais les biens ne lem' 
sont point appropriés, car ceux qui croient que les biens provien­
nent d'eux, les revendiquent et se les attribuent, et ainsi ils placent 
en eux le .mél'ite; on sait aussi par le doctrinal dans l'Église, que 
personne ne peut fait'e quelque bien par soi-même, de telle sorte 
que tout ce qui provient de l'homme et de son propre, est le mal, 
de quelque manière que cela se présente comme bien; mais il en 

. est peu aussi qui le croient, quoique ce soit la vérité. Il y avait des 
méchants qui s'étaient confirmés dans cette opinion qu'ils vivent 
par eux, ct qu'en conséquence tout ce qu'ils pensent, veulent et font 
provient d'eux; quand il leur fut montré que la chose se passe ab. 
solumentselon le doctrinal, ils dirent: ~laintenant nous croyons; 
mais il leur fut répondu que savoir n'est pas croit'e, et que croire 
est interne, et que cet interne ne peut exister que dans l'affection 
du bien ~t du vrai, par conséquent non cbez d'autres que chez ceux 
qui sont dans le bien de la charité envers le prochain; ces mêmes 
esprits, parce qu'ils étaient méchants, insistaient en disant: l\1ain­
tenant nous croyons parce que nous avons vu; mais il fut fait· un 
examen au moyen d'une expérience familière dans l'autre vie, et 
qui consiste à être inspecté par les Anges; lorsque ces esprits fu­
rent inspectés, la partie supérieure de leur Tête apparut enlevée, 
et leur Cerveau comme une masse hérissée de cheveux et sombre; 
par là on vit clairement quels étaient intérieurement ceux qui ont 
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seulement la foi scientifique, ot non la véritable foi, et que savoir 
n'est pas croire; en effet, chez ceux qui savent et croient, la tète 
apparaît comme humaine, et le cerveau en ordre, blanc comme la 
neige, et lumineux, car la lumière céleste est reçue pur eux; mais 
chez ceux qui savent seulement et qui d'après cela s'imaginent 
croire, et cependant ne croient pas parce qu'ils vivent dans le mal, 
la lumière céleste n'est pas reçue, ni pal' conséquent l'intelligence 
et la sagesse qui sont dans cette lumière; c'est pourquoi quand ils 
s'approchent des sociétés angéliques, c'est-à·dire, de la lumière 
céleste, cette lumière est changée chez· eux en ténèbres; de là vient 
que le Cerveau de ces esprits apparut sombre. 

4-320. Si la vie qui procède du Seigneur Seul se montre chez 
chacun comme si elle était en lui-même, cela vient de l'Amour ou 
de la l\1iséricorde du Seigneur envers tout le Genre humain, sa­
voir, en ce qu'il veut approprier à chacun ce qui appartient à Lui, 
et donner à chacun la félicité éternelle; que l'amour approprie ce 
qui est à lui à autrui, cela est notoire, car l'amour se fixe dans 
autrui el se l'end présent dans lui; que ne doit donc pas faire l'a­
mour Divin! Si les méchants aussi reçoivent la vie qui procède du 
Seigneur, c'est qu'il en est d'eux comme des objets du monde qui 
tous reçoivent la lumière provenant du Soleil, et par suite les cou­
leurs, mais selon les formes; les objets qui étouffent la lumière et 
la corrompent, apparaissent d'une couleur noire ou hideuse, mais 
toujours est-il qu'ils ont leur teinte noire ct hideuse pur la lumière 
du soleil; de même la lumière ou la vie procédant du Seigneur cher. 
les méchants; mais cette vie n'est pas la vie; elle est, comme on 
rappelle, la mort spirituelle. 

4321. Quoique ces choses paraissent à l'homme paradoxales et 
incroyables, toujours est-il cependant qu'on ne doit pas les nier, 
parce que l'expérience elle-même les enseigne; si l'on niait toutes 
les choses dont les Causes ne sont pas connues, on en nierait d'in­
nombrables qui existent dans la nature, et dont à peine quant à la 
dix-millième partie l'on connaît les causes; en effet, il Y a dans la 
natuœ tant et decSi f?,'rands arcanes, que ceux que l'homme connaît 
sont à peine quelque chose par rapport à ceux qu'il ne connaît pas; 
que ne doit· il pas en être puur les arcanes qui existent dans la sphère 
au-dessus de la nature, c'est-à-dire, dans le monde spirituel? pal' 
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exemple, ceux ci : Qu'il y a une vie unique, et que tous vivent de 
cette vie, et chacun autrement qu'un autl'e; que les méchants 
vivent de cette même vic et aussi les enfers; et que la vie qui influe 
agit selon la réception; que le ciel a été tellement mis en ordre 
}lar le Seigneur, qu'il représente un Homme, d'où il est appelé le 
Très-Grand Homme, et que de là toutes les choses qui sont chez 
l'homme correspondent au ciel; que l'homme, sans l'influx qui en 
vient dans chacune des choses qui sont chez lui, ne peut pas même 
subsister un seul moment; que tous tiennent dans le Très-Grand 
Homme une situation constante selon la qualité et l'état du vrai et 
du bien dans lesquels ils sont; que la situation y est non pas une 
situatio,n, mais un état, et que pal' suite se montrent constamment 
à gauche ceux qui sont à gauche, à droite ceux qui sont à droite, 
en avant ceux qui sont cn avant, par derrière ceux qui sont par 
derrière, vers le plan de la Tête, de la Poitrine, du Dos, des 
Lombes, des Pieds, au-dessus de la tête et au-dessous des plantes 
des pieds, directement et obliquemment, à une moindre ou à une 
plus grande distance, ceux qui sont dans ces positions, de quelque 
manière et vers quelque plage qu'un esprit se tourne; que le Sei­
gneur comme Soleil apparaît constamment à droite, à une hauteur 
moyenne, un peu au-dessus du plan de l'œil droit, et que toutes 
choses se réfèrent au Seigneur comme Soleil, et au Centre qui est 
là, par conséquent à leur .unique par lequel elles existent et 
subsistent; et comme tous apparaissent devant le Seigneur cons­
tamment dans leur situation selon les états du bien et du vrai, c'est 
pour cela que chacun d'eux apparaît pareillement aux autl'es, ct 
cela parce que la vie du Seigneur, par conséquent le Seigneur, est 
dans tous ceux qui sont dans le Ciel: outre d'autres arcanes 
hmombrl!bles. 

432'2. Qui est-ce qui ne croit pas aujourd'hui que l'homme existe 
naturellement d'après la semence et l'œuf, et que dès la pre­
mière création il y a dans la semence une vertu de se produire en 
de telles formes, d'abord au dedans de l'œuf, puis dans l'utérus, 
et enfin d'après soi, et qu'il n'y a point de Divin qui de plus pro­
duise? Si l'on a celte croyance, c'est que personne ne sait qu'il 
existe un influx procédant du Ciel, c'est-à-dire, du Seigneur par 
le ciel, et cel<l, parce qu'on ne veut pas s3\'oil' qu'il y a un ciel; en 
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effet, dans leurs assemblées les érudits discutent ouvertement entre 
clUX s'il y a un enfer, par conséquent s'il y a un Ciel; et comme ils 
doutent de l'existence du Ciel, c'est pour cela aussi qu'ils ne peu­
vent prendre pour principe qu'il existe un innux du Seigneur par 
le ciel, et cependant c'est cet influx qui produit et contient en forme 
selon les usages toutes les choses qui sont dans les trois règnes de 
la terre, surtout dans le Règne animal, et spécialement dans 
l'homme: de là ils ne peuvent pas non plus savoir qu'il y a une 
correspondance entre le ciel et l'homme, ni, à plus forte raison, 
que cette correspondance est telle, que c'est par elle que chacune 
des choses qui sont chez J'homme, même les plus petites, existent, 
et aussi par suite subsistent, car la subsistance est une perpétuelle 
existence, par conséquent la conservation dans l'enchaînement et 
dans la forme est une perpétuelle création. 

4323. Qu'il y ait une correspondance de chacune des choses 
chez l'homme avec le ciel, j'ai commencé à le montrer à la fin des 
Chapitres précédents, et cela par une vive expérience d'après le 
monde des esprits et le ciel, afin que l'homme sache d'où il existe 
et d'où il subsiste, et que de là il Y a en lui un continuel influx; 
dans la suite il sera montré pareillement d'après l'expérience, que 
l'homme rejette l'influx procédant du ciel, c'est-à-dire, du Seigneur 
par le ciel, et qu'Ii reçoit l'influx provenant de J'enfer; mais que 
néanmoins il est continuellement tenu par le Seigneur dans la cor­
respondance avec le ciel, afin qu'il puisse, si c'est son choix, être 
conduit de l'enfer au ciel, et par 'le ciel au Seigneur. 

4,324. 1\ a été question, ci~dessus à la fin des Chapitres, de la 
Correspondance du Cœur et des Poumons, et de celle du Cerveau 
avec le Très-Grand Homme; ici, selon le but proposé, il sera parlé 
de la Correspondance avec les Sensol'ia externes, savoir, avec le 
sensorium de la vue ou l'œil, avec le sens01'iurn de l'ouïe ou l'oreille, 
avec les sensoria de l'odorat, du goùt et du toucher; mais d'abord 
je dois parler de la correspondance avec le sens dans le commun. 

4325. Le sens dans le commun, ou le sens commun, est distin­
gué en volontaire et en involontaire; le sens volontaire est propre 
au Ce;veau, et le sens involontaire est propre au Cervelet; ces deux 
sens communs ont été conjoints chez l'homme, mais néanmoins 
ils sont distincts; les fibres qui effluent du Cerveau présentent 

"II, 14 
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dans le commun le sens volontaire, et les fibres qui effluent du 
Cervelet présentent dans le commun le sens involontaire; les fibres 
de cette double origine se conjoignent dans deux appendices qu'on 
nomme ~loeUe allongée et Moelle épinière, et passent par eUes 
dans le corps, et en conforment les membl'es, les viscères et les 01'­

ganes; les choses qui enveloppent le corps de tous côtés, comme 
les l\1uscles et la peau, et aussi les organes des sens, reçoivent pOUl' 
la plupart les fibres qui partent du Cerveau; de là les sens pour 
l'homme et de là les mouvements selon sa volonté; mais les choses 
qui sont au dedans de cette ceint.ure ou de cette enveloppe, et qu'on 
nomme les viscères du corps, reçoivent les fibres qui partent du 
Cervelet, de là l'homme n'a point le sens de ces viscères, et ils ne 
sont point sous l'arbitre de sa volonté: par là on peut voir en 
quelque sorte ce que c'est que le sens dans le commun, ou le sens 
.commun volontaire et le sens commun involontaire. En outre, il 
faut qu'an sache qu'il doit y avoir un commun pour qu'il y ait 
quelque particulier, et que le particulier ne peut jamais exister ni 
subsister sans un commun, et que même il subsiste dans le 
commun; et qu'il en est de tout particulier selon la qualité et 
selon l'état du commun; il en est de même aussi des sens chez 
l'homme, et de mème aussi des mouvements. 

4,326. J'entendis un bruit sourd, semblable au roulement du ton­
nerre, qui venait de très--haut au-dessus de r occiput et se propa­
geait autour de toute cette région; j'étais dans la surprise, ne 
sachant qui étaient ces esprits; il me fut dit que c'étaient ceux qui 
représentaient le sens commun involontaire; et il fut ajouté que ces 
esprits pouvaient habilement- percevoir ce qui a été pensé par 
l'homme, mais qu'ils.ne veulent rien exposer ni prononcer, comme 
le Cervelet qui perçoit tout ce que pense le Cerveau, mais ne le di­
vulgue pas. Quand leur opération manifeste dans toute la province 
de l'occiput eut cessé, il me fut montré jusqu'où s'étendait leur 
opération; elle se fixait d'abord dans toute la face, ensuite elle se 
traînait vers la partie gauche de la face, et enfin vers l'oreille 
gauche; par là il était signifié queUe avait été r opération du sens 
commun involontaire dès les premiers temps chez les hommes sur 
cette terre, et comment elle a marché. L'influx provenant du 
Cervelet s'insinue principalement dans la face, ce qui est évident 
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en ce que c'est dans la face qu'a été gravé l'esprit (animus), et que 
dans la face se manifestent les affections, et cela le plus souvent 
sans la volonté de l'homme, par exemple, la crainte; le respect, la 
pudeur, divers genres d'allégresse et aussi de tristesse, outre plu­
sieurs autres choses qui se font par là connaître à un autre, de 
sorte qu'il sait d'après la face quelles sont les affections, et quels 
'sont les changements de l'esprit (animlls) et du mental; ce sont là 
des opérations du Cervelet par ses fibres, quand il n'y a point de 
fourberie: ,c'est ainsi qu'il m'a été montré que le sens commun 
dans les premiers temps, ou chez les Très-Anciens, a occupé toute 
la face, et que successivement après ces premiers temps il en a 
occupé seulement la partie gauche, et qu'ensuite après ces seconds 
temps il s'est répandu au dehors de la face, de sorte qu~aujourd'hUl 
il est à peine resté quelque sens commun involontaire dans la 
face: la partie droite de la face avec l'œil droit correspond à l'affec­
tion du bien, et la partie gauche, à l'affection do vrai; la région 
où est l'oreille correspond à l'Obéissance seule sans affection: en 
effet, chez les Très-Anciens, dont le siècle a été appelé âge d'or, 
parce qu'ils ont vécu dans un certain état d'intégrité, et dans l'a­
mour envers le Seigneur et dans l'amour mutuel, comme les anges, 
tout l'involontaire du Cervelet se manifestait dans la face, et alors 
ils ne savaient montrer par le visage nulle autre chose que selon 
que le ciel influait dans les efforts involontaires, et par suite dans 
la volonté: mais chez les anciens, dont le siècle a été appelé âge 
d'argent, parce qu'ils étaient dans l'état de la vérité, et par là dans 
la Charité à l'égard du prochain, l'involontaire qui appartenait au 
Cervelet se manifestait non pas dans la partie droite de la face, 
mais seulement dans la partie gauche; chez leurs descendants, 
dont le temps a été appelé âge de fer, parce qu'ils vivaient non dans 
l'affection du vrai, mais dans l'Obéissance du vrai, l'involontaire 
ne se manifesta plus dans la face, mais il se retira dans la région 
qui est autour <le l'orei1le gauche: j'ai été instruit que les fibres du 
Cervelet ont ainsi changé leur efflux dans la face, et qu'à la place 
de ces fibres, il y a été transporté des fibres partant du Cerveau, 
'lesquelles commandent alors à celles qui partent du Cervelet; et 
cela, par l'effort de former la physionomie de la face selon le gré 
de la volonté propre q.ui provient du Cerveau: il ne semble pas à 
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l'homme que cela soit ainsi, mais c'est cc que voient clairement les 
Anges par l'influx du ciel et pat' la corresvondancc. 

4:127. Tel est aujourd'hui le sens commun involontaire cller. 
ceux qui sont dans le bien et le vrai de la foi; mais chez ceux qui 
sont dans le mal et var suite dans le faux, il n'y a Vlus aucun sells 
commun involontaire qui se manifeste, ni dans la face, ni dans le 
langage, ni dans le geste, mais il y a un volontaire qui simule l'in­
volontaire, ou un naturel, comme on l'appelle, qu'ils ont rendu tel 
par le fréquent usage ou l'habitude dès l'enfance: quel est ce sens 
chez eux, c'est ce qui m'a été montré par un influx, qui était tacite 
et froid, dans toute la face, tant dans la partie droite que dans la 
partie gauche, ct de là se fixant vers les yeux, et s'étendant de l'œil 
gauche dans la face, cc qui signifiait que les fibres du Cerveau s'y 
étaient mêlées, et qu'elles commandent aux fibres du Cervelet, et 
que par suite à l'intérieur l'ès'nent l'imposture, la feinte, le men­
songe et la fourberie, et qu'à l'extérieur se montrent la sincérité et 
la bonté; la fixation vers l'œil gauche et pal' suite aussi dans la 
face, signifiait qu'ils ont pour fin le mal, et qu'ils se servent de la 
partie intellectuelle pour parvenir à leur fin, car l'œil gauche si­
gnifie l'intellectuel. Ce sont ceux·là aujourd'hui qui, qnant à la 
plus grande vartie, constituent le sens COUlmun involontaire, ce­
pendant ils étaient anciennement les plus célestes de tous, mais 
aujourd'hui ils sont les plus scelerats de tous, et principalement 
ceux du Monde Chrétien: ils sont en grand nombre, et ils avpa­
raissent sous l'occiput ct vers le dos, où je les ai très-souvent vus et 
Tlerçus; car ceux qui représentent aujourd'hui ce sens, sont ceux 
qui pensent avec fourberie, qui méditent des méchancetés contre 
le prochain, et qui montrent un visage amical, même très-amical, 
et aussi des gestes semblables, qui parlent avec douceur comme 
s'ils étaient, plus que les autres, doués de Charité, et qui sont ce­
pendant les ennemis les plus acharnés, non-seulement de celui 
avec qui ils ont commerce, mais même du genre humain: leurs 
pensées m'ont été communiquées; elles étaient affreuses et abomi­
nables, pleines de cruautés et de bat'barie. 

4328. Il m'a aussi été montré ce qu'il en est du volontaiI'e et de 
l'intellectuel dans le commun; les Très-Anciens qui ont constitué 
l'Église Céleste du Seigneur, ct dont il a été parlé Nos t 11 ~ à1123 , 



GENtSE, CHAP. TRENTE-DEUXIEi\IE. 213 

ont eu un volontaire dans lequel il y avait le bien, ct un intellectuel 
dans lequel il y avait le vrai provenant du bien, et chez eux les 
deux faisaient un; mais les anciens, qui ont formé l'Église spiri­
tuelle du Seigneur, ont cu un volontaire entièrement détruit, mais 
un intellectuel intègre, dans lequel le Seigneur par la régénération 
formait un nouveau volontaire, et aussi par ce volontaire un nouvel 
intellectuel, voir N°s 863, 87lJ, 890 j 927,928, 1023,1043, 10U, 
1lJ!)!), 2256. Comment avait été le bien de l'Église céleste, cela m'a 
été montré par une colonne descendant du ciel, laquelle était de 
couleur d'azur; à son côté gauche il y avait un brillant comme le 
brillant enflammé du soleil; par là était représenté leur premier 
état, par la couleur d'azur leur bien volontaire, et par le brillant 
enflammé leur intellectuel : et ensuite l'azUl' de la colonne passait 
dans un enflammé obscur, ce qui représentait leur second état, et 
que leurs deux vies, savoir, la vie de la volonté et celle de l'enten­
dement faisaient néanmoins un, mais plus obscurément quant au 
bien provenant de la volonté, car l'azur signilie le bien, et le bril 
lant enflammé le vrai d'après le bien: peu après, celle colonne de­
vint entièrement noire, et autour de la colonne il y avait un brillant 
qui était bigarré pal' une sorte de blancheur I)claulllte, et présentait 
des couleurs pal' lesquelles était signifié l'élat de l'Église spiri .. 
tue Ile ; la colonne noire signiliaitle volontaire qui avait été entiè­
rement détruit, et qui n'était que mal; le brillant bigarré par uno 
sorte de blancheur éclatante signiliait l'intellectuel, dans lequel 
un nouveau volontaire avait été in troduit par le Seigneur; car dans 
le ciel l'intellect.uel est représenté par le hrillant. 

4-329. Des Esprits vinrent à une certaine hauteur; au bruit 
qu'ils faisaient entendre, il me sembla qu'ils étaient en grand 
nombre, et d'après les idées de leur pensée et de leur langage qui 
étaient détournées vers moi, je découvris qu'ils étaient comme 
n'ayant aucune idée distincte, mais comme dans l'idée commune de 
plusieurs; de là j'avais l'opinion qu'ils ne pouvaient percevoir 
rien de distinct, mais seulement quelque commun non distinct, 
par conséquent obscur, car j'étais dans l'opinion que le comwun 
n'était pas autre chose; que leur pensée fùt commune, c'est-à­
dire, appartînt en même temps à plusieurs, c'est cc que j'ai 
Jlu clairemenl apercevoir par les C/loses qui inlluaicnt de là da.n s 
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ma pensée: mais il y avait avec eux un esprit intermédiaire, 
par lequel ils parlaient avec moi, car un tel commun ne pouvait 
tomber dans le langage que par d'autres; et lorsque je parlais 
avec eux par cet intermédiaire, je disais, selon l'opinion que j'a­
vais, q·ue les communs ne peuvent présenter sur une ehose une 
idée distincte, mais qu'ils présentent une idée .tellement obs­
cure, qu'elle est pour ainsi dire nulle; or, un quart d'heure 
après, ils me montrèrent qu'ils avaient une idée distincte des 
communs et de plusieurs choses dans les communs, surtout en ce 
qu'ils observaient exactement et distinctement toutes les varia­
tions et tous les changements de mes pensées et de mes aflections· 
avec les singaliers là, de sorte que d'autres esprits n'auraIent pas 
pu faire mieux; de là je pus conclure qu'autre chose eslla com­
mune idée qui est obscure, dans laquelle sont ceux qui ont peu de 
connaissance et sont par suite dans r ObSCUl' sur toutes choses, et 
autre chose la commune idée qui est claire, dans laquelle sont 
ceux qui ont été instruits dans les vrais et dans les biens, lesquels 
dans leur ordre et dans leur série ont été inliinués dans le commun, 
et tellement disposés, que d'après le commun ils peuvent les voir 
distinctement; ce sont ceux-ci qui constituent dans l'autre vie li; 

Sens commun volontaire, et ce sont ceux qui par les connaissances 
du bien et du vrai se sont acquis la faculté intuitive des choses 
d'après le commun, et qui de là contemplent les choses en même 
temps d'une manière ample, et décident aussitôt si teUe chose est 
ou n'est point; à la vérité, ils voient les cllOses comme dans 
l'obscur, parce qu'ils voient d'après le commun celles qui sont 
dans le commun, mais comme elles ont été distinctement disposées 
dans le commun, c'est pOUl' cela que ces choses sont néanmoins 
pour eux dans la clarté; ce sens commun volontaire ne tombe que 
dans les sages: je découvris aussi que ces esprits étaient des sages, 
car ils considéraient intuitivement chez moi toutes et chacune des 
choses qui appartenaient il. la conclusion, d'après lesquelles ils 
concluaient si habilement sur les intérieurs de mes pensées 
et de mes affection:;, que je commençais à craindre de penser 
quelque chose de plus, car ils découvraient des choses que je ne 
savais pas être cllez moi, et cependant d'après les conclusions qu'ils 
tiraient il m'ét<iit impossible de ne les pas reconnaître; de là je 



GENÈSE, CHAP. TRENTE·DEUXIÈi\Œ. '2l5 

percevais chez moi de la torpeur à parlel' avec eux, et quand je re­
marquai cette torpeur, il apparut comme quelque chose de che­
velu, et prononçant là quelques paroles sourdement, il me fut dit que 
par là était signifié le sensitif commun corporel qui leur corres­
pond, Le jour suivant, je pal'lai de nouveau avec eux, et j'eus 
encore par mon expérience la certitude qu'ils avaient une percep­
tion commune non obscure mais claire, et que selon que variaient 
les communs et les états des communs, de même variaient les par­
ticuliers et les états des particuliel's, car ceux-ci se réfèren t en 
ordre et en série à ceux-là. Il me fut dit qu'i! existe des Sens 
communs volontaires encore plus parfaits dans la sphère intérieure 
du ciel, et que lorsque les anges sont dans une idée commune ou 
universelle, ils sont en même temps dans les idées singulièl'es qui 
sont distinctement mises en ordre par le Seigneur dans l'idée 
universelle, et que le Commun et l'Universel ne sont pas quelque 
chose, s'il n'y a pas en eux des particuliers et des singuliers, par 
lesquels ils existent et d'o1J ils tirent le nom de commun et d'uni­
versel, et qu'ils sont d'aulant plus grands qu'il y en a davantage 
en eux; et que par là il est évident que la Providence universelle 
du Seigneur, sans les très-singuliers qui sont en elle et dont elle 
est composée, n'est absolument rien, et qu'il y a de la stupidité à 
décider qu'il existe un universel chez le Divin ct d'en supprimer 
les singuliers_ 

4330. Puisque les Trois Cieux constituent ensemble le Très· 
Grand Homme, et qu'à cet Homme cOI'respondent tous les Membres, 
tous les Viscères et tous les Organes du corps, selon leurs fonctions 
et leurs usages, comme il a été dit ci-dessus, non-seulement les 
choses qui sont Externes et qui se montrent à la vue lui cones­
pondent, mais aussi celles qui sont Internes et qui ne se montrent 
poil!.t à la vue, par conséquent celles qui appartiennent à l'homme 
Externe et celles qui appartiennent à l'homme Interne: les So­
ciétés d'esprits el d'anges, auxquelles correspondent les choses qui 
appartiennent à l'homme Externe, proviennent deœtte tell'equant il 
la plus grande partie; mais les sociétés auxquelles correspondent les 
choses qui appartiennent à l'homme Interne proviennent d'ailleurs 
quant à la plus grande partie; ces sociétés dans les cieux font un , 
comme chez l'hommerégéiléré l'homme Externe et l'homme ln teme: 
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toutefois, de ceux qui Yiennent de cette terre dans j'autre vie, il 
en est peu, aujourd'hui, chez qui l'homme Externe fasse un avec 
l'homme Interne, car la plupart sont Sensuels, au point qu'il y en 
a un très-petit nombre qui croient autre chose, sinon que'l'Externe 
de l'homme est tout ce qui constitue l'homme, et que, quand cet 
Externe se retire, comme il arrive lorsque l'homme meurt, à peine 
reste-t-il quelque chose qui vive; encore moins croient-ils que c'est 
j'interne qui vit dans l'externe, et que, quand l'externe se retire, 
l'interne vit principalement: il m'a été montré par une vive expé­
rience comment ceux-ci sont contre l'homme Interne; il Y avait 
un gl'and nombre d'Esprits de cette Terre, qui avaient été tels, 
lorsqu'ils vivaient dans le monde; en leur présence venaient des 
Esprits qui représentaient l'homme Interne Sensuel, et alors 
ceux-là se mirent aussitôt à infester ceux-ci, à peu près comme les 
irrationnels infestent ceux qui sont rationnels, en parlant et en 
raisonnant continuellement d'après les erreurs des sens, d'après 
les illusions qui en proviennent, et d'après de pures hypothèses, 
ne croyant rien que ce qui peut être confirmé par les sensuels ex­
ternes, et de plus, ils se moquaient de l'homme Interne; mais les 
esprits qui représentaient l'homme Interne Sensuel ne s'en in­
quiétaient nullement, ils étaient surpris non-seulement de leur 
folie, mais encore de leur stupidité; et, ce qui est étonnant, c'est 
que, quand les Sensuel8 externes s'approchaient des Sensuels in­
ternes et venaient presque dans la sphère de leurs pensées, les 
Sensuels externes commençaient à respirer difficilement, - cal' 
les Esprits et les Anges respirent comme les hommes, mais la res­
piration en eux. est interne l'espectivement, Nos 388t, 3885, et 
suiv., 3893, - ct par conséquent à être presque suffoqués, aussi 
se retiraient-ils, et plus ils s'éloignaient des Sensuels Internes, 
plus il y avait chez eux de tranquillité et de repos, parce qu'ils res­
piraient plus facilement, et de nouveau plus ils se rapprochaient, 
plus ils étaient dans le trouble et dans l'agitation; cela venait. de 
ce que, quand les Sensuels Externes sont dans leurs illusions, 
leurs phantaisies et leurs hypothèses, et par suite dans leurs faux. 
ils sont dans un état de tranquillité, et que, vice versâ, quand ces 
faux leur sonL enlevés, cc qui arrive quand l'homme Interne influe 
avec la lumière du vrai, ils sont d.ans un état de trouble; en effet, 
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dans l'autre vie, il existe des sphères de pensées et d'affections, 
et elles sont mutuellement communiquées selon la présence et l'ap· 
proche, Nos 1048, 1053, 13f 6, 1504 à 1lSl'.2,1695, 2401,2489 : 
ce conflit dura pendant quelques heures; et c'est ainsi qu'il me 
fut montré comment les hommes de cette Terre sont aujourd'hui 
contre l'homme Interne, et que le Sensuel externe fait presque tout 
chez eux. 

4.331. La continuation sur le Très-Grand Homme, et sur la 
Correspondance, sera placée à la fin du Chapitre suivant, et il y 
sera question de la Correspondance avec les Sens en par\.iculier. 
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CHAPITRE TRENTE-TROISIÈME. 

4332. Avant le Chapitre qui précède, il a été expliqué ce que le 
Seigneur, dans Matthieu Chap. XXIV. vers. 32, 3:3, 34, 35, a 
prédit sur son Avènement, et il a été montré là, et précédemment 
en beaucoup d'endroits, que par cet avènement a été entendu le 
Demie\' temps de l'Église précédente et le Premier temps de l'É­
glise nouvelle; il a été traité jusqu'ici du dernier temps ou fin de 
l'Église précédente, et du premier temps ou commencement de 
\' Église nouvelle, voir les explications données avant le Chap. XXXI ~ 
N°s 4056 à 4060, et avant le Chap. XXXII, N°s 4229 à 4231 : 
maintenant il faut expliquer la suite de ce même Chapitre dans 
l'Évangéliste depuis le Verset 36 jusqu'au Verset 42, c'est-à-dire, 
ces paroles: « iUais quant à ce jOlt1' el à l'heure, personne ne 
sait, pas même les Anges des cieux, sinon mon Père seul. Mais de 
mêmr. que les jours de Noë, de même sera l'avènement du Fils de 
l'homme. Car, de même qu'ils étaient dans les jours avant le déluge, 
mangeant et buvant, se mnriant et donnant en mariage, jusqu'au 
.l0u?' qu'ent,'a Noë dans l'arche; et qu'ils n'eUl'ent aucune connais­
sance jusqu'à ce que vint le déluge, ct qu'il les enleva tous, de 
même sera aussi l'avènement du Fils de t' homme, Alors deux se)'ont 
dans le champ, l'un sem pris, et l'un sera laissé. Deux moudront 
au moulin, une sera p,'ise, et une sera laissée. » 

4333, Ce qui est signifié par ces paroles dans le sens interne, on le 
\ verra par l'explication suivante; à savoir, qu'il est décrit quel doit 
1 être l'état, alors que la vieille Église est rejetée et que la nouvelle 
1 Église est instaurée; que le rejet de la vieille Église et l'instauration 
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de la Nouvelle, soient ce qui est entendu par la Consommation du 
siècle et par l'Avènement du Fils de l'homme, et en général par le 
Jugement Dernier, c'est ce qui a déjà été montré plusieurs fois; 
et aussi que ce Jugement a eu lieu quelque fois sur ce Globe, savoir, 
PRIMO, quand l'Église Céleste du Seigneur, appelée la Très-An­
cienne Église, a péri chez les Antédiluviens par l'inondation des­
maux et des faux, qui, dans le sens interne, est le déluge. 
SECUNDO, quand l'Église Spirituelle, qui a été instituée après le 
déluge et est appelée l'Église Ancienne, répandue dans la plus 
grande partie de l'Asie, s'est éteinte d'elle·même. TERTIO, quand 
le Représentatif d'Église chez les descendants de Jacob a été détruit, 
ce qui est arrivé quand les dix Tribus furent emmenées en une 
captivité perpétuelle et dispersées parmi les nations; et enfin 
lorsque Jérusalem fut détruite, et que les Juifs aussi furent dis­
pel'sés; comme alors il y eut Consommation du siècle après l'avè­
nement du SeigneUl', c'est pour cela aussi que plusieurs choses qui 
ont été dites par le Seigneur dans les Évangélistes sur la Consom­
mation de ce siècle, sont même applicables à cette nation, et sont 
aussi appliquées aujourd'hui par plusieurs; mais toujours est-il 
qu'en particulier et surtout ici il s'agit de la Consommation dll 
siècle, qui maintenant est proche> c'est-à-dire, de la fin de 
l'Église Chrétienne, dont il est aussi question dans l'Apocalypse 
dans Jean; cette consommation sera le QUATRIÈME Jugement 
dernier sur ce Globe. Quant à ce que renferment les paroles con­
tenues dans les Versets 36 à '2, ci-dessus rappOl'tés, on va le voir 
par leur sens interne, que voici: 

4334. lllais quant à ce jour et à l'heure personne ne sait, signifie 
l'état de l'Église alors quant aux biens et aux vrais, en ce qu'il ne 
se manifestera à personne ni sur la terre ni dans le ciel; en effet, 
ici par le jour,!t l'heure, il est entendu, non p~~ jo.!:!r et l'heure, 
ou le temps, mais l'état quant au bien et au vrai; que les temps 
dal!;laParole signifte!ltl~_sJt~:O~ le voiÙ~~s 2'625;2788, 2837; 
3254,3356; et de même les jours, Nos23, 487, 6,88, 493,893,2788, 
3462, 3785 ; de là aussi l'heure, mais elle signifie l'état en particu­
lier; que ce soit l'état quant au bien et au vrai, c'est parce qu'il 
s'agit de l'Église, car le bien ot le vrai font l'Église. - Pas même 
les Anges des cieux, sinon mon Père seul, signifie que le Ciel ne 



220 ARCA.NES C~LESTES. 

connaît pas l'état de l'Église quant au bien et au vrai en pal'ticu-, 
liel', mais que le Seigneur Seul le connaît, et qu'en outre le Cier 
ne sait pas quand cet état de l'Église doit arriver; que ce soit le 
SeigneUl' Lui-Même qui est entendu par le Père, on le voit N°s 15, 
1729, 2004-, 2005, 3690; et que le Divin Bien dans le Seigneur 
soit ce qui est nommé le Pèl'e, et le Divin VI'ai procédant du Divin 
Bien, ce qui est nommé le Fils, on le voit N°s 2803, 3703, 3704-, 
3736 : ceux donc qui croient que autre est le Père, ct autre est le 
Fils, ct qui les distinguent, ne comprennent pas les ÉcritUl'es. -
Mais de même qu'ils éUlient dans les jow's aVlmtlc déLuge, signifie 
l'état de vastation de ceux qui sont de l'Église, lequel est comparé 
à l'état de vastation de la Première ou Très-Ancienne Église, dont 
la consommation du siècle ou le Jugement Dernier est décrit dans 
la Parole par le déluge; que le déluge signifie l'inondation des 
maux et des faux, et par suite la consommàtion de ce siècle, on 
léVôil"Nos 310':660; 662,705,739,790,805, H20; que lesj~!:!E.s 
soien~états, on vient de le voir. - Manyeant et buvant, se 
mariant et donnant en mariage,. signifie leur état quant 11 l'appro­
priation du mal et du faux, et pal' suite la conjonction avec le mal 
ct le faux; que mange}' soit l'appropriation du bien, et boire, l'ap. 
propriation du vrai, on le voit Nos 3·168, 35·13 f., 3596, ainsi dans 
le sens opposé, c'est l'apPI'opriation du mal ct du faux; que se 
marier soit la conjonction avec le mal, et donner en mariage, la 
conjonction avec le faux, on peut le voir par ce qui a été dit et 
expliqué sur le mariage et SUI' l'amour conjugal, N°s 686,2173, 
2618, 2728, 2729, 2737, 'Z738, 2739, 2803, 3132, 3155, à savoit', 
que dans le sens interne c'est la conjonction du bien et du vrai; 
mais ici, dans le sens opposé, c'est la conjonction du mal et du 
faux: tout ce que le Seigneur a prononcé, étant Divin, n'est point, 
dans le sens interne, tel qu'il est dans la lettre, par exemple, 
".11anger et boire dans la Sainte-Cène ne signifie dans le sens spi~ 

rituel ni manger ni boire, mais être approprié au bien du Divin 
amour du Seigneur, Nos 2165, 2177,2'187,234-3, 2359, 3q.6.t, 
34.78,3735, 4211,4217; et comme le conjugal, quand il se. dit de 
l'Église ct du Royaume du Seigneur, est la conjonction du bien 
qui appartient à l'amour avec le vl'ai qui appartient à la foi, c'est 
pour cela que d'après cette conjonction le H.oyaul11e du Seigneul' 
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Jans la Parole est appelé mariage céleste. -Jusqu'au jour qu'entra 
Noë dans l'arche, signifie la fin de l'Église précédente et le com­
menccment d'une nouvelle Église; en effet, Noach signifie rAn­
cicnneÉglise en général, qui a succédé à la Très-Ancienne après 
le déluge, N° 773, et ailleurs; et l'arche signifie l'Église elle-même, 
N° 639 : le jour, qui est plusieurs fois nommé dans ces Versets, 
signifie l'état, comme il vient d'être montré. - Et qu'ils n'em'ent 
aucune connaissance jusqu'à ce que vint le déluge, et qu' il les en­
leva tous, signifie que les hommes de l'Église alors ne sauront 
point qu'ils ont été inondés' de maux et de faux, parce que, à cause 
des maux et des faux dans lesquels ils sont, ils ignoreront ce que 
c'est que le bien de l'amour envers le Seigncm et le bien de la 
charité à l'égard du prochain, et ce que c'est que le vrai de la foi, 
et que ce vrai vient de là, et ne peut exister que chez ceux qui 
vivent dans cet amour et dans cette charité; ils ignol'eront aussi 
que c'est J'interne qui sauve et damne, et non l'externe séparé 
d'avec l'interne. - De même sera l'avènement du Fils de l'homme, 
signifie le Divin Vrai qu'ils ne recevront point; que l'avènement 
du Fils de l'homme soit le Divin Vrai qui alors sera révélé, c'est 
ce qui a été dit précédemment aux Versets 27 et 30, et Nos 2803, 
2813, 3704., et aussi 3004, 3000, 3006,3008, 3009. - Alors deux 
seront dans le champ, l'un sera pris, et l'un sera laissé, signifie 
ceux qui ~u dedans de l']);glise_sont dans le bien, et ceux qui au 
dedans de l'ltglise sont dans le mal, en ce que ceux qui sont dans 
le bien seront sauvés, et ceux qui sont dans le mal seront damnés; 
que le champ soit l'Église quant au bien, on le voit Nos 2971,3196, 
3310, 33,17, 3766. - Deux moudront au moulin, Une sem p1'ise, 
et une sem laissée, signifie c~l!~_qui au dedans de l'Église. sont 
dans le vrai" (est-à·dire, dans l'affection- du vrai d'après le bien, 
éD ce qu'ils seront sauvés, et ceux qui au dedans de l'Église sont 
dans le vrai, c'est·à-dire, dans l'affection du vrai d'après le mal, 
en ce qu'jls seront damnés; que moud1'e et la meule, dans la Parole, 
aient ces significations, on le verra dans ce qui va suivl'e. D'après 
ces explications, il est donc évident que par ces pal'oles il est décrit. 
quel doit être l'état quant au bien et au vrai au dedans de l'Église, 
lorsque celle-ci est rejetée et qu'une nouvelle Église est adoptée. 

4'335. Que dans la Parole ceux qui moulent soient ceux qui al,! 
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dedans de l'Église sont dans le vrai d'après l'affection du bien, et 
dans le sens oppo-sé, ceux qui au dedans de l'Église sont dan:; le 
vrai d'après l'affection du mal, on peut le voir par ces passages: 
Dans Ésaïe: li Descends et assieds-toi sur la poussière, vierge fille 
{( de Babel; assieds-toi à terre, point de t1'ône, fille des Chaldéens; 
(( prends une meule, et mouds de la farine,. découvre tes cheveux, 
« mets à nu ton pied, découvre ta cuisse, passe les fleuves. )) -
XLVII. 1 , 2; -la fille de Babel, ce sont ceuli_cg~~ qui les ex­
ternes se montrent saints et bons, mais dont les intérieurs sont 
profanes et mauvais, N°S 1,182, 1326; la fiUe des Chaldéens, ce 
sont ceux chez qui les externes se montrent saints et vrais, mais 
dont les intérieurs sont profanes ct faux, Nos 1368, 18,16 ;pl·endÏ·ë 
une meule et moudre·de la farine, c' cst forger des doctI'Ïnaux av!c 
des vrais qu'on pervertit; car la farine, parce qu'elle provient du 
fl'oment ou de l'orge, signifie les vrais d'après le bien, et dans le 
sens opposé, les vrais qu'on pervertit pour séduire. Dans Jérémie: 
«( Je ferai disparaître d'entre eux voix de joie et voix d'allégresse, 
" voix. de fiancé et voix de fiancée, voix de meules et lumière de 
«( 'lampe; et sera toute cette terre en dévastation et désolation. 11-

XXV. 10, 11 : - et dans Jean: ( Aucun artisan d'aucun art ne 
0( sera plus trouvé dans Babylone; aucune voix de meule n'y sera 
« plus entendue, et lumière de lampe n'y luira plus, et voix. de 
« fiancé et de fiancée n'y sera plus entendue. 9 - Apoc. XVIII. 
2f. 22, 23; - la 'voix de la meule ne sera plus entendue dans Ba­
bylone signifie qu'il n'y ~u!r~!n_tde vrai; la lumière de la lampe 
ne luira plus, signifie qu'il n'y aura pas non plus d'intelligence d~ 
_y!~L Dans les Lamentations: cc Les femmes dans Sion ils ont forcé, 
" les vierges dans les villes de Jehudah; les princes par leur main 

-4( ont été pendus, les faces des vieillards n'ont point été honorées; 
«( les jeunes gens pour moudre ont été entraînés, et les enfants SOU8 

{( le bois tombent. »- V. H,12, 13, H; -l~~j~~nes genll_en­
traînés pour mO\l~!e,c'est pour forger des faux en s'appuyant ~ur 
des vrais, et ainsi en persuadant. Dans Moïse: {( Tout prëmier-né 
CI mourra dans la terre d'Égypte, depuis le premier-né de Pharaon 
« qui devait être assis sur son trône, jusqu'au premier.né de La 
.. servante qui (est) apl'ès Les meules.· - Exod. XI. 5; - les 
premiers-nés d'Égypte, ce sont les vrais de la fol séparés d'avec 
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le bien de la charite, vrais qui deviennent des faux, No 3325; le 
premier-ne de la servante qui est après les meules, c'est l'affection 
d'un tel vrai, d'où proviennent les faux; voilà ce qui a eté repré­
sente par ces historiques_ Dans le Même: « En gage on ne pren­
« dra point des meules, ni la meule de dessus, parce qu'elle est 
(e l'âme de celui qui met en gage. Il - Deuter. XXIV. 6; - Cette 
IQi a été portée par cette raison que le~eliJes signifiaient les doc­
~in!!.ux, et la meule de dessus les vrais des doctrinaux, qui sont ce 
qui est appelé l'âme de celui qui met en gage; que sans la signifi­
caLion spirituelle des meules et de la meule de dessus celte loi 
n'aurait pas été portée, et qu'il n'alll'ait pas éLé dit que cette meule 
était son âme, cela est évident. Que Moudre til'e son significatif 
des représentatifs qui existent dans le monde des esprits, c'est ce 

\ qui m'a eté montré; car J'Lai vu des esprits qui étaient comme 
\ occupés à moudre) sans tin d'usage, seulement pour leur volupté; 
" ct parce que les vrais alors sont sans leur affection d'après le bien, 

ils se présentent à la vérité comme des vrais dans la forme externe, 
1 mais l'interne n'etant point en eux, ce sont des fanLômes; et si 
i l'int~rne est m~uva.is, ils sont ~Iors e~lployés à confirmer le mal, et 

ainSI par l'applicatIOn au mal Ils deVIennent des faux. 

CHAPITRE XXXIII. 

L Et leva Jacob ses yeux, et il vit; et voici, Ésaü venait, et 
avec lui quatre cents hommes; et il partagea les enfants auprès 
de Léah, et auprès de Rachel, et auprès des deux servantes_ 

2_ Et il plaça les servantes et leurs enfants en premier, et Léall 
et ses enfants après, et Rachel et Joseph après. 

3. Et lui passa devant eux, et il se prosterna à terre sept fois, 
jusqu'à ce qu'il se fût approché jusqu'à son frère_ 

4. Et courut Ésaü au-devant de lui, et il l'embrassa, et il tomba 
à son cou, et il le baisa, et ils pleurèren t. 

5, Et il leva ses yeux, et il vit les femmes et les enfan ts, et il 
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{lit: Qui ceux·ci, à toi? - Et il dit: Les enfants dont a gratifié 
DIEU ton serviteur. 

6. Et approchèrent les servantes, elles et leurs enfants,et elles 
Fe prosternèrent. 

7. Et approcha aussi Léah et ses enfants, et ils se prosternèrent; 
rens uitc approcha Joseph et Rachel, ct ils se prosternèr~nt. 

8. - Et il dit: Qui, à toi, tout ce camp que j'ai rencontré? 
- Et il dit: Pour trouver grâce aux yeux de mon seigneur. 

9. Et dit Ésaü: Est à moi abondance, mon frère, soit à toi 
ce qui à toi. 

10. Et dit Jacob: Non pas, je te prie; si, je te prie, j'ai tl'ouvé 
grâce il tes yeux, et tu recevras mon présent de ma main, car(c' est) 
parce que j'ai vu tes faces, comme sc verraient les faces de DIEU, 

et tu m'as accueilli. 
11. Reçois, je te prie, ma bénédiction, qui t'a été amenée, parce 

que m'a gratifié DIEU, ct parce qu'est à moi tout; ct Hie pressa; 
-et il accepta. 

i 2. Et il dit: Partons ct allons, ct j'irai auprès de toi. 
i 3. - Et il lui dit; Mon seigneur sait que les enfants (sont) 

tendres, et le menu hétail ct le gros bétail qui tettent chez moi, 
et qu'oules pousse un jour,et mourrait tout le menu bétail. 

44. Que passe, je te prie, mon seigneur devant son serviteur; 
et moi j'avancerai lentement au pied de l'œuvre qui (est) devant 
moi, ct au pied des 'enfants, jusqu'àcQ que je vienne vers mon 
seigneur, à Séir. 

~ 5. Et dit Ésaü; Que j'établisse, je te prie, avec toi du peuple 
qui (est) avec moi. - Et il dit: Pourquoi cela? que je trouve 
grâce aux yeux de mon sei~neur ! 

46. Et retourna en ce jour Ésaü par son chemin, à Séir. 
i7. Et Jacob partit vers Succoth, ct il se hâtit une maison, ct 

pour son acquisition il fit des cabanes; c'est pourquoi il appela le 
nom du lieu Succoth. 

48. Et vint Jacob à SChalem, ville de Schéchem, qui (est) dans 
la terre de Canaan, comme il venait de Paddan-Aram; et il campa 
vers les faces de la ville. 

49. Et il acheta la portion du champ, où il tendit sa tente, de la 
main des fils de Cham or ~ père de Schéchem, cent Késithes. 
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'ZO. Et il dressa là un autel, et il l'appela El Elohé Israël. 

CONTENU. 

i.336. Ici, dans le sens interne, il s'agit de la Conjonction du 
Divin Bien Naturel, qui est Ésaü, avec le Bicn du Vrai, qui est 
Jacob; ainsi il s'agit de la soumission du Bien du Vrai, et de 
son insinuation dans le Divin Bien Naturel: il est décl'Ït comment 
se fait la progression. A la fin, il s'agit de l'acquisition des vrais 
intérieurs. 

SENS INTERNE. 

4.337. Dans les Chapitres qui précèdent, dans le sens interne, 
lorsqu'il est parlé de Jacob, il a été question de l'acquisition du 
vrai dans le Naturel, acquisition qui se fait, afin que ce vrai 
puisse être conjoint au bien, car tOut vl'ai est pour cette fin; Jacob 
dans le sens internc est cc vrai, et Ésaü est le bien auquclle vrai 
doit être conjoint. Avant que la conjonction se fasse, le vrai paraît 
être à la première place, mais après la conjonction le bien est en 
actualité à la pl'emière place, VOi1' N0s 3539, 35i.8, 3556, 3563, 
3570, 3576~ 3603, 3701, 3995; c'est aussi ce qui est signifié pal' le 
prophétique d'Isae SUI' Ésaü : " Sur ton épée tu vivras, et ton frère 
tI tu serviras, et il arrivera que quand tu domineras, et tu'briseras 
~t son joug de dessus ton cou.» - Gen. XXVII. 40; - C'est de cet 
état qu'il s'agit maintenant ici; de là vient que Jacob appelle Ésaii 
son seigneur, et qu'il se nomme son serviteur, dans ce Chapitre, 
Vers. 5, 8, ~ 3, H. Il faut qu'on sache que Jacob représente ici le 
bien du vrai, mais le bien du vrai considéré en lui-même est seu.., 
lement le vrai; car tant que le vrai est dans la mémoire seule il est 
appelé le vrai, mais lorsqu'il est dans la volonté et par suite dans 
l'acte, il est nommé le bien du vrai; en effet, faire le vrai n'est pas 
autre chose; tout cc qui procède de la volonté est appelé bien, cal' 
l'essentiel de la volonté est l'amour ct pal' suite l'affection, et tout 
ce qui.se fait d'après l'amour ct l'afi'ection de l'umoU!' prend le nom 

VIL 15 



226 AllC;\NES Cl~LESTES. 

de bien. te vrai ne peut pas non plus ôtre conjoint au hien, qui in· 
flue par l'homme Interne ct d'origine est Divin, lequel est représenté 
ici par Ésaü, avant que le vrai soit le Hai par la volonté et par 
l'acte, c'est-à-dire, le bien du vrai; car le bien, qui influe par 
l'homme Interne et d'origine est Divin, influe dans la volonté, et 
là il va à la rencontre du bien du vrai qui a été insinué par 
l'homme Externe. 

4338. Vers. 1, 2, 3. Et lcva Jacob ses ycux, et il vit; ct voici, 

l~saü vcnait, ct avec lui quatre cents hommcs; cl il partagea les 
1 en{anls atqn'ès de Léah, et aupTès de Rachel, ct auprès des deux 

SCTvantcs. El il plaça lcs servantcs et lcurs enfants cn prcmier, ct 

Léltlt ct ses cn{ants après, ct Rachel ct Joscph apI'ès. Et lui passa 
(levant eux, ct il sc prostcrna à terrc sept {ois, .1usqu'à ce qu'il sc 
{ta appI'oclté jusqu'à son frèl'c. - El leva Jltcob ses ycux, et il 
vil, signifie la perception et l'intention du bien du vrai, qui est 
Jacob: cl voici, Ésaii vcnltit, signifie le Divin Bien Naturel: et 

avec lui quatre cents hommcs, signifie l'état: et il parlagea Lcs cn­

{ants auprès de Léah, signifie la disposition des vrais extemes 
sous l'affection de ces vrais: ct auprès d~ Rachel, signifie la dis­
position des vrais intérieurs sous l'affection de ces vrais: ct auprès 
des deux servantes, signifie sous l'affection des choses qui sont au 
service de ces vrais: (;1 il plaça les scrvantes et leurs en{ants en 

pTcmicr, cl Léah et ses enfants après, el Rachel et Joscph apI'ès, 

signifie l'ordre à partir des communs dans lesquels :,"tnt tous les 
autres: ct lui passa devant eux, signifie l'universel, ainsi tous: 
ct il se pl'oste1'1la à terrc sept {ois, signifie la soumission de tous: 
.1usqu'à ce qu'il se {ût ltppl'oché jusqu'à son frh-e, signifie la 
conjonction de la part du bien provenant du vrai, qui est 
Jacob. 

4339. Et leva Jacob scs ycux, et il vit, signifie La lJerception et 
l'intention du bien du vrai, qui est Jacob: cela est évident par la 
signification de lever Les yeux et voir, en ce que c'est la perception 
et l'intention; en effet, levcT les ycux est l'externe qui correspond 
à l'élévation du mental qui est l'interne, par conséquent, à la per­
ception; de là voir correspond à l'intention. Que Jacob ici repré­
sente le bien du vrai, c'est ce qui vient dlêtre montré N° 4337. 

434·0. Ésaii venait, signifie le JJivin Bien Nalurel : on le voit 
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par la représentation d'Ésaii, en ce qu'il est le Divin Bien ùans le 
naturel, N° 3576. 

43H. Et avee lui qua Ire cenis hommes, signifie l'état, ici l'état ùe 
la conjonction du Divin Bien avec le Vrai dans le NatUl'el, cal' il 
s'agit de cette conjonction: quatre cenis, dans la Parole, signifient 
l'état et la durée de la tentation, No' 184·7, 2959, 2966, et comme 
toute conjonction du bien avec le vrai se fait par les tentations, 
voilà pourquoi c'est r état des ten tations qui est ici en tendu; que 
par les tentalions les biens soient conjoints aux vrais, on le voit 
Nos 2272, 3318; et que les tentations existent, lorsque le bien 
commence à prendre la première place, on le "oit Nos 424,8, 4249; 
et qu'enfin l'union de l'Essence Divine du Seigneur avec son Es­
sence Humaine ait été faite par les tentations, on le voit No 1737. 
Le Bien Lui-Même, qui doit êt,'e conjoint avec le Vrai, n'est point 
tenté, mais c'estle Vrai qui est tenté; et le Vrai n'est pas non plus 
tenté pal' le Bien, mais il l'est pat' les faux et par les maux, et aussi 
par les cneurs et les illusions, et par l'affection de ces erreurs et de 
ces illusions qui sont adhérentes aux vrais dans le Naturel; en effet, 
quand le bien influe, ce qui se fait par le chemin interne, ou par 
l'homme interne rationnel, les idées de l'homme natUl'el formées 
par les erreurs des sens et pal' les illusions qui en proviennent, 
Ile soutiennent pas J'approche de ce bien, car elles S(.'I1t discor­
dantes, de là l'anxiété dans le naturel, et la tentation; c'est là ce 
qui, dans le sens interne, est décrit dans ce Chapitre, en ce que, 
quand Ésaü vint avec quatre cents hommes, Jacob fut saisi de 
Cl'ainte et tomba par suite dans l'anxiété, et de là dans un état de 
soumission et d'humiliation; car la conjonction de ces choses ne 
se fait jamais autrement: d'après cela on peut voir que par les 
quatre cents hommes il est signifié l'état des tentatioDs, par quatre 
cents l'état lui-même, et par les hommes les vrais rationnels qui 
ont été conjoints au bien quand il a influé dans le Naturel; que les 
hommes signifient les intellectuels et les rationnels, on le voiL 
Nos 265, 749, ·1 007, 3'134..; mais ce son t là de ces choses qui tomben t 
dans l'obscur de l'homme j et cela, parce que, quand il vit dans le 
corps la distinction entre le Rationnel et le Naturel n'est pas appa-, , é 
,'ente; elle ne se montre nullement il ceux qui n' ont pas été reg··-
nérés, et sc manifeste très-peu il ceux qlli l'ont été, car ils n'y 
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réfléchissent point, et mème ils ne s'en inquiètent point; en effet, 
les connaissance~ des intérieurs de l'homme ont été presque obli­
térées, ct cependant autrefois ces connaissances constituaient chez 
les hommes au dedans de l'Église tout ce qui appartient à l'intelli­
gence; néanmoins ces choses peuvent en quelque sorte être évi­
dentes d'après ce qui a été précédemment montré sur le Rationnel 
et sur l'influx du Rationne1 dans le Naturel, à savoir, que le Na­
turel est régénéré par le Rationnel, N°s 3286, 3288; et que le Ra­
tionnel reçoit les vrais avant que le Naturelles reçoive, Nos 3368, 
367 L Ces Vrais, qui du Rationnel influent avèc le Bien dans le 
Naturel, sont ceux que signifient, dans le sens interne, les quatre 
cents hommes qui étaient avec Ésaü. 

4342. Et il partagea les enfants uuprès de Léah, signifie la dis­
position des vrais externes sous l'afleclion de ces vrais : on le voit 
par la signification de partager auprès, en ce que c'est la disposi­
tion; par la signification des enfants ou des fils, en ce que ce sont 
les vrais, N0s 489, 491, 533, 1 '147, 262:3, 3373; et par la repré­
sentation de Léah, en ce qu'elle est l'affection du vrai extérieur, 
N°' 3793, 3819; de là les enfants ou les fils sont ici les vrais de 
l'affection extérieure, par conséquent les vrais externes; on appelle 
vrais externes ceux qui sont appelés vrais sensuels, savoir, les 
vrais qui influent immédiatement du monde par les sens du corps; 
mais les nais intérieurs, qui sont signifiés par les enfants de Ra­
chel, sont ceux qui sont intérieurement dans le naturel, plus près 
sous l'intuition du Rationnel, auxquels les erreurs des sens et les 
illusions qui en proviennent ne sont point adhérentes, comme elles 
le sont aux vrais sensuels; car plus les vrais s'avancent intérieu­
rement, plus ils sont purifiés des choses mondaines et terrestres. 

4343. Et auprès de Rachel, signifie lu disposition des vrais in­
térieurs sous l'uffection de ces l'rais: on le voit par la représen­
tation de Rachel, en ce qu'elle est l'affection du vrai intérieur, 
N0s 3758, 3782, 3793, 38'19; de là ses enfants ou ses fils sont ici 
les vrais intérieurs; voir ce qui vient d'être dit, N° 4342, sur les 
'Vrais intérieurs. 

43U. Et auprès des deux Serv(tnles, signifie sous l'affection des 
choses qui sont au service de ces vrais: on le voit par la signification 
des seruanles, en ce qu'elles sont les affections des sciences et des 
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connaissances, N°s ~ 895, 2567, 3835, 384·9; et en ce qu'elles sont 
des moyens qui servent à la conjonction de J'homme Externe ct de 
l'homme Interne, N°s 39'13, 3917; et par la représentation de 
Zilpah et de Bilhah, qui sont ici les servantes, en ce qu'elles sont 
les affections extérieures qui servent de moyens, comme il a été 
dit, N0s 3849, 393·1. 

4·345. Et il plaça les servantes et leurs enfants en p)'emier, et 
Léah et ses enfants après, et Rachel et Joseph après, signifie t'ordre 
ct pm·tir des plus communs dans lesquels sont tous les aul)'es: on 
peut le voir d'après cc qui vient ~'ètre dit sur la signification des 
servantes, de Léah, de Rachel et de leurs enfants, savoir, que les 
servantes sont les a/l'cclions des sciences et des connaissances, 
Léah, l'affection du vrai extérieur, et Ruchel l'a/rection du vrai 
intérieur; les affections des sciences et des connaissances sont les 
plus externes, car c'est des sciences et des connaissances elles­
mêmes qlleproviennent les vrais, et c'est en elles qu'ils sont; l'affec­
tion du Yfai externe vient ensuite et est intérieure, et l'a/l'ection du 
vrai in térieur est encore plus intérieure; plus les vrais sont exté­
rieurs, plus aussi ils sont communs; ct plus ils sont intérieurs, moins 
ils sont communs, et respectivement aux communs ils sont dits 
particuliers et singuliers: quant à ce qui concerne les' communs, 
ils sont appelés communs, en ce qu'ils sont composés de parti­
culiers, par conséquent en ce qu'ils contiennent en eux les parti­
culiers; les communs sans les particuliers ne sont point des 
communs, mais ils sont appelés ainsi d'après les particuliers; il en 
est de ccla comme. du tout et des parties, ie tout ne peut. pas 
être nommé le tout, à moins qu'il n'y ait d2S parties, car c'est des 
parties que se compose le tout; en effet, il n'y a l'i~~l dans la 
nature des choses qui n'existe et ne subsiste d'après d'autres; 
ce qui existe ct subsiste d'après d'autres s'appelle commun, et 
les choses dont il cst composé ct d'après lesquelles il subsiste 
sont appelées particuliers; les externes sont des' choses qui sont 
composées d'internes, c'est pourquoi les externes sont des communs 
respectivement; il en est de même de l'homme et de ses facultés, 
en ce que plus ses facultés sont ext(\rieures, plus elles sont 
communes, car elles sont composées de facultés intérieures, ct 
celles - ci le sont de facultés intimes en ordre. Le corps lui, 
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même, ct cc qui appartient au corps, comme ce qu'on nomme 
sens externes et actions, sont des très - communs respective­
ment; le mental naturel, et ce qui appartient à ce mental, sont 
moins communs, parce qu'ils sont intérieurs et respectivement 
ils sont appelés des particuliers; enfin le mental rationnel, et ce 
qui appartient à ce mental, sont encore plus intérieurs, et res­
pectivement ils sont des singuliers : ces choses se manifestent 
d'une manière vivante (ad vivum), quand l'homme est dépouillé du 
corps et devient esprit; car alors il est évident pour lui que ses 
corporels n'ont été que les très-communs des choses qui appar­
tiennent à son esprit, et que les corporels ont existé et subsisté 
d'après les choses qui appartiennent à son esprit, qu'ainsi celles 
de son esprit ont été respectivement des particuliers; et quand ce 
même esprit devient ange, c'est-à-dire, quand il est élevé dans le 
ciel, ce qu'il a vu et senti précédemment dans le commun et ainsi 
dans l'obscur, il le voit et le sent alors dans le particulier et dans 
la clarté, car il voit et sent alors des choses innombr ables qu'il 
avait vues et senties auparavant comme ne faisant qu'une seule 
chose. Cela aussi est évident pour l'homme luirmême, quand il 
vit dans le monde; les choses qu'il voit et sent dans le premier 
âge de l'enfance, sont des très-communs, celles qu'il voit ct sent 
dans le second âge de l'enfance et dans la jeunesse sont les par­
ticuliers de ces communs, et celles qu'il voit et sent dans l'âg'e 
adulte sont les singuEel's des partieuliers; car à mesure que 
l'homme avance en fige, il insinue les particuliers dans les com­
muns de la première enfance, et ensuite il insinue les singuliers 
dans lesparLiculiers, car il s'avance successivement vel'S les inté­
rieurs, ct il remplit de particuliers les communs, et de singuliers 
les particuliers: d'après cela on peut maintenant voir ce qui est 
entendu par l'ordre à pal'tir des communs dans lesquels sont tous 
les autres, ordre qui est signiGé par « il plaça les servantes et leurs 
enfants eu premier, Léah et ses enfants après, et Rachel et ses 
enfants après, )) Il en est de même de l'homme quand il est régé­
néré, ou, ce qui est la même chose" quand chez lui les vrais 
sont conjoints au bien; c'est ce dont il s'agit ici; alors les affec­
tions cormllllues) avec les vrais de ces àffections, qui sont ici le:,; 
servantes c! leu!':, r;llfanls, sont d'abord insinuées dans le bien, 
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ensuite les affections et les vrais moins communs, c'est-à-dire, 
pal'ticuliers respectivement, qui sont ici Léah et ses enfants, enfin 
les affections et les vrais encore moins communs, c'est-à-dire, 
sinsuliers respectivement, qui sont ici Rachel et Joseph; car 
alors l'homme passe pareillement comme pal' des âges, il Y a 
d'abord en lui le premier âge de l'enfance, ensuite le second âge 
de l'enfance et la jeunesse, ct enfin l'âge adulte. 

43~6. Et lui passa devant eux, signifie l'universel, ainsi tous: 
on le voit par la représentation de Jacob, qui ici est lui, en cc qu'il 
est le bien du Vl'ai, c'est-à-dire, le vrai par la volonté et par l'acte, 
N° 1337; le bien du vrai est l'universel de tous, car les communs, 
les particuliers et les singuliers, dont il vient d'être parlé, lui ap­
partiennent, parce qu'ils sont en lui. 

43~·7. Et il se pl'oS'lel'na à te1'1'e sept {ois, signifie la soumission 
de tous: on le voit par la signification de se p1'oste1'1ler à te1're, en 
ce que c'est une marque d'humiliation, N0 2153, par conséquent 
une soumission; le suprême degré de la soumission est sisnifié par 
.sept fois, et la soumission de tous les vrais est signifiée en ce1quo 
Jacob se prosterna, car Jacob représente l'universel de tous; ainsi 
qu'il vient d'êtt'e dit, N0 43~6. Quant à ce qui concerne l'humilia­
tion et la soumission, il en est peu qui sachent pourquoi elles 
doivent avoir lieu en presence du Divin quand l'homme est dans le 
culte, d'où il résulte qu'on ne sait pas non plus quel est l'elret 
qu'elles pl'oduisent; ceux qui ne sont point dans la connaissance 
des intérieurs, ne peuvent faire autrement que de croire que le 
Divin veut l'humiliation et la soumission de l'llOmme, comme les 
veut l'homme qui est dans la cupidité de la gloire; que: '('lai' consé­
quent le Divin veut en tirer gloire, et est affect~ de la sloü'e que 
'l'homme lui donne; mais il en est tout autrement; le Divin n'est 
dans aucune affection de gloire, car quelle sorte de gloire peut être 
donnée au Divin pal' l'homme'? mais il veut l'humiliation et la sou­
mission non à cause de soi, mais à cause de l'homme; en effet, 
quand l'homme est dans l'humiliation, il a en ave:'sion le mal et 
le faux qui sonl chez lui, No 2327, 2!él3, 3994, et ainsi il les re­
pousse, et quand ils ont été repoussés le Divin peut influel' avec 
le bien et le vrai: chacun peut chez soi-même le savoir; celui qui 
s'enorgueillit est dans l'amour de soi, ct non .. seulement il se préfère 
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aux autres, mais encore il ne s'inquiète nullement du Divin, pnr 
conséquent il rejette l'influx du bien, et par suite la conjonction 
du bien avec les vrais; c'est là le motif réel de l'humiliation de 
l'homme devant le Divin: de là il est évident que le bien ne peut 
être conjoint avec les vrais, qu'ainsi l'homme, ne peut être régé­
néré, s'il ne s'humilie et ne se soumet: l'humiliation et la sou­
mission se disent des vrais, parce que les vrais influent par 
l'homme Externe, et le bien par l'homme Interne; ce qui influe 
par l'homme Externe a en soi des illusions, et par là des faux avec 
leurs affections, mais il n'en est pas ainsi de ce qui influe par 
l'homme Interne, parce que c'est le Divin qui influe par lui, et 
vient au-devant des vrais, afin qu'ils soient conjoints. D'après 
cela, on voit clairement ce qui est entendu par la soumission de 
tous, qui est signifiée en ce que Jacob se prosterna à terre sept 
foïs, jusqu'à ce qu'il se fût approché jusqu'à son frère. 

4348. Jl~squ'à ce qu'il se (ût approché jusqu'à son (rère, signifie 

la conjonction de la part du bien provenant du vrai, qui est Jacob: 

on le voit par la signification de s'approcher, en ce que c'est pOUl' 
se conjoindre; pal' la représentation d'Ésaü, qui est ici le (rère, 
en ce qu'i! est le Di vin Bien dans le Naturel, N° 4337; et par la 
représentation de Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai, No 4337. 

Comment ces choses se passent, c'est ce qui vient d'être expliqué 
N0 4347. 

4349. Vers. ~. Et courut Ésaü au-devant de lui, et il l'embrassa, 
et il tomba à son cou, et il le baisa, et ils pleUl'èrent. - Et courut 

Ésaü au-devant de lui, signifie l'influx du Divin Bien Naturel: et 
ill'embmssa, signifie une première conjonction de l'amour: et il 
tomba à son cou, signifie une seconde conjonction de tous dans 
cet universel : et il le baisa, signifie une conjonction intérieure 
d'après l'amour: et ils pleurèrent, signifie l'effet. 

4350. Et courut Ésaü au-devant de lui, signifie l'influx du 

Divin Bien Naturel: on le voit par la signification de courir aUr­
devant, en ce que c'est l'influx; et par la représentation d'Ésaü, 

en ce qu'il est le Divin Bien Naturel, N°s 4337,4340; si courir 
au-devant est ici l'influx. c'est parce que le Divin Bien influe par 
l'homme Interne, et vient au-devant du vrai qui est insinué par 
l'hllmmc Externe, afin qu'ilssoient conjoints; cela esteneore évident 
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d'après ce qui suit, car il est dit ensuite qu'il l'embrassa, tomba 
à son cou et le baisa, ce qui signifie, comme on le verra, la con~ 
jonction pal' l'amour. • 

i35L Et il l'embrassa, signifie une première conjonction de 
l'amour: on le voit par la signification d'embrasser, en ce que 
c'est l'affection, No 3807; et comme l'affection appartient à l'a­
mour, et que l'amour regarde la conjonction, de là vient que c'est 
la conjonction de l'amour, qui est signifiée ici; c'est une première 
conjonction de l'amour, parce qu'il est dit ensuite qu'il tomba à 
son cou, et qu'il le baisa, ce qui si!6nifie des conjonctions plus 
étroites et plus intérieures d'après l'amom' : qu'embrasser soit 
l'effet qui découle de la conjonction de l'amour, cela est évident 
sans autre explicatiop, par conséquent dans le sens interne, c'est 
cette conjonction; car les choses qui appartiennent au sens in­
terne sont représentées, dans la Parole, par des choses externes. 

4352. Et il tomba à son cou, signifie une seconde conjonction 
de tous dans cet universel: on le voit par la signification de tomber 
ait cou, en ce que c'est une plus étroite conjonction, car c'est un 
plus étroit embrassement; le cou, dans le sens interne, signifie 
aussi l'influx et la communication des intérieurs et des extérieurs, 
et par suite la conjonction, voir Nos 3542, 3603; que ce soit la 
conjonction de tous ou avec tous dans cet universel, c'est parce 
que Jacob, au cou duquel Ésaü tomba, est J'universel de toutes 
choses quà:nt aux vrais, N° 434-6. La conjonction du bien avec 
les vrais dans le Naturel est décrite ici; voici ce qui se passe 
au sujet de cette conjonction: Le Bien par l'homme Interne in­
flue dans l'homme Externe, et s'y conjoint avec les vrais qui 
ont été insinués par l'homme Externe; en effet, le Bien qui 
influe par l'homme Interne appartient à l'amouJ', car il n'existe 
aucun Bien spirituel ou céleste qui n'appartienne à l'amour, le 
Bien vient de là, et c'est de là qu'il est appelé Bien chez l'homme; 
l'amour lui-même, qui est dans le bien et avec le bien, est ce 
qui conjoint; si l'amour n'était pas dans le bien et ne se montrait 
pas, jamais aucune conjonction ne pourrait exister, car l'amour 
n'est autre chose que la conjonction spirituelle, parce que c'est 
par lui qu'elle se fait: cet amour ne vient d'autre part que du 
Seigneur, car le Seigneur est la source et l'origine de tout amour 
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céleste et spirituel, par conséquent de tout bien qui en provient: 
cet amour est double, Céleste et Spirituel, l'amour céleste est l'a­
mOUI' envers le Seigneur, ct l'amour spirituel est l'amour à l'égard du 
prochain, et est appelé charité; c'est de ces amours que procèdent 
tout bien céleste et tout bien spirituel, et ce sont ces amours qui se 
conjoignent avec les vrais nommés vrais de la foi; en effet, les 
vrais de la foi considérés sans l'amour sont seulement des mots 
sans vie, mais par l'amour, ainsi par la conjonction avec le bien de 
l'amour, ils reçoivent la. vie: de là on peut voir qu'il n'y a jamais 
rien 'de la foi, sinon chez ceux qui sont dans le bien de l'amour, et 
que la t'oi est selon l'amour. Et comme il n'y a jamais rien de la 
foi, sinon chez ceux qui sont dans le bien de l'amour, c'est pour 
cela qu'il n'y a non plus aucune Confiance ou Assmance; l'assu­
rance ou la confiance, qui est nommée assurance ou confiance de 
la foi, chez d'autres que ceux qui sont dans l'amour et dans la cha­
rité, est ou bâtarde, ou telle qu'elle peut aussi exister chez les esprits 
diaboliques, lorsqu'ils sont dans un état de crainte ou d'angoisse, 
ou dans un état de persuasion d'après l'amour de soi et du monde: 
mais comme aujourd'hui on a fail la foi salvifique sans les biens de 
la charit~, et que néanmoins de loin on voit que les vrais de la foi 
ne peuvent sauver, par la raison que ces vrais existent aussi chez 
les méchants, c'est pour cela qu'on reconnaît la Confiance ou l'As­
surance, et qu'on l'apilelle la J'oi, sans qu'on sache ce qu'elle est, 
el que même elle lleut exister chez les méchants, et qu'il n'y a au­
cune confiance. spirituelle si ce n'est celle qui influe llar le bien de 
l'amour et de la charité, non quand l'homme est dans la cl'ainte et 
dans l'angoisse, ou dans une persuasion d'après l'amour de soi et 
du monde, mais quand il est dans un état libre; ni chez d'autres 
que ceux chez qui le bien a été conjoint aux vrais, et enraciné 
pendant le cours précédent de la vie, par conséquent non dans les 
maladies, les malheurs,les dangers de la vie, ni à l'approche de la 
mort; si cette Confiance ou assurance qui se montre dans la con­
trainte sauvait J'homme, tous les mortels seraient sauvés, car cha­
cun y est facilement amené; en effet, le Seigneur qui veut le salut 
de tous, ne la refuserait à personne; mais, pal' la Divine Miséricorde 
du Seigneur, il sera dit ailleurs ce que c'est que cette Confiance ou 
assurance qu'on nomme hl foi, quelle clic est, ct éhez qui eUe est. 
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4353. J<.:t il Le baisa, signifie une conjonction intériew'c d'après 
l'amou?' : on le voit par la signification de baise?', en ce que c'est 
une conjonction d'après l'amour, Nos 3573, 3574-, 4215; ici, une 
conjonction intérieure. Dans cc Verset, il s'agit en général de la 
conjonction du Bien Divin Naturel, qui est Ésaü, avec le Vrai là, 
qui est Jacob; mais dans les Versets suivants il s'agit de cette Con­
jonction en particulier. Quant à ce qui concel'Oe la conjonction 
même, c'est elle qui fait la régénération chez l'homme, cal' l'homme 
est régénéré par cela que les vrais chez lui sont conjoints au bien, 
c'est-à-dire, par cela que les choses qui appartiennent à la foi sont 
conjointes à celles qui appartiennent à la charité; la marche de 
cette conjonction est pleinement décrite ici et dans ce qui suit: il 
s'agit, il est vrai, du Seigneur, comment Lui-Même avait rendu 
Divin son Naturel, par consequent comment Lui-Même avait uni 
le Divin Bien au Divin Vrai dans le Naturel; mais comme la Ré­
génération de l'homme est l'imag~ de la Glorification du Seigneur, 
N°s 3·138,3212, 3296,3490, il s'agit aussi en même temps de 
cette régénération dans le sens interne; et comme la Régénération 
peut tomber dans l'idée de l'homme, et qu'il n'en Ijst pas de même 
de la Glorification du Seigneur, il est permis d'illustrer celle-ci par 
celle-là: D'après ce qui a été expliqué, il est évident que la con­
jonction du bien avec les vrais, par laquelle il y a Régénération, 
s'avance de plus en plus intérieurement, c'est-à-dire, que les vrais 
sont successivement conjoints plus intérieurement avec le bien; 
car la fin de la Régénération est que l'homme Interne soit conjoint 
avec l'homme Externe, qu'ainsi l'homme Spirituel soit conjoint 
par le Rationnel avec l'homme Naturel; sans la conjonction de 
l'un et de l'autre il n'y a aucune Régénération; et cette conjonction 
ne peut pas être faite avant quc le bien ait d'abord été conjoint 
avec les vrais ùans le Naturel; car le Naturel doit être le plan, ct 
les choses qui sont dans le naturel doivent cOfiespondre; c'est 
poUl' cette raison que, quand le Naturel est régénéré, la conjonction 
du bien avec les vrais devient successivement intérieure; car le 
Spirituel se conjoint d'abord avec les choses qui sont intimes dans 
le Naturel, ct ensuite par celles-ci avec celles qui sont extérieures: . 
l'Inlerne de l'homme ne peut pas lion plus se conjoindre avec l'Ex­
terne de l'homme, à moins flue le vrai dans ce! externe ne devienne 



236 ARCANES CÉLESTES. 

le bien du vrai, c'est-à-dire, le vrai par la volonté et par l'acle, 
N" 4337 ; en elfet, c'est alors qu'ils peuvent commencer à être con­
joints, cal' le Seigneur influe chez l'homme par l'homme Interne, 
ct même par le bien là; le bien là peut être conjoint avec le bien 
dans l'homme Externe, mais non le bien avec le vrai immédiate­
ment; il est donc évident que le Vl'ai chez l'homme doit d'abord 
devenir le vrai par la volonté et par l'acte, c'est-à-dire, le bien du 
vrai, avant que la conjonction du Rationnel avec le Naturel, ou de 
l'homme Intel'lle avec l'homme Externe, puisse exister: mais com­
ment le vrai devient le bien du vrai, c'est ce que peut voir quicon­
que fait attention; tout vrai Divin regarde ces deux préceptes, 
savoir, aimer Dieu par-dessus toutes choses ct le pl'ochain comme 
soi-même; ce sont là les préceptes d'où proviennent les vrais, pour 
lesquels existent les vrais, et auxquels tendent les vrais de près ou 
de loin; lo/'s donc que les vrais sont mis en acte, il sont successi­
vement insinués dans leur p~incipe et dans leur fi Il , savoir, dans la 
charité à l'égard du prochain, et dans l'amour envers le Seigneur, et 
pal' suite le vrai devient le bien, qui est appelé bien du vrai: quand 
cela arrive, ce bien peut être conjoint avec l'homme Interne, et 
cette conjonction devient successivement d'autant plus intérieure 
que les vrais intérieurs sont implantés dans ce bien: l'acte pré· 
cède, le vouloÏl' de J'homme vient ensuite; car ce que l'homme fait 
d'après l'entendement, ilJe fait ensuite d'après la volonté, ct enfin par 
l'habitude il le revêt; et alors cela est insinué dans le Rationnel 
ou dans l'homme Interne; et quand cela a été insinué, l'homme 
ne fait plus le bien d'après le vrai, mais il le fait d'après le bien; en 
effet, il commence alors à percevoir en lui quelque chose de la 
béatitude, et comme quelque chose du Ciel; cela lui reste après la 
mort, et par cela il est élevé dans le Ciel par le Seigneur. 

43M. Et ils pleurèrent, signifie l'effet: on le voit par la signifi­
cation de pleurer, en ce que c'est l'elfet de la douleur, et aussi l'effet 
de la joie, N° 3801, ici l'effet de la joie d'après la conjonction du 
bien avec les vrais par l'amour. 

11,355. Vers. 5,6, 7. Et il leva ses yeux, et il vit les femmes et les 
enfants, et il dit : Qui ceux-ci, à toi? -Et il dit: Les enfants dont 
a gratifié Dieu ton sC1'viteur, Et approchèrent les llsel'vantes, elles 
et leurs enfants, et elles se prosternèrent. Et approcha aussi Uah, 
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el ses enfants, et ils se p7'osternèrent; et ensuite approcha Joseph 
et Rachel, et ils se prosternèrent. - Il leva ses yeux, signifie la 
perception: el il vit les femmes et les enfants, signifie des affections 
du vrai et des vrais qui sont à ces affections: et il dit: Qui ceu~-ci, à 
toi? signifie la reconnaissance: et il dit: Les enfants dont Dieu a 
gratifié ton servitew', signifie les vrais d'après la Providence Divine: 
et approchèrent les servantes, elles~t leurs enfants, et elles se pros­
ternèrent, signifie les scientifiques sensuels et les vrais de ces scien­
tifiques, et leur soumission: et approcha aussi Léah,et ses enfants, 
ct ils se p,'osternèrent, signifie l'affection du vrai de la foi quant aux 
extérieurs et les vrais de ces extérieurs; etleur introduction soumise, 
et ensuite approchaJoseph et Rachel, et ils se proste7'nèrent, signifie 
les affections du vrai de la foi quant aux intérieurs, et leur intro­
duction soumise. 

4356. Il lCL'a ses yeux, signifie la perception: on le voit par la 
signification de lever les yeux, en ce que c'est la perccption, 
N0s 4083, 4·31:19. 

4357. Et il vit les lemmes et les enfants, signifie des affections du 
vrai et des vrais qui sont à ces aflec/ions : on le voit par la signifi­
cation des femmes, ici des servantes, de Léah et de Rachel, en ce 
qu'elles sont les affections du vrai, Nos 3758, 3782, 3793, 3819, 
4.34-4; et pal' la signification des enfants ou des fils, en ce qu'ils 
sont les vrais, N°s 489, 4.9f, 533, 11 '7, 2623, 3373, ici, les vrais 
qui sont à ces affections. 

4358. Et il dit: Qui ceux-ci, à toi, signifie la reconnaissance: 
on peut le voir en ce que les intel'l'ogations dans le sens de la 
lettr.e ne sont point des interrogations dans le sens suprême, car 
le Seigneur, de qui il s'agit dans ce sens, n'a pas besoin d'interro­
ger l'homme; en effet, il connaît toùtes choses en général et en 
particulier; de là cettte interrogation, « qui ceux·ci, à toi? » signifie 
la reconnaissance; car Ésaü représente le Seigneur quant au Divin 
Bien Naturel, et le Divin Bien reconnaît sur-le-champ les vrais 
qu'il doit se conjoindre; et en outre c'est ce que fait tout bien, car 
le bien ne peut pas être sans des choses qu'il nomme vrais, ni les 
vrais sans la chose qu'ils nomment bien; ils se conjoignent d'eux­
mêmes; mais tel est le bien, tels sont les vrais qu'il se conjoint, 
c'est le bien qui les reconnaît, et qui s'unit avec eux, comme le 



238 ARC,\NES CI~LESTES. 

mari avec l'épouse, car la conjonction du bien avec les vrais est 
un mariage dans le sens spirituel, N°s 2508, 2618: que le bien 
reconnaisse son vrai ct le vrai son bien, et qu'ils se conjoignent, 
on le voit, N°s 3t 0-1 , 31 02, 3~ 61, 3179, 3180. 

4359. Et il dit: Les enfants dont a gratifié Dieu ton serviteltl', 
signifie les vrais d'après la Providence Divine: on le voit pat' la 
signification des enfants ou de« fils, en ce qu'ils sont les vrais, 
N0 4,357; et pal' la signiflcation de dont a gratifié Dieu, en ce que 
c'est d'après la Providence Divine, cal' tout ce dont Dieu gratifie 
appartient à sa Providence. 

4360. Et app1'ochèrent les Se11Jantes, elles et Lenrs enfants, et 
eLLes se p1'osternèrent, signifie les scientifiques sensuels et les vmisde 
ces scientifiques, et leur soumission: on le voit par la signification 
des servantes,en cc qu'clics sont lcs affections des sciences et des 
connaissances, qui appartiennent à l'homme externe, N° ~.3U., par 
conséquent les scienti~ques sensuels, dont il va être parlé; par la 
signifICation des enfants ou des fils, en ce qu'ils sont les vrais, 
N0 ~·357 ; et par la signification de se prosterner, en ce que c'est la 
soumission. Les scientifiques sensuels, qui sont signifiés par les 
servantes, sont les scientifiques des choses externes, qui appar­
partiennent au monde, et par suite les plus communs de tous, 
N0 4345, et ce sont ceux qui entrent immédiatement pal' les sens 
externes, et sont perçus par le sens lui-même; dans ces scienti­
fiques sont toutes les choses de l'enfance, et ils n'en servent pas 
moins pour plans aux connaissances des choses spirituelles; car 
les choses spirituelles sont fondées sur les choses naturelles et sont 
représentées dans ces choses. Comme les vl'ais sont conjoints au 
bien scIon l'ordre à partir des plus communs, ainsi qu'il a été 
montré ci-dessus, No 43U, c'est pour cela qu'ici il est rapporté que 
les servantes et leurs enfants se sont d'abord prosternés, c'est-à­
dire, se sont soumis. 

4361. Et approcha aussi Léah, et ses enfants, et ils &e proster­
nèrent, signifie l'affection dit vmi de La (oi quant aux extérieurs, et 
les vrais de ces extérieurs, et lelLr inl1'Oduction soumise: on le voit 
par la représentation de Léah, en ce qu'elle est l'affection du vrai 
extérieur, N°s 3793, 38,19, par conséquent l'affection du vrai de la 
foi quant aux extérieurs; par la signification des enfants ou des 
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lits, cn ce qu'ils sont les vrais, ainsi qu'il vient d'être dit; et pal' la 
signification de se prostemer, en ce que c'est la soumission, c'est­
il-dire, l'introduction soumise dans le Divin Bien Naturel qui cst 
représenté par Ésaü. 

4.362. Et ensuite approcha Joseph et Rachel, et ils se proster­
nèrent; si9,ûfie les affections du vrai de la roi quant aux intàieul's, 
et lem' intl'oduction soumise: on le voit pm" la représentation de 
Joseph, cn ce qu'il est le céleste-spiriluel, No 4286 ; pal" la repré­
sentation de Rachel, en ce qu'ette est l'affection du vrai intérieur, 
N0s 3758, 3782,3793,38-19; et par la signÎOcation de se pl'Ostel'­
ner, en cc que c'est l'in troduction soumise, comme ci-dessus, 
N° "-361. Il a été expliqué ci-dessus, au Verset 2, comment ces 
choses se passent. 

4.363. Vers. 8, 9, t 0, 11. Et il dil : Qui, à toi, tout ce camp que 
j'ai rencontré? - El il dit: Pour trouver grâce aux yeux de mon 
Seignem', Et dit Ésaii: Est à moi abondance, mon {l'èl'e ; soit à toi 
ce qui à toi. Et dit Jacob : Non pa.~, je te Jn'ie; si, .le te prie, j'ai 
trouvé grâce à tes yeux, et tu recevras ntOn présent de ma main, Ca!' 

(c'esl) parce que j'ai vu tes {aces, comme se. verraient les {aces de 
Dieu, et tu m'cls accueilli. Reçois, je te pl'ie, ma bénédiction, qui t'a 
été amenée, parce que m'a gratifié Dieu, et petree qu'est à moi tout; 
ct iite pressa; et il accepta. - Il dit: Qui, ù toi, tout ce camp que 
j'ai l'enconh'é, signilie les spéciaux qui proviennent de là : et il dit, 
pOUt' tl'ouver grâce aux yeux de mon Seigneur, signifie l'initiation 
agréable: Et dit Ésaii : Est à moi abondance, mon {rère; soit à toi 
ce qui à loi, signifLe l'acceptation tacite, afin qu'ainsi il insinuât 
l'affection du bien d'après le vrai: et Jacob dit: Non petS, je le 
pl'ie, signifie l'origine de l'affection: si, je te prie, j'ai trouvé grâce Il 
tes yeux, et tu rCcev1'US mon présent de ma main, signifie le réci­
proque d'affection afin qu'il fftl insinué: car (c'est) parce que 
j'ai t'U tes {aces, comme se verraient les {aces de Dieu, et tu m'as 
accueilli, signifie l'affection elle-même pal' la perception, l'affection 
ayant été l"éciproquement insinuée: ,'eçois, je te prie, ma bénédic­
tion, qui t'a été amenée, signifie les Divins qui doivent être adjoints au 
Divin Bien naturel: parce que m'a 9!'atifié Dieu,signifie d'après la 
Providence: et parce qu'est à moi IOlLt, signifie ses richesses spiri­
tuelles : et il le pressa; el il accepta, signifie que par le bien du vrai 
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elle était insinuée au moyen de l'affection inspirée par le Divin Bien. 
4364. Il dit: Qui, à toi, tout ce camp que j'ai 1'encontré, signifie 

les spéciaux qui proviennent de là: on le voit par la signification du 
camp ici, en ce que ce sont les spéciaux, car ce sont les choses qui 
ont été mentionnées dans le Chap. précédent, Vers. 14, 15, sa­
voir, « Chèvres deux cents, et boucs vingt; brebis deux cents, et 
béliers vingt; chamelles al/aitantes et leurs petits, trente; génisses 
quarante, et taUl'eaux dix; ânesses vingt, et poulains dix,» qui, 
ainsi qu'on le voit, N0s 4263, 4264, étaient des biens et des vrais 
avec leurs services, par lesquels devait se faire l'initiation, par 
conséquent, des spéciaux; les spéciaux ici ne sont absolument que 
les choses qui confirment que les vrais sont des vrais et que les 
biens sont des biens; ils s'approchent des pensées et des affections 
de l'homme, c'est-à-dire, ùes choses qu'il connaît et qu'il aime, en 
raison desquelles il devient favorable et affirme que cela est ainsi; 
les présents qui anciennement, dans l'Église, étaient donnés aux 
Rois et aux Prêtres, enveloppaient aussi de ces choses; on sait 
qu'une personne est conduite à son opinion, ou aux choses qu'elle 
dit être bonnes et vraies, tant par les raisons que par les affections; 
les choses elles-mêmes qui confirment sont celles qui sont enten­
dues par les spéciaux, et signifiées ici par le camp, aussi est-il dit 
que ce camp était « pour trouver gl'âce aux yeux de mon seigneur; Il 

et ensuite, « si, je te prie, j'ai trouvé grâce à tes yeux, tu recevras 
mon présent de ma main: » il en est de mêm'e dans les choses 
spirituelles ou dans les choses de la foi, quand elles sont conjointes 
avec le bien de la charité: l'homme croit que les biens et les vrais 
influent immédiatement du ciel, ainsi sans des intermédiaires chet 
l'homme, mais il se trompe beaucoup; le Seigneur conduit chacun 
par ses affections, et ainsi il le ploie par une Providence tacite, car 
il le conduit par la liberté, N0s 1937, 4947; que toute liberté ap­
partienne à l'affection ou à l'amour, on le voit, N°s 2870,2873; et 
que pal' suite toute conjonction du bien avec le vrai se fasse dans 
la liberté, et non dans la contrainte, on le voit, Nos 2875, 2876, 
2877, 2878, 2881, 3145, 3146, :H 58, 4031 ; quand donc l'homme 
a été conduit dans la liberté vers le bien, les vrais sont acceptés et 
implantés, et alors l'homme commence à en être affecté, et ainsi 
peu à peu il est introduit dans la liberté céleste: celui qui a été ré-
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gelléJ'é, c'est-à-dire, qui aime le prochain, et plus encore celui qui 
'1.ime le SeigneUl', s'il réfléchit sur sa vie passée, décou.vrira alors, 
qu'il a été conduit au moyen de plusieurs choses de sa pensée et 
de plusieurs choses de son affection. C'est par des exemples que 
l'on peut mieux mettre en lumière ce qui est ent.endu particulière­
ment ici par les spéciaux qui proviennent de là: Un Vrai qui doit 
être insinué dans le bien, c'est que l'hommê vit après la mort; ce 
vrai n'est pas accepté,. s'i! n'est pas confirmé par des spéciaux, tels 
que ceux-ci; que l'homme peut penser non-seulement sur les choses 
qu'il voit et qu'il sent, mais aussi sur celles qu'il ne voit pas et 
ne sent pas, que même il peut en êtl'eaffecté, que par l'affection il 
peut être conjoint à elles, par conséquent au Ciel, et au Seigneur 
Lui-M:ême, et que cellii qui peut être conjoint au DIvin ne peut pas 
mourir durant l'éternité; ces choses et plusieurs autres semblables 
sont des spéciaux qui d'abord se présentent avant que ce vrai soit 
insinué dans le bien, c'est-à-dit'e, avant qu'il soit cru pleinement; 
ce vrai se suppose bien d'allord, mais néanmoins ces spéciaux font 
-qu'il est accepté. Soit aussi pOUl' exemple, que l'homme est un es­
prit, et que l'esprit est revêtu d'un corps lorsqu'il vit dans le monde; 
c'est là aussi un vrai qui doit être insinué dans le bièn, cal' s'il n'a 
pas été insinl1é, l'homme ne s'occupe pas du Ciel, parce qu'alors 
il pense au sujet de lui-même comme au sujet des animaux brutes; 
mais ce vrai ne pent être insinué que par des spéciaux, tels (lue 
œux-ci; que le torps qu'il porte autour de lui sert pour les usages 
de ce monde, savoir, afin qu'il puisse par des yeux matériels VOil' 
les choses qui sont dans le monde, et agir pal' des muscles maté­
riels, dont les forces sont adéquates aux objets pesants là; et qu'il 
y a néanmoins intérieurement quelque chose qui pense et veut, 
dont l'instrumental ou l'organe matériel est le corps, et que son 
espl'it est lui-même, ou est l'ltomme même, qui agit et sent par ces 
instruments organiques; et qu'il peut confirmer cela chez lui par 
-plusieurs expériences, dès qu'il est dans la foi que cela est ainsi; 
toutes ces choses sont des spéciaux qui ~ont envoyés devant, et qui 
font que ce vrai est lui-même insinué dans le bien, et ces spéciaux 
vroviennent de là : ce sont eux et d'autres semblables qui sont si­
gnifiés ici par le camp. 

43ô5. Et il dit: POll1' trouver grtl/:e aux yeux de mon seigneur, 
VII. IG 
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signifie l'initiation ag1'éctble: on peut le voir sans cxplication ; cal' 
trOuver grâce c'est afin que ces choses soient acceptées, et celles 
qui sont acceptées sont initiées avec plaisir, c'est-à-dil'o, insinuées. 

4366. Et dit Ésaii : Est à moi abondance, mon (rh'e, soit à toi 
ce qui à loi, signifie l'acceptation tacite, afin qu'ainsi il insinuât 
l'affection du bien d'après le Vf'ai : on peut le voir pal' le refus ici 
en ce qu'il envelopp'c un consentement, car il a accepté néan­
moins; le but du refus, quand quelqu'un accepte, est assez souvent 
pour que l'affection soit insinuée, elle en est même augmentée, et 
ainsi passe du bien penser dans le bien vouloir; le Seigneur con­
duit l'homme dans la vic spirituelle par des moyens presque sem­
blables il ceux par lesquels l'homme conduit les autres dans la vie 
civile; dans la \'ie civile il est assez ordinaire qu'on refuse, dans le 
but que la personne qui offre agisse d'après l'affection, ainsi non­
seulement d'après le penser, mais aussi d'après le vouloir, car si 
l'on n'acceptait pas, la fin qu'on sc propose ser,<iit perdue, c'est 
pourquoi la fin insiste jusqu'à ce que la personne qui offre y pense 
plus fortement, ct ainsi la "cuille de tout cœur: si dans la vie spi­
rituelle cela ne sc manifeste point comme dans la vie civile, c'est 
parce qu'il en est peu chez qui le bien soit conjoint avec les vrais, 
c'est,ll-dire, qui soient régénérés, et aussi parce que le petit nom­
bre de cellx .qui sont régénérés ne réfléch issent pas et ne peuvent 
pas réfléchir sur de telles choses; cal' ils ne savent pasce que c'est 
que le bien spirituel, parce qu'ils. ne savent pas ce que c'est que la 
charité, ni ce que c'est que le prochain dans le sens réel; ct comme 
ils ne le savent pas: ils ne peuvent pas non plus avoir une idée in­
térieure dti vrai qui appartient à la foi; et en olltre ils séparent la 
vie spirituelle d'avec la vie civile, au point qu'ils n'osent tirer de 
la vie civile aucune idée concernant la vie spirituelle; ils ignorent 
absolument que ces deux vies conespondent, et que ceHe-ci est l'e­
présentée dans celle-là; bien plus, il en est quelques-uns qui 
n'admettent pas même de comparaison entre elles; et cependant 
les choses sont telles, qu'on ne peut avoir d'idée de la "je spirituelle 
que d'après ce qui existe dans la vie civile. c'est pourquoi eclle-ci 
étant écartée, l'autre tombe, au point qu'enfin on n'y croit plus; 
c'est ce qu'on peut voir clairement en ce qu'on ne croit plus que les 
esprits et les anges vivent entre ellx comme les hommes; qu'ils ont 
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Ms ent\'Cticns ensemble; et qü'i!s \'aiSonllent sur l'honnête et le 
décent, sur le juste et l'équitable, et sur le bien et le vrai, de même 
que les hommes, et bien plus parfaitement; on croit encore moins 
qu'ils se voient mutuellement, s'entendent, s'examinent, se réunis­
sent en sociétés, habitent ensemble, etfont plusieurs autres choses. 

~167. Et dit Jacob: Non pas, je le prie, signifie l'origine de 
.J'affection: on peut le voir pal' ce qui vient d'être dit, sa\'oi\', que 
le refus d'accepter un present insinue l'affection, qui est ici mani­
festée, en ce qu'il dit; Non pas, je te prie; de là il est évident que 
.c'est l'origine de l'affection. 

![·368. Si, je le ]Jl'Ïl', j'ai trouvé grâce d le.~ yeu.x, ct tlt recevras 
mon ,wésenl de ma main, signifie le réciproque cl' affection, afin 
qu'il flÎt insinué: on le voit par ce qui précède et par ce qui suit; 
en effet, il s'agit de la conjonction dll bien avec les vrais dans le 

. naturel, par consequent de lïnsinuation de l'affection par le bien 
tians le vrai ; que ce soit pour cela que le présent envoyé par Jacob 
a été refuse, savoir, pour que l'affection fùt insinuée dans le vrai, 
C'cst ce qlli vient d'être montre N° 4.366, c'est pourquoi ces mots 
qui précèdent immédiatement, non pas, je le prie, signifient l'ori­
gine de l'affection, N° 4367; de là ces paroles: « Si, je te prie, j'ai 
trouve grâce à tes yeux, et tll recevras mon présent de ma main, Il 

signifient le réciproque de l'affection afin qu'il fût insinué; cal' 
Jacob les prononce d'après le bien vouloir, c'est-il·dire, d'après l'af­
fection ; de là vient qu'i! est dit dans la suite qu'il le prc.~.~a, Pal' le 
récipl'oque d'affection, qui est insinué par le Bien que représente 
l~saü dans le Vrai représenté par Jacob, il est entendu \' Affection 
du Vrai; en effet, il ya deux affections qui sont célestes, savoir, 
l'afrectton du bieuet l'affection du \Tai, il en a déjà ete quelquefois 
question; l'aft'ection du vrai ne tire pas son origine d'autre part 
que du hien, l'affection elle-même vient de là, car le Vl'ai par \ui­
même n'a point la vie, mais c'est dn Bien qu'il reçoit la vie; c'est 
pourquoi, lorsque l'homme est afTecté du vrai, ce n'est pas par le 
vrai, mais c'est pal' le bien qui influe dans le Vrai ct fait l'affection 
fllême; voilà ce qui est entendu ici par le \'éciproque d'all'cction 
afin qu'il fût insinué. On sait qu'il y en a plusieurs, au dedans de 
l'J~glise, qui sont affectés de la Parole du Seigneur, et se livrent 
avec attention à sa lecture, mais néanmoins il y en a peu qui aient 
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pour fin ù' êtl'c instrui ts du vrai, car la plupart resten t. dans lem 
dogme, qu'ils s'appliquent seulement à confirmer par la Parole; 
ceux-ci semblent être dans l'affection du vrai, mais ils n'y son! 
point; il n'y a dans l'affection du vrai que eeux qui aiment à s'ins 
truire des vrais, c'est-à-dire, à savoir ce que c'est que le vrai, et à 
SCl'l1ter pour cette lin les l~critures : ·nul n'est dans celte atl'ectioTl 
que celui qui est dans le bien, c'est-à-dire, dans la charité à l'égard 
du prochain, ct plus encore celui qui est dans l'amour envers lE 
Seigneur; chez ceux-ci le bien même influe dans le vrai et fait l'af­
fection, car le Seigneur est présent dans ce bien : cela peut êlre 
illustré par ces exemples: Ceux qui sont dans le bien de la charité 
réelle, et qui lisen t ces paroles que le Seigneur a adressées à 
Pierre: (l l\'loi, je te dis que tues Pierre, et sur cette pierre je bâ­
cc tirai mon Église, et les portes de l'enfer ne prévaudront point 
cc contre elle: et je te donnerai les clefs du Hoyaumc des cieux, et 
CI tout ce que tu auras lié sur la tene sera lié dans les cieux, ct tout 
(l ce que tu auras délié SUI' la terre sera délié dans les cieux, » -

1\Iatth. XVI. 10, 16, 17, 18, 19; - ceux-là, savoir, ceux qui sont 
dans l'affection du vrai d'après le bien de la charité réelle, aiment 
à être instruits de ce qui a été entendu par ces paroles, et quand 
ils apprennent qu'ici la pierre sur laquelle l'ÉglIse sera bâtie si­
gnifie la Foi de la charité, que Pierre par conséquent signifie cette 
foi, et qu'ainsi c'est à cette foi que les clefs ont été données pour 
ouv!'Îr et pour fermer le Ciel, voir la Préface du Chap. XXJI de la 
Genèse, alors ils se réjouissent, et ils sont affectés de ce vrai, parce 
qu'ainsi cc pouvoir esL au Seigneur Seul, de qui procède la foi; 
mais ceux qui sont, non pas dans l'affection du vrai d'après le bien 
de la charité réelle, mals dans l'affection du vrai d'après un autre 
bien, et plus encore si c'est d'après J'amour de soi et du monde, 
ceux-ci ne sont point affectés de ce vl'ai, au contraire ils s'affligent; 
ils s'irritent même, car ils veulent revendiquer ce pouvoir poUl' le 
sacerdoce; ils s'irritent parce qu'ainsi ils sont privés de la domina­
tion, et ils s'affligent parce qu'ils sont privés de la condescendance 
qu'ils exigent. Soit aussi cet exemple: Quand ceux qui sont dans 
l'affection du vrai d'après le bien de la charité réelle apprennent 
que c'est la charité, et no!} la foi séparée d'avec la charité, qui fait 
l'Église, ils reçoivent ce vrai avec joie; mais ceux qui sont dans 
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l'affection du vrai d'après l'amour de soi et du monde ne le reçoi­
vent point. De même, quand ceux qui sont dans l'affection du vrai 
d'après le bien de la charité réelle apprennent que l'amour à l'é­
gard du prochain commence non par soi, mais par le Seigneur, ils 
se réjouissent; mais ceux qui sont dans l'affection du vrai d'après 
l'amour de soi et du monde ne reçoivent point ce vrai, et ils sou­
tiennent avec opiniâtreté que cet amour commence pal' soi; de là 
ils ne savent pas non plus ce que c'cst qu'aimer le prochain comme 
soi-même. Quand ceux qui sont dans l'affection du vrai d'après le 
bien de la charité réelle apprennent quela béatitude céleste consiste 
à faÏt'e du bien aux autre.:;; d'après le bien vouloil', sans aucune fil' 
pOUl' soi-même, ils se réjouissent; mais ceux qui sont dans l'affec­
tion du vrai d'après l'amour de soi et du monde ne veulent pas cela, 
et ne le comprennent même pas. Quand ceux qui sont dans l'affec­
tion du vrai d'après le bien de la charité réelle sont instruits que 
les œuvres de l'homme Externe ne sont rien, à moins qu'elles ne 
procèdent de l'homme Interne, par conséquent du bien vouloir, ils 
reçoivent Ge vrai avec joie; mais ceux qui sont dans l'affection du 
vrai d'après l'amour de soi et du monde louent les œuvres de 
l'homme Externe, et ne s'inquiètent pas du bien vouloir de l'homme 
Interne; ils ne savent même pas que le bien vouloir de l'homme 
Interne reste apl'ès la mort, et que les œuvres de l'homme Externe 
séparées d'avec lui sont mortes et périssent: il en est de même de 
tout le reste. D'après ce qui vient d'être dit, il est évident que les 
vrais de la foi ne peuvent jamais être conjoints à quelqu'un, à 
moins qu'il ne soit dans le bien de la charité réelle, qu'ainsi ils ne 
peuvent être conjoints qu'au bien, et que toute affection réelle du 
Hai vient de ce bÎt~n: chacun peut veir cela confirmé par l'expé-
1 ience, qui s'ciffre chaque jour, savoir, en ce que ceux qui sont dans 
le mal ne croient point, tandis que ceux qui sont dans le bien 
croient; de là il est bien évident que le vrai de la foi est conjoin t 
au bien, et jamais au mal. 

4369. Cal' c'est parce que j'ai vu les (aces, comme se ve1'1'aient les 
(aces de Dieu, el LU m'as accueilli, signifie l'affection par la pC1'cep­
lion, l'affection ayant été réciproquement insinuée: cela est évident 
d'après la signification de voir les faces comme les laces de Dieu, en· 
ce que c',~stl'affcction pal' la perception, cnr Ie~ (aces signifient les 
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intérieurs, ]\"os 358, 1999, 24-34-, 3527,3573, 4066; et les (aces da 
Dieu, tout bien, Nos 222,223; quand Ie bien influe, il donne l'af­
fection par la perception; et d'après Ia signification de m'accueillir,. 
en ce que c'est l'affection insinuée; que ce soit l'affection insinuée,. 
on le voit d'après ce qui vient d'être dit de l'insinuation de l'affec­
tion, ainsi d'après la série. 

4370. Reçois, je te p7'ie, ma bénédiction, quit' a éte amenée, signifie­
les Divins qui doive1tl être adjoints au Divin Bien Naturel: on le 
voit par la signification de la bénédiction ici, en ce que ce sont les 
choses qui ont été mentionnées dans le Chapitre XXXII, Vers. f 4-r 

15;. que par ces choses aien t été signifiés les Di vins biens et les Di­
vins vrais avec leurs services par lesquels devait se faire lïnitiatiofl~ 
on le voit N°s 4-263, 4264-; qu'ils doivent être adjoints au Divin 
Bien Naturel, c'est ce qui a été expliqué ci-dessus, N°i364-. 

4371 . Parce que m'a gratifié Dieu, signifie d'après la Provi­
dence: on le voit par la signification de ces paroles ici, en ce que 
c'est la Providence, comme ci-dessus, ]\"0 4-359. 

4372. Et pm'ce qu'est à moi tout, signifie ses richesses spi1'i­
tuelles : on le voit par la signification de tout est li lui, en ce C!fu'i€i 
ce sont ses richesses spirituelles; en effet, c'étaient des tl'oupeaux d'e 
menu bétail et de gros bétail, par lesquels sont signifiés les biens 
et les vrais, comme il a été déjà montré; et les biens et les vrais 
sont ce qui est appelé richesses spirituelles; les richesses spiri­
tuelles se disent du vrai, et leurs usages se disent du bien. 

4373. Et il le pressa; et il accepta, signifie que par le bien du 
vrai eLLe était insinuée au moyen de L'affection inspi7'ée pm' le Divin 
Bicn: on peut le voir d'après ce qui a été expliqué depuis le 
No 4-364 jusqu'ici; l'affection même inspirée au bien du. vrai par le 
Divin Dien a été prouvée, en ce qu'il le pressa, l'air ci-dessus 
N° 4.366. Quant il ce qui concerne en outl'C l'affection du vrai dont 
il a été question dans ces Versets, il faut qu'on sache que cette 
alfection semble provenir du vrai, et ainsi être dans le vrai, mais 
elle provient du Bien et non du Vrai, car le vrai n'a de vie que celle 
qui procède du bien; il en est de cette alfection qui semble prove­
nir du n'ai, comme de la vie qui est dans le corps, laquelle cepen­
dant appartient non au corps mais à l'âme, ni même à l'âme mais 
par l'àmc die procède du prcmirr de la vie, c'est·11-ùirc, dn Sei-
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gneur, ct cependant elle semble appartenir au corps; ct il en est 
aussi de cela comme d'une image dans un miroir, laquelle appal'ait 
dans le miroir, lorsque cependant elle appartient à l'effigie qui in­
flue. Que tel soit le sens interne de ces paroles et des précédentes, 
c'est à la vérité ce qui nt se manifeste pas à ceux qui tiennent leur 
mental dans les historiques, car ils pensent à tsaü et à Jacob, et au 
présent en\'oyé au devant d'Ésaü, ne sachant pas que par Ésaü est 
représenté le Divin Bien dans le Naturel, ct par Jacob le Vrai qur 
doit y être conjoint au Divin Bien, ct qu'ici par leur conversation 
amicale est signifiée l'affection inspirée au \Irai par lB Bien; mais 
néanmoins, les Anges n'entendent pas autrement ces historiqu~s 
quand ils sont lus par l'homme, cal' les Anges n'ont pas d'autre 
idée que l'idéc spirituelle, dans laquelle se t-ourne chez eux le sens 
historique; ainsi correspondent les pensées angéliques avec les 
pensées humaines; ce sont de tclles correspondances perpétuelles 
qui font que la Parole est sainte et Divine, cal' le sens littéral de­
vient spirituel en s'élevant ainsi, et parvient jusqu'au Seigneur, où 
il est Divin: c'cst là l'Inspiration. 

~-3H. Vers. -12, '13, 14., 10,16. Et il dit: Partons et allons, et 

firai aup1'ès de roi. - El il lui dit: lJ/on seignem' sait que les en­
fants (sont) lendl'es, et le menu bétail elle gros bétail qui l"eUent 

chez moi, et qu'on les pousse un jour, et moulTait toulle menu bé­

tail, Que passe, je te prie, mon seigneur (levanl son serviteur, et 

moi j'avancerai lentement au pied de l'œllVl'e qui (est) devant moi, 
ct (tu pied des enfants, jusqu'à ce que je vienne vers mon seigneur, 

à Séir. Et dit Ésaü : Que j'établi5se, je te prie, avec toi du peuple 

qui (est) avec moi. - Et il dit: Pourquoi cela? que je tl'ouve grâce 

aux yeux de mon seigneul'! E/l'elourna en œ jour Ésaü petr son 

chèmin, à Séir. -Il dit: Partons et allons, signifie le successif: 
et lirai auprès de toi, signifie qu'ils devaient être conjoints: et il­
lui dit: lll'on seigneur sait que les enfants (sont) tendres, signifie les 
vrais qui n'ont pas encore acquis la vie Divine: ct le menu bétail 

et le gros béw-il qui tettent chez moi, signifie les biens intérieurs et 
naturels qui n'ont pas encore acquis la vie Divine: et qu'on les 
pousse un jow', et mourJ ait toul le menu bétail, signifie le délai ct 
le successsif, et qu'autrement ils ne vivraient pas, qu'ainsi ils de­
"aient être pl'éllarés pOli\' la conjonction: que passe, je le p,'ie, mon 
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seigneur devant son Se/" viteur, signifie la présence plus commune: 
et moi j'avancerai lentement, signifie l'état successif de la prépara· 
tion : au pied de l' œUVl'e qui (est) devant moi, signifie les communs: 
et au pied des enfants, signifie selon les vrais qui y sont: jusqu' ct 
ce que je vienne velOs mon seigneur, à Séi,., signifie jusqu'à ce qu'ils­
pussent être conjoints; Séir est la conjonction des spirituels aveG 
les célestes dans le naturel: Et dit Ésaü : Que j'établisse, je te ploie, 
avec toi du peuple qui (est) avec moi, signifie que quelques-uns dl:l 
vrai du bien étaient conjoints: et il dit: Pourquoi cela? que j~trouve 
grâce aux yeux de mon seigneur, signifie l'illustration pal' la pré­
sence intérieurement: et retourna ell ce jour Ésaü par son chemin, 
à Séir, signifie l'état du Divin Bien Natnrel; auquel alors ont été 
adjoints les biens du vrai; le chemin, c'est le bien du vrai respecti­
vement. 

4-375. Il dit: Partons et allons, signifie le successif, savoir, de la: 
conjonction du bien avec le vrai: on le voit par la signification de 
partir et d'allel', en ce qu:ils enveloppent, comme cela est évident, 
la progrr.ssion vers les ultérieurs; en effet, la progression et le suc­
cessifsont contenus dans le sens interne des paroles qui vont suivre. 

4376. Et j'irai auprès de toi, signifie qu'ils devaient êu'e con­
joints: on le voit par la signification d'allel' auprès de toi, en oe 
que c'est l'adjonction, ici do.nc en ce qu'ils devaient être conjoints, 
savoir, le bien avec les vrais. 

4-377. Etillui dit: Mon seigneur sait que les enfants sont ten­
dl'es, signifie les VTais q.ui n'ont pas enCOl'e acquis la vie Divine: 
on le voit par la signification d~s enfants ou des fils, en cc qu'ils 
sont les vrais, N°s 4&9, 491, 533, 114-7, 2623, 3373; ct pal' la si­
gnification de tendl'es, en ce que ce sont les vrais récents, par con­
séquent ceux qui ont acquis quelque vic, mais non encore la vic 
réelle, ici la vie Divine, parce qu'il s'agit de la glorification du Sei­
gneur quant au Divin Naturel: ceci peut être illustré par ce qu~ 
existe citez l'homme qui est régéncré, car la régénération de l'homme 
('st l'image de la glorification du Seigneur: De même que l'homme 
qui naît, l'homme qui est régénéré parcourt des âges, savoir, la 
première enfance, la seconde enfance, l'adolescence ou la jeunesse 
et râgc adulte, car l'homme qui est l'l'généré naît de nouveau; 
(]uand il csl petit enfant, les vrais cllCz lui ont bien la vie, mais pas 
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encore la vic ~piritllelJe, ce sont seulement des vrais communs 
sans particuliers ni singuliers, avec lesquels le bien est alors con­
joint, par conséquent ce n'est Ilu'extérieurement et non intérieure­
ment; ce bien est successivement conjoint intérieurement, à mè­
sure qu'il avance dans les âges suivants, c?est l'état de cette 
enfance, qui cst signifié par" les enfants sont tendres, » et aussi 
par les paroles qui suivent immédiatement, " et le menu bétail et 
le gros bétail qui tetlentchez moi; et qu'on les pousse un jour, et 
mourrait tout le menu bétail. .. 

4378. Et le menu bétail et le gros bétail qui tellent chez moi, si­
gnifie les bienh intérieurs et naturels qui n'ont pas encore acquis la 

vie Divine: on le voit par la signification du menu bétail, en cc que 
ce sont les biens intérieurs, Nos 2566, 3783; par la signification du 
91'OS bétail, en ce que ce sont les biens extérieurs ou naturels-, 
N0 2566, et en outre, N°s 2180, 2781 j et par la signification de 
qui teuetit, en ce que ce sont aussi dcs biens récents, ici des biens 
spirituels naissants dans le Naturel; en effet, dans l'état de la pre­
mière enfance, quand l'homme est régénéré, les spirituels sont en 
vuissance, car successivement la vie spirituelle sort de chaque âge 
comme d'un œuf; l'âge de la première enfance est comme un œuf 
pour l'âge de la seconde enfance, et l'âge de la seconde enfance 
comme un œuf pour l'âge de l'adolescence et de la jeunesse, et 
celui-ci comme un œuf pour l'âge adulte, ainst rhomme naît pour 
ainsi dire continuellement; par là on voit clairement ce qui est 
entendu par les biens intérieurs et naturels qui n'ont pas encore 
acquis la vie Divine, lesquels id sont signifiés par le menu et le 
gros bétail qui teUent; voir aussi ce qui vient d'être dit, N° «377, 
sUl'l'état de la première enfance. 

4379. Et qu'on les pousse un jour, et mourrait tout le menu 
bétail, signifie le délai et le successif, et qu' autrement ils ne vi­
vraient pas, qtt'ainsi ils devaient êll"e pl'éparés pouda conjonction: 
on peul le voir par la série elle-même; en effet, dans ce qui pré­
cède il a été question de la conjonction du bien avec les vrais en 
général, mais ici il s'agit de cette conjonction en particulier; la 
progression même de l'insinuation du vrai dans le bien est décrite 
ici dans le sens i nteme; on peut, il 'est vrai, faire voir en quelque 
sorte quelle eHe est par une explication dans le commuo, mais non 
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(ruant à ses arcanes, qui sont innombrables; ces arCanes sc mani­
festent avec clarté seulement à ceux qui sont dans la lumière du 
Ciel, et ne se montrent que pal' une sorte d'image grossière à ceux 
qui sont dans la lumière du monde, quand la lumière du Ciel y est 
admise: on peut suffisamment le voir en ce que, quand l'homme 
renaît, il parcourt les âges comme celui qui naît., et que l'état pré­
cédent est toujours comme un œuf respectivement à l'état suivant, 
qu'ainsi continuellement il est conçu et naît; ct cela, non-seule­
ment quand il vit dans le monde, mais aussi quand il est entré 
dans l'autre vie pour l'éternité, et toutefois cependant il ne peul 
être perfectionné au point qu'il ne soit pas comme un œuf par rap­
port aux choses qui hli restent à acquérir cl qui sont indéfinies: de 
lit o,n voit clairement combien sont innombrables les choses qui con· 
cernent la régénémtion de l'homme, desquelles cependant à peinc 
quelques-unes sont connues de l'homme, ct par conséquent com­
bien de choses sont contcnues ici clans le sens interne, où il s'agit 
de l'état ct du mode successif d'insinuation du bien dans les vrais. 

4-380. Que passe, je le prie, mon seigneur devant son serviteur, 
signifie la pl'ésence plus commune: on le voit par la significalion 
de pa..sel· devant quelqu'un, en cc qu'ici, où il s'agit de la conjonc­
tion du bien avec les vrais, c'est la présencc plus commune; en 
effet, voici ce qui arrive dans la régénération qui sc fait par la con­
jonction du Lien avec les vrais: C'est le bien qui agit, et c'est le 
vrai qui se laisse mettre en action, et lDrsque le bien s'est appliqué 
aux Vl'ais, et qu'il s'est pOUl' un peu de temps conjoint avec eux, le 
vrai semble réagir, toutefois ce n'est pas le vrai, mais c'est le bien 
conjoint ou adjoint à luI qui réagit par le vrai; c'est cellc ad­
jonction qui est entenduc pal' la présence plus commune. Il est dit 
la conjonction du bien avec les vmis, mais il est entendu l'hommc 
dans lequel il yale bien ct le vrai, cal' ces choses ne peuvent pas 
se dil'e sans le sujet, qui est t'homme; dans le Ciel, on pense et on 
parle ainsi par des choses abstraites, parce qu'on y attribue le bien 
ct le vl'ai au Seigneur et non à soi-même, et parce que le bien et le 
vrai qui procèdent du Scigeul' remplissent tout Ic Ciel; il était fa­
milicr aux anciens de parler aussi de cette maniùl'C. 

4-381. Et moi f avancerai lelllement, signifie t'état successif de [0; 

lJ/'épa/'ation : on peut le voir par la sig1\ification d'avancer lente-
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ment, en cc qu'ici, olt il s'agit de J'insinuation du bien dans le 
nai, ct de la récepti-on du bien pal' le nai, c'est le successif de la 
préparatio n. 

4382. Au pied de l' œUV1'e qui est devant moi, signifie seion les 
communs: on peut le voir d'après ce qui pl'écède; pal' te pied de' 
l'œut're sont entendues les choses qui viennent d'être'dîtes, savoir, 
(1 les enfants sont tendres, et le menu bétail et le gros Mtnil' qui 
tellent chez moi, et qU'aIr les pousse un jour, et moltl'J'ait tout le 
menuhétail; ~ que par ces choses il ait ~té signifié que G'est selon 
les communs, cela. est évident par les expli.calionsqui y ont éLé don­
nées: il est dit, te pied de l'œuv7'c, et ensuite le' pied des enrants, 
parœ que le pied. signifie le naturel, voi,. N.os 2·162r 3H,7, 3761, 
3986, ~280, et qu'ici il s7agit du: naturel. 

4.383. Et au pied des enfants, signifie selon les vrais qui y sont; 
on le voit par la signifiGation des enfants ou des fils, en ce que ce 
sont les vrats, ai·nsi qu'il a déja été dit plusieurs fois: les V1'ais qui 
y sont, ce sont les \Tais dans les communs; en effet, les communs 
sont les choses qui ci-dessus, No 437&, ont été comparées 11 un 
œuf, car dans les communs sont eontenus les particuliers, et dans 
ceux-ci les singuLiers, N0s 4325 f. 4329, 4:3H>; dans le premier 
état, savoir, dans l'état de la première enfance, il y a là des parti­
culiers et dans eeux-ci des singuliers en puissance, mnis ensuite 
ils produisent et se manifestent en acte, et ainsi successivement; 
ceux qui son t régénérés sont ainsi conduits pal' le Seigneur, cal' 
ils sont imbus des eommuns, dans lesquels sont les particuliers et 
les singuliers qui suivent, lesquels aussi se montrent successive­
ment, et cela dans un ordre ct dans une série incompréhensibles; 
car toutes choses en général et ell pm'ticulier sont pl'évues pal' le 
Seigneur, et même telles qu'enes seront pour l'éternité;, c'est pour­
quoi, ch.ez J'homme qui est régénél'é, il n'est pas conjoint au bien 
d'autres vrais que ceux auxquels peuvent être ad'aptés les vrais. 
particuliers, et dans ceux-ci les singuliers: mais néanmoins ces par­
ticuliers el même les singuliers des particuliers Ile sont, poUl' CCliX 

qui restent, que des communs l'espccli,,ement, car il y a toujours 
tlans chacun d'eux des choses indéfinies: c'est aussi ce que les 
anges avouent, eux qui sont cependant l'csllectivcment à l'homme 
dans une si grande sagesse, que les chas cs f!l~'ils savent ct perçoivcnt 
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sont ineffables, ils avouent qu'ils ne savent que des choses très-com­
munes respectivement, et que celles qu'ils ne savent pointsont indé­
finies; ils n'osent pas dire infinies, parce qu'il n'y a aucun l'apport 
ni aucune raison entre le fini et l'infini. De là :lIIssi on peut con­
clure quelle est la Parole, laquelle, étant Divine, contienf en soi 
dès la première origine les infi.nis, et pat' suite les choses ineffables 
qui appartiennent à la sagesse Angélique, et enfin des choses seu­
lement adéquates à la conception humaine. 

4384. Jusqu'à ce que je vienne vers mon seigneur, à Séi1', signifie 
jusqu'à ce qu'il~ puissent être conjoints, savoir, le vl'ai qui est Jacob, 
avec le bIen qui est Ésaü: on peut le voir par la signification de 
Séir, en ce que c'est la conjonction des spÏt'ituels avec les célestes 
dans le Naturel, c'est-à-dire, la conjonction du vrai qui appartient 
à la foi avec le bien qui appartient à la charité; le hi en auquel a 
élé conjoint le vrai dans le naturel, et dans le sens suprême, le 
Divin NatUl'el du Seigneur quant au bien conjoint au Vrai dans le 
Naturel, est proprement ce qui est signifié par Séir dans ces pas­
sages de la Parole : Dans le Prophétique de Moïse sur les fils 
d'Israël: u Jéhovah de Sinaï est venu, et il s'est levé de Séir pour 
Il eux; il a resplendi de la montagne de Paran, et il est venu 
Il d'entre les myriades de sainteté. » - Deutér. XXXIU. 2, 3. -
Dans la Prophétie de BiJéam: [( Je Le vois quoique non déjà, je, 
« L'aperçois quoique non proche; il sortira une étoile de Jacob, et 
ct il s'élèvera un sceptre d'Israël; et sera Édo.m J'héritage, et sera 
" l'héritage Séil', de ses ennemis, et Israël faisant la force. II -

Nomb. XXIV. 47, 48. - Dans le Cantique de Débol'ah et de 
Barak; Il Jéhovah! quand tu sortis de Séil', quand tu partis du­
" champ d'Édom, la terre trembla, les montagnes s'écoulèrent; 
" ce Sinaï, de devant Jéhovah Dieu d'Israël. » - Jug. V. 4, 5.­
Dans Ésaïe: « A moi il crie de Séil' : Sentinelle, qu'y a- t-il tou-· 
« chant la nuit? Sentinelle, qu'y a·t-il touchant la nuit? La senti­
« nelle a dit: Le matin est venu, et aussi la nuit. » - XXI. 14, 
4 2 ; - voir ces paroles sur Séir, et aussi ce qui a été rapporté, 
N0 4.240. 

4.·385. Et dit Ésaü : Que j'établisse, je te Pl'ie, a/leetoi du peuple.· 
qui est Clvec moi, signifie que quelques-uns du vl'ai du bien élaien t 
conjoints: on le voit pal' la signification d'établir avee ~oi, en ce que 
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c'est conjoindre, et par la signilication du peuple qui cst al'ec moi, 
cn ce que ce sont quelques.uns du vrai du bien; que le peuple soit 
les vrais, on le voit, No i 259, 1260, 2928, 3295, 3581 ; de là, le 
peuple qui est avec moi, ce sont les vrais du bien: il a déjà été dit 
quelquefois cc que c'est que les vrais du bien; ces vrais sont ceux 
qui procèdent dullien, et que le bien qui influe pal' l'homme Interne 
dans l'homme Externe a avec lui; que ces vrais aient été signifiés 
pal' les (Iuatre ccnts hommes qU'Ésaü avait avec lui, on le voit 
ci-dessus, ~. 1.34-1 ; ici donc ce sont qudqucs-uns de ces vrais, car 
il est dit, du peupLe qui est avec moi. 

4-386. Et il dit: Pourquoi cela? que je tl'ouve grâce aux yeux 
(le mon seigneur! signifie l'illustration par la présence inlb'ieure­

mellt : on peut le voir d'après ce qu'cnveloppe cette formule de 
soumission, car par elle la présence la plus proche est refusée, 
mais il est accepté une présence éloignée, qui est la même que la 
présence intérieurcment, d'où provient l'illustration, 

4387. Etrctournaen ce jour Ésaii pal' son chemin, à Séil', si­

gni fie l'élat <tu Divin Bien N alul'cl auquel alors ont été acyoints 

les bims du vrai: on le voit par la signification dujour, en ce que 
c'esL l'état, N0s 23, 487, 488, 493,893, 2788, 3i62; par conséquent 
ilrctourna en ce jour, c'est l'état qu'il avait alors revêtu; par la re­
présentation d'Ésaù, en ce qu'il est le Divin Bien Natural, No ~340; 
par la signification du chemin, en ce qu'il est le vrai pat' la volonté 
et par l'acte, N0s 4337, 4353; et par la signification de Séir, en ce 
que c'est la conjonction du vrai avec le bien, N° 4384-; d'après ees 
significations réunies en un seul sens, il est évident que ces pa· 
roles signifient l'état du Divin Bien Naturel auquel alors ont été 
adjoints les biens du vrai: que ce soit là ce qui est signifié par ces 
paroles, c'est ce qui ne se montre nullement d'apl'ès le sens histo­
rique, mais néanmoins c'est ce qu'elles enveloppent dans le sens 
spirituel ou interne; en effet, le Ciel qui est dans l'homme, c'est-à­
dire, les anges qui sont chez lui n'ont absolument aucun égard aux 
historiques mondains, et ne savent pas ce que c'est qu'Ésaü, ni ce 
que c'est que Séir, ils ne portent même pas leur pensée sur le jour 
où Ésaü retourna, ni sur le chemin, vers Séir ; mais ils saisissent 
des idées d'après les spirituels qui y correspondent, et par suite au 
même instant ils puisent ce sens interne; en effet, c'est là ce que 
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produisent les corl'espondancc~, qui sont à pcu prùs commc lorsque 
quelqu'un parle une languc étrangùrc, et qu'un aufl'c en comprend 
à l'instant le sens, c(}mme d'après sa propre langue, sans êtrc 
arrêté par les sons et les articulations prononcés d'une manière 
différente; de même le sens interne de la Parole, il coïncide abso­
lument avec la langueuniversclle dans laquelle sont tes anges, ou 
avec lc langllge spirituel de leur pensée; leur langage cst spirituel, 
parce quc leur pensée vient dc la lumière du Ciel, qui procède du 
Seigneur. 

4388. Ycrs. 17, 18, ~9, 20. Et Jacob partit vers Succoth, et il se 

.btttit une maison, et 1Jour son acquisition iL fit des cabanes; c'est 

pourquoi iL appela Le nom du Lieu Succoth. Et vint Jacob à Sclut­
Lem, ville de Schéchem, qui (est) dans la tCITe de Canaan, comme il 
venait de Padd(m-Aram; e-t iL campa ver.ç les {aces de la ville. Et il 

acheta La portion du champ, oit il tendit sa tente, de la main des {ils 
-de Chamor, pè1'e de Schéchem, cent Késithes. Et il dressa là un 
autel, et iL L'appeLa El ELohé Israël. - Jacob partit vers Succoth, 

signifie l'état de la vie du bicn d'après le vl'ai alors: et il se bâlit 
une maison, signifie l'accroissement du bien d'après le VI'ai dans'cct 
état: et pour son acquisition il fit des ca banes, signifie de même 
l'accroissement des choses qui, dans le commun, appartienncnt 
au bien d'après lc vrai alors: c'est pourquoi il appela le nom dlt 

lieu Succoth, signifie la qualité de son état: et vint Jacob à Scha­
lem, ville de Schéchem , signifie les vr:lis intérieurs dc la foi, qui 
appartienncnt à la tranquillité: qui (est) dans la ten'e de Canaa.n, 
signifie dans le Hoyaume du Seigneur: comme il 'Venait de Paddan­
Aram, signifie après l'état antérieur: et iL campa ve1'S les faces de 
.la viLLe, signifie l'application: et iL acheta la portion du champ, si­
gnifie t'appropriation du bien d'après ce vrai :. où il tendit sa tenle, 
signifie le saint: de La main des fils de Cham01', père de SchécllCm, 
signifie l'ol'igine de ce vrai p3r une souche Divine d'autre part: 
cent Késithes, signifie le plein: et il dressa là un aUlel, signifie le 
eulte intérieUl' : et iL L'appela EL Elohé lsmël> signifie qui pmcède 
du Divin Spirituel. 

fi. 389 . Jac()b lJartit vet'S Succoth, signifie l'état de la vie dit bien 

d'après le m'ai alors: on le voit par la représenta lion de Jacob, en 
cc qu'il est lc bien du vrai, :tinsi qu'il a été dit ci-dessus, ici lc 
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lJien d'après lc vrai alors provenant des choses qui y ont été ad­
jointes pal' le bien qui est ltsaü, ct desquelles il a été question; par 
la signification de pm'li?', en cc que c'est l'oedre et les règles de la 
vie, N° 1293, ainsi l'état de la vic; ct par la signification de 
Succolh, en cc que c'est la qualité de son état, il en sera parlé dans 
cc qui suit, Nos 439,1, 4392. 

4390. Et il se bâtit une maison, signifie l'accroisument dit bien 
d'après le vmi dans cet état: on le voit pal' ln signification <le bâti'/' 
une maison, cn ce que c'est instrnil'c par l'intclligence ct par la sa­
gesse l'homme Externe, No 1 G.88; et comme l'intelligence appar­
tient au vrai, et la sagesse au bien, ici bâtir une maison signifie 
l'accroissement du hien d'après le vrai; que la maison soit le bien. 
on le voit, N°s 2233, 2234, 3,128, iH 42, 3652, 3720 : cc que c'est 
que lc bien du vrai, cela a été dit ci·dessus, Nos '\,337, 4353, à 
savoil', que c'est le vrai par la volonté et par l'acte; c'est cc vrai qui 
est dit bien, et la conscience qui provient de cc hien est appelée la 
conscience du vrai. Cc bien qui provient du vrai s'accroît autant 
que l'homme exerce la charité d'après le bien vouloir, ainsi autant 
ct selon qu'il aime le prochain, Si dans les explications le Bieu et 
le Vrai sont nommés si souvent, c'cst pl l'CC que toutes les choses 
qui sont dans le Ciel, et par suite toutes celles qui sont dans l'É­
glise du Seigneur, sc réfèrent au Vrai ct au Bien; ces deux renfel'. 
ment en général toutes les choses qui appartiennent à la Doctrine 
ct toutes celles qui appartiennent à la Vic, les Vrais celles qui ap­
partiennent à la Doctrine, ct les Biens celles qui appartiennent à 
la Vic: le Mental humain n'a pas non plus dans l'universel d'autres 
objets que ceux qui appartiennent au Vrai ct au Dien, Son Enten­
dement ceux qui appartiennent au Vrai, ct sa Volonté ceux qui 
appartiennent au Bien: de là il est évident que le Vrai et le Bien 
sont d'une signification très·large, et que leurs dérivations sont 
inexprimahles en nombre: c'est de là que le Vrai et le men sont 
nommés tant de fois. 

t391. Et pour son acquisition it fit des cabanes, signifie de 
- même dans te commun pour le bien et le V1'ai alors: on le voit par la 

signification de l'acquisition, en ce que cc sont les biens et les vrais 
dans le commun; et par la signification de {aire des cabanes ou 
des tentes, en ce que c'est la même chose que bâtir une maisoti, 
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c'est-à-dire, recevoil' un accroissement du bien tl'après le vrai, avec 
cette différence, que bâtir une maison est moins commun, par con­
séquent intérieur, et que faire des cubanes ou des tentes est plus 
eommun, par conséquent extérieUl'; l'un était pour eux-mêmes, 
savoir, pour Jacob, ses femmes et ses enfants, l'autre pOUl' les servi­
teurs, le menu bétail et le gros bétail: les cabanes ou tentes, dans 
la Parole, signifient proprement le saint duvrai, et sont distinguées 
des tabernacles qui sont aussi appelés tentes, en ce que les taber­
nacles signifient le saint du bien, N°s fl, 14, '1102, 214:5, 2152, 
4128; dans la langue originale les tentes ou cabanes sont appelées 
Sz,ccoth, mais les tentes ou tabernacles sont nommées Ohalim : le 
saint du vrai est le bien qui procède du vl'ai, Que telle soit la signi­
Iication des cabanes ou des tentes qui sont appelées Succoth, cela 
est encore évident parees passages dans la Parole; dans David: 
a Jéhovah Dieu chevauchait sur un Chérubin, et il volait, et il était 
« por[é SUl' les ailes du vent, et il établit des ténèbres (pour) sa re-
« traite, et ses circuils (pOUl') sa Tente, ténèbres d'eaux, nuées des 
(1 Cieux_ " - Ps, XYIII, 11, 12,; - et ailleurs: « Il inclina les 
« cieux quand il descendit, et d'épaisses ténèbres (étaient) sous ses 
«pieds; et il chevauchait sur un Chérubin, et il volait, et il était 
« pOlté sur les ailes du vent, et il établit des ténèbres autonr de lui 
Il (pour) tentes, ligatures d'eaux, nuées des cieux)) • - Il Sam, XXII .. 
~ 0, 11, 12; - là, il s'agit de la révélation Divine ou de la Parole; 
incliner les cieux quand il descendit, c'e!';t cacher les intél'Îeurs de 
la Parole; d'épaisses ténèbres sous ses pieds, c'est-à-dire que les 
choses qui se manifestent à l'homme sont des ténèbres respective­
ment, tel est le sens littéral de la Parole; chevaucher sur un Ché­
rubin, c'est qu'ainsi il il été pourvu; établir des ténèbres autour de 
lui pour tentes, ou ses circuits pour sa tente, c'est le saint du vrai 
dans le secl'et, savoir, intérieurement dans le sens Httél'al; les li­
gatures d'eaux. et les nuées des cieux sont la Parole dans la lettre; 
que les nuées des cieux soient la Parole dans la lettre, on le voit 
dans la Préface du Chap, XVIlI de la Genèse, et N° 4,060 : la même 
chOse est signifiée par ces paroles, Dans Ésaïe: (( Jéhovah créera 
,« surtout habitacle de la Montagne de Sion, et sur ses convoca­
«( tions, une nuée pendant le jour, et une fumée et une splendeur 
(1 de feu de flamme pendant la nuit, car sur toute gloire une cou-
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" rcrture; et une Tente il y aura pour l'ombre pendant le jour, et 
(1 pour refl:lge et pour retraite contre l'illondation ct la pluie: » -

IV. 5, 6; - la nuée ici est aussi le sens littéral de la Parole, et la 
gloire est le sens interne, comme encore dans l\Ialth. XXIV. 30, 
l\larc, XIII. 26. Luc, XXI, :;;'7; la tente est aussi ici pour le saint 
du vrai. S'il est dit que les vrais intérieurs sont dans le secret, 
c'est parce que s'ils eussent été révélés, on les aurait alors profanés, 
voÏ1' N0s 3398, 3399, '289; c'est aussi cc qui est exposé par ces 
paroles dans David: « Tu les caches da ns le secret de tes faces 
~ hors des conseils insidiemi: de l'homme; tu les abrites d{ms une 
« tente hors de la contestation des langues. » - Ps. XXXI. 21. -
Que la Tente soit le saint du vrai, c'est aussi ce que l'on voit c\ai­
rCluent dans Amos: (( En ce jour-là je 1'elèvemi la Tenle de David 
(( tombée, et je réparerai les ùrèches, et je rétaùIirai les parties dé .. 
" truites, et je bâtirai comme aux jours d'éte,'nité. ))- IX. il ; -
relever la tente de David tomhée, c'est restaurer le saint du vrai, 
après qu'il a été détruit, David est le Seigneur respectivemen t au 
Divin Vrai, N0 1 k88, Car le Roi est le Divin Vrai, N°s 2015, 2069, 
3009. Comme la Tente signiOait le Saint du Vrai, et qu'habiter 
des tentes, signifiait le culte qui provient de ce saint, c'est pour 
cela que dans l'Église Juive et ls]'aélite il avait été institué une fête. 
des tentes qui était appelée fête des taùernacles, - LéviL XXIlI. 
3', '2, '3. Deutér. XVI. 13, 16, - où cette fête est aussi appelée 
fête de Succolh cu des tentes. 

4.392. C'est pourquoi il appela le nom du lieu St/ccoth, signifie 
la qualité de son étal: on le voit par la signification cl' appelc1' le 
nom, en ce que c'est la qualité, N0S 1 H, 145, 1751-,1896,2009, 
2724, 3006, 3~.21 ; et par la signification du liea, en ce que c'est 
\' état, N0s 2625, 2837, 3356, 3387, ,n'I ; la qualité de cet état est 
ce que Su(colh enveloppe, savoir, la qllalitéde l'état du saint donnée 
au vrai par le bien alors; car Succoth signifie les tentes, et les tentes 
signifientle saint du vl'ai, comme il vient d'être montré, N° 4.39·1 : 
Succoth signifie aussi la même chose dans David: « Je parta­
\( gerai Schéchem, el la vallée de Succolh je mesurerai: A Moi 
« Giléad, et à Moi l\Iénascheh; et Ephl'aïm la force de ma Tête, 
« Jchudah mon législateur. )) - Pl'. LX. 8. et CVIII 8. 

4393. Et vint Jacob à Sehalem, ville de Sehéchcm, signifie les 
YII. li 
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vmis intérieurs de la (oi q/li appartiennent à la tranquillité: on le 
voit par la signification de Schalem, en ce que c'est la tranquillité 
de la paix, il va en être parlé; et par la signification de ville de 
Schéchem, en ce que ce sont les vrais intérieurs de la foi, ainsi 
qu'il sera expliqué dans le Chapitre suivant, où il s'agit de Scllé­
chem et de sa ville; que la ville soit le vrai de la foi, on le voit, 
N0s 4,02, ~268, 2U9, 24,5-1, 2712,2943,3216: que Schalem si­
gnifie la tranquillité de la paix, on peut le voir dans David; « Connu 
« en Jehudah est Dieu, en Israël grand (est) son nom, et est en 
« SclzaLem sa Tenle, et son habitacle en Sion; là, il a brisé les traits 
« brûlants de l'arc, le bouclier, et l'épée et la guerre.,,-Ps. LXXVI, 
2, 3, 4 : - où il est évident que Schalem est la tranquillité de la 
paix, car il est dit qu'il y a brisé les traits brûlants de l'arc, le bou­
clier, l'épée et la guerre; on peut le voir aussi par sa signification 
dans la langue originale, car Schalem est la tranquillité et la per­
fection; ce que c'est que la tranquillité de la paix, on le voit 
N0s 1726,3696; dans cette tranquillité sont les vrais intérieurs, 
c'est-à-dire, ceux qui sont dans les vrais intérieurs par la foi et par 
la vie; mais tant qu'ils sont dans les vrais extérieurs, et surtout 
quand des vrais extérieurs on vient dans les vrais intérieurs, l'état 
alors n'est pas tranquille, car alors ont lieu les combats des tenta­
tions : cela est aussi représenté par Jacob ici, en ce qu'après avoir 
été dans la crainte et dans l'anxiété à cause d'Esaü, il est mainte­
nant parvenu à l'état de tranquillité. 

4.394-. Qui est dans la terre de Canaan, signifie claus le Royaume 
du Seigneur: on le voit pal' la signiftcation de la terre de Canaan, 
en ce que c'est le Royaume du Seigneur, N°s H·13, 1437, 1607, 
3038, 3~8t. 3705 ; quand l'llomme est dans les vrais intérieUl's pal' 
la foi et par la vie, il est dans le Royaume du Seigneur et dans 
l'état de tranquillité, et alors il regarde les extérieurs comme celui 
qui d'une colli ne élevée considère une mel' agitée. 

4395. Comme il venait de Paddan-Aram, signifie ap1'ès l'état 
antérieur: on le voit par la signification de comme il venait, en ce 
que c'est après; et par la signification de Paddan-Amm, {'n ce que 
ce sont les connaissances du bien et du vrai, Nos 3664., ~ 1 07,4: li '2, 
mais [cs connaissances extérieures, qui servent à introduire les 
biens et les vrais réels, car lit était Laban, qui représente l'affcr-
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lion d'un tel bien, comme il a été montré, N0s 3612, 3665, 3778, 

3974, 3982, 3986 f. 4-063, 4-189, 4-206; c'est pourquoi il est dit 
comme il venait de Paddan-Aram, parce qu'il était parvenu des 
vrais et des biens externes aux vrais et aux biens intérieurs, pal' 
conséquent de l'état précédent à celui-ci, 

4396. El il campavc1's les faces dcla ville, sÎgni fie l'applicalion, 
savoir, aux biens de ce vrai: on le voit par la significatio;l de 
cmnpe1', en ce que c'est proprement la disposition selon l'ordre, 
No 4-236, mais ici l'application, car camper ici signifie fixel' sa de­
meure avec son gros bétail et son menu bétail, qui aussi ci-dessus, 
N0 4-1164, ont été appelés camp; et par la signirtcation de vers les 
faces de la ville, en ce que c'est vers les biens de ce vrai, ear les 
faces signifient les intérieurs, N°s 308, 1999,24-34-, 3527, 3573, 

q 066, par conséquent les affections du bien et du vrai qui brillenl 
sur la face; que la ville soit le vmi, on le voit N°s 402, 2268, 2H9, 
2~51, 2712,2g~3, 3216. 

4-397. Et il acheta la portion du champ, signi(i.e l'appropriatioli 
du bien d'après ce vrai: on le voit par la signification d'acheter, en 
ce que c'est s'approprier; et par la signification de la portion du 
champ, en ce que c'est le bien q!li provient de ce vrai; que le champ 
soit l'Eglise quant au bien, par conséquent le bien, on le voit, 
Nos 297 ~, 3196, 3317, 3500, 3508, 3766. 

4-398. Où il tendit sa tente, signifie le saint: on le voit par la 
signification de la lente, en ce qu'elle est Je saint, N°s 414-, 1102, 
2H5, 2152, 3'2,10. 

4-399. De la main des fils de Chamol', père de Scltéchem, sigllifie 
l'origine de ce vra( par une souche Divine d'autre part: on le verra 
par ce qui sera dit dans le Chapitre suivant, où il s'agit de Chamol' 
et de Schéchem. 

4400. Cmt Késithrs, signifie le plein: on le voit par la signifi­
cation de cent, en ce que c'est l'état plein, N0s 2636, par consé­
quent le plein, mais ici cent signifie particulièrem~nt beaucoup, 
car il s'agit de l'appropriation du bien d'après les vrais intériems 
qui sont signifiés par les fils de Chamol' père de SChéchem, N° 4399 : 
les késithes, qui étaient des pièces de monnaie, signifient de tels 
vrais dans le sens in terne; ce mot est même dérivé à'un 11101 qui 
signifie le vrai,- Psaum. LX. 6. - Quant à la conjonction du bien 
avec ces vrais, il en sera parlé plus loin, N0 4402. 
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HO 1. El il dre,'M! là un !tuerl, signifie le e1tfte intérieur: on le 
voit par la signification de d1'('sser un autel, en ce que c'est le culte; 
en effet, l'autel était le principal représentatif du Seigneur, N0 921, 
2777, 28\ -1 ; de là aussi le principal du culle ; ici, pal' le culte est 
entendu le culte interieur d'après le Divin Spirituel; il va en ~tre 
parlé dans ce qui suit maintenant. 

4402. El il l'IITJpela El Etohe Israël, signi·e d'apTès le Divin 
spiriwel ; ~;avoir, le culte intérieur: on le voit par la signification 
de El Elo/w, dont il va être parlé; et par la signification d'Israël, 
ca cc qu'il cstle spirituel, N0s 4286,4292. Voici cc qui a lieu à l'é·· 
gnl'd des choses qui ont été dites depuis le Verset ,17 de ce Chapitre 
jusqu'ici: Dans le sens suprême dece Chapitre il s'agit du Seigneur, 
comment Lui-jUêmc a rendu Divin son Naturel; mais comme les 
choses qui, dans le sens suprême, concel'l1en t le SeigneUl' silrpassen t 
les idées (1;:) la pensée de l'homme, car ces choses sont Divines, il 
est permis de' les illustrer par d'autres qui tombent de plus près 
dans les iciée;'i; savoir, en expliquant comment le Seigneur régé­
nère le Naturel de l'homme; en effet, dans le sens interne, il s'agit 
aussi ici de la régénération de l'homme quant à son Naturel, cal' la 
régénération de l'homme est l'image de la glorification du Seigneur, 
N0s 3138, 3212, 3296, 34,90; en effet, c'est selon l'ordi'e Divin que 
le SeigneU\' s'est glorifié, c'est-à-dire, s'est fait Divin, et c'est aussi 
selon un tel ordre qu'il régénère l'homme, c'est-à-dire, qu'il le fait 
céleste et spirituel; ici, il s'agit de la manière dont le Seigneur le 
fait spirituel, cal' Israël signifie l'l~omme spirituel: l'homme Spiri­
tuel n'est point l'homme intérieur rationnel, mais c'est l'homme 
inté.'ieur naturel; l'homme intérielll' rationnel est celui qui est ap­
pelé céleste; il a déjil été dit très-souvent quelle différence il y a 
cntre l'homme spirituel et l'homme céleste; ['homme devient spiri­
tucl pal' cela que chez lui sont conjoints les vrais avec le bien, c'est­
à-dire, les choses qui appartiennent à la foi avec celles qui appar­
tiennent à la charité, et cela, dans son Nahlrel; là sont conjoints 
avcc le bien d'abord les vrais extérieurs et ensuite les vrais inté­
rieurs; dans ce Chapitre, il a été question de la conjonction des 
vrais extérieurs dans le naturel depuis le Verset 1 jusqu'au Verset 
11, et do la conjonction des vrais intérieUl's avec le bien depuis le 
Verset 17jusqn'à la fin: les vrais intérieurs ne sont conjoints arcc 
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le hi en que par l'illuslration qui influe par l'homme Interne dans 
l'homme Externe; à'après cette illustration les \Tais Divins ne sc 
m,mifestent que d'une manière commune, par comparaison, de 
même que d'innombl'ables objels ne se présentent à l'œil que comme 
un tout obscur sallS distinction; cette illustration, d'après Jaqueile 
les nais ne se manifestent que d'une manière commune, a été si­
gnifiée par les paroles d'j::saü il Jacob: • Que j'établisse, je te prie, 
avec toi du peuple qui est arec moi, » et par la réponse de Jacob: 
" Pourquoi cela? que je trouve grâce à tes YellX,» voir Nos 4385, 
4-386; que l'homme Spirituel soit respectivement dans l'obscur, on 
le voit, Nos 2708, 27'15,27-16,27·18, 2831, 2849, 2935,2937,324..\, 

3246,3833; c'est cet homme spiritud qui est repré~;enté pal' ISI'aël, 
No 4286: il est dit homme spirituel, en ce que la lumière du Ciel, 
dans laquelle il y a l'intelligence ct la sagesse, influe dans les choses 
qui appartiennent à la lumière du monde chez l'homme, et fait que 
celles qui appartiennent à la lumière du Ciel sont représentées 
dans celles qui appartiennent il la lumière dll monde, et qu'ainsi 
elles correspondent; en effet le spirilnel considéré en lui-même est 
la Divine Lumière même qui procède du Seigneur, par conséquent 
l'intelligence du vrai, et par suite la sagesse; mais cette lumièl'e chez 
l'homme spirituel tombe dans les choses qui appartiennent à la foi 
chez lui ct qu'il croit être des vmis, tandis que chez l'homme céleste 
eUe tombe dans le bien de l'amoU\': mais ces explications, qlloi~ 

qu'elles soient claires pour ceux qui sont dans la lumière du ciel, 
sont toujours obscures pour ceux qui sont dans la Inmière du monde, 

"ainsi pour la plupart des hommes aujourd'hui, et peut-être tellement 
obsl:ul'es, qu'elles sont à peine intelligibles; cependant, comme il 
s'agit de ces choses dans le sens intemc, et qu'elles sont telles, il 
neraut pas discoutinucrùeles exposer aujolll'; il doit ven il' lin temps, 
où il y aura illustration. Si l'autel a été appelé EL ELOHE ISIIAt:l., et 
ci ce nom signifie le culle intérieur d'après le Divin Spirituel, c'est 
parce que, dans le sens suprême, El Elohe est la même chose que le 
Diyin Spirituel et aussi Israël; qu'lsmëlsoit le Seigneur qU:lIlt au Di 
vin spirituel ,ct dans le sens représen tatifl'J<~g\ise spirituelle du Sei­
gneur, 011, ce qui est la même chose, l'homme qui est tel, on le 
voit, Nos 4-286, 4.'292; El Eiolle, dans la langue originale, signilie 
llieu-Dic,n, ct strie\emcnt selon les pa: oies, Dien des dicux : J6-
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llOvah ou le Seigneur, dans un grand nombre de passages de la 
Parole, est nommé El au singulier, et même Eloah, et il est aussi 
nommé Elohim au pluriel, l'un et J'autre quelquefois dans un 
même Verset, ou dans la même série; celui qui ne con naît pas le sens 
interne de la Parole ne peut pas savoir pourquoi il en est ainsi; 
que El enveloppe une chose, et Eloah une autre, et Elohim une 
autre, cllacun peut le conclure de ce que la Parole est Divine, 
c'est-à-dire, tire son origine du Divin, et qu'ainsi elle a été inspirée 

ar le Divin quant à tous les mots, et même quant au plus petit 
accent: ce qu'enveloppe El, quand il est nommé, ct ce qu'enve_ 
loppe Elohim, on peut le "oil' d'après ce qui a déjà été expliqué 
très-souvent, savoir, qu'i! est dit El et Elohim, ou. Dieu, quand 
il s'agit du Vrai, voir N0s 709, 2586, 2769, 2807, 2822, 
1'1921 r. 4287; de là vient que, dans le sens suprême, El et Elohim 
signifient le Divin Spirituel, cal' ce Divin est le même que le Divin 
Vrai, mais avec celte différence que El signifie le Vrai par la \'0-

onté et par l'acte, ce qui est la même chose que le bien du Vrai, 
N0s 4337, 4353, 4390: il est dit Elohim au pluriel, parce que pal' 
le Vrai Divin sont entendus tous les vrais qui procèdent du Sei­
gneur; de là aussi les Anges dans la Parole sont quelquefois ap­
pelés Elohim ou dieux, N0 4295, comme on le verra aussi par les 
passages de la Parole qui von l être rapportés. Maintenant puisque 
El et Elohim, dans le sens suprême, signifient le Seigneur quant 
au Vrai, ils signifient aussi le Seigneur quant à la Puissance, cal' 
c'est du Vrai que se dit la puissance; en effet, le bien agit par le 
vrai, quand il exerce la puissance, N°s 3091, 4015 ; c'est pourquoi, 
quand dans la Parole il s'agit de la Puissance d'aprèsle vrai, le 
Seigneur est dit El et Elohim, ou Dieu; de là vient encore que 
dans la langue originale El signifie aussi le Puissant. Que dans la 
Pm'ole il soit dit El et Elohirn ou Dieu partout où il s'agit du Divin 
Spirituel, ou, ce qui est la même chose, du Divin Vrai, et par con­
séquent de la Divine Puissance, on peut le voir encore par ces pas­
sages; Dans Moïse: « Et dit Dieu à Israël en visions de nuit: 
« Moi, le Dieu des dieux (El Elohe) de ton père; ne crains point de 
« descendre en Egypte, car en une nation grande je t'établirai là.» 
-- Gen. XLVI. 2, 3; - dans ce passage, comme il s'agit d'Israël, 
qu'il établim en une nation grande, et pal' conséquent du vrai et de 
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la puissance du vrai, il est dit El Elohe, ce qui signifie dans le sens le 
plus proche Dieu des dieux; que dans le sens le plus proche Elohim 
soient les dieux, parce que les dieux se disent des vrais ct de la 
puissance qui en provient, c'est aussi ce qui est évident dans le 
Même: (( Là bâtit Jacob un autel, et il appela le lieu El-Belh-EI, 
«( parce que là s'étaient révélés à lui les Elolûm, quand il fuyait de 
« devant-son frère. » - Gen. XXXV. 7 : - et ailleurs dans le 
Même: (( Jéhovah votre Dieu, Lui, (est) le Dieu des dieux, etle Sei­
« !jl1eur des seigneurs. le Dieu (El) gl'and, puissant ct formidable. » 

-Deut6r. X.47;-là,Dieudesdieuxestexprimé pal' Etoile Elohim, 
ct ensuite Dieu est exprimé par El, à qui sont attribués la gran­
deur et la puissance. Dans David: « Dieu (El) grand (eoH) Jéhovah, 
u ct Roi grand par-dessus tous les dieux (Elohim), dans sa main 
« (sont) les soigneuses recherches de la terre, et les forces des mon­
(! tagnes (sonlj à lui. J) - Ps. XCV. 3, 4; - Iii, il est dit Dieu ou 
El, parce qu'il s'agit du Divin Vrai ct de la Puissance qui en pro­
(;i;de; ensuite il est dit les dieux, parce qu'il s'agit des vrais qui en 
pioviennenl; car le Roi dans le sens interne signifie le vrai, 
Nos 1672, 20,15, ~069, 3009, 3670; de là on voit ce qu'enveloppe 
rexpression Roi grand par-dessus tous les dieux; les soigneuses 
recherches de la terre sont aussi les vrais de l'Église, qui sont ap­
pdés les forces des montagnes à cause de la puissance d'après le 
bien. Dans le Même: CI Qui dans le ciel se compat:era à J(\hovah, 
( sel'a assimilé à Jéhovah dans les fils des dieux (F.lim)? Dieu (El) 
« fort dans le secret des saints, Jéhovah Dieu Sébaoth, qui est fort 
" comme Toi, ô Jah! li - Ps. LXXXIX. 7, 8, 9 ;- là, les fils des 
dieux ou Elim, cc sont les Vrais Divins, et il est évident que la 
puissance leur est attribuée, cal' il est dit Dieu (El) fort, Jéhovah 
Dieu des armées, qui est fort comme Toi! Pareillement ailleurs 
dans le l\'Iême : «( Donnez à Jéhovah, fils des dieux, donnez à Jé·· 
" hovah gloire et force.}) - Ps. XXIX. i. - Dans ~t1o'ise: (1 Ils 
(1 tombèrent sur leurs faces, et ils diren t : Dieu des dieux (El Elohe) 
« des esprits de toute chair! » - Nomb. XVI. 22. - Dans David: 
« Moi, j'ai dit: Des dieux (Elohim), vous; et des fils du Très-llaut, 
« vous tous. » - Ps. LXXXII. 6. Jean, X. 34; - là, ils sont dits 
dieux d'après les vrais, cal' les fils sont les vrais, N0s 489, 491, 
Li33, 1147, 2628, 3373,370,1. Dans le Même: «( Confessez le Dien 



264 ARCA.NES CÉLESTES. 

a deJ dieux (Elohe Elohim), confessez le Seigneur des seigneurs. D 

- Ps. CXXXVI. 2, 3. - Dans Daniel: « Il agira selon son ca­
" priee, le Roi, ct il s'élèvera, et il s'exaltera sur tout dieu (El), et 
« sur le Dieu des dieux (El Elohim) il prononcera des choses mer­
" veilleuses. Il - XI. 36. - De là il est évident que El Elolle dans 
le sens le plus proche est le Dieu des dieux, et que les dieux dans le 
sens interne sc disent des vrais qui procèdent du Seigneur. Que El 
ou Dieu soit dit au singulier, quand il s'agit de la puissance qui 
procède du Divin Vrai, ou, ce qui est la même chose, du Divin 
Spirituel du Seigneur, on peut le voir par ces passages, dans 
Moïse: * Soi t pour Dieu (El) ma main pour te faire du mal. )) -
Gen. XXXI. 29: - et ailleurs: " Et non pour Dieu (El), ta main." 
- Deutér. XXVIII. 32: - et dans Michée: " Parce que est pour 
" Dieu (El) leur main. »- Il. 1 ; -la main pour Dieu, c'est afin 
qu'il y ail puissance; que la main soit la puissance, on le voit 
].\"os 878, 3387 ; et que la main se dise du vrai, on le voit No 309,1. 
Dans David: (l Je poserai dans la mer Sa main, et dans les fleuves 
« Sa droite; ill\1'appcllera : ~Ion Père Toi, mon Dieu (El), le 1'0-

a clier de mon salut.» - Ps. LXXXIX. 26,27; -là, il s'agit de 
la puissance d'après les vrais. Dans le Même: Il L'impie dit dans 
" son cœur: J)ieu (El) l'a oublié, il a caché ses faces, il ne voit 
" point à perpétuité: Lève-loi Jéhovah Dieu (El), élève ta main; 
« pourquoi l'impie méprise-t-il Dieu (Elohim)! »- Ps. X. 1 'l, 12, 
,13; - pareillement. Dans le Même: I( Jéhovah! mon rocher, et 
« ma forteresse, et mon libérateur, mon Dieu (El), mon roc. " -
Ps. XVIII. 3; -là, il s'ngit de la puissance. Dans Ésaïe: (( Le reste 
" retournera, le reste de Jacob, vers le Dieu (El) puissant. ))- X. 
21. - Dans le Même: Il Un Enfant nous est né, un Fils nous a été 
« Mimé, sur l'épaule de qui sera la pl'incipauté, on appellera son 
« Dom, Admirable, Conseiller, Dieu (El), Puissant, Père d'éternité, 
« Prince de paix. » -' IX.. 5. - Dans le Même: "Voici le Dieu (El) 
« de mon salut, j'aurai confiance, et je ne craindrai point, parce 
« qu'il (est) ma force. Il - XIJ. 2. - Dans le Même: « Moi, (je 
« suis) Dieu (El) même dès (tout) jou\', Moi-Même, et personne de 
« ma main ne retirera; je fais, et qui y retouchera! n -XLIII. 12, 
13; -là, il s'agit de la pubsanee. Dans Jérémie: (( Le Dieu (El; 
.. grand, plÏwmt, dont le nom (e.q) Jéhoi';lh des armé,cs." -XXXII. 
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18. - Dans le Livre II de Samuel: cc Avec mon Dieu (El) je fran­
u chirai la muraille, Dieu (El), intègre (est) Sa voie; le discours de 
u Jéhovah (est) pU\': qui (est) Dieu (El), hormis Jéhovah? qui (est) 
« un rocher, hormis notre Dieu (Elohim), Dieu (El) de mon refuge 
« en force. ~ - XXIT. 30,3'1, 32,33. - Dans Moïse: « Dieu (El) 
« n'est point un homme poU\' mentir, ni un fils de l'homme pour 
« se repentir. Aurait-il dit, et ne ferait·i1 point? ou aurait-il parlé, 
« et ne ratifierait-il point? II les a tirés d'Égypte; comme les forces 
« de la licorne il est pour lui; en ce temps-là il sel'a dit à Jacob et 
« à Israël : Qu'est·ce qu'a fait Dieu (El)! »-Nomb. XXIII. 49,2'1, 
22, 23; - là, dans le sens interne, il s'agit de la puissance et du 
n'ai: et dans le l\lême: « Dieu (El), qui l'a tiré de ntgypte, (sem) 
« comme les forces de la licorne pour lui; il consumera les nations 
« ses ennemies, et leurs os il brisel'a, et leurs traits il rompm. Il 

- Nomb. XXIV, 8; - les cornes ct les forces de la licorne si­
gnifient la puissance du vrai d'après le bien, voir N° 2832: sans 
parler de bien d'autres passages. Comme dans la Parole la plu­
parI des expressions ont aussi le sens opposé, il en est de même 
des expressions dieu et dieux, qui sont employées quand il s'agit 
du faux ct de la puissance d'après le faux; comme dans Ezéchiel: 
« Ils lui parleront, les dieux (Elim) des forts au milieu de l'enfer,» 
- XXXIl. 21. - Dans Ésaie: " Vous qui vous êtes échauffés pour 
" des dieux (Elim) SOus tout arbre verdbyant. Il - LVII. 5; - là, 
les dieux sont dits d'après les faux: pareillement ailleurs. 

CONTlMJATIOl'i SUR Ll~ TRÈs-GRAND HOMME ET SUR LA CORIlES­

PONDANCE; ICI SUR LA CORRESPONDANCE AVEC L'ŒIL, ET AVEC 

LA LUMIÈRE. 

4403. Il m'a aussi été donné de remarquer et de savoir, par la 
situation et la place des esprits chez moi, et aussi par le plan dans 
lequel ils étaient et par la distance clans ce plan, quels étaient ces 
esprits, et à quelle province du corps il~ appartenaient: ceux que 
je voyais près de moi étaient le plus souvent des sujets de sociétés 
entières; car les sociétés envoient hors d'elles des Esprits vers 
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d'autres, et {laI' ces Esprits elles perçoivent les pensées et les affec­
tions et ainsi communiquent; l1l<1is, d'après la Divine Miséricorde 
du Seigneur, il sera parlé en particuliel' des Sujets ainsi appelés ou 
des Espl'its émissaires; voici ce que j'ai obsel'Vé à leur égard: Ceux. 
qui apparaissent au-dessus et près de la tête sont ceux qui instl'Ui­
sent et qui aussi se laissent facilement instruire; sous l'occiput 
apparaissent ceux qui agissent en secret et avec prudence; par 
derrière et. près du dos, ceux qui agissent de même, mais avec 
différence; vers le thorax. ou la poitrine, ceux qui sont dans la 
charité; vers les lombes, ceux. qui sont dans l'amoul' conjugal; 
vers les pieds, ceux qui sont naturels; et vei's les plantes des pieds, 
ceux. de ce genre qui sont plus grossiers; quant il ceux qui appa­
raissent vers la face ils sont de divers caractères selon la corres­
pondance avec les Sensoria qui sont dans la race; pat' exemple, 
vers les Narines apparaissent ceux qui brilLent par la pel'ceplion; 
vers les Oreilles ceux qui obéissent; et vers les Yeux, ceux qui 
sont intelligents et sages; et ainsi des autres. 

UO.\" Les Sens externes, qui sont. au nombre de cinq, savoir, le 
Toucher, le GOltt, l'Odorat, l'Ouïe, et la Vue, ont chacun une Cor­
respondance avec les Sens internes; mais aujourd'hui ces COlTes­
pondances sont à peine connues de quelqu'un, pal'ce qu'on ne 
sait point qu'il y a des COl'l'espondances, ni li plus fOlte raison, 
qu'il y a Correspondance des Spirituels avec les naturels, ou, en 
d'autres tel'mes, correspondance des choses qui appartiennent à 
l'homme Interne avec c8lles qui appartiennent à l'homme Externe: 
quant à ce qui concerne les Correspondances des sens, le Sens du 
toucher en général cOl'l'espond à l'affection du bien; le sens du 
goùt, à l'affection de savoir; le sens de l'odorat, à l'affection de 
percevoir; le sens de l'ouïe, à l'affection d'apprendre, puis il l'o­
béissance; et le sens de la vue, il l'affection de comprendl'e et 
<l'être sage, 

4405. Si le Sens de la vue correspond à l'affection ùe compren­
cire ct d'être sage, c'cst parce que la vue du corps correspond en­
tièi'ement à la vue cie son esprit, ainsi à l'entendement: en elfet, 
il y a deux Lumières, l'une qui appartient au monde vient du so­
leil, l'autre qui appart!ent au Ciel \'ient du SeigncUl'; clans la lu­
mière du monde il n'y a rien cie l'intelligence, mais dans la lumière 
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du Ciel il y a l'intelligence; de là autant chez l'homme les choses 
qui appartiennent à la lumière du monde sont éclairées par celles 
qui appartiennent à la lumière du Ciel, autant l'homme comprend 
et est sage; ainsi, en tant qu'elles correspondent, 

4406. Comme la Vue de l'œil correspond à l'entendement, c'est 
pour cela aussi qu'il est attribué à l'entendement une vue, et 
qu'elle est appelée vue intellectuelle; les choses dont l'homme a 
l'aperception sont aussi nommées les objets de cette vue; et même, 
dans le langage ordinaire, les choses que l'on comprend, on dit 
qu'on les voit: lumière et illumination, et par suite clarté, et par 
opposition, ombre ct ténèbres, et par suite obscurité, se disent aussi 
de l'entendement: ces expressions et d'autr'es semblables sont 
venues en usage dans le langage chez l'homme par cela qu'elles 
correspondent, car son esprit est dans la lumière du Ciel, et son 
corps dans la lumière du monde, et c'est l'esprit qui vit dans le 
corps, et aussi qui pense; de là plusieurs choses qui sont inté­
rieures sont ainsi tombées dans les mots. 

11,407. L'œil est l'organe le plus noble de la face, et communique 
avec l'Entendement plus immédiatement que les autres organes 
sen.'o7'ia de l'homme; il est même modifié par une atmosphère plus 
subtile que celle de l'Oreille, c'est pour cela même que la Vue pé­
nètre vers le sCllsorium interne, qui est dans le Cerveau, par un 
chemin plus court et plus intérieur que n'est celui du langage 
perçu par l'oreille: de là vient aussi que certains animaux, parce 
qu'ils sont privés de l'~ntendement, ont deux (organes), comme 
suppléant les cerveaux, entre les orbites de leurs yeux; en effet, leur 
intellectuel dépend de leur vue; il n'en est pas ainsi de l'homme, 
mais il jouit d'un vaste Cerveau, afin que son intellectuel ne dé­
pende point de sa vue, mais que sa vue dépende de son intellec­
tuel. Que la vue dépende de l'intellectuel, on le voit clairement en 
ce que les affections natUl'elles de l'homme se peignent d'une ma­
nière représentative sUI' la face; mais les affections intérieures, 
qui appartiennent à la pensée se manifestent dans les yeux par une 
certaine, flamme de vie, et de là par une vibration de lumière qui 
brille selon l'affection dans laquelle est la pensée: c'est aussi ce 
que l'homme connaît ct observe, quoiqu'il n'en ait été instruit par 
aucune science; cela vient de ce que son esprit est en société dans 
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J'autre vie avec des esprits et des anges qui le savent par une per­
ception évidente: que chaque homme soit, quant il S011 esprit, en 
société avec des esprits et des anges, on le voit, Nl8 1277, 2379, 
36~4-, 3645. 

4-408. Qu'il y ait une correspondance de la vue oculaire avec la 
vue intellectuell<:l, c'est ce qui se manifeste clairement à ceux qui ré­
fléchissent; en effet, les objets du monde qui tous tirent quelque 
chose de la lumière du soleil entrent pal' l'œil, ct se placent dans 
la mémoire, et cela évidemment sous une figure visuelle semblaùle, 
car ceux qui en sont reproduits sont vus en dedans; de là l'imagi­
nation de l'homme, dont les idées sont nommées par les philoso­
phes idées matéri311es ; quand ces objets sc montrent encore plus 
intéricUI'ement, ils présentent la pensée, et cela aussi sous quelque 
figure visuelle, mais pIns pure, et les idées de la pensée sont nom­
mées immatérielles et aussi intellectuelles: il est bien évident qu'il 
ya une lumière intérieure, dans laquelle est la vie, par conséquent 
l'intelligence ct la sagesse, lumière qui éclail'e la vue intérieure ct 
va au-devant des choses qui sont entrées llar la vue externe; ct 
aussi que la lumièl'e intérieure opère selon la disposition des choses 
qui y sont d'après la lumière du monde. Ce qui entre par l'ouie sc 
tourne aussi intérieurement en figures semblables de choses vi­
suelles qui viennent de la lumière du monde. 

4409. Comme la yue oculaire correspond à la vue intellectuelle, 
elle correspond aussi aux vrais, car au Vrai, et aussi au bien, se ré­
fèrent toutes les choses qui appartiennent à l'entendement, savoir, 
pOUl' que non-seulement il connaisse le bien, mais aussi qu'il soit 
affecté du bien: toutes les choses de la Vue externe aussi sc réfèrent 
au Vrai et au Bien, parce qu'elles se réfèrent aux symétries des 
objets, val' conséquent à leurs bouulés et pal' suite à leurs c.harmes: 
celui qui a de la perspicacité peut vok que dans la nature toutes 
ct chacune des choses se réfèrent au vrai ct au bien, et pal' lil il 
peut savoir aussi que toute la nature est le Llléâtre représentatif 
du Royaume du Seigneur. 

HW. Il m'a été découvert pal' de nomùreuses expériences que 
la yue de l'œil gauche cOl'respond aux vrais qui appartiennent il 
l'entendement, et J'œil droit aux atTections du vrai qui appaltien­
nent aussi à l'entendement; qu'en con$équence l'œil gauche cor-
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respond aux vrais de la foi, et l'œil droit aux biens de la foi. S'il 
existe une telle cor:'espondance, c'est parce que dans la Lumière, 
qui procède du Seigneur, il Y a non·seulement la lumière, mais 
aussi la ChaleUl', la lumière elle·même est le vrai qui procède du 
Seigneur, et la chaleur est le bien; c'est de là, et aussi d'après l'in­
flux dans les deux hémisphères du COI'veau, qu'il existe une telle 
COl'l'espondance; car ceux qui sont dans le bien sont 11 la droite 
du Seigneur, et ceux qui sont dans le vrai, à sa gauche. 

H'II. Toutes et chacune des choses qui sont dans l'œil ont leurs 
correspondances dans les cieux, par exemple, les trois humeurs, 
l'aqueuse, la vitrée, ct la cristalline; ct non-seulement les hUilleurs, 
mais aussi les tuniques, même chaque partie: celles qui sont les in­
té,'ieurs de l'œil ont des correspondances plus belles ct plus agréa­
bles, mais dilfél'emment dans chaque ciel; quand cette Lumière, 
qui pro('ède du Seigneur, influe dans le Ciel int~me· ou Troisième 
Ciel, elle y est reçue comme étant le bien qui est nommé Charilé ; 
ct quand elle influe médiatement et immédiatement d,ans le Ciel 
moyen ou Second Ciel, elle est reçue comme étant le Vrai qui pro­
cède de la Charité; mais quand ce Vrai influe médlatement et im­
médiatement dans le dernieï ou Premiel' Ciel, il est reçu substan­
tiellement et il y apparaît comme un paradis, ct ailleurs comme 
une ville dans laquelle il y a des palais; ainsi les COl'l'espcmdanccs 
se succèdent jusqu'à la Vue externe des Anges; dans l'homme pa­
reillement, dans son dernier qui est l'OEil, cela se présente maté­
riellement par la vue, dont les objets sont les choses qui appar­
tiennent au monde visible: l'homme qui est dans ramour et dans 
13 charité, et pal' suite dans la foi, a ses intél'Îeurs tels, C~Il' il corres­
pond aux trois cieux, et il est en effigie un très-petit ciel. 

U 12. II Y avait un llOmme que j'avais connu dans la vie du corps, 
mais non quant au mental (animus) et aux affections intérieures; 
celui·ci dans l'autre vie conversa quelquefois avec moi, mais d'un 
peu loin; il se manifestait communément par des repl'ésentatifs 
charmants, car il pouvait l)f(\sentel' des choses qui plaisaient, par 
exemple, des couleurs de touL genre, et de beUes formes coloriées, 
intI oduire des enfants superbement vêLus comme des anges, et un 
grand nombre d'autres choses semblables qui étaient agréables et 
rayiss;)ntes; il agissait par un influx léger et (lou:>:, ct cela clans la 
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tunique de l'œil gauche; par ces représentatifs il s'insinuait dans 
les affections des autres dans le but de leur faire plaisir et de l'en· 
dre leur vie agréable: il m'a été dit pal' lps anges que de tels esprits 
sont ceux qui appartiennent aux tuniques de l'œil, et qu'ils com· 
muniquent avec les cieux paradisiaques, où les vrais et les biens 
sont représentés dans une forme substantielle, ainsi qu'il vicnt 
d'être dit, N0 44-11. 

4-413. Que la Lumière du ciel ait en elle l'intelligence et la sa­
gesse, et que ce soit l'intelligence du vrai et la sagesse du bicn, 
lesquelles procèdent du Seigneur, et apparaissent devant les yeux 
des anges comme une Lumière, c'est ce qu'il m'a été donné de 
savoir par une vive expérience: Je fus élevé dans une Lumière qui 
scintillait comme la lumière rayo;:lllante des diamants; pendant que 
j'étais tenu dans cette lumière, il me sembla êt; e détaché dcs idées 
corporelles et être introduit dans les idées spirituelles, et ainsi dans 
les choses qui appartiennent à l'intelligence du vrai et du bien; les 
idées de la pensée qui tiraicnt leur origine de la lumière du mondc 
semblaient alors éloignées de moi et comme ne m'appartenant 
point, quoiqu'elles fussent présentes obscurément: par là il me fut 
donné de connaître que, autant j'homme vicnt dans cette lumière, 
autant il vient dans l'intelligence: c'est de là que plus lcs Anges 
sont intelligents, plus ils sont dans une lumière grande et bril­
lante. 

U 14-. Dans le Ciel il y a autant de différences de lumière, qu'il 
ya de Sociétés angéliques qui constituent le ciel, ct même autant 
qu'il y a d'Anges dans chaque société; cela vient de èe que le ciel 
a été ordonné selon toutes les différences du bien et du vrai, ainsi 
selon tous les états de l'intelligence et de la sagesse, par conséqucnt 
selon les réceptions de la lumière qui procède du Sei~neur; c'est 
de là q'ue nulle part dans tout le ciel il n'y a aucune lumière qui soit 
absolument semblable à une autre, mais la lumière y diffèl'e selon 
les divers mélanges avec l'enflammé et le blanc éclatant, et scion 
les degrés d'intensité; car l'intelligence ct la sagesse ne sont autre 
chose qu'une éminente modification de la lumière céleste qui pro­
cède du Seigneur. 

Hi 5. Les âmes récentes ou les esprits novices, savoir, cellx qui 
quelques jours après la mort du corps viennent dans l'autre vic, 
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sont extrêmement étonnés qu'il y ait dans l'autre vie une Lumière, 
car ils emportent avec eux cette ignorance que la lumière ne vient 
d'autre part que du soleil et d'une flamme materielle; et ils savent 
encore moins qu'il y a une lumière qui éclai!'e l'entendement, cal' 
ils ne l'ont point aperçue dans la vie du corps; ils savent bien 
moins encore que cette lumière donne la faculté de penser, ct qu'cn 
influant dans les formes qui proviennent de la lumière du monde, 
elle présente toutes lps choses qui appartiennent à l'entendement: 
si ces esprits ont été bons, ils sont élevés vers les societés célestes, 
afin qu'ils soient instruits, et ils passent de sociétés en sociétés, 
afin qu'ils perçoivent par une vive expérience que, dans l'autre vie, 
il y a une lumière, et qu'elle est plus intense que jamais aucune lu­
mière dans le monde; ct en même temps afin qu'ils apel'çoivent 
que, autant ils sont là dans la lumière, autant ils sont dans l'intel­
ligence: quelques-uns qui avaient été élevés dans les sphères de la 
lumière céleste conversèrent de là avec moi, et ils avouèl'ent qu'ils 
n'avaient jamais cru rien de tel, et que la lumière du monde n'est 
relativement que ténèbres; ils regardèrent même de là par mes 
yeux dans la lumière du monde, et ils ne la perçnrent que comme 
un brouillard ténébreux; et ils dirent avec pitié que l'homme est 
dans un tel brouillard. D'après ce qui vient d'être dit on peut voir 
aussi pourquoi, dans la Parole, les anges célestes sont appelés 
anges de lumière; et que le Seigneur est la Lumière et par suite la 
vie pour les hommes.- Jean, 1. 1 à 9. VIII. 12. 

U16. Les Esprits, dans l'autre vic, d'après la Lumière dans 
laquelle ils sont, apparaissent tels qu'ils sont, cal' la lumière dans 
laquelle ils voient correspond à la lumière d'après laquelle ils per­
çoivent, ainsi qu'il a été dit: ceux qui ont su les vrais et les ont 
aussi confirmés chez eux, et qui cependant ont vécu de la vic du 
mal, apparaissent dans une lumière blanche comme la neige, mais 
froide, telle qu'est la lumière de l'hiver' ; mais quand ils s'approchent 
de ceux qui sont dans la lumière du ciel, leur lumière est entièrement 
couverte de ténèbres, et devient obscure; et quand ils s'éloignent 
de la lumière du ciel, elle est remplacée par une lueur jaunâtre 
comme celle qui provient du soufre, lueur dans laquelle ils appa­
raissent comme des spectres, et l('urs vrais comme des fantômes; 
car leurs vrais ont appartenu li la foi persuasive, qui est telle, qu'ils 
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ont cru parce qu'il leur en revenait honneur, profit et réputation, et 
qu'il leur a cté égal, quel mt le vrai, pourvu qu'il eût.étéreçu.l\Iais 
ceux qui sont dans le mal et pal' suite dans les faux apparaissent 
dans une lueur comme celle d'un feu de charbon; celte lueur de­
vient entièl'ement noirùtre à la lumière du ciel; mais les lueUl's 
mêmes, d'après lesquelles il::; voient, varient scion le faux et le 
mal dans lesquels ils sont. Pal' là aussi j'ai vu pourquoi ceux 
qui mènent la vie du mal ne peuvent jamais, d'un cœur sin­
cère, ajouler foi aux vrais Divins; en effet, ils sont dans celte lueur 
enfumée, qui, lorsque la lumière céleste y tombe, devient pour eux 
ténebreuse, au point qu'ils ne voient ni par les yeux ni par le 
mental, et de plus ils tombent alors dans des angoisses, et quel­
ques-um; dans une sorte de défaillance; de là vient que les mé­
chants ne peuvent jamais recevoir le vrai, et que les bons seuls le 
reçoivent. L'llOmme qui mène la vie du mal ne peut pas croire qu'il 
est ùans une telle lueur, parce qu'il ne peut pas voir la lueur dans 
laquelle est son esprit, ct ne voit que la lueur dans laquelle est la 
vue de son œil, et par suite son menta\ naturel; mais s'il voyait la 
lueur de son esprit, et qu'il fît l'expél'ience de ce qu'ene deviendrait 
si la lumière clu vl'ai et du bien influait du ciel en elle, il saurait 
manifestement combien il sel'ait loin de recevoir les choses qui 
appartiennent à la lumière, c'est-à-dire, à la foi, et encore plus loiIl 
de se pénétrer de celles qui appartiennen t li. la charité, par con­
séquent combien il serait loin du ciel. 

4417. U Il jour, j'eus avec des Esprits un entretien au sujet de la 
vie, savoil', que personne n'a pal' soi-même l'jen de ce qui appul'­
tient à la vie, mais qu'elle vient du Seigneur, quoiqu'il semble 
qu'on vive par soi-même, cfr. N0 43:20; et d'abord J'entretien roula 
sur ce que c'esl que la vic, à savoÏi', que c'est comprendre et vou­
joi\', el que, comme tant ce que l'on comprend se réfère au vrai, et 
tonl cc qu'on veut au bien, N° 4409, la vie est l'intelligence du 
vrai ct la yolonté ùu bien. i\Iais des Esprits raisonneUl's disaient, 
- il Y a, en el1'et, des Esprits qui peuvent être appelés raisonneul's, 
parce qu'ils raisonnent SUl' tout, pour décider si telle cliOse est ou 
n'cst point, el ceux-là sont pOUl' J'ordinaire dans l'obscur SUl' toute 
vérité, - ils disaient c10nc que ceux qui ne sont dans aucune in­
Uligence du vrai ni dans aucune yolonté du bien, vi\'ent cepen-
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dant, et même croient vivre plus que les autres; mais il me fut 
donné de leur répondre que· la vie des méchants leur semble, il est 
vrai, comme la vie, mais que néanmoins c'est une vie qui est ap­
pelée mort spiritueile j ce qu'ils pouvaient savoir p<lr cela seul que 
comprendre le vrai et vouloir le bien étant la vie qui procède du 
Divin, comprendre le faux et vOllloir le mal ne peut pas alors être 
la vie, parce que les maux et les faux sont contraires à la vic elle~ 

même: afin qu'ils fussent convaincus, il leur fut montré quelle 
avait été leur Yie, et quand ils la "irent, elle leur parut semblable 
à la lueur d'un feu de charbon entremêlée de fumée; quand ils 
sont dans cette lueur, ils ne peuvent faire autrement que de croire 
{lue la vie de leur pensée et de leU!' volonté est uniquement la vie, 
et cela d'autant plus que la lumière de l'intelligence du vrai, la­
quelle appartient à la vie même, ne peut en aucune manière leur 
apparaître, car dès qu'ils viennent dans cette lumière, leur lueur 
devient ténébreuse, au point qu'ils ne peuvent absolument rien 
voir, ni par conséquent rien pel'cevoir: il leur fut aussi montré 
quel était alors l'état de leur vie, en les privant du plaisir qu'ils 
tirent du faux, ce qui se fait dans l'autre vie en les séparant des 
Esprits dans la société desquels ils sont; cela étant fait, ils appa­
rurent avec une face livide comme des cadavres, tellement qu'on 
aurait pu dire qu'ils étaient des images de la mort. Quant à la vie 
des animaux, il en sera, d'après la Divine Miséricorde du Sei­
gneur, parlé en particulier. 

44'18. Ceux qui sont dans les enfers sont dits être dans les té­
nèbres, mais ils sont dits être dans le& ténèbres, parce qu'ils sont 
dans les faux; car de même que la lumière cOfl'espond aux vrais, de 
même les ténèbres correspondent aux faux; en effet, ils sont, ainsi 
qu'il a été dit ci~essus, dans une lueur comme celle d'un feu de 
ellat'bon et d'une flamme de soufre, c'est cette lueur qui est en­
tendue par les ténèbres, car leur entendement est selon cette 
lueur, par conséquent selon la vie qui en provient, parce qu'il 
y a correspondance; il est dit aussi ténèbres, parce qu'à la lu­
mière céleste ces lueurs deviennent des ténèbres. 

44.19. II Y avait chez moi un Esprit qui, lorsqu'il vivait dans le 
monde, avait su beaucoup de choses, et par suite avait cru qu'il 
ét::lÎt plus sage que tous les autres; par là il avait contracté ce mal, 

VII. t 8 
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que p:irtollt oil il était, il voulait tout diriger; il m'avait été envoyé 
par lIlle société d'Esprits, pour qu'illeul' servît de sujet, ou pour la 
communication, N° H03, et aussi pour l'éloigner d'eux, car il kur 
était importun parce qu'il voulait les diriger d'apl'ès son intelli­
gence: quand il fuI cl1ez moi, il me fut clan né de parler avec lui 
sur l'intelligence qui provient du propre, et cie lui dire que clans le 
Monlle Clll'èticn elle a tant (le force, qu'on croit que toute intelli· 
gence vient du propre, et qu'ainsi il n'en vient aucune de Dicu, 
hiell que, lorsqu'on parle d'après les doctrinaux de la foi, on dise 
que du ciel, ainsi du Divin, procèdent tout vrai et tout bien, par 
eonséquent toute intelligence, car celle-ci appartient au vrai et au 
bien; mais comme cet Esprit ne voulait pas faire attention à cela, 
je lui disais qu'il ferait bien de se retirer, parce que la sphère de 
son intel\;gence infestait; or, parce qu'il était dans la persua~i()n 
qu'il l'emportait en intelligence sur les autres, il ne le \'oulait pas; 
alors il lui fut montré par les Anges quelle est l'intelligence d'après 
le propre, ct quelle est l'intelligence d'après le Divin, et cela pal' 
des lumières; car, dans l'autre vie, de telles choses se présentent 
à la vue d'une manière merveilleuse par des variations de la lu­
mière; l'Intelligence d'aprr,s le propre lui fut montrée par l'ne 
lueUl' qui apparaissait comme une lueul' fantastique autour de 
laquelle était un bord ténébreux, et qui en outre s'étendait à peu 
de distance de son foyer; de plus il lui fut rnontl'é qu'aussitôt 
qu'elle est ex~minée par quelque Societé Angelique, elle s'éteint 
absolument comme une lueur pllantastiquc devant la lumière ou 
l'éclat du soleil: ensuite Hlui fut montré quelle était l'Intelligence 
d'après le Divin, et même par une lumière, qui était éclatante et 
plus brillante que la lumière du soleil à midi, s'étendant à toute 
distance etse terminant comme la lumière du soleil dans l'univers; 
et il lui fut dit que l'intelligence ct la sagesse entrent de tous les 
côtés (11ns la sphère ùe cette lumière, ct fonL que le vrai et le bien 
y :',ont perçus pai' une intuition prcsqu'iilimitée, mais cela selon la 
qualité du vrai d';lpIÜ le Liell. 

H20. l)'apll~s C'~ qui vient ù'êl:'e dit, on peut voir que ce qui 
appartient :1 la Inmièl'e du monde chez l'homme correspond à ce 
qui app.util'nt 11 la lumière du ciel j qre pa!' conséquent la vlIe de 
l'homme Externe, qui esL la vlle de l'œil, correspond à la vue de 
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l'homme Interne, qui est la vue de l'entendement; et que, dans 
l'autre vie, l'intelligence de chacun est manifestée telle qu'elle est 
par des Lumières. 

4,4.2·1. La continuation sur la Correspondauce avec l'Œil ct avec 
1<1 Lumière sera donnée à la fin du Chapitre suivant. 

-. ::d' ~ ... "-



LIVRE DE :LA GENÈSE. 

CHAPITRE TRENTE-QUATRIÈME, 

4- ~22. Avant ce Chapitre, il reste à expliquer les paroles du Sei­
gncUl' dans Matthieu, Chap. XXIV, depuis le Verset 4.2 jusqu'à la 
fin, ce sont les dernières dans ce Chapitre sur la Consommation du 
siècle ou sur l'Avènement du Seigneur; les voici dans la lettre: 
"Veillez donc, parce que vous ne savez pas à quel'e heure vOIre 
Seigneur vient. 01' sachez ceci, que si savait le 7Jè1'e de (amille à 

quelle veille (custodia) le voleUl' vient, il veillerait certainement, 
et ne laisserait pas pel'cer sa maison. C'est pOUl'quoi vou~ aussi 
soyez prêts, pal'ce que, à l'heure que lIOU.~ ne pensez pa,ç, le Fils de 
l'homme viendra. Qui donc est lesel'vileur fidèle et prudent, qu'a 
établi son Seigneur sm' ses domestiques pour leur donner la nour­
l,iture en temps? Heureux ce se1'viteur, qu'en venant son Sei­
gneur tl'Ollvera. {aisant ainsi. En vérité, je vous dis que sur tous ses 
biens il ['établira. lllais si ce mauvais serviuw' dit dans son cœur: 
Mon Seigneur tal'de à venir; et qu'il se mette à battre ses compll­
gnons de sen'ice, à mangel' et à boire avec les ivrognes; le Seigneur 
de ce serviteur viendra en un jour qu'il n'attend pas, et à une 
heure qu'il ne connaît pas: et il le divisera, et sa part avec les 
hypocrites il mettra: là seront les pleurs et le grincement de elents . ., 
Ce que ces paroles enveloppent, on peut le voir par la série des 
choses; car dans tout c~ Chapitre de l'Évangéliste, il a été question 
du dernier temps de l'Eglise, lequel. d'ans le sens interne, est la 
Consommation du siècle et l'Avènement du Seigneur; que cela 
soit ainsi, c'est ce qui peut être évident par l'explication de toutes 
les choses qui sont dans ce Chapitre, et qu'on voit dans les preli­
minaires placés avant les Chapitres qui précèdent immédiatement, 
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savoir, avant le Chapitre XXVI, No, 3353 à 3356 : Cha p. XX.VII, 
Nos 3.\..86 à 34,89: Chap. XXVlll, Nos 36:)0 à 3655: Chap. XXIX, 
Nos 3751 à 3757: Chap. XXX, N0s :3897 il 3901 : Clwp. XXXI, 
N°s 4056 à 4060: Clwp. XXXlI j N0s h 229 à 4231 : Chap. XXX1I1, 
Nos 433~ à 4335 : il y a aussi été dit ce qu'ils contenaient en série, 
savoir, que quand l'Église Chrétienne instaurée après l'avènement 
du S~gneul' commencerait à se dévaster, c'est-à-dire, il s'éloign~r 
ùu bien. nlors, I. On commencerai t à ne plus savoir ce que c'est que 
le bien ni ce que c'est que le vrai; mais qu'on en ferait un sujet de 
dispute. 11. Qu'on les mépriserait. III. Qu'ensuite de cœur on ne 
les reconnaîtrait point. IV. Que plus tard on les profanerait V. El 
comme le vrai de la foi et le bien de la charité devaient cncore 
rester chez quelques-uns, qui sont appelés Élus, l'élat de la foi 
d'l1lors Qst décrit. VI. Et ensuite l'état de la charité. VII. Enfin il 
s'agit du commencement de la nouvelle Église; et VIll. De l'état 
quant au bien et au vrai au dedans de la soi-disant Église, lorsque 
cette Église est rejetée et qu'une nouvelle Église est adoptée: d'a­
près cette série, on peut voir ce qu'enveloppent les paroles qui ont 
été rapportées ci-dessus, et qui sont les dernières de ce Chapitre; 
à savoir, que c'est lineExhortation à ceux qui sont dans l'Èglise, 
pour qu'ils soient dans le bien de la foi, et qu'ils périront s'ils n'y 
sont point. 

4423. Il est à peine que'qu'un_ qui sache comment les cl10ses se 
p~ssent quand la Vieille Égljs~sl..!:..ejetée et qu'une ~ouvelle Église 
l'st !!90ptée; celui qui ne connaît pas les intérieurs de l'homme, E.Ï 
les états des intérieurs, ni par suite les états de l'homme après hi 
mort, nepeut saisil' cela que de cette manière, savoir, que ceux qui 
sont de la Vieille Église, chez lesquels le bien et le vrai ont été dé­
vastés, c'est-à-dire, ne sont plus reconnus de cœur, doiyent périr ~ 
soit comme les antédiluyiens par un déluge, soit comme les Juif:". 
par une expulsion hors de leur terre, soit autrement: mais une 
.f<:gli.se, lorsqu'elle a été dévastée, c'est-il-dire, lorsqu'elle n'est 
plus dans aucun bien de la foi, périt principalement quant aux états 
de ses intérieurs, ainsi quant aux états dans l'autre vie; alors- le 
ciel s'éloigne d'eux, et conséquemment le Seigneur, et il se trans­
porte vers d'autres qui sout adoptés il leur place; en erre!, san-s 
uneÉglise quelque part sur la tene il ne peut y avoir communication 
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du cicl avec l'homme, car J'Église est comme le cœur et les pou­
mons du Très·Grand Homme sur la terre, N0s 4.68, 637,931,2054, 
2853; ceux qui sont alors de la vieille Église, et ainsi éloignés du 
ciel, sont dans une sorte d'inondation quant aux intérieurs, et 
même dans une inonda lion par dessus la tête; l'homme lui-même, 
tant qu'il vit dans le corps, n'aperçoit pas cette inondation,.mais 
il y entre après la mort; cette inondation se manifeste clairement 
dans l'autre vie, et même comme un brouillard épais dont on est 
enveloppe et par lequel on est séparé du ciel: J'état de ceux qui 
sont dans ce brouillard épais consiste en ce qu'ils ne peuvent en 
aucune manière voir ce que c'est que le vrai de la foi, ni à plus 
forle raison cc que c'est que le bien de ce vrai; car la lumiè.rc du 
ciel, dans laquelle il y a J'intelligence et la sagesse, ne peut péné­
trer dans ce brouillal'd : c'est là l'état d'une Église dévastée, 

44-24-, Ce qu'enYeloppent dans le sens interne les paroles du 
SeigneUl' rapportées ci- dessus, on peut le voir sans explication; 
car le Seigneur y a parlé ainsi, non par des représentatifs ni par 
des significatifs, mais par des comparatifs; il sera seulement dit 
ce que signifient les paroles du dernier Verset, savoir: « Il le di­
« visera, et sa part avec les hypocrites il mettra; là seron tIcs 
a pleurs elle grincement de dents: » - Il le divisem, signilie la 
séparation et l'éloignement d'avec les biens et \cs vrais; en effet, 
ceux qui sont dans les connaissances du bien et du vrai, comme 
sont ceux qui sont au dedans de l'Église, et cependant dans la vie 
du mal, sont dits êlre divisés, quand ils sont éloignés d'avec les 
biens et les vrais; car les connaissances du bien et du vl'ai sont 
séparées d'avec eux dans J'antre vie, et ils sont tenus dans les maux 
et par suite aussi dans les faux; la raison de cela, c'est ann que par 
les connaissances du bien et du vl'ai ils ne communiquent pas avec 
le ciel, ni par les maux et les faux avec l'enfer, et qu'ainsi ils ne 
soient pas suspendus enLt'e le ciel et l'enfer; c'est aussi afin qu'ils 
ne profanent ni lesbiens ni les vl'ais, ce qui al'l'ive quand on les mêie 
avec les faux et les maux: la même chose est aussi signillée par 
les paroles du Seigneur à celui qui avait caché le talent dans la 
terre: Il Enlevez-lui le talent, et donnez-le à èelui qui a les dix ta-
1( lents: car à quiconque a, il sera donné, afin qu'il ait abondam­
u ment; mais à celui qui n'a pas, même ce qu'il a lui sem ôté, »-
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Mattlt. XXV. 28, 29; - et aussi pal' les paroles que le Seigneur 
dit ailleurs dans lIatth. XIII. 42; dans Marc, IV. 25; et tians Luc, 
VIII. 18. - Et sa part avec les hypocrites il mettra, signifie son 
sort, qui est la part avec ceux qui au dehors paraissent dans le vrai 
quant à la doctrine et dans lebien quanUlla vie, mais qui au dedans 
ne croient rien du vrai et ne veulent rien du bien, ce sont les itypg­
cl'i~ ceux·làontété ainsi divisés; c'est pourquoi quand les externes 
Icur sont ôtés, comme il arrive pour tous dans l'autre vie, ils appa· 
raissent tels qu'ils gont quant aux internes, savoir, sans foi ct sans 
charité; ils avaient cependant fait parade de foi et de charité, mais 
(;'était pour captiver les autres afin d'acquérir des honneurs, des 
richesses ct de la réputation: ceux qui sont au dedans d'une Église 
dévastée sont presque tons tels, car ils ont les externes, mais sans 
aucun interne; de là l'inondation de leurs intérieurs, ainsi qu'il 
"ien t d'être dit, No 4.423. - Là seront les pleurs et le 91'incemell t 
de dents, signifie leur état dans l'autre vie; les pleurs, l'ét~t quan t 
allx maux, et le grincement de dents, l'état quant aux faux; en 
erret, dans la Parole, les dents signifient les naturels infimes, dans 
le sens réel"les vrais de ces natUl'els, et dans le sens opposé les 
faux de ces naturels; les dents cOl'I'espondcnt aussi à ces vrais et à 
ces faux; c'est pour cela que le grincement de dents est la collision 
des faux avec les vrais; ceux qui sont entièrement dans les naturels, 
et qui y sont d'après les illusions des sens ct ne croient rien que 
cc qu'ils voient par les sens, sont dits être dans le grincement de 
dents, ct aussi dans l'autre vie il leur semble être dans ce GTince­
ment, quand d'après leurs i\lu~ions ils tirent des conclusions SUl' 

les vrais de la foi: dans une Église dévastée quant au bien ct au 
vrai il y a en affluence de tels homI.!!.~s : la même chose est signifiée 
ailleurs par le grincement de dents, comme dans l\Iatthieu : « Les 
« IiIs du Royaume seront jetés dans les ténèbres extérieures, là se­
t( l'ont les pleurs et le grincement de dents. » - VIII. 12; - les 
fils du royaume signifient ceux qui sont dans une Église dévastée; 
les ténèbres sont les faux, N0 U.l8; ils sont en effet dans les té­
ni'hres, quand ils sont dans le brouillard épais dont il a été parl() 
plus haut; le grincement de dents est la collision des faux avec les 
les nais là: il en est de même ailleurs, comme dans ~lalthieu, XIII. 
42, GO. XXII. ~3. XX.V. 30, ct dans Luc, XIII. 28. 
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CHAPITRE XXXIV. 

i. Et sortit Dinah, fille de Léah, qu'elle avait enfantée à Jacob, 
pour vOÎl' les filles de la terre. 

2. Et la vit Schéchem, fils de Chamor le Chivéen, pl'ince de la 
terre, et il la prit, et coucha avec elle, et la força. 

3. Et attachée était son âme à Dinah, fille de Jacob, et il aima 
la jeune fille, et il parla selon le cœur de la jeune fille. 

4. Et dit Schéchem à Chamor son père, disant: Prends-moi 
cette fille pOUl' femme. 

5. Et Jacob apprit qu'il avait pollué Dinah sa fille; et ses fils 
étaient avec son acquisition au champ; et se tut Jacob jusqu'à ce 
qu'ils vinssent. 

6. Et sortit Chamor, père de Schéchem, vers Jacob, pour pader 
avec lui. 

7. Et les fils de Jacob vinrent du champ; lorsqu'ils apprirent 
(cela), et s'indignèrent les hommes, et ils s'irritèrent fort de ce 
qu'un scandale il avait fait en Israël, en couchant avec la fille de 
Jacob. et qu'ainsi ne se devait pas faire. 

8. Et parla Chamor avec eux, disant: Schéchem, mon fils, af­
fectionnée est son âme à votre fille, donnez-la lui, je vous prie, 
pour femme. 

9. Et alliez-vous avec nous,vos filles donnez-nous, et nos tilles 
prenez pour vous. 

"O. Et avec nous vous habiterez, ct la terre sera devant vous, 
habitez, en négociant parcourez-la, ct possédez-y. 

1". Et dit Sclt(>cltem à son père et à ses frères: Que je trouve 
grâce il vos yeux, ct ce que vous me direz je donnerai. 

12. l\lulLipliez SUI' moi à l'extrême dot ct présent, et je donnerai 
comme VOliS me direz, et donnez··moi la jeune fille pour femme. 

1:1. Et répondirent les fils de Jacob à Schéchem et à Chamol' 
son pere en lrompül'Îe, et parlèrent; parce qu'il avait pollué Dinah 
leur SŒur. 

44. Et ils leur dirent: Nous ne pouvons faire celte chose-là, de 
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donner notre sœur à un homme qui a un prépuce, car un opprobre, 
cela, pour nous. 

15. Toutefois en ceci nous consentirons avec vous, si vous êtes 
comme nom., vous circoncisant tout mâle. 

46. Et nous vous donnerons nos filles, et vos filles nous pren­
drons pour nous, et nous habiterons avec vous, et nous serons en 
un seul peuple. 

17. Et si vous ne nous écoutez pas, pour (vous) circoncire, et 
nous prendrons notre fille, et nous nous en irons. 

18. Et bonnes furent leurs paroles aux yeux de Cham or et aux 
yeux de Schéchem fils de Chamor. 

19. Et ne tarda pas le jeune garçon à faire la chose, parce qu'il 
se complaisait en la fille de Jacob; et lui, honoré plus que tous 
ceux de la maison de son père. 

20. Et vint Chamor, et Schéchem son fils, à la porte de leur 
ville, et ils parlèrent aux hommes de leur ville, disant: 

21. Ces hommes-là, pacifiques eux avec nous, et qu'ils habitent 
dans la terre, et qu'en négociant ils la parcourent, el la terre, voici, 
large d'espaces devant eux; leurs filles prenons-nous pour femmes, 
et nos tilles donnons-leur. 

22. Toutefois en ceci s'accommoderont à nous les hommes pour 
habiter avec nous, pOUl' être en un seul peuple: En nous circon­
cisant tout mâle, comme eux sont circollcis. 

23. Leur acquisition et leur achat, et toute bête à eux, ne sera-ce 
pas à nous, cela? Seulement accommodons-nous à eux, et ils habi­
teront avec nous. 

24.. Et déférèrent à Chamor et à Schéchem son fils tous ceux 
sortants de la porte de sa ville, et ils circoncirent tout mâle, tous 
ceux sortants de la porte de sa ville. 

25. Et il arriva au troisième jour, pendant qu'ils étaient endo­
loris, et prirent les deux fils de Jacob, Schiméon et Lévi, frères de 
Dinal!, chacun leur épée, et ils viment sur la ville hardiment, et 
ils tuèrent tout mâle. 

26. Et Chamor, el Scl!échem son fils, ils tuèrent au iii de l'épée, 
et ils prirent Dinal! de la maison de SChéchem, et ils sortirent. 

27. Les fils de Jacob vinrent sur les transpercés, et ils pillèrent 
la ville, parce qu'ils avaient pollué leur sœur. 
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28. Leur menu bétail et leur gros bétail, el leurs ànes, et ce ql\l 
était dans la ville, et ce qui était dans le champ, ils prirent. 

29. Et toutes leurs richesses, et tous leurs enfants, et leurs 
femmes, ils emmenèrent captifs, et pillèrent, et tout ce qui (était) 

dans la maison. 
30. Et dit Jacob à Schiméon et à Lévi: Vous m'avez troublé, en 

me rendant puant à l'habitant de la terre, au Cananéen et au Pé­
rizéen; et moi, mortels de (petit) nombre; et ils s'assembleront 
contre moi, et ils me frapperont, ct je serai perdu moi et ma 
maison. 

3!. Et ils dirent: Est-ce que comme prostituée ils devaient faire 
notre sœur ? 

CONTENU. 

4<1-25. Dans le sens interne, il s'agit ici des descendants de Ja­
cob, cn ce qu'ils ont éteint tout Yl'ai de doctrine qui appartenait à 
\'l~glise Ancienne: Challlor et Schéchem, avec le peupl~ de leur 
ville, représentent ce vrai; en eITet, le représentatif de n;:glise citez 
les descendants de Jacob consistait seulement dans les externes 
sans les internes; mais l'Église repr('sentative chez les Anciens 
consistait dans les externes avec les iThternes. 

SENS INTEHNE. 

H26. Vers. ", 2, 3, 4. Et sortit Diualt, fille de Léall, qu'elle 
nVUtt enfantée à Jacob, pour voir les filles de la Len·e. Et la vit 
Schéchc11l, lils (le Charnor le Chivéen, prince de la terre, et il la 
/lrit, et coucha avec elle, et la força. Et allachée était son âme à 

Viuuh {ille de Jacob, et il aima la jeune {ille, et il parla Se/Oll le 
(œltr de la jwne fille. Et dit Schéchem à Chamo1' son père, disunt: 

Prends-moi celle {ille pour femme. - Et sortit Vinait, signifie 
1'31Tection de toutes les choses de la foi, et l'Église qui en proYient: 
fille de Lé((h, qlt' elle ((U((it enfalllé: à Jacob, signifie dans les 
externes: pour voir les filles de la terre, signifie pOUl' C01lflaitre les 
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affections du vrai, et les Églises qui en proviennent: et la vit 
Schéchem, signifie le vrai; fils de Chamol' le Chivéen, signifie pro­
venant des Anciens; prince de la terre, signifie le principal parmi 
les Églises: et il la prit, et coucha avec elle, et la {orça, signifie 
qu'il ne pouvait pas autrement être conjoint avec l'affection du 
vrai signifié par les fils de Jacob, frères de Dinah : et attachée était 
son âme à Dinah, fille de Jacob, signifie la propension à la con­
jonction: et il aima la jeune fille, et il paI'la selon le cœur de la 
jeWte fille, signifie l'amour: et dit Schéchem à Chamol' son pèl'e, 
signifie la pensée d'après le vrai chez les Anciens: disant: Prends­
moi cette fiUe lJOur {emme, signifie qu'il voulait être conjoint 
avec l'affection de ce vrai. 

U27. Et sortit Dinalt, signifie l'affection de toutes les choses de 
la foi, et l'Église qui en provient: on le voit par la représentation 
de Dinah, en ce qu'elle est l'affection de tous les vrais, et l'Église 
qui en provient, N°s 3963, 3964. : en effet, les douze fils de Jacob 
ont représenté toutes les choses de la foi, par conséquent toutes 
celles qui appartiennent à l'Église, Nos 2-129, 2-130, 3858, 3926, 
3939; de là Dinah, qui est née apl'ès les dix fils que Jacob a eus de 
Léah et des servantes, signilie l'affection de ces choses, ainsi l'Église, 
car l'Église existe par l'affection du vrai, au point que, soit qu'on 
dise l'affection du vrai, ou qu'on dise l'Église, c'est la même chose; 
en effet, c'est d'après l'affection du vrai que l'homme est Église. 

U28. Fille deLéah, qu'elle avait enfantée à Jacoh, signifie dans 
les externes: on le voit par la représentation de Léah, en ce 
qu'elle est l'affection du vrai externe, N0s 3793, 3819; et par la 
représentation de Jacob, en ce que, dans le sens suprême, il est le 
Seigneur quant au Divin Hai du Naturel, N°s 3305, 3509, 3525, 
3546, 3576, 4234., 4273, 4337 ; et que, dans le sens l'espectif, il 
est l'Église extel'lle, ou, ce qui est la même chose, l'extel'lle de· 
l'Église, N°s 3305, 4286; de là il est évident que la fille de Léah, 
qu'elle avait enfantée à Jacob, signifie l'alfection du vrai (lans les 
externes. 

U29. POUl' voir les filles de la lelTe, signifie pour connaîll'e les 
affections dit vmi, et les Églises qui en pl'oviennent : cela est évi­
dent par la signification de voir, en ce que c'est connaître, ainsi 
qu'il a déjà été dit quelquefois; par la signification des filles, en 
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cc qu'elles sont les atTections, ct pal' suite les Églises, N°s 2362, 
3024, 3963; et par la signification de La le/TC, ici, la terre de 
Canaan, en ce qu'elle est la contrée oit etait l'Église, et par suite 
aussi l'Église elle-même, 1\05 662,1066,1067,1262, n33, 1850, 
2117, 2'118, 2928, 3355, 3705, 3686. Ce qui est signifié pal' le con­
tenu de ce Verset peut être vu d'après ce qui suit, car il y est ques­
tion du représentatif de l'Église, qui devait être institué chez les 
descendants de Jacob; que ce représentatif n'ait pu être institué 
chez eux avant qu'ils eussent été entièrement dévastés quant aux 
vrais intérieurs, c'est-à-dire, avant qu'ils ne les connussent plus, 
on le voit, N° 4289; les vrais intérieurs sont tout ce qui est re­
présenté et signifié pm' les Rites, qui leur furent commandés; en 
effet, tous les t'iles ont représenté et signifié quelque chose dans le 
Royaume du Seigneur dans les Cieux, et par suite quelque chose 
dans le Royaume du Seigneur dans les terres, c'est-à-dire, dans 
l'I~glise ; les choses qui étaient signifiées et représentées sont ici 
les vrais intériems: que toutes et chacune des choses qui furent 
commandées aux descendants de Jacob, quand le représentatif de 
l'Église était institué chez eux, et dont il est parlé dans les Livres 
de l\Ioïse, surtout dans l'Exode et dans le Lévitique, aient été les 
représentatifs et les significatifs des célestes et des spirituels du 
Royaume du Seigneur, c'est ce qui a été montré de tout côté dans 
les explications: tous ces celestes et tous ces spirituels ont été 
ignorés des descendants de Jacob, parce qu'ils étaient tels qu'ils 
les aUl'aient profanés, s'ils les eussent connus, N° 30f, 302, 303, 
2:)20,3398,34.79, 3769, 4.281, 4293; c'est pour cela qu'ils ne 
vinrent pas dans ces représentatifs, avant qu'ils eussent eté entiè­
rement dévastés quant aux intérieurs: dans ce Chapitre, il s'agit 
donc de ces vrais ct de la manière dont ils les ont éteints_ Les 
l'epl'ésentalifs qui furent commandés aux descendants de Jacob, 
n'étaient pas nouveaux, mais pOUL' la plupart ils étaient tels que 
ceux qui avaient été auparavant en usage cItez les Anciens; toute­
fois les Anciens n'adoraient pas les externes, comme ftrent les 
dC'scendants de Jacob, ou les Juifs et les ISl'aëlites, mais ils ado­
raient les internes; par les internes ils reconnaissaient le Seigneur 
Lui -Même; il Y avait dans la terre de Canaan des l'estes de 
l'Église du temps Ancien J surtout chez ceux qui etaient appelés 
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ChiUéens ct Chivéens; c'est de là que les vrais qui appartenaient 
à l'Église sont représentés par ces nations; maintenant, d'après ce 
qui vient d'être dit, on peut voir en quelque sorte ce qui est signiné 
par ces mots: Et sortit Dinah, fille de Léah, qu'elle avait en­
(anlée à Jacob, pOUl' voir les filles de la ten'e; car Dinah repré­
sente l'Église externe, telle qu'elle devait être instituée chez les 
descendants de Jacob, et les filles de la terre, signinent les Églises 
chez les Anciens; que partout dans la Parole les filles signincnt, 
dans le sens interne, les Églises, on le voit, Nos 2362, 3024, où 
cela a été expliqué; et que la terre signifie la contrée et la nation 
où est l'Église, et par conséquent l'Église, on le voit, N°s 662, 
1066, 1067, 1733,1850, 2-117,2118,2928,3355, 3705,3686. 

U30. Et la vit Schéchem,signifie le vmi : on le voit par la repré­
sentation de Schéchem, en ce qu'il est le vrai, ici le vrai de 
)' Église du temps Ancien; si ce vrai est représen té par Schéchern, 
c'est parce qu'il y avait encore, chez cette nation, dont était Sché­
cllem, des re,;tes de l'Église; que cette nation ait été du nombre des 
nations probes, on le voit par la sincérité avec laquelle Charnor et 
Scliéchem parlèrent à Jacob et à ses fils, Vers. 8, 9,10,11, 12, et 
par la condescendance de Schéchem afin de recevoir Dinah pour 
épouse, Vers. 18; 19,20, 2'1,22,23,24; et cela étant ainsi, le vrai 
de rÉglise était représenté par eux; et, en outre, la ville de Sché­
chem fut la première station pour Abram, quand il vint de Syl'ie 
dans la terre de Canaan, - Gen. XII. 6; - et maintenant elle est 
encore la première pour Jacob venant aussi de Syrie, c'est là qu'il 
tendit une tente, fit des cabanes et dressa un Autel,-Gen. XXXIII. 
17, 18, 19, 20 ; - que les voyages ou les séjours d'Abraham et de 
Jacob aient représenté les progressions dans les vrais de la foi et 
dans les biens de l'amour, concernant le Seigneur dans le sens 
suprême, et concernant l'homme qui est régénéré par le Seigneur 
dans le sens respectif, c'est ce qui a été montré quelquefois; de là par 
Schéchem a été signifié le premier de la lumière, N°s 1 HO, 1 Hi ; 
par conséquent le vrai intérieur, car ce vrai est le pl'emiel' de la 
lumière. Mais dans ce Chapitre, dans le sens interne, il s'agit des 
descendants de Jacob, de la manière dont ils ont éteint chez eux 
le premier de la lumière Ou le vrai intérieur; dans ce sens, qui 
est le sens interne historique, les fils de Jacob signifient toute sa 
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postérité; en effet, dans le sens interne de la Parole il s'agit seule­
ment des choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur, et 
pal' conséquent des choses qui appartiennent à son Église; les fils 
de Jacob ne constituaient eux-mêmes aucune Église, mais ce sont 
leurs descendants qui en ont constitué une, et cela seulement après 
qu'ils furent sortis d'Égypte, et en actualité seulement après qu'ils 
furent venus dans la terre de Canaan. En outre, quant à ce qui 
concerne cette ville qui tire son nom de Schéchem, elle avait 
anciennement été nommée Schalem, comme on le voit dans le Cha· 
pitre XXXIII, « Jacob vint à ScheL/em, ville de Schéchem, qui (est) 
« dans la terre de Canaan. Il - Vers. ~8; - que Schalem si· 
gnifie la tranquillité, et que la ville de Schéchem signifie les vrais 
intérieurs de la foi, et que l'homme parvienne à J'état tranquille 
quand il vient à ces vrais, on le voit, N° 4393 : mais dans la suite 
cette même ville a été appelée Schéchem, comme on peut le voir dans 
Josué: " Les osde Joseph, que les fils d'Israël firent monter d'Égypte, 
" ils les ensevelirent à Schéchem dans une partie du champ qu'a­
( chetaJacob des fils de Chamor, père de Schéchem, cent Késithes. Il 
- XXIV. 32; - et dans le Livre des Juges: « Et dit Gaal, fils 
« d'Ébed, aux citoyens de Schéchem : Qui est Abimélech, et qui 
« est Schéchem, pour que nous le servions? N'est-il pas fils de 
" Jémbaal? et Zélml (n'est-il pas) son prévôt? Servez les hommes 
"de Chamol' père de Schéehem, et pourquoi servirions - nous 
" celui-ci? Il - IX. 28. - La même ville a ensuite été appelée 
Sicl1ar, comme on le voit dans Jean; cc Jésus vint dans une ville 
« de la Samarie, nomméè Sichm', près du champ que donna 
« Jacob à Joseph son fils; là était la fontaine de Jacob. " -
IV. 5, 6 - Que le vrai intérieur soit signifié par cette ville, cela 
est évident par ces passages, et par d'autl'es où elle est nommée, et 
aussi dans Ho:;ée; ([ Giléad, ville d'ouvriers d'iniquité, souillée de 
« sang; tlt de même que des bandes attendent l'homme, concilia. 
« bule de prêtres, sur le chemin ils tuent vers Schéchem, parce 
,( que le crime ils ont commis; dans la maison d'Israël j'ai \u 
« une chose affreuse. Il - VI. 8, 9; - sur le chemin tuer vers 
Schéchem, c'est éteindre les vrais jusqu'aux intérieurs, ainsi tous 
les externes: l'extinction du vrai Intérieur est aussi signifiée cn 
ce qu'A.bimélech détruisit cette ville, et y sema du sel. - Juges, 
IX. 45. 
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4431. Fils de Cltamor le Chivéen, signifie provenant des anciens: 
on le voit par la signification du fils, qui est ici Schécliem, en ce 
qUll est le vrai intérieur, ainsi qu'i! vient d'être dit, car le fils est le 
vrai, N°s <189, 4-9'\,533,1147,26'23,3373,4-257; et par la représen­
tation de Chamol', en ce qu'il est le père de ce vrai, ainsi c'est pro­
venant des anciens, car le Vrai qui était intérieurement dans les 
rites et les représentatifs émana de l'Église du temps Ancien, et 
parce qu'il en est ainsi, Chamor est aussi nommé le Chivéen ; en 
effet, la Nation Chivéenne fut celle par qui un tel vrai était signifié 
chez les Anciens, parce que les Chivéens étaient dès le temps 
Ancien dans un tel vrai, de là vient que Chamor ici est appelé le 
Chivéen; en elfet, dans le temps Ancien toutes les nations dans la 
terre de Canaan signifiaient quelque bien ou quelque vrai de 
l'Église, parce que la Très-Ancienne Église, qui fut céleste, avait été 
dans cette ten'e, N° 4-1'16; mais dans la suite ces nations, comme 
toutes les autres, chez qui avait été l'Église, se tournèrent vers des 
cultes idolâtriques; c'est de là aussi que les idolâtries ont été si­
gnifiées par ces mêmes nations; mais comme le vl'ai intérieur avait, 
dès le temps Ancien, été signilié par les Chivéens, et qu'ils étaient 
du nomlwe des nations plus probes, chez qui l'iniquité n'avait pas 
été consommée, c'est-à-dire, chez qui le vrai n'avait pas été éteint. 
comme chez les autres, c'est pour cela que, par la Pl'ovidence du 
Seigneur, les Chivéens Gibéonites ont été conservés par l'alliance 
que Josué et \es princes traitèrent avec eux, - Josué, IX, 'J5; -

que les Gibeonites aient été Chiveens, on le voit dans Jos. IX. 7 . 
XI. 19. D'après ce qui précède, on voit maintenant pourquoi 
Schécllem fils de Cham or le Chivéen signifie le vrai intérieUl' pro· 
venant des Anciens. 

44-32. Prince de la terre, signifie le principal parmi les Églises: 
on le voit par la signification du p1'ince, en ce que c'est le princi­
pal, Nos 14-82, 2089 ; et par la signification de la terre, en ce que 
c'est l'Église, N0s 662, 1066, 1067, 1262, 1733,1850,211 7, 2H 8, 
2928,3355,3705,3686. 

rt.433. Et illa pl'it, et coucha avec elle, et la força, signifie qu'il 
ne pouvait pas autrement être conjoint avee l'affection du vmi si· 
gnifié par les fils de Jacob, fJ'ères de Dinah : on le voit par la signi­
fication de la lJ1'endre, coucher avec cite el la fm'cel', en ce que c'est 
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être conjoint, mais non de la manière légitime qui a lieu pal' les 
fiançailles; toutefois, que par ces paroles il soit signifié quïllle 
pouvait pas autrement être conjoint, c'est ce qu'on ne peut voir, à 
moins qu'on ne sache comment la chose se passe; le vrai intérieur 
provenant des anciens, signifié par SclIéchem fils de Chaillol' le 
Chivéen, est ce vrai qui avait été l'interne de l'Église chAz les An~ 
ciens, et par conséquf:ntl'interne dans lems statuts, leurs juge­
ments et leurs lois, en un mot, dans leurs rites et dans les autres 
choses semblables; ces vrais étaient leurs doctrinaux selon lesquels 
ils vivaient, et même les doctrinaux de la charité, car ùans le 
temps ancien il n'y avait point d'autres doctrinaux pour ceux qui 
étaient de l'Église réelle; les mêmes peuvent être appelés 'Tais in­
tériems de la foi respectivement à la doctrine, et biens respective­
ment à la vie: puisqu'une sorte d'Église était instituée chez la Na­
tion issue de Jacob, il était nécessaire que les vrais et les biens y 
fussent initiés; car si les internes ne sont pas dans les externes, 
c'est-à-dire, si l'on ne pense pas aux internes quand on est dans 
les externes, et si en même temps on n'est pas affecté par les in­
ternes, ou tout au moins si l'on n'est pas affecté par les externes à 
cause des internes, il n'existe rien de J'Église, car les internes 
font l'Église, puisqu'en eux est le Sei~neUl', car en eux sont les 
spirituels et les célestes qui procèdent du Seigneur. Mais la Nation 
issue de Jacob, c'est-à-dire, la na!ion israélite et juive n'a pu y être 
initiée de la manière légitime qui a lieu par les fiançailles, par la 
raison que le culte externe ùes Israélites et des Juifs ne correspon­
dait pas; en effet, ils avaient reçu de lems Pères, savoil' d'Abraham, 
de Jiscl1ak et de Jacob, le culte institué par Éber, culte qui, dans 
les externes, était différent du culte de l'Ancienne Église. ainsi 
qu'on le voit Noq 238, 4241, 1343, 2180 ; et comme ce culte était 
diffél'ent, les vrais intérieurs qui avaient été chez les Anciens, ne 
pouvaient pas être conjoints à ce culte de la manièl'e légitime qui 
a lieu par les fiançailles, mais ils le furen t de la manière qui est ici 
décrite; par là on peut comprendre ce que c'est que u il ne pou­
vait pas autrement être conjoint avec l'affection du vl'ai signifié 
par les fils de Jacob, frères de Dinah. » Mais quoique la conjonction 
eût pu être faite de cette manière-là, selon une loi connue aussi des 
anciens, loi dont il est parlé, Exod. XXII. 15, Deutér. XXII, 28, 29, 



'GENÈSE CUAP., THE:NTE-QUATI-I.lÈME. 28~ 

"i.~nnmoins cette nation <'tait telle, qu'en aucune manière elle n'ad­
mettait de conjonction du vrai intérieur qui provenait des An­
ciens, avec les externes du culte qui existaient chez les descen­
dants de Jacob, N°s t281, 4290, 4293, 4307, 43'14, 43t 6, 4.3'17, 
aussi ne put-il être institué chez cette natiQD aucune Église, 
mais à la place il y eut seulement un représentatif de l'Église, 
t'oi)' N°s 428!, 4288, 4307; que cette nation ait été telle, que 
non-seulement elle ne .pouvait pas recevoir les vrais iFltérieurs, 
mais encore qu'elle les étouffait entièrement chez elle, c'est ce qui 
.3 élé re.présenté ici en ce que les fils de·Jacob répondirent à Scllé­
chemetà Chamor en tromperie, Vers. ~ 3, et qu'ensuite Schiméon 
et Lévi .passèrentla ville au fil-de l'épée, et tuèrent Schéchem et Cha­
.mor, Vers. 25, 26, et que les autres fils de Jacob vinrent sur les 
transpercés, pillèrent la ville, et .-prirent le menu bétai!, le gros hé· 
tail, et tout ce.qui élait dans la vme, dans le champ et dans Ii1 mai­
son, Vers. 27,28, 29. Par là on voit clairement ce qui est signifié 
,par les paroles prophétiques de Jacob, alors Israël: « Schiméon et 
« Lévi (sont) frères, instruments de violence leurs épées; en leur se­
u cret que ne vienne point mon âme, en leur assemblée que ne soit 
u point unie ma gloire, car dans leur colère ils ont tué l'homme, et 
.« dans leur bon plaisir énervé le bœuf : maudite .(soit) letIr colère, 
.« parce que vèhémente(etle est), et leur fureur parce que dure (elle 
.« est)! Je les diviserai·en Jacob, et je les disperserai en Israël. ,,­
Gen. XLIX. Oz 6, 7. 

U36.. Et attachée était son âme à Dinah, signifie la p1"Opellsion 
à la conjonction: -on le voit -par la signification de attachée était 
son âme, en ce que.c'est la -pro.pension.; que ce soit la propension à 
la conjonction, cela est évident, parce que 1cschoses qui appar­
tiennent à l'amour conjugal .cnveloppentdans le sens interne ln 
conjonction spirituelle,qui est celle du vrai avec le bien et du bien 
avec le vrai; si les choses qui appartiennent à l'am()ur conjugal 
enveloppent dans le sens interne cette conjonction, c'est parce que 
.l'amour conjugal tire son origine du mariage du vrai avec le bien 
.et du bien avec le vrai, voir N°s 2618, 2727, 2ï28, 2729, 2737, 
2803, 3132; de là aussi les adulleralions du bien sont entendues 
dans la Pa'rolepar les adultères, et les falsifications du vrai pal' les 
scorlations, N0s 2466,2729,2700,3399. D'après cela on peut voir 

VII, 19 
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-que par toutes les choses qui sont rapportées SUl' Schéchem et sur 
Dinah dans ce Chapitre, il n'est pas entendudanslesensinterneamrc 
chose que la conjonction du vrai représenté par Schéchem avec 
l'affection du vrai représentée par Dinah, et qu'ainsi ces paroles, 
« attacltée était son âme à Dinah, » signifient la propension à la con­
jonction. Comme dans tout «le Chapitre il s'agit de l'amoUl'conjugal 
de Scllécltem pour Dinah, et de son insistance à l'avoir pOUl' femme, 
et comme les choses qui concernent l'amour conjugal signilient la 
conjonction spirituelle, il m'est permis de confirmer, par la Parole, 
flue les mariages et ce qui appartient aux mariages n'y enveloppent 
pas autre chose; dans Jean : « Réjouissons-nous et tressaillons d'al­
« légresse, et donnons-Lui gloire, car est venu le temps des Noces 
"de l'Agneau, et /Jon Épouse s'est parée: HeUl'eux ceux qui au 
« Souper des Noces de l'Agneau ont été appelés. » - Apoc. XIX. 
7,9. - Dans le l\lême: «Je vis la Cité sainte, Jérusalem Nouvelle, 
« descendant de Dieu par le ciel, parée comme une Fiancée omée 
« pour son mari. Un des sept anges me parla, en disant: Viens, 
« je te montrerai la Fiancée, de r Agneau l'Épouse; il me trans­
.. porta en esprit sur une montagne grande et élevée, et il me montra 
« la grande Cité, la sainte Jérusalem descendant du ciel de devers 
.. Dieu. » - Apoc. XXI. 2,9,10; - que par les fiançailles elle ma­
riage il ne soit pas signifié ici autre chose que la conjonction du Sei­
~neur avec l'Église, et cela par le vrai ct le bien, c'est ce qu'on voit 
clairement, car la Cité sainte et la nouvelle Jérusal~m ne sont pas 
autre chose que r Église; que la Cité soit le vrai de l'Église, on le voit 
Nos 402, 2268,244,9,2451,27 f 2, 2943, 3216; que Jérusalem soit 
l'Église spirituelle, on le voit, Nos 402,2117,3654. Dans l\Ialachie: 
« Perfidement a agi Jehudah, et l'abomination a été faite en Israël 
« et dans Jérusalem, car a profané Jeàudah la sainteté de Jéhovah, 
Cl parce qu'il a aimé et s'est fiancé la fille d'un Dieu étranger. Jé­
« hovah s'est porté témoin entre toi et l'épouse de ta jeunesu, 
« contre laquelle toi perfidement tu as agi. Il - Il. fI, 14, f 5; -
1:1, aimer et se fiancer la fille d'un Dieu étranger, c'est se conjoindre 
avec le faux au lieu du vrai qui est l'épouse de la jeunesse. Dans 
Ézéchiel: «Tu as pris tes fils et tes filles, que tu m'avais enfantés, 
• et tu les as sacrifiés pour être dévorés: est·ce peu de tes scO/'ta· 
" tion8? fille de ta mère tu e,ç, qui dédai~ne son mari et ses fils, et 
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.~ sœur de tes sœurs tu es, qui on t dédaigné leur mm'i et leurs fîls.lt 
- XVI. 20, 4,5; - là, il s'agit des abominations de Jérusalem, et 
comme elles provenaient des maux et des faux, elles sont décrites 
dans ce Chapitre par des c1lOses qui sont contraires aux mariages, 
savoir, par des adultères et des scortations; les maris qu'elles ont 
dédaignés sont les biens, les fils sont les vrais, et les filles les affec­
tions des vrais. Dans Ésaïe: "Chante, stb'ile, qui n'avait pas en­
\( faillé, fais retentir tes chants, et sois dans la jubilation, toi qui 
" n'avais pas été en travail d'en[ant, car nombreux les fils de la 
• désolée plus que les fils de la mariée. De l'opprobre de ton veu­
Il vage tu ne te ressouviendras plus, parce que tes maris (sont) 
« ceux qui t'ont faite, Jéhovah Sabaoth (est) son Nom, et ton Ré­
e dempteur le saint d'Israël, Dieu de toute la terre il est appelé: 
• car comme une [emme abandonnée et affligée d'esprit t'a al)pelée 
« Jéhovah, et {comme) une épouse de jeunesse quand elle est ré­
e pudiée, a dit ton Dieu. Tous les fils (seront) enseignés de Jé· 
« hovah, et abondante (sera) la paix de tes fils. " - LlV. 1, 5, 6, 
13; - puisque le mariage signifie la conjonction du vrai avec le 
bien et du bien avec le vrai, on peut voir ce qui est signifié par le 
mari et l'épouse,par les fils et les filles, par les veuves, par les ré­
pudiées, et par enfanter, être en travail d'enfant, être désolée, être 
stérile, car ces choses appartiennent au mariage, et il a été montré 
plusieurs fois dans les explications ce qu'elles signifient dans l~ 
sens spirituel. Dans le Même: « A cause de Sion je ne me tairai 
~I point, et à cause de Jérusalem je ne me reposerai point; il ne 
" sera plus dit de toi: L'abandonnée; mais ta terre sera appelée la 
~c mariée, parce que se complaira Jéhovah en toi, et ta terre sera 
~c ma7'iée, parce que le jeune homme sera marié à La vierge, tes fils 
~( te mal'ieront, et joie du fiancé sur la fiancée (il yaura), sur toi se 
CI réjouira ton Dieu. ,,- LXII. ·1, .1., 5; - celui ,qui ne connaît 
pas le sens interne de la Parole, peut croire que de telles expressions 
dans la Parole ne sont que des comparaisons, telles qu'il y en a 
plusieurs dans le langage ordinaire, et qu'en con~équence ntglise 
est comparée à une fille, à une vierge, à une épouse, ainsi cc qui 
appartient à la foi et il la charité, à ce qui appllrt:ent au mariage; 
mais dans la Parole toutes les choses sont des représentatifs des 
spirituels ct des célestes, et de réelles cOl'l'espondaoces., car la Pa-
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role,descend.du ciel, et p3rcequ'elle en descend, elle est dans son ol'i· 
gine le Divin céleste et spirituel, auquel correspondent les choses 
qui sont du sens de la lettre; c'est de là que les choses appartenant 
au mariage céleste, qui est la conjonction du bien et du vrai, 
tombent dans celles qui sont correspondantes, ainsi dans celles 
qui appartiennent aux mariages sur teITe. C'est encore de I1t que 
le Seigneur a assimilé le royaume des cieux, c'est-à-dire, son 
Hoyaume dans le Ciel et son royaume SUl' la terre ou l'Église, à 
a un homme Roi qui filles noces de son fils, et y invita plusieurs 
K personnes.» -Math. XXII. 2, et suiv. - et aussi" à dix Vierges, 
u qui prenant des lampes, sortirent au-devant du Fiancé. )) -
Mattll. XXV. 1 et suiv. - Le Seigneur appelle aussi fils des noces 
ceux qui sont de l'Église, Il Jésus dit: Est-cc que peuvent les fils 
" des noces s'affliger, tant qu'avec eux est le Fiancé? mais vien­
u dront les jours que sera enlevé d'avec eux le Fiancé, et alors ils 
fi jeûneront. »-Matth. IX. 15.-C'est de là aussi que l'affection du 
bien et l'affection du vrai sont nommées la Joie et l'allégresse du 
fiancé et de la fiancée, parce que la joie céleste vient des affections 
ct est dans ces affections; par exemple, dans Ésaïe: (( Tes fils te 
" 7llariel'onl, et joie du fiancé SUl' la fiancée (il y aura), sU\' toi se 
« réjouira Jéhovah ton Dieu. )) - LXII. o. - Dans Jérémie: « La 
" voix de jûie et la voix d'allégresse, et la vOix du fiancé et la voix 
" de la fiancée, la voix de ceux qui disent: Confessez Jéhovah, 
Il parce que bon (est) Jéhovah. ))- XXXIII. 1-\.-Dans le Même: 
• Je ferai cesser des villes de JellUdah et des rues de Jéru­
" salem la voix de joie ct la voix d'allégresse, la voix du fiancé et la 
~ voix de la (tancée, parce qu'en dévastation s'en ira la terre. »­

VU. 34.. XVI. 9. XXV. 10. - Et dans Jean: u La lumière de la 
« lampe ne brillera plus dans Babylone~ et la voix du fiancé et de 
« la fiancée n'y sera plus entendue. »-Apoc. xvm. 23.-Commc 
sur la terre les mariages par l'amour vraiment conjugal correspon­
dent au Mariage céleste, qui est celui du biell et du vrai, c'est pour 
cela que les lois portées, dans la Parole, sur les fiançailles et les ma­
riages correspondent entièl'ement aux lois spirituelles du mariage 
céleste; pal' exemple, de n'avoir qu'une seule épouse, -Marc, X. 
2 il 8. Luc, XVI. 18; - car il en est ainsi dans le mariage céleste, 
c'est-à-dire qu'un vien ne pOlit ètl'e conjoint qu'à son vrai, ct qu'un 
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~rai ne peut rêll'e qu'à son bien; si le bien était conjoint à Uil 

;wtre vrai qu'au sien, il ne subsisterait nullement, mais il serait 
dispersé et ainsi périrait; dans l'Église spirituelle, l'épo.use repré .. 
sente le bien etle mari représente le vrai, maIs dans l'Église célebtc 
le mari repl'esente le bien et l'épouse le vrai; el, ce qui est un ar­
cane, non-seulement ils les représentent, mais même en actualit~ 
ils y corr'espondent. Les lois qui ont été porlées, dans rAncien.Tes­
tament, sur les Mariages ont aussi pareillement une correspon­
dance avec les lois du mariage céleste, par exemple, celles qu'on 
lrouve dans l'Exode, XXI. 7,8,9,10, H. XXII. -US. ~G. XXXIV. 
"6. Nomb. XXXVI. 6. Deutér. VII. 3, 4, XXll. 28,29: et aussi les 
Lois sur les degrés prohibés, Lévit. XVIII. 6 à 20; d'après la 
Divine ~1iséricorde du Seigneur, il sera parlé ailleurs de chacune 
de ces lois: que les degrés et les lois des mariages lirenlleur ori,. 
gine des lois du vrai et du bien qui appartienneut au mariage cé­
leste, et qu'elles s'y réfèrent, c'est ce qu'on voit dans Ézéchiel: "Les 
« prêtres.lévites ILue veuve ou une 1'épudiée ne p1'clldl'ont point 
(1 pour épouse, mais des vierges de la semence de la maison d'Is .. 
«, raél; et la veuve qui sera veuve d'un prêtre ils prendront.­
XLlV. 22, - là, il s'agit de la Cité sainte, la Jél'UsalcmnouvcUe, 
ct de la Canaan céleste; il est constant que c'est le lloyaume du 
Seigneur et son Église, et que par conséquent les LévÎles ne si· 
gnifient pas des L'évites, ni la veuve et la répudiee une veuve ct 
une répudiée, mais qu'ils signifient des choses auxquelles ils COI:­

respondent. 
4435, Et il aima la jeune fille, et il parla selon le cœur da la.' 

jeune fille, signifie l'amour: OIlle voit sans explication. 
44-36. Et dit Schéc/Jem à Chamol' son pèTe, signifie la pensée' 

d'après le V1~ai chez les Anciens: on le voit par la sigoificalion de 
di1'e dans les historiques de la Parole, en ce que c'est la percep .. 
tion, et par suite la pensée, N° 3395;. et par la representation de 
Schéchem fils de ChaillOl':, en ce qu'il est le Hai etieZ les Anciens, 
1\05 .H.30, 40.43\ ; par là il est é.vident que ces paroles, (1 Schéchem 
dit à Chamor son père, )) signilient la pensée d'après le vrai chez 
les Anciens. 

4.437. Disant: Prends-moi cette fille pour (emme, signifie qu'il 
f,I().ulait être conjoi/lt avec l'affection de ce vrai: ou le voit par la. si. 



ARC.\NES CÉLESTES. 

gnification de la fille, ici, de Dinah, en ce qu'elle est l'affection 
du vrai signifié par les fi~s de Jacob ses frères, Nos 44-27, H33, 
et par la signification de prendre pour femme, en ce que c'est être 
conjoint, ainsi qu'il vient d'être dit, N° H34. 

U38. Vers. 5, 6, 7. Et !u.coh apprit qu'il avait pollué Dinah 
sa fille; et ses fils étaient avec son acquisition au champ; et se tlt~ 

Jacoh jU.lqu'à ce qu'ils vinssent. Et sortit Chamm', père de Sché~ 
chem, vers Jacob, pour parler avec lui. Et les fils de Jacob vinren' 
du champ; lorsqu'ils apprirent (cela), et s'indignèrent les hommes, 
et ils s'irritèrent {ort, de ce qu'un scandale il avait {ait en Israël, 
en couchant avec la fille de Jacob, et qu'ainsi ne se devait pas {ail·e • 
. - Jacob apprit qu'il avait pollué sa fille, signifie la conjonction 
non légitime; Jacob est ici l'Ancienne Église externe: et ses fils. 
étaient avec son acquisition au champ, signifie ses descendants, en 
ce qu'ils étaient dans leur religiosité: et se tut Jacob jusqu'à ce­
qu'ils vinssent, sig'nifie la consultation d'après les vrais de la foi,. 
qui étaient à lui et à ses descendants: et sortit Cha.rnor, père 
de Schéchem, vers Jacob, pour parl~r avec lui, signifie la con­
sultation sur le vrai de cette Itglise: et les fils de Jacob vinrent dIt 
champ, signifie qu'ils consultèrent d'après leur religiosité: et s'in­
dignèrent les hommes, et ils s'in'itèrent {o}'t, signifie qu'ils étaient 
dans le mal contre le vrai de l'Itglise chez les Anciens: de ce qu'un 
scandale il avait {ait en Israël, en couchant avec la fille de Jacob-, 
et qu'ainsi ne se devait pas {aire, signifie la conjonction à leurs 
yeux illicite contre le vrai qui leur appartenait. 

4439. J acoh apprit qiùl avait pollué Dînait sa fille, signifie la 
conjonction non légitime, savoir, avec l'atfection du vrai qui appar­
tient à l'Église externe représentée ici par Jacob: on le voit par la 
signification de polluer, en ce que c'est la conjonction non légi­
time, car les mariages signifient la conjonction légitime, N° """-27;. 
par conséquent leur pollution signifie la conjonction non légitime, 
voir N° H33; par la représentation de Dinah, en ce qu'elIe est 
l'affection de tout ce qui appartient à la foi et à l'Église qui en ré­
sulte, N° .1427; et par la représentation de Jacoh, qui est ici l'Église 
Ancienne Externe. Si Jacoh signifie ici l'Église Ancienne Externe. 
c'est parce que cette l;:glise devait être instituée chez ses descen­
dants, et qu'elle aurait été instituée, si ces descendants eUSscllt 
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reçu les Hais intcrieurs qui avaient été chez les Anciens; que cette 
]~g]ise soit représentée ici par Jacob, cela est encore évident d'après 
la série dans ce Chapitre, cal' il n'a pas été dans le complot avec ses 
liIs pour frappe!' la ville et tuel' Challlor CL SChéchem, c'c"t pOUl' 
cela aussi qu'i! dit à Schiméon et à Lévi: « Vous m'avez troublé, 
c en me rendant puant à l'habitant de la terre, J.)- Vers. 30: -
el dans le Prophétique avant sa mort: «En leur secre\. que ne vienne 
" point mon âme, en leur assemblée que ne soit poin t unie ma 
« gloire, car dans lem' colère ils ont tué l'homme, ct dans leur bon 
" plaisil' énervé le bœuf, Il - Gen. XLIX. 6; - et en outre, dans 
plusieurs passages de la Parole, Jacob représente l'Ancienne 
Église Externe, N0s 4-22, 4-286; si Jacob la l'eprésente, c'est parce 
que dans le sens suprême il représente le Divin Naturel du Sei­
gneur, auquel l'Église Externe correspond: mais ses fils signifient 
ses descendants, lesquels ont étouffé chez eux le vrai qui avait été 
chez les Anciens, et on t ainsi détruit ce qui appartenait à l'Église, 
ne conservant par conséquent chez eux que le représentatif de 
l'Église, ainsi q1:l'il a été dit, N°s 4-281, q.288, q.289, lJ.303. 

4-UO. El ses {ils étaient avec son acqu~ilion au champ, signifie 
ses descendants, en ce ql.l/ils étaient dam leul' uligiosilé:: on le voit; 
pal' la signification de ses {ils, en ce qu'ils sont ses descendants;, 
par la signification de l'acquisition, en cc que ce sont les vrais. 
externes, Nos 1431>, 4391; et par la signification ducham[l, en ce, 
qu'il est l'É~lise, N°s 297·\, 3766. De là par ses fils qui étaient 
avec son acquisition au champ, il est signifié que ses descendants 
étaient dans leur religiosité, car le quelque chose d'Église qu'ils 
avaient chez eux doit être appelé reli(i;losité, puisqu'ils avaient le 
culte externe sans le culte interne. 

U41. Et se tut Jacob jusqu'à ce qu'ils vinssent; ûgui (te la' con­
sultation d'apr.ès les vrais de la roi, qui étaient à lui el à ses des­
cendants: on le voit par la signification de se taÎn1", en cc que· 
c'est pensel' et consulter tacitement; et par la signification de jus­
qu'à ce quils vinssent, savoir, ses HIs, en ceq!le c'est d'apl'ès les 
vrais de la foi qui étaient à lui el à ses descendants, car les fils sont­
les vrais, voil'tN0s. 4-89, lJ.91 ,';)33, 11 fJ:7, ~623, 3373, 11257; comme 
il devait y avoir consultation avec les fils, ainsi avec les vrais qui, 
sout signifiés par les fils de Jacob, c'est par conséquent d'uUl'ésles.. 
",rais qui éta.ient à lui et à ses descendant)). 



ARCANES CÉLESTES. 

4H2. Et sot'lÎt Charnor, père de Schéchem, vers Jacob, pOTtT 
parlel' avec lui, signifie la consultation sur le vmi de celle Église; 

on le voit par la repl'ésentation de Chamol', père de Schéchem, ell CC' 

qu'il est le vrai des Anciens, N°s 4430, U.3-( ; par la l'cprésenta­
tion de Jacob, en ce qu'il est l'Église Ancienne Externe, N0 4439; 
et par la signification dep(trlà auec Lui, en ce que c'est consulter; 
de là ces paroles signifient la consultation sur le vrai de cette' 
Église. Celui qui ne sait pas que, dans la Parole, les noms signi'­
Hent des choses, doit être étonné que ces mots, (! sortit Charnor; 
père de Schéchem, vers Jacob pour parfer avec fui, )) sIgnifient la 
consultation du vrai de l'Église cirez les Anciens, avec te vrai 
qui était selon l'Église Ancienne à instaurel' chez les descen-· 
dants de Jacob; mais cela ne causera pas d'étonnement à celm 
qui sait que tel est le sens interne de ta Parole, ni même à ceux qui 
ont acquis par les livres des Anciens la conn-aÏssance de leur ma­
nière d'écrire; en effet, il était commun chez tes Anciens d'intro­
duire les choses comme des interlocuteurs, par exemple, la Sa­
gesse, l'Intelligence, les Sciences, et autres semblables; et aussi 
de leur donner des noms par lesquels elles étaient signifiées; les 
dieux et les demi-dieux de l'antiquité n'ont pas été autre chose; de 
même les personnages qui ont été inventés, afin de présenter les 
choses sous une forme historique: les Anciens Sages ont pris cette 
coutume de l'Ancienne Église qui a été dispersée dans une grande 
partie de l'Asie, N°s 1238, 2385; cal' ceux qui étaient de l'Église 
Ancienne arrangeaient les choses sacrées sous des représentatifs 
et des significatifs: or', l'Ancienne Église tenait cela de la boudle 
tles Très-Anciens qui existaient avant le déluge, N°s 920, 1 i09,_ 
1977, 2896, 2897 ; et ceux-ci le tenaient du Ciel, car ils avaien t 
communication avec le Ciel, N°s 784, 141 ~ à 1125; en effet, le 
Premier Ciel, qui est le dernier des Trois, est dans de tels repré­
sentatifs et de lels significatif~; de là vient que la Parole a été 
écrite dans un tel style; mais la Parole a, de plus que les écrits de 
l'antiquité, cela de particulier, que toutes les choses représentent 
dans une serie continue les celestes et les spirituels du Royaume 
du Seigneur, et dans le sens suprême le Seigneur Lui-Même; et 
que les Historiques eux.-mêmes sont tels aussi; et que, de plus, ce­
sont des correspondances réelles, et correspondances continues il. 
partir du SeigneUl' par les trois cieux. 
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U!3. Et les fils de Jacob vinrent du champ, signifie qu'ils COll­

.uUèrent cl' apl'ès leur ,'eligiosité : on le voit pal' ia signification des 
fils de Jacob, en ce que c'est la nation qui est issue d'eux, chez la­
quelle le représentatif de l'Église a été institué; et par la significa­
lion du champ, en ce qu'il est la religiosité, N0 U40 ; que veni~' du 
champ, ce soit la consultation d'après celle religiosité, c'est ce qui 
résulte de la série, et aussi de cc que c'est de leur religiosité que 
venil' est dit. 

HU. Lor$qu'ils apprirent cela, et s'indignèrent les hommes, et ils 
s'irritèrent fort, signifie qu'ils élaient dans le mal contre le VI'ai de 
l'Église cfrez les Anciens: on le voit par la signification de s'indi'­
gner et de s'irriter (ort, en ce qu'ici c'est être dans· Te mal; que ce 
soit contre le vrai de l'Église chez les Anciens, c'est la consé:.. 
quence, parce que c'était contre SChéchem, fils de Chamor, qui si­
gnifie le vrai cllez les Anciens, ainsi qu'il vien t d'être dit, N°s 443Û', 
U31, Qu'ils fussent dans le mal, cela est évident d'après ce qui 
suit, savoir, qu'ils parlèrent en tromperie, Vers, 13; et qu'ensuite 
lorsque Schéchem et Chamor eurent acquiescé à leurs paroles, ils 
les tuèrent, Vers. 26 à 29 ; de là vient qu'ici s'indigner et s.'irriter 
fort, signifie qu'ils étaient dans le niai; il semble qu'il y ait eu 
comme du ièle, parce qu'il avait couché avec leur sœur, selon ces 
paroles qui suivent iiUmédiatement: « De ce qu'un scandale il avait 
fait en Israël, en couchant avec la fille de Jacob, et qu'ainsi ne se 
devait pas faire, » et celles de la fin de ce Chapitre: " Ils dirent; 
Est-ce que comme prostituée il devait faire notre sœur? " 
Verset 3,1 ; mais ce n'était pas du Zèle; en effet, le Zèle ne peut 
jamais exister chez quelqu'un qui est dans le mal, mais il existe 
seulement chez celui qui est dans le bien, car le zèle a en soi le 
bien, No 416i; il est vrai que la religiosité qui était chez lem' pos­
térité a eu en soi le bien, cal' toutes et chacune des choses dont 
eHe élait composée représenlaienlles célestes el les spirituels qui 
appartiennent au Royaume du Seigneur, mais quant à ceux qui 
étaient dans cette religiosité. elle n'a eu rien du bien, cal' ils étaient 
seulement dans les externes sans les internes, ainsi qu'il a ét~ 
montré ci-dessus; il en est de cela comme de la religiosité dans la­
quelle sont encore les Juifs aujourd'hui, ils reconnaissent Moïse 
et 1{)SProphètes, pal' conséquent la Parole, cela est saint en soj~ 
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mais quant à eux cela n'est pas saint, car là dans chaque chose 
ils sc considèrent eux-mêmes, et ainsi ils font mondaine, et même 
teneslre, la Parole; car ils ne savent pas qu'en elle il y a quelque 
chose ùe céleste, ils ne s'en inquiètent même pas; ceux qui sont 
dans un tel état ne peuvent être dans le bien quand ils sont dan::; 
leur religiosité, mais ils sont dans le mal, ear rien de céleste n'in­
flue, puisque le céleste est étouffé chez eux, Selon la Loi connue 
aussi dans l'Ancienne Église, il était prescrit que celui qui forcerait 
une Vierge donnerait une dot, et la prendrait pour épouse, selon 
ces paroles dans Moïse: « Quand aura persuadé un homme à une 
Cl vierge qui ne (sera) pas fiancée, et qu'il aura couché avec elle, do­
u tant il la dotera à lui pour femme; si l'efusant refuse son père de 
« la lui donner, de l'argent il paiel'a selon la dot des vierges. Il -

Exod. XXII. 15, 16 ;-et ameurs: « Si un homme trouve une jeune 
« fille vierge, qui ne soit pas fiancée, et qu'il la saisisse et couche 
« avec elle, et qu'ils soient surpris, il donnera,l'homme qui a couché 
" avec elle, au père de la,jeune fille cinquante (pièces) d'argent, et 
" elle lui sera pour épouse, parce qu'il l'a forcée; et it ne pourra 
Cl la répudier pendant lOus ses jours, » - Deutér. XXII, 28, 29. 
- Que cette même Loi ait été connue des Anciens, on le voit très­
clairement pal' les paroles de Schéchem au père et aux frères de la 
jeune fille: 1\ Et dit Schéchem à son père et à ses frères: Que je 
« trouve grâce à vos yeux, et ce que vous me direz je donne~ai ;. 
" multipliez sur moi à l'extrême dot et présent, et je donnerai. 
" comme vous me direz, et donnez-moi la jeune fille pour femme" 
- Vers. 11, 12; - et comme Schéchem a voulu accomplir cette. 
Loi, et que les frères de Dinah y ont consenti, s'il devenait comm~ 
eux, en circoncisaHt tout mâle, selon les paroles qui suivent: 
" Toutefois en ceci nous consentirons avec vous, si vous êtes 
({ comme nous, vous circoncisant tout mâle; et nous vous donne-
1< l'ons nos filles, et vos filles nous prendrons pour nous, et nous. 
" habiterons avec vous, et nous serons en un seul peuple.» -
Vel's. 15, 16, - il en résulle évidemment qu'ils ont a~;i non d'a:­
près la Loi, ainsi non d'après le bien, mai:; contre la Loi, par con~ 
séquent d'après le mal. Il est vrai que d'après une Loi ils ne 
devaient pas contracler des mariages avec les Nations, ainsi qu'on; 
le yoit dans Moïse: « De pew' que tu ne prennes de leurs filles. 
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fi pour tes fils, et que leurs filles ne se livl'ent à la scortation après 
( leurs dieux, et ne fassent livrer tes fils à la scortation après leurs 
« dieux. " - Exod. XXXIV, 16; -et ailleurs: « D'affini! é tu ne 
(e contracteras point avec les nations, ta fille tu ne donneras point 
• à son fils, et sa fille tu ne prendras point pour ton fils; (Jarce 
« qu'il détournerait ton fils d'après moi, pour servir d'all!l'es 
(1 dieux. Il - Dcutér. VII, 3, 4; - mais cette loi a été portée 
contre les Nations idolâtl'es, afin que par des mariages ils ne se 
détournassent point du culte vérilahloment représentalifvers un 
culle idolâtrique, car lorsqu'ils furent devenus idolâtres, ils ne pu­
rent plus représenter les célestes et les spirituels du Royaume du 
Seigneur, mais ils représentèrent les opposés, tels que les choses in­
fernales, car alors ils évoquaient de l'enfer quelque diable qu'ils 
adoraient, et auquel ils appliquaient les représentatifs Divins, 
aussi est-il dit: " De peur qu'ils ne se livrent à la scortalion après. 
leurs dieux; » c'était aussi parce que les nations signifiaient les 
maux et les faux, avec lesquels les biens et les vrais que ceux-là 
représentaient, ne devaient point être mêlés, ni par conséquent les 
choses diaboliques et les infernales avec les célestes et les spiri­
tuelles, N0 302' f. I\Iais ilue leur a jamais été défendu de COll-, 
tractel' des mariages avec les nations qui avaient accepté leur culte, 
et qui, après avoir été circoncises, reconnaissaient Jéhovah; il les 
appelaien t Voyageurs séjournan t avec eux, ainsi qu'on le voit dans 
'Moïse: « Si séjourne avec toi un voyageur, et qu'il veuille faire 
( Pœsach à Jéhovah, que lui soit circoncis tout mâle, et alors il 
« s'approchera pOll!' le faire, et il sera comme l'indigène de la 
.. terre; une seuLe Loi il y aura pow' t'indigène et pour le voyageur.­
I( qui séjourne au milieu de vous. , - Exod. XII, 4~, 49;­
et ailleurs: u Quand avec vous aura séjourné un voyageUl', ct qu'il 
" fera Pœsach à Jéhovah, selon le statut du Pœsach.et selon les 
• statuts, ainsi il fera. Un seul statut il y aura parmi vous, tant 
« pour le voyageu1' que pour l'indigène de la terre. li - Nomb. 
IX, 14; - s'ils ont été appelés voyageurs séjournant au rniliell 
d'eux et avec eux, c'était parce que voyager signifiait s'instruire. 
et qu'ainsi le voyageur signifiaiL ceux qui se laissent instruire dans. 
les statuts et dans les doctrinaux; que ce soient là les significations. 
de voya~er et du voyageur, on le voit, Nos 14-63, 20257 3672. Daus. 
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le Même: « Que si (WCc vous séjoumc un voya[1em', qui veuiHe 
• faire une ignition d'odeur de repos à Jéhovah; comme vous 
ft faites, de même il fera: quant à l'assemblée, un mêmc statut 

(( pour vous ct pour le z.oyageur qui séjournc, statut d'éternité en 
« vos générations: tcls vous êtes, tel sera lc v0!lageur devant Jé­
« IIOVah; une seule loi et un seul jugcment il y aura pow' VOliS et 

« pour lc voyageur qui séjourne avec vous. »' - Nomb. XV, 1~, 
15, .6 : - puis ailleurs: « Comme l'indigène â cntrc t·ous, scra 
« pOttr vous Ic voyageur qui séjourne avec vous. Il - Lévit. XIX, 
34; - « Un seul jugement il y aura pour vous, tel pour le voya­

« geur que pour l'indigène il sera .• " - Lévit. XXIV, 22. - Que 
ce statut ait été connu non-seulement de Jacob et de ses fils, mais 
aussi de Schéchem et de Chamor, on le voit clairement par leurs 
paroles; en effet., les statuts, les jugements et les lois, qui furent 
donnés à la nation Israélite et Juive, n'étaient pas nouveaux, mais 
ils étaient tels que ceux qui avaient été précédemment dans rAn,. 
cienne Église, et dans la Seconde Ancienne Église qui a été ap.­
pelée Église Hébraïque du nom d'Éber, ainsi qu'il a été montré ça 
el là; que ce soit de là que cette Loi leur a été connue, on le vo~t 
clairement par ces paroles des fils de Jacob: Cl Les fils de Jacob di· 
« rent à Cbamor et à Schécllem, nous ne pouvons faire celte 
« chose là, de donner notre sœm à un homme qui a un prépuce, 
• car un opprobre, cela, pour nous; toutefois en ceci nous con.­
« sentirons avec vous, si vous êtes comme nous, vous circoncisant 
« tout mMe ; et nous vous donnerons nos filles, et vos filles- nous 
« prendrons pOUl' nous, et nous habiterons avec vous, et nous se­
« rons en un seul peuple .• - Vers. 4 i, 45, 46.; - et par les pa­
roles de Chamol' et de Schéchem, en ce que non-seulement ils con­
sentirent, mais se firent aussi circoncire, eux ellout mâle de leul' 
ville, Yers. -18, 19, 20, 'li, 22, 23, 24. : D'après cela, il est évident 
que Schéchem était devenu leI que le voyageur dont il est parlé 
dans la Loi, et qu'ainsi il pouvait prendre pour femme la fille de 
Jacob; par conséquent les fils de Jacob en les tuant ont commis Uli 

crime abominable; c'est même ce qu'attesta Jacob avant sa mort, 
- Gen. XLIX, 5, 6, 7. - Que non-seulement Jelmdah, mais 
aussi Moïse, et les rois des Juifs et des Israélites, comme aussi plu:­
sieurs parmi le peuple, aient épousé des femmes d'entre les Nations~ 
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on le voit parles lIistol'Ïq ucs de la Parole; et il n'y a pas à douter 
qu'elles n'aient reçu leurs statuts, leurs jugements et leurs lois, et 
n'aient été reconnues comme voyageuses. 

44-45. De ce qu'un scandale il avait {ait en IS1'aël, en couchant 
avec la fille de Jacob? et qu'ainsi ne se devait pas {aire, signifie, la 
conjonction à leurs yeux illicite contre le vrai qui leur appartenait: 
on le voit par la signification de {aire un scandale en couchant avec 
la fille de Jacob, en ce que c'est la conjonction illicite; car 
couchel' avec elle, et ainsi la polluer, c'est la conjonct.ion non-légi­
time, N0 4-439; il est dit en Israël, parce qu'Israël signifie lïntcl'lle 
de l'Église, et ensuite il cst dit la fille de Jacob, parce que Jacob 
signifie l'externe de l'Église: qu"Isl'aël soit nnterne de l'Église, cl 
Jacob l'externe, qn le voit N°s 4286, 4292, H39. Que cela ait ap­
paru à leurs yeux illicite, quoique licite, on peut le ,'oil' d'après ce 
qui a été dit et monh'é ci-dessus, N° HU, et ailleurs. 

4-44-6. Vers. 8,9, .f0, H, 42. El parlaChamor avec eux, disant: 
Schéchem, mon {ils, affectionnée est son âme à votre {il~e, donnez. 
la lui, je vous prie, pour' {emme. Et alliez-vous avec nous, vos filles 
donnez-nous, et nos filles prenez pOUl' vous. Et avec nous VOltS ha­
bitel'ez, et la tel're sera devant vous, hab'itez, en négociant parcou­
rez-là, et possédez-y. Et dit Schécftem à son père et à ses {l'ères: 
Que je trouve grâce à vos yeux, et ce que vous me direz je don­
nerai. Multipliez ,çur moi à l'extrêml! dot et présent, et je donnerai 
comme VOLtS me direz, et donnez-moi la jeune fille pour {emme. -
Parla Charnor avec eux, disant, signifie le bien de l'Église chez 
les Anciens: Scltécllem mon {ils, signifie le vrai qui en provient: 
affectionnée est son âme à votre {ille, donnez-la lui, je vous prie, 
pour {emme, signifie le désir de la conjonction avec cette nouvelle 
Église qui pat'aH, par la face externe, semblable à l'Ancienne 
Église: et aLLiez-vOLtS avec nous, vos filles donnez-nous, et nos filles 
prenez pOlLr vous, signifie runion des biens et des vrais: et avec 
nous VOltS habitel'ez, signifie la vie: et la terre sera devant vous, 
habitez, signifie l'Église qui serait une: en négociant parcourez-la, 
et possédez-y, signifie les dogmes d'après le commun, lesquels se· 
raient d'accord: et dit Schéchem à son père et à ses fi'ères, signWc 
la consultation du vrai provenant de l'ancienne souche Divine 
avec le bicn et le vrai de cette ,religiosité: que je trouve grâce ci 
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vos yeux, et ce que vous me dil"eZ je donnerai, signifie si le mental 
était de leur côté sembl~ble à ce qu'il était de son côté: multipliez 
sw' moi à l'extl'bue dot el pl'ésent, et je donnerai comme vous me 
dil'ez, signilie qu'il acceptera les choses qui sont chez eux ct les fera 
siennes: cl donnez-moi la jeune fille pou:' femme, signifie pourvu 
qu'il y ait conjonction. 

H4-7. Pm'la Chamol' avec eux, disant, signifie le bien de 
l'Église chez les anciens: on le voit par la l'eprésentation de 
Chamor, en ce que c'est provenant des anciens, No U3'1, savoir, 
le bien de l'Église qui en provenait, cal' le bien de l'Église est le 
père, et le vrai de ce bien, qui est ici ScMchem, est le fils; de là 
aussi le père dans la Parole signifie le bien, et le fils le vrai. Ici, il 
est dit le bien de l'Église chez les Anciens, mais non le bien de 
l'Église Ancienne, ct cela, parce que par l'Église chez les Anciens 
il est entendu ntglise dérivée de l'Église Très-Ancienne qui 
exista avant le déluge, et par l'ÉgUse Ancienne l'Église qui exista 
après le déluge; il a été quelquefois question de ces deux Églises 
dans ce qui précède; et il a été montré que la Très-Ancienne Église 
qui existait avant le déluge fut céleste, mais que l'Ancienne Église 
qui exista après le déluge fut spirituelle; il a été souvent question 
aussi de la différence de ces deux Églises: les Restes de la Très­
Ancienne Église qui fut céleste étaient encore dans la terre de 
Canaan, et là principalement chez ceux qui étaient appelés 
Chittéens et Chivéens; si ces restes n'étaient pas ailleurs, c'est 
parce que la Très-Ancienne Église, qui a été appelée Homme 011 

Adam, N°s 4-78, 4-79, était dans la Terre de Canaan, par consé­
quent là était le Jardin d'Éden, par lequel il y fut signifié nntelli­
gence et la Sagesse des hommes de cette Église, Nos 100, 1588, ct 
par les arbres du jardin leur perception, NQS 103, 2 t 63, 2722, 
2972; et comme l'Intelligence et la Sagesse étaient signifiées par 
cc Jardin ou Paradis, c'est 1'}~g1isc elle-même qui est aussi en­
tendue par lui; et comme c'est l'Église, c'est aussi le Ciel; et 
comme c'est le Ciel, e'est aussi dans le sens suprême le Seigneur; 
c'est de là que la Terre de Canaan signifie aussi dans le sens su­
prême le Seigneur, dans )e sens respectif le Ciel et aussi l'Église, 
et dans le sens singulier l'homme de l'Église, N°s 14'13, 14-37, 
1~07, 3038, 3i81, 3705 ; et c'est encore de là que la Terre simple-
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ment nommée dans la Parole a les mêmes significations, N0s 566, 
662, ~ 066, 1067, 14·13, 1607, 3355; et que le nouveau Ciel ct la 
nouvelle Terre sont l'Jtglise nouvelle quant à son inte:'ne et quant 
à son externe, N°s 1733, 1850,21 t 7, 21·18 f., 33n5 r. Que la Très­
Ancienne Église ait ét.é dans la Terre de Canaan, on le voit. 
N° 567 ; que ce soit de là qu'ont tiré leur origine les représentatifs 
des lieux de cette terre, et que ce soit pour cela qu'Abram a reçu 
l'ordre d'y aller, et que cette terre a été donnée à ses descendants 
issus de Jacob, afin que les représentatifs des lieux fussent re­
tenus, ct que la Parole mt écrite selon ces repré:;entatifs, on le 
voit N° 3686; et qu'enfin ce soit de là que tous les lieux de celte 

,terre, les montagnes et les fleuves, et toutes les limites qui la cir~ 
conscriventsont devenus représentatifs, on le voit N°s 1585, 1866, 
4240. Par là se manifeste clairement ce qui est entendu ici par 
l'Église chez les Anciens, à savoir, que ce sont les restes provenant 
de la Très~Ancienne :f=glise : et comme ces l'cstes étaient chez les 
ClIittécns et cbez les Chivéens, c'est aussi pour cela qu'Abraham, 
Jischak et Jacob, ont acheté chez les Chittéens pour eux et pour 
leurs épouses un lieu de sépulture dans leur terre, - Gen. XXIII, 
1 à 20. XLIX, 29, 30, 31, 32. L, 13; - et Joseph chez les 
Chivéens, - Jos.XXIV, 32. - Cham or père de Schéchem représen­
tait les Restes (Reliquiœ) de cette Église, c' cst pourquoi par lui il 
est signifié le bien de l'Église chez les Anciens, par conséquent l'o­
rigine du vrai intérieur provenant d'une souche Divine, N° 4399. 
Quant à la différence qu'il y a entre l'Église Très-Ancienne qui 
exista avant le déluge et \'J~glise Ancienne qui exista après le dé­
luge, voir N0s 597, 607, 608, 640, 641, 765, 784, 895, 920, 11 f i 
à 4128, -1238, 1327,2896,2897. 

H&.8. Schéchem mon fils, signifie le vrai qui en p"ovient: on le 
voit par la représentation de Schéchem, en ce qu'il est le vrai inté­
rieur, N° U30, par conséquent le vrai qui en provient, savoir, du 
bien qui est Chamor, N° 4H7; car tout vrai de l'Église vient de 
son bien, le vrai ne tire jamais d'autre part son origine, Ce vrai, 
qui est représenté pal' Schéchem, est nommé vrai intérieur, et 
dans son essence il n'est autre que le bien de la charité; en effet, 
la Très-Ancienne Église, parce qu'elle était céleste, a été dans le 
bien de l'amour envers le Seigneur, ct par suite dans la perception 
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de tout vrai, car les hommes de cette Itglise furent presque comme 
les Anges, ils communiquaient même avec eux, de là leur percep­
tion; c'est pourquoi ils ne raisonnaient jamais sur aucun vrai de 
la foi, mais ils disaient, parce qu'ils 1e percevaient du Ciel, telle 
chose cs.(; ,ainsi; Hs allaient même jusqu'à ne vouloir pas nommel' 
la foi, mais au lieu de la foi ils disaient la charité, voir N° 202, 
337, 27t 5, 2718, 324.(j ; de là vient que par le vrai intérieur il est 
entendu ici le bien de la charité; que les l'estes de cette Église 
aient été ,chez Chamor le Chivéen et chez son fils Schéchem, on 
vien t de le voir N° un. Il en a été autl'emen t de l'Église Ancienne, 
qui fut spirituelle, elle était non dans l'amour envers le Seigneur, 
comme l'Église Très-Ancienne, mais dans la charité à l'égard du 
prochain, et ceux de cette Église Ancienne ne pouvaient parvenir 
à la charité que par le Vrai de la foi, dont il!' n'avaient pas, comme 
~es Très-Anciens, la perception; c'est pour cela qu'alors on com­
mença à discuter sur le Vrai, pour savoir si telle chose était ainsi. 
Quant à la différence entre les Célestes qui ont eu la ec eption et 
les Spirituels qui ne l'ont pas, voi)' N0s 2088, 2669, 2708, 2715, 
3235,324-0,3246, 3887. 

4H9. Affectionnée est son ame à liotre fille, donnez-la lni,je 
vous prie, pour femme, signifie le désil' de la conjonction avec cette 
nouvelle Église qui paraît, pal' la face ex/el'ne, semblable à l'An­
cienne Église: on le voit par la signification de l'âme affectionnée, 
en ce que c'est le désir; par la represel1tation de Dinah, qui ici est 
la fille, en ce qu'elle est l'affection du vrai, pal' conséquent l'Église, 
car l'Église est \'I~gllse par' l'affection du vl'ai, celle-ci est entendue 
ici .pal' cette nouvelle tglise; et enfin par la signification de la 
donnel' pour femme, en ce que c'est la conjonction, N° U34. Quant 
à ce point, que cette nouvelle Église, qui a été instaurée chez les 
d~scendantsde Jacob, paraîL par la face externe semblable à l'An­
cienne Église, il faut savoir que les statuts, les jugements et les 
lois, qui ont été commandés par Moïse à la Nation Israélite et 
Juive, ne différaient point des statuts, des jugements et des lois 
qui étaient dans l'Ancienne Église, par exemple, ceux qui concer­
naient les fiançailles et les mariages, les esclaves, les animaux qui 
pouvaient ou ne pouvaient pas être mangés, les purifications, les 
tëles, les tahcl'nades, le feu perpétuel, et plusieurs autres choses; et 
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même les Autels, les holocaustes, les sacrifices, les libations, les­
quels avaient été reçus dans la seconde Église Ancienne, qui tirait 
son nom d'Éber; qu'ils aient été connus avant d'avoir été ordonnés 
à cette Nation, cela est bien évident d'après les Historiques de la 
Parole; pour ne parlel' que de ce qui concerne les autels, les holo­
caustes et les sacrifices, il est rapporté de Biléam, qu'il ordonna de 
bâtir sept autels, ct d'y offrir des holocausles et des sacrifices de 
taureaux et de béliers, - Nomb. XXIlI. ~, 2, 14., ·15,29; - et en 
outre, en plusieurs endroils, il est dit des nations, que leurs autels 
seraient détruits; et des prophètes de Baal qu'Élie fit tuer, qu'ils 
offraient des sacrifices; d'après cela, on peut voir que les,sacrifices 
qui furent ordonnés au peuple de Jacob, n'étaient point une nou· 
veauté; de même non plus les autres statuts, jugements et lois; 
mais comme chez les nations toutes ces choses étaient devenues 
idolâtriques, surtout en ce que pal' de telles pratiques elles adoraient 
quelque dieu profane, et tournaien t ainsi vers les infernaux les 
choses qui représentaient les Divins, outre qu'elles en avaient ajouté 
plusieurs, voilà pourquoi ces mêmes pratiques furent rappelées, 
afin que le culte représentatif qui appartenait à l'Ancienne Église 
fût restauré; par là on peut voir que celte nouvelle Église, qui fut 
instituée chez les descendants de Jacob, parut pal' la face externe 
semblable à l'Ancienne. 

4.4.50. El alliez-vous avec nous, vos filles donnez-nous, el no.~ 

filles prenez pour VOliS, signifie l'union des biens et des vrais; on 
le voit par la signification de s'allier, en cc que c'est l'union, 
N° 4434.; par la signification des filles, en ce qu'elles sont les af­
fections, ainsi les biens, N0s 4.89, .. 90, 4.91, 2362, 3963; que cc 
soit avec les vrais, cela est signifié par donnez·nous et p1'enez pour 
vous, cal' Sclléchem et les fils de Jacob signifient les vrais, ainsi 
qu'il a été montré plus haut: de là il est éviden t que ces paroles si­
gnifient l'union des biens et des vrais, c'est·à-dire que par l'union 
cette nouvelle Église serait semblable à l'Ancienne, non-seulemen t 
par la face exlerne, mais aussi par la face interne. 

U51. El avec nous vous habiterez, signifie la vie: on le voit par 
la signification d'habiler, en cc que c'est vivre, Nos ~293, 338\., 
3613; ainsi habiler at'ec nOliS, c'est vivre ensemble, et faire une 
seule Église. 

VIL 10 
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44:'>2. Et la telTe sera devant vous, habitez, signifie l'Église, qui 
serait une; on le voit par la signification de la terre, en ce qu'elle 
est l'Église, N°s 566, 662, '1066, '1067, 14-13, 1607, 3355, 444-7; et 
par la signification d'habiter at'ec nous, en ce que c'est vivre en­
semble, N° U51, qu'ainsi ce serait une seule Église. 

4453. En négociant parcourez-la, et possédez·y, signifie les 
dogmes d'après le commun, lesquels seraient d'accord: on le voH 
par la signification de négocier, en ce que c'est acquérir pour soi 
des connaissances, et aussi les communiquer, N° 2967; ùe là pm'· 
courirla terre en négociant, c'est entrer dans les connaissances du 
hien et du vrai, qui sont signifiées par SChéchem, fils de Chamor, et 
pal' sa ville; et par la signification d'!! posséder, en ce que c'est faire 
un, et par conséquent être d'accord, carteux qui possèdent ensem­
ble la terre font un et sont d'accord. Si négocier signifie acquérir 
pour soi des connaissances, et aussi les commmuniquer, c'est 
parce que dans le ciel, où la Parole est perçue selon le sens interne, 
il n'y a pas d'autre négoce, cal' là il n'y a ni or- ni argent, ni aucune 
des autres choses avec lesquelles on négocie dans le monde; c'est 
pourquoi quand le mot négocier est lu dans la Parole, c'est là ce qui 
est entendu dans le sens spirituel, et il est perçu une chose qui cor­
respond, en général l'acquisition et la communication des connais­
sances, et en partieulier ce qui est nommé; par exemple, si l'or est 
nommé, il est entendu le bien de l'amour et de la sagesse, Nos 113, 
4 5M, 1552; si c'est l'argent, il est entendu le vrai qui appartient à 
l'intelligence et 11 la foi, N°s 1551, 204-8, 29M; si ce sont les bre-. 
bis, les béliers, les chevl'eaux et les agneaux, par lesquels on né­
gociait anciennement, il est entendu des choses qui sont signifiées 
par les brebis, les béliers, les chevl'eaux et les agneaux, et ainsi 
du reste: comme dans Ézéchiel: « Dis à Tyr: Habitante des 
« entrées de la mer; négociante des peuples jusque dans beaucoup 
« d'îles: Tharschisch (a été) ta commerçante par la multitude de 
« toutes richesses, en argent, en fer, en étain et en plomb, ils ont 
Il fourni tes marchés. Javan, Thubal et l\le.schech, eux tes négo­
(e ciants, en âme d'homme et en vases d'airain, ils onl foumi ton 
~ commerce. Les fils de Dédan (ont été) tes négociants; beaucoup 
cc d'îles, la marchandise de ta main, La Syrie (a été) ta commerçante 
« dans la multitude de tes ouvrages. Jehudah et la terre d'Israël, 
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" (eux) tes négociants en froment de minnith et pannag, et en 
" miel, et en huile, et en baume, il.ç ont fourni ton commercc. 
" Damas (a été) ta commerçante dans la multitude de tes ouvrages 
" par la multitude de toutes richesses, en vin de Chesbon, et en 
« laine de Sacllar. Dan et Javan ont appoJ'té le fil dans tes mal'­
« cités. Dédan (a été) ta commerçante en vêtements de liberté pOUl' 
« le char. L'Arabie et tous les princes de Kédar, eux les commer­
« çants de ta main, en agneaux et en béliers et en boucs, en ces 
« choses (ils ont été) tes commerçants. Les Négociants de Schéba 
« et de Raama, eux tes Négociants dans le meilleur de tout aro­
« mate; et par toute pierre précieuse et par l'or, ils ont fourni tcs 
" Négoces. Charan et Channeh et Éden, les Négociants de SChéba, 
« Aschur, Kilmad ta Négociante. (Eux) tes Négociants en choses 
Il parf:tites, en pelotons d'hyacinthe et en broderie, et en trésors 
( de vêtements précieux, liés avec des cOl'des et dans des caisses 
Il de cèdre, pOUl' IOn Commc1"Cc : pal' là tu as été remplie, et tu es 
c devenue très-honorée dans le cœur des mers. Il - XXVII, f à 
36. - D'apl'ès ces passages ct plusieurs autres dans la Parole, il 
est évident que les négoces, les commerces, les trafics et les mar­
chandises ne sont que des choses qui appartiennent aux connais­
sances du bien et du vrai; en effet, quel l'apport y a·t-il entre la 
Parole prophétique et les négoces de Tyr, si ces négoces ne signi­
fient pas des choses célestes et spirituelles? et comme il en est 
ainsi, on peut voir clairement que non-seulement les mal'chan­
dises signifient d'autres choses, mais aussi que les nations, nom­
mées dans ces passages, signifient ceux chez qui sont ces autres 
choses; et que ce n'est que par le sens interne qu'on peut savoir ce 
qu'elles signifient, ainsi ce que signifient Thal'schisch, Javan, 
Thubal, Meschech, les fils de Dédan, la Syrie, Jehudah, Israël, 
Dan, Javan, Dédan, l'Arabie, Schéba, Raamah, Charan, Channeh, 
Éden, AscllUl" Kilmad; et ce que signifient leurs marchandises, 
comme l'Argent, le Fer, l'Étain, le Plomb, les Vases d'airain, le 
Fromf>nt, le I\-linnith, le Pannag, le ~Iiel, l'Huile, le Baume, le 
Yin de Chcsbon, la Laine de Sachar, le Fil, les Vêtemenîs de li­
berté pour le char; les Agneaux, les Béliers, les Boucs, l'Aromate, 
la Pierre precieuse, l'Or, les Pelotons d'hyacinthe, la Broderie, les 
Cordes et les Caisses de cèdre: ces choses et autres semblables si-
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gnifient les biens ct les vrais qui appartiennent à l'Église et au 
Royaume du Seigneur, et les connaissances de ces biens et de ces 
vrais; aussi dans cc passag'e a-t-il été question de Tyr, .par la 
raison que TyI:' signifie les Connaissances, Nos ,120·1 : et conuue de 
telles marchandises, ou les biens et les vrais, sont dans l'Église 
et dans le Hoyaume du Seigneur, la Terre de Canaan, par laquelle 
l'Église et le Royaume du Seigneur sont signifiés, a été pour cela 
ainsi nommée, dès le temps Très-Ancien, du mot marchandise ou 
commerce, car dans la Langue originale Canaan a celle signifi­
cation. D'après cc qui vient d'être dit on voit maintenant ce qui 
est signifié pal' En nrgocianl parcourir la tn'1'C. 

H54. Et dit Schéchem à son père et à ses r,.èJ-es, signifie la con­
sltllation du Vrai, provenant de la souche Divine, avec le bien et le 
vmi de cetle religiosité: on le voit par la signification de dire, en 
ce qu'ici c'est consulter; par la représentation de Schùhem, en ce 
qu'il est le Vrai provenant de l'ancienne souche Divine, N° H4Î ; 
par la signific~tion du père, qui est ici Jacob, en ce qu'il est le 
bien du vl'ai, N0s 4.273, 4337; et par la signification des (rh'es, 
qui sont ici les fils de Jacob, en ce qu'ils sont les vrais, comme il a 
été montré ci-dessus. Que Schéchem soit le vl'ai provenant de l'an­
cienne souche Divine, cela est évident d'après ce qui a été rap­
porté ci-dessus N° 4H7; en effet, Chamol' le Chivéeen, avec sa 
nation et sa famille, avait été dans la terre de Canaan du nombre 
des restes de la Très -Ancienne Église qui était céleste; cette 
Église avait existé par le Divin plus que toutes les Églises du 
globe, car elle était dans le bien de l'amour envers le Seigneur; le 
volontaire et l'intellectuel des hommes de cette Église faisaient un, 
par conséquent un seul mental, aussi avaient-ils la perception du 
vrai d'après le bien, car le Seigneur influait par le chemin interne 
dans le bien de leur volonté, et par ce bien dans le bien de l'en­
tendement ou le vrai; c'est de là que cette Église, de préférence à 
toutes les autres, a été nommée Homme, Nos 477, 478, 479, et 
aussi Ressemblance de Dieu, Nos 51, 473, 1013; pal' là, on voit 
clairement pourquoi Chamol' et Schéchem sont dits de l'Ancienne 
souche Divine, comme aussi précédemment N0 4,399. Que la Tl'ès­
Ancienne Église, qui a été nommée Homme, ou en hCbrèu Adam, 
:lit été dans la Terre de Canaan, ainsi qu'il a été dit ci-dessus 
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No ~H7, c'est ce qu'on voit d'une manière bien manifeste pal' 
leurs descendants qui ont été nommés Népl!ilim, - Gen. VI. 4; 
car il est dit, - Nomb. XIII: 33, - qu'ils étaient dans la terre. 
de Callaan, voil' N° 581 : mais alors on appelait Terre de Callaan 
toute la Terre, depuis le fleuve d'Égypte jusqu'au fleuve de \' Eu­
phrate, - Gen, XV, 18. 

H55. Que je trouve grâce à L'OS yeux, et ce que VOUS me dil'ez 
je donnerai, signifie si le mental était de leUl' côté semblable à ce 
qu'il était de son côté; on le voit pal' la signification de trouve/' 
grâce aux yeux de quelqu'u1l, en ce que c'est une formule qui en­
veloppe la propension, N° 3980, ici la propension à donnet' tout 
ce qu'ils lui dimienl ; et, d'après la série dans le sens interne, il est 
évident que ces paroles signifient si le men lai était, de leur côté, 
semblable à ce qu'il était de SO,I1 côté; Cat' donner ce que ceux-Là cli-
1'out, c' est dans ce sens faire un avec eux quan t au vrai et au bien. 

H56, Multipliez SUI' moi à l'ext1'ême dot et p1'ésellt, et je don­
nerai comme VOltS me dÏ1'ez, signifie qu'il acceptera les choses qui 
sont chez CIL,X: rt les (cra siennes, sa voir, les externes de l'Jtglise 
qui étaient citez eux avec los internes qui étaient chez lui, et qu'ainsi 
ils constitueront ensemble une seule Église: on le voit par la si­
gnification de donner comme vous direz, en ce que c'est faire un 
avec eux quant au vrai et au bien, N° H55 : la clot elle-même et le 
présent, qu'il dit de multiplier sm' lui, signifient le consentement 
en un; cal' la dot, qu'on donnait à la jeune Hile qui allait être 
fiancée, était la marque du consentement de part et d'autre: il dit 
de nzttltipliel' sm'lui à l'extrême dot et 7)résent, et, ainsi au delà du 
statut, qui était de cinquante pièces d'argent, par la raison qu'il 
avait couché avec elle avant d'avoir accepté leur religiosité, et que 
c'était de la part de Jacob à consentit' ou à refuser, selon la Loi 
connue aussi des anciens, et dont il est parlé, - Exod. XXII. 15, 
t 6, - principalement parce qu'il y avait désir de la conjonction, 
savoir, du vrai intérieur, qui est Schéchem, avec l'affection du 
Hai extérieut', qui est Dinah, Que la dot ait été la marque du 
consentement, et ainsi la confinuation de nnitiation, c'est parce 
que payer ou donner de l'argent était le signe que la chose était 
sienne, qu'ainsi la jeune fille lui appartenait, et que recevoir cet 
argent était le réciproque, qu'ainsi la fiancée appartenait au fiancé, 
et le fiancé à la fiancée. 
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Ht>7. Et donne::-moi la jeune fille pow' femme, signifie pourvu 
qu'il y ait conjonction: on le voit par la signification de donner pour 
femme, en ce que c'cst la conjonction, N° 4-4-34.; ici, c'est pourvu 
qu'il y ait conjonction, parce qu'Ü n'y a pas encore eu stipulation . 

.u~8. Vers. 13, 14, 15, A 6, 17. Et répondirent les fils de Jacob 
à Schéehem et à Charnor son père en tromperie, et parlèrent; 
parce qu'il avait pollué Dinah leur ,çœur. Et ils leur di1"l!nt: Nous 
ne pouvons faire celle chose-là, de donner not1'e sœur à un homme 
qui a un prépuce; car un opprobre, cela, pour nous. Toutefois en 
ceei nous consentirons avec vous, si l'OUS êtes comme nous, VOltS cir'­
concisant tout mâle. Et nous VOltS donnerons nos filles, et vos filles 
nous prendrons pour nous, et nous habiterons avec vous, et nOltS 
serons en un seul peuple. Et si vous ne nous écoutez pas, pour 
(vous) circoncire, et nous prendrons notre fille, ct nous nous en 
irons. - Répondirent les fils de Jacob à Sehéchem et à Charnor 
son père en tromperie, signifie l'opinion et l'intention mauvaises 
sur le vrai et sur le bien de l'Église chez les Anciens: et parlèrent; 
parce qu'il avait pollué Dinah leur sœur, signific que l'initiation à. 
la conjonction, qui n'a pas pu être autre, était faite par accession: 
et ils leur dirent: Nous ne pouvons faire celle chose-là, signifie 
qu'ils improuvaient: de donner notre sœur à un homme qui a un 
prépuce, signifie à moins qu'ils ne plaçassent dans des représentatifs 
le vrai et le bien de l'Église, et qu'ils ne s'éloignassent des internes 
qui sont signifiés: car un opprobre, cela, pour nous, signifie que cela 
serait contre eux: toutefois en ceci nous consentirons avec vous, si 
vous êtes comme nous, signifie l'accession à leur religiosité: vous 
circoncisant tout mâle, signifie le représentatif externe seul, et 
qu'ainsi ils scraientpurs pour eux: et nous vous donnerons nos filles, 
et vos filles nous prendrons pour nous, signifie ainsi la conjonction: 
et flOUS habiterons avec vous, signifie quant à la vie: et nous serons 
en un seul peuple, signifie quant à la doctrine: et si vous ne nous 
écoutez pas, pour (vous) circoncirc, signifie s'ils ne s'éloignaient 
pas de leurs vrais, et n'accédaient pas aux représentatifs externes: 
et nous prendrons noire fille, et nous nous en irons, signifie qu'il n'y 
aurait aucune conjonction. 

4459. Répondirent lcs fils dl! Jacob à Schéclzcm el ft Chamol' 
wn père en tromperie.' ûgllifie l'opinion et l'intention mauvaises 
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SIII' le l'rai el sur le bien de l'Église chez les Anciens: on le voit par 
la représentation de Schéchem, en ce qu'il est le vrai chez les An­
ciens, ou, ce qui est la même chose, le vrai de l'Ancienne souche 
Divine, N°s 4-399, H54-; par la représentation de Chamor, en ce 
qu'il est le bien d'où provient ce vrai, N0S4399, H31, U47, H54-; 
et par la signification de la tromperie, en ce qu'elle est l'opinion et 
l'intention mauvaises; en effet, la trompelie en général enVeloppe 
le mal contre autrui, et contre ce qu'il dit et ce qu'il fait, cal; celui 
qui est dans la tromperie pense et projette ce qui est contraire à 
autrui, comme on le voit aussi par l'effet, dont il est parlé dans ce 
Chapitre; il est donc évident que ces paroles, « les fils de Jacob 
répondirent à Schéchem et 11 Chamol' son père en tromperie, l) si­
gnifientl'opinion et l'intenLion mauvaises sur le vrai et sur le bien de 
l'Église chez les Anciens. Les fils de Jacob, ou ses descendants, 
n'onL pu avoir qu'une opinion mauvaise et une inLention mauvaise 
sllI'levrai et sur le bien de J'homme interne, parce qu'ils étaient dans 
les exLernes sans les internes, N°S 4-28,1, 4-293, ~·307, H29, 4433; 
et aussi parce qu'ils n'ont fait aucun cas des internes, et en consé­
quence les ont méprisés entièrement: Lelle est encore celte nation 
aujourd'hui; et tels sont tous ceux qui sont seulement dans les ex­
ternes; ceux qui sont dans les exLernes seuls ne savent pas même 
ce que c'est que d'être daus les internes, car ils ne savent pas ce 
que c'est que l'interne; si quelqu'un devant eux nomme l'int.erne, 
ou ils affirment qu'il y a un interne, parce que d'après le doctrinal 
ils savent qu'il existe, mais alors ils affirment pal' tromperie, ou 
ils le nient aussi bien de bouche que de cœur; en effet, ils ne vont 
pas au delà des sensuels, qui appartiennent à l'homme Externe; 
c'est de là qu'ils ne croient pas qu'il y ail une vie après la mort, et 
qu'il puisse y avoir résurrection, 11 moins qu'ils ne ressuscitent de 
corps; c'est pourquoi il a été permis qu'ils eussent une telle opinion 
sur la résurrection, autrement ils n'en auraient eu aucune, car ils 
placent dans le corps tout ce qui appartient à la vie, ne sachant pas 
que la vie de leur corps provient dé la vie de leur esprit, qui vit 
après la mort: ceux qui sont dans les externes seuls ne peuvent. 
jamais avoir d'autre foi, car les externes chez eux étouffent tout ce 
qui appartient à la pensée, et pal' conséquent tout ce qui appartient 
à la foi sur les internes. Puisqu'il règne aujourd'hui une telle igno-
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rance, il faut dire ce que c'est qu'être dans les externes sans les in­
ternes; Ceux qui sont sans la conscience, sont tous dans les ex­
ternes seuls, car l'homme Interne se manifeste par la conscience; 
et ils n'ont aucune conscience tous ceux-là qui pensent et font le 
nai et le bien, non pour le vrai et le bien, mais· pour eux-mêmes, 
pour leur honneur et leur profit, et aussi ccux qui agissent ainsi 
seulement par crainte de la loi et de la perte de la vie, car si la 
réputation, l'Ilonneur, le profit, la vie ne couraient aucun danger, 
ils se précipiteraient sans conscience dans tous les crimes: c'est ce 
qu'on voit claif(~ment, dans l'autre vie, par ceux qui ont été tels 
dans la vie du corps; là, les intérieurs étant en évidence, ils sont 
dans un perpétuel effort pour détruire les autres; c'est pourquoi ils 
sont dans l'enfer, et ils y sont tenus enchaînés d'une manière spi­
rituelle, Afin qu'on sache encore mieux ce que c'est qu'être dans 
les externes, et ce que c'est qu'être dans les internes, et que ceux 
qui sont dans les externes seuls ne peuvent pas saisir ce que c'est 
que les internes, ni par conséquent en être affectés, car personne 
n'est affecté de ce qu'il ne comprend pas, soit pour exemple, que 
être le plus petit, c'est êtl'e le plus grand dans le ciel; être humble, 
c'est· être élevé; et être pauvre et indigent, c'est être riche et 
dans l'abondance: Ceux qui sont dans les externes seuls ne peuvent 
pas comprendre cela, car ils pensent que le plus petit ne peut nul­
lement être le plus grand, ni l'humble être élevé, ni le pauvre être 
riche, ni l'indigent être dans l'abondance, tandis que cependant il 
en est absolument ainsi dans le Ciel; et comme ils ne peuvent pas 
le comprendre, ils ne peuvent pas non plus par conséquent en être 
affectés, et lorsqu'ils y réfléchissent d'après les corporels et les mon­
dains, dans lesquels ils sont, ils en éprouvent du dégoût; que les 
choses se passent ainsi dans le ciel, c'est ce qu'ils ignorent absolu­
ment, el tant qu'ils sont dans les externes seuls, ils ne veulent pas 
le savoir, et même ils ne peuven t pas le savoir; dans le Ciel, en 
effet, celui qui sait, reconnaît ct croit de èœur, c'est-à-dire, pal' 
afl'eetion, qu'il n'a pas par lui-même la moindre puissance, mais 
que tout ce qui concerne sa puissance lui vient du Seigneur, celui­
là est dit le plus petit, et cependant il est le plus grand, parce que 
sa puissance lui vient du Seigneur; il en est de même de celui qui 
est humhle, en cc qu'il est élevé, car celui qui est humble, \'econ~ 
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naissant et croyant pal' affection que par lui-même il n'a pas la 
moindre puissance, ni la moindre intelligence, ni la moindre sa­
gesse, ni le plus petit bien, ni le plus petit vrai, le Seigneur de pré­
férence aux autres le gratifie de la puissance, de l'intelligence du 
vrai et de la sagesse du bien; pareillement celui qui est pauvre et 
indigent est riche et dans l'abondance, car on appelle pauvre et 
indigent celui qui croit de cœur et par affection que par lui-même 
il ne possede rien, ne sait rien, n'a pas la moindre sagesse, et ne 
peut rien, celui-là dans le Ciel est riche et dans l'abondance, car le 
Seigneur lui donne toute opulence; en effet, il est plus sage que 
les autres, plus riche que les autres, il habite dans les palais les 
plus magnifiques, N°s 1116, 1626, 1627, et au milieu des trésors 
de toutes les richesses du ciel. Soit encore un exemple: Celui qui est 
dans les externes seuls, ne peut nullement comprendre que la joie 
céleste l'0llsiste à aimer le prochain plus que soi-même, et le Sei­
gneur par-dessus toutes choses, et que la félicité est proportionnée 
à l'etendue et à la qualité de cet am oUI' ; en effet, celui qui est dans 
les externes seuls s'aime de preférence au prochain, et s'il aime 
les autres, c'est parce qu'ils lui sont favorables, et ainsi HIes aime 
à cause de lui, par conséquent il s'aime en eux ct il les aime en 
lui; celui qUI est tel, ne peut pas savoir ce que c'est qu'aimer les 
autres plus que soi-même, bien plus il ne veut ni ne peut le savoir, 
c'est pourquoi quand on lui dit que le ciel consiste dans un tel 
amour, No 54-8, il l'a en a'lersion; c'est de là que ceux qui ont été 
tels dans la vie du corps, ne peuvent aQprocber d'aucune société 
céleste, et que, lorsqu'ils en approchent, ils se précipitent dans 
l'enfer à cause de l'aversion qu'ils éprouvent. Comme il en 
est peu aujourd'hui qui sachent ce que c'est qu'être dans les 
externes, et ce que c'est qu'être dans les internes; et comme 
la plupart croient que ceux qui sont dans les internes ne peuvent 
être dans les externes, et vice versâ, je vais encore pour illus­
tration rapporter un seul exemple: Soit la Nourriture du corps 
et la Nourriture de l'âme: Celui qui est entièrement dans les vo­
luptes externes a soin de sa petite peau, traite bien son estomac, 
aime à vivre somptueusement, et place le suprême de la volupté 
dans les mets delicats et dans les vins exquis; celui qui est dans 
les internes trouve aussi du plaisir dans ces choses, toutefois il a 
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pour affection dominante que le corps pOUl' sa santé soit nourri 
d'aliments qui lui plaisent, afin d'avoir un esprit sain dans un corps 
sain, ainsi principalement pour la santé de l'esprit, à laquelle la 
santé du corps sert de moyen; celui qui est homme sllirituel ne s'en 
tient pas là, mais il regarde la santé de l'esprit, ou de l'âme, comme 
un moyen pour puiser l'intelligence et la sagesse, non en vue de la 
réputation, des honneurs, du lucre, mais en vue de la vie après la 
mort; celui qui est spirituel dans un degré intérieur regarde l'in­
telligence et la sagesse comme une fin moyenne, pour qu'il puisse 
servir comme membre utile dans le Royaume du SeigneUl'; et celui 
qui est homme céleste, pour qu'il serve le Seigneur; pour celui-ci 
l'aliment corporel est un moyen pour jouir de l'aliment spirituel, et 
l'aliment spirituel est un moyen pour jouir de l'aliment céleste; et 
parce qu'ils doivent servir de cette manière, ces aliments-là aussi 
correspondent; de là vient même qu'ils sont appelés aliments: D'a­
près ce qui vient d'être exposé, on peut voir ce que c'est qu'être 
dans les externes seuls, et ce que c'est qu'être dans les internes. 
La nation Juive et Israélite, dont il s'agit dans le sens interne his­
torique de ce Chapitre, à l'exception de ceux qui sont morts en­
fants, est telle quant à la plus grande partie; en effet, ils sont 
plus que tous les autres dans les externes, car ils sont dans l'avarice; 
ceux qui aiment les gains et les profits pour nul autre usage que 
pOUl' l'or ct l'argent, et qui placent tout le plaisir de la vie à les 
posséder, sont dans les extimes ou infimes, parce que ce sont des 
.choses absolument terrestres qu'ils aiment; mais ceux qui aiment 
1'001'et l'argent pour quelque usage, s'élèvent selon l'usage hors des 
.terrestres, l'usage même que l'homme aime, détermine sa vie et le 
distingue des autres, l'usage mauvais le rend infernal, l'usage bon 
le l'end céleste; ce n'est pas, il est Haï, l'usage lui-même, mais 
c'est l'amour de l'usage, car la vie da chacun est dans l'amou\". 

H60. Et parlèrent, parce qu'il avait pollué Dinah leur sœur, 

signifie que l'initiation à la conjonction, qui n'a pas pu être autre, 

était raite par accession: on peut le voir llar l'explication de ces 
paroles, « IlIa prit et coucha avec elle, et la forç.a, » qui signifient 
qu'il ne pouvait pas autrement être conjoint avec l'affection du 
vrai signifié par les fils de Jacob, frères de Dinah, voir No U33 ; ici 
les mots, parce qu' il l' avait pollltée enreloppent la même chose. 
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U61. Et ils leur dirent: Nous ne pouvons {aire cette chose-là, 
signifie qu'ils improuvaient: on le voit sans explication. 

4462. De donner notre sœur à un homme qui a un prépuce, signifie 
à moins qu'ils ne plaçassent dans des ?'eprésentalifs [e vrai et le bien 
de l'Église, et qu'ils ne s'éloignassent des internes qui sont signifiés: 
on le voit par la signification du prépuce, en ce qu'il est le repré­
sentatif externe, le signe qu'ils étaient de l'Église; de là il était 
commun de dire, circoncision et prépuce, quand on distinguait 
entre ceux qui étaient de l'Église et ceux qui n'en étaient pas; en 
effet, la circoncision signifie s'éloigner des amours corrompus, à 
savoir, de l'amour de soi et de l'amour du monde, et s'approcher 
des amours célestes, qui sont l'amour envers le Seigneur et l'amour 
à l'égard du prochain, ainsi s'approcher de l'Église; de là vient que 
ces paroles signifient s'approchel' de leUl' religiosité, par consé­
quent placer comme eux dans des représentatifs le vrai et le bien 
de l'Église, en s'éloignant des internes qui sont signifiés, car autre­
ment ils ne seraient pas semblables il eux, selon les paroles qui 
suivent: « En ceci nous consentirons avec vous, si vous êtes 
comme nous, ) Que la circoncision soit le signe de la purification 
des amours corrompus, on le voit, N°s 2039, 2632; et que ceux 
qui sont dans ces amours aient été dits avoir le prépuce, on le 
voit N0s 204.9, 34,12, 34,,13. A peine est-il aujourd'hui quelqu'un 
qui sache ce que signifie spécialement la circoncision, il faut donc 
le dire: Les parties génitales dans l'un et l'autre sexe signifient les 
choses qui appartiennent à la conjonction du bien et du nai, et 
non-seulement elles les signifient, mais même eII actualité elles y 
correspondent; à la fin des Chapitres, il a été montré que tous les 
Organes et tous les Membres de l'homme ont une correspondance 
avec les choses spiI'Ïtuelies dans le Ciel; il en est aussi de même 
des Organes et des "Membres destinés à la génération; ils con es­
pondent au mariage du bien et du vrai; de ce mariage descend aussi 
l'amour conjugal, voi?' N°s 2618, 2727, 2728, 2729, 2803, 3,132, 

U34 : Le prépuce, parce qu'il couvre le Génital, correspondait 
dans la Très-Ancienne Église à l'obscurcissement du bien ct du 
vrai, mais dans l' Ancienne t~glise il correspondait à la souillure 
du bien et du vrai; car chez l'homme de la Très-Ancienne É~lise, 
parce qu'il était homme interne, le bien et le \Tai qnl pu être obs-
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cUl'cist mais n'ont pas pu être souillés, tandis que chez l'homme 
de l'Ancienne Église, parce qu'il était relativement homme ex­
terne, le bien et le vrai ont pu être souillés, car ce sont les ex­
ternes, savoir, les amours externes, qui souillent: c'est pour cela 
que ceux qui étaient de la Très·Ancienne Église n'ont eu aucune 
connaissance de la Circoncision; ce sont seulement ceux de l'An­
cienne qui l'ont connue: de cette Église-ci la circoncision se ré­
pandit chez plusieurs nations; et elle a été enjointe à Abl'aham et 
à ses descendants, non comme quelque chose de nouveau, mn.is 
comme une pratique discontinuée qui devait être rétablie, et elle 
est devenue pour ses descendants un signe qu'ils étaient de l'É­
glise; toutefois, cette nation ne savait pas ce que signifiait la cir­
concision et ne voulait pas le savoir, car elle plaçait la relis'ion 
dans les seuls représentatifs qui sont des externes; c'est pour cela 
qu'elle damnait communément les incirconcis, lorsque cependant 
la circoncision était seulement le signe représentatif de la purifi­
cation de l'amour de soi et du monde; ceux qui ont été purifiés 
de cet amour sont spirituellement circoncis, et sont appelés cir­
concis quant au CŒU!'; comme dans l\'Ioïsc : « Jéhovah-1Jieu cir­
t( conei1'a lOIt cœur, et le cœur de ta semence, pOUl' aimer Jéhovah 
c( ton Dieu de tout ton cœur, et de toute ton âme. n ~ Deutér. 
XX.X. 6; - Dans le lUême : « Circoncisez le prépuce de votre 
Q cœur, et votre cou n'endurcissez plus. »- Deutér. X.16, 18; 
- et dans Jérémie: Il Défrichez-vous une défriche, et ôtcz le 
\( prépuce de votl'e cœul'. Il - IV. 3, .{.: - mais ceux qui sont 
dans les amours de soi et du monde sont dits avoir le prépuce, 
quoiqu'ils aient été circoncis, comme dans Jérémie: "Voici les 
« jours qui viennent, où je ferai la visite SUI' tout circoncis dans 
« le prépuce, sur l'Égypte, et sur Jehudah, et sur Édom, et sur les 
" fils d'Ammon, et sur Moab, et SUl' tous les retranchés de l'angle, 
« qui habitent dans le désert, car toules les nations ont le prépuce; 
« et toute la maison d'Israël, ils onl le prépuce du cœur. Il-IX. 24 
25; - par ce passage encore on voit clairement que plusieurs na­
tions étaient aussi circoncises, car il est dit, je ferai la visite sur tout 
circoncis dans le prépuce, qu'ainsi la circoncision n'a pas été 
quelque chose de nouveau, et que chez les descendants de Jacob 
elle a eté seulement établie, afin que pal' clle ils fussent distingués, 
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conuue il vientd'êtrc dit: c'étaient les Philistins qui n'étaient pas 
circoncis, c'est aussi pOUl' cela qu'cn général pal' ceux qui ont le 
prépuce sont entendus lcs Philistins, - 1 Sam. XIV. 6; XVII. 
26,36; XXXI. 4,; II Sam. 1. 20 ; et. ailleurs. 

44.63. Car un opprobre, cela, pOUT nous, signifie que cela semit 

contre eux: on le voit par la signification de l'opprobre, en ce que 
c'est cc qui est contre leur rcligiosité, ainsi contre eux. 

446,1. Toutefois en ccci nous consentirons avec vous, si vous êtes 
comme nous, signifie l'accession à leur religiosité: on le voit pal' 
la signification dc consentir en ce quc c'cst l'accession, et par la 
signification d'être comme eux, en cc que c'est d'être dans les ex­
terncs seuls et non dans lcs intemes, car alors ils seraient comme 
eux, voir ci-dessus No 44-59; il Y a été montré, savoir, N° 4459 ; 
cc quc c'est qu'êtrc dans les extemes seuls, et ce que c'est qu'être 
dans lcs intemes ; ici, il faut dire pourquoi J'homme doit être dans 
les internes: Quiconquc réfléchit, peut savoirque l'homme a pal' 
lcs intemes communication avec le Ciel, car tout lc Ciel cst dans 
les intemes ; si l'homme n'est pas dans le Ciel quant aux pensées 
ct aux affections, c'est-à-dire, quant aux choscs qui appartiennent 
à l'entcndement, et quant à celles qui appartiennent à la volonté, 
il nc peut pas y vcnir après la mOl't, car il n'existe aucune commu~ 
nication; nlOmmc dans la vic du corps se procure cette communi­
cation par les vrais qui appartiennent à l'entendement, ct par les 
bicns qui appartiennent à la volonté, et si alors il ne se la procure 
pas, elle ne se fait pas ensuite, car après la mort son mental ne 
peut être ouvert vers les intérieUl's, s'il n'a pas été ouvert dans la 
vic du corps. L'homme ne sait pas que, selon la vie de ses affec­
tions, il est entourJ d'unc sphère spirituelle, qui est plus percep­
tible pour les Anges, que ne l'est dans le monde une sphère d'o­
deUl' pOUl' le sens le plus exquis; si sa vie a été dans les extemes 
seuls, savoir, dans les voluptés provenant des haines contre lc 
prochain, des vengeances et de la cruauté qui en est la suite, des 
adultères, de la préémincnce de soi-même et du mépris qu'elIe lui 
inspire pour les autrcs, des rapines clandestines, de l'avarice, des 
fourberies, de la luxUl'e, et de vices semblables, la sphère spirituelle 
qui l'entoure est aussi infecte,querest dans le monde celle de J"odeUl' 
provenant dcs cadavres, des excréments, des balayures en putré-
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faction et autres matières semblables; l'homme qui a mené une 
telle vie porte cette sphère avec lui après la mort; et comme il est 
tout entier dans cette sphère, il ne peut être que dans l'enfer où 
sont de pareilles sphères; sur les sphères dans l'autre vie et sur leur 
origine, voir Nos·1048, 1053, 13t6,150tà ,15t9, 1695,24-01, 2i89. 
Ceux, au contraire, qui sont dans les internes, c'est-à-dire, qui 
ont placé le plaisir dans la bienveillance et la charité à l'égard du 
prochain, et surtout ceux qui ont placé le bonheur dans l'amoUl' 
envers le Seigneur, sont entourés d'une sphère agréable et déli­
cieuse, qui est la sphère céleste elle-même, aussi sont-ils dans le 
Ciel: les sphères qui sont perçues dans l'autre vie ont toutes pour 
origine les amours et par suite les affections, dans lesquels on a 
été, et par conséquent la vie qu'on a menée, car les amours et par 
suite les affections font la vie elle-même; et comme elles ont pour 
origine les amourset les affections qui en proviennent, elles ont 
pour origine les intentions ct les fins pour lesquelles l'homme veut 
ainsi et agit ainsi, car chacun a pour fin ce qu'il aime, voilà pour­
quoi les fins déterminent la vie de J'homme et en constituent la 
qualité, de là pl'jncipalement vient sa sphère; celle-ci est très-par­
faitement perçue dans le Ciel, par la raison que tout le Ciel est dans 
la sphère des fins: par ces explications, on voit quel est l'homme 
qui est dans les internes, et quel est celui qui est dans les externes, 
et pourquoi l'homme doit être, non dans les externes seuls, mais 
dans les internes, Quant à l'homme qui est dans les externes 
seuls, de quelque finesse de génie qu'il soit doué pour les choses 
de la vie civile, et quelque répufJltion d'érudit qu'il se soit acquise 
par les scientifiques, il ne s'inquiète pas de ces vérités, parce qu'il 
est tel, qu'il croit que rien n'existe que ce qu'il voit des yeux ct sent 
par le louchel', que par conséquent il n'y a ni ciel ni enfer; et si 
on lui disait qu'aussitôt après la mort il viendra dans une autre 
y je, et que là il vCl'l'a, entendra, parlera et jouira du sens du tou, 
cher avec plus de perfection que dans le corps, il rejetterait cela 
comme un paradoxe ou une phantaisie, quoique cependant les 
choses soient réellement ainsi; il en serait de même si quelqu'un 
lui disait que l'âme ou l'esprit, qui vit après la mort, est l'homme 
lui-même, mais que le corps dont il est enveloppé dans le monde 
n'est pas J'homme: il suit de là que ceux qui sont dans les externes 
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seuls ne font aucune attention à ce qu'on dit des internes, lorsque 
cependant ce sont ces internes qui donnent la béatitude et la féli­
cité dans le Royaume où ils doivent venir, où ils doivent vivre 
éternellement; la plus grande partie des Chrétiens sont dans une 
semblable incrédulité: qu'ils soient dans une semblable incrédu­
lité, c'est ce qu'il m'a été donné de savoir par ceux qui étaient 
venus du monde Chrétien dans l'autre vie, et avec lesquels j'ai 
convel'se; cal' dans rault'e vic ils ne peuvent pas cacher ce qu'il:; 
ont pensé, parce que là les pensées se montt'ent à découvert; ils 
ne peuvent pas non plus cacher ce qu'ils ont eu pour fins, c'est-à­
dil'e, ce qu'ils ont aimé, parce que cela se manifeste par la sphère, 

H65. Vous circoncisant tout mâle, signifie le repré.lenlati( ex­
terne seul, et qu'ainsi il s se/'aient purs pour eux: on le voit par la si­
gnification ùe circoncire tout mâle, en ce que c'est le représentatif 
externe, le signe qu'ils étaient de l'Église, et ici qu'ils étaient de leur 
l'eligiosité, No H62 : « qu'ainsi ils seraient purs à 1\)U"s yeux, » c'est 
la conséquence, car la postérité de Jacob plaçait la pureté ct la 
sainteté non dans les internes, mais dans les externes. 

4i66. Et nOlts vous donnerons 110S filles, et vos filles nous p1'en­
cirons pOU1' nous, signifie ainsi la conjonction: on le voit d'après ce 
qui a été dit plus haut N° 4434, SUI' le mariage, savoir, que Je ma­
riage dans le sens spil'ituel est la conjonction ùu bien ct du vrai; 
car vous donnet' nos filles el prendre vos filles pour nous, c'est 
former mutuellement des mariages. 

U67. El nous habiterons avec VOltS, signifie quant à la vie, 
savoil'la conjonction: on le voit par la signification d' habiler avec 
VOIlS~ en ce que c'est vivre ensemble, Nos 1293, 3384, 3613, 4../151 . 

4.4.68. El nous serons en un seul Tleupte, signifie quant à la doc­
trine, savoir la conjonction; on le voit par la signification du 
peuple, en ce qu'il est Je vl'ai de l'Église, par conséquent la doc­
trine, Nos 1259, i 260, 3295, 358i : ainsi être en un seul peuple, 
c'est la conjonction par la doctrine. 11 y a deux choses qui con­
joignent les hommes de l'Église, savoir, la vie et la doctrine; quand 
la vie conjoint, la doctrine ne sépare point; mais si seulement la 
doctrine conjoint, comme il arrive aujourd'hui au dedans de l'É­
glise, alors il y a séparation mutuelle, et il existe autant d'Églises 
qu'il y a de doctrines, tandis que cependant la doctrine est pour la 
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vie, et que la vie est d'après la doctrine; qu'il y ait séparation, si 
seulement la doctrine conjoint, cela est évident en ce que celui qui 
est d'une doctrine condamne l'autre, et quelquefois à l'enfer; 
qu'au contraire la doctrine ne sépare point, si la vie conjoint, cela 
est évident en ce que celui qui est dans la bonté de la vie ne con-

·'damne pas un autre qui sent autrement, mais il laisse cela à sa foi 
et à sa conscience, et il agit ainsi même à l'égard de ceux qui sont 
hors de l'Église, car il dit dans .son cœur, que l'ignorance ne peut 
damner personne, si l'on vit dans l'innocence et dans l'amour mu­
tuel, comme les enfants, qui aussi sont dans l'ignorance quand ils 
meurent. 

U69. Et si vous ne nous écoutez pas pour vous circoncire, si­
gnifie s'iLs ne s'éloignaient pas de Leurs m'ais, et n'accédaient pas 
aux représentatifs e:x:ternes : on le voit par les explications données 
ci-dessus, N° H62. Ce qui a été dit, dans ces Versets, par les fils 
de Jacob, enveloppe un sens contraire à celui qui était chez Cham or 
et Schéchem, par conséquent contraire aussi dans le sens interne, 
comme cela est évident par les explications; cela vient de ce qu'ils 
ont parlé en tromperie, comme il est dit, Vers. f 3; et celui qui parle 
en tromperie, sent différemment que celui avec lequel il parle, 
No 4459. 

4470. Et nous prendrons nqtre fille, et nous nous en irons, si­
[/nifie qu'iL n'y aurair. aucune conjonction: on le voit par la signifi­
cation du mariage, en ce qu'il est la conjonction du bien et du vrai, 
N° 4466 ; de là pl'endre 1 a fille ct .s'en aile/', c'est ne la pas don ner 
en mariage, ainsi c'est qu'il n'y aurait aucune conjonction. Ici les 
fils de Jacob parlent comme si c'était Jacob leur père qui p:rrlât, 
car ils ne disent pas nous prendrons potre sœur, mais notre fille; 
la raison de cela se manifeste clairement par le sens interne, 
savoir, en ce que c'était au père à refuse l' ou à accepter, selon la 
loi, dont il est parlé, Exod. XXII. i 0, ,16; mais comme ici il s'agit 
de la postérité de Jacob et de sa religiosité, ce sont les fils de Jacob, 
par lesquels cette religiosité est représentée, qui répondent ici à la 
place du père; Jacob lui-même ne le pouvait pas, parce que pal' lui 
est représentée ici l'Ancienne Église, No 4.439. 

14.7 L Vers. 18, f 9, 20, 21, 22, 23, 2~. Et bonnes furent leurs 
pal'oles aux yeux de ChaillOl' et aux yfltX de Sc/léchem fils ue 
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CIza11l0r, Et ne tarda lias le jeune garçon à faire la chose, parc~ 
qu'il se conqJlaisait en la fille de Jacob; et lui, honoré l'lus que tous 
ceux de la maison de son père, Et vint Chamor, et Schéchem son 
fils, à laporte de leur ville, et ils parlèrent aux hommes de leu/' villf, 

disant: Ces hommes-là, pacifiques eux avec nous, et qu'ils habitent 
dans la terre, et qu'en négociant ils la parcourent, et la terre, voici, 
Large d'espaces devant eux; leurs filles prenons-nous pOUl' femmes, ct 
nos filles donnons-leur _ Tuutefois en ceci s'accommoderont à nous les 
hommes pour h(!biter avec nous, pour être en un seul peuple: Ennous 
circoncisant tout mâle, comme eux sont circoncis. Leur acquisition 
et Leur achat, et toute, bête à eux, ne sera-ce pas à nous, cela? Seu­
lement accommodons-nous à eux, et ils habiteront avec nous. Et 
déférèrent à Cham01' ft à Schéc/tcm son fils tous cellX sortants de la 
porte de sa ville, et iLs circoncirent tout mâle, tous ceux sortants de 
1 a porte de sa ville, - Bonnes furent leurs paroles aux yeux de Clta­
mOI', signifie la condescendance quant à la vie: et aux yeux de 
Schéchem fils de Cham or , signifie quan t il la doctrine: el ne tarda 
pas le jeune garçon à faire la chose, signifie le désir de l'acceptation ;' 
parce qu'il se comp!aisait en la fille de Ja~ob, signifie concernant 
la religiosité de cette Église: et lui, honoré plus que tous ceux de 
la maison de son père, signifie le principal d'entre les vrais de l't:­
glise chez les Anciens: et vint Charnor, et Schéchem son fils, à la - . . 
porte de leUT' ville, signifie les biens et les vrais de J'Eglise chez les 
Anciens, biens et vrais qui étaient dans leur doctrine: et ils par. 
lèrent aux hommes de LeUT ville, disant, signifie la persuasion: ces 
hommes-là, pacifique.; eux avec nOits, signifie la concol'dance: et 
qu'ils habitent dans la tel're, signifie quant à la vie: et qu'en négo­
ciant ils La pa.rcol/l'ent, signifie quant à la doctrine: et la Un'e, 
voici, Large d'espaces devant eux> signifie ('extension: LeU7's fiLLes 
prenons-nous pOUl' femmes, et nos filles donnons-Leur, signifie la 
conjonction: toutefois en ceci s'accornnwde1'ont à nous les hommes 
pour habite1' lIvec nous, signifie qu'ils concorderaient quant à la vie: 
pour être Cil un seul peupLe, signilie quant à la doctrine: en nOlis 

circoncisant tout mâle, comme eux sont circoncis, signifie s'ils 
étaient initiés pal' là dans leul's repl'ésentatifs ct dans leurs signifi· 
catifs, quant aux externes seuls: leur acquisition et leur achat, si­
~nifie leurs vrais: et toute bête à eux, signifie les bit3115 : Île sera-ce 

YII. 21 
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pets à nous, cela, signifie semblables et d'une même forme: seule­
ment accommodons-nous à eux, et ils habiteront avec nous, signifie si 
nous condescendons: et dé{érèrent à Chamol' et ct Schéchem SOli fils, 
signifie le consentement: tous ,ceux sortHI/CS de la porle de sa 
ville, signifie qu'ils s'éloignaient de la doctrine de l'Église chez les 
Anciens: et ils cÏl'concirellt tout mâle, tous ceux sortants de la 
pOl·te de sa ville, signifie l'accession aux externes. 

4472. Bonnes {lII'ent leurs paroles aux yeux de CIU/Inor, signifie 
la condescendance quant à la vie: on le voit par la signification 
des pal·ole. qlLi sont bonnes. en ce que c'est la condescendance; 
ct par la représentation de Chamor, en ce qu'il est le bien de l'É­
glise chez les Anciens, N° 4447 ; et ici la vie, car la vie appartient 
au bien, de même qu'au vrai appartient la doc/Ii ne, qui est Sellé­
chem, ainsi qu'il suit: la l'aison pour laquelle Charnor représente 
ici, non le bien mais la vie, c'est qu'il condescendait aux externes 
des fi ls de Jacob. 

4473. El aux ycux de Schéclzem {ils de Chamor, signific quant 
ct la doctrine: on le voit pal' la représentation de Schéchem., en cc 
qu'il est le vrai de l'Église chez les Anciens, lequel vrai procède 
du bien qui est Charnol', N° 4454; mais ici Schéchem est la doc­
trine pal' la raison qui vient d'être donnée, N° 4472. 

4474. Et ne tarda pas le jcune garçon à {aire la chose, signifie le 
désir de L'acceptation: on le voit par la signification de nc pas 
laI'de1" à {ai1"c ce qui est dit, en ce que c'est le désir d'y condes­
cendre, par conséquent d'accepter. 

4475. Parce qu'il se complaisait en la fille de Jacob, signifie con­
cernant/a religiosité de cette Église; on lc l'oit par la l'eprésentation 
de Dinah, qui ici est la fille de Jacob, en ce qu'elle est raffection du 
vrai de l'Eglise Ancienne, cal' cclle Église eslreprésentée pal' Jacob, 
N° U,39: il y avait désir de con jonc lion a\"ec l'affeèlion du vrai de 
cette Église, ou ce qui est la même chose, avec celte Église; mais 
comme chez les descendants de Jacob, cette tglise qui est ici re­
présentée par les fils de Jacob, lesquels parlèrent à la place de lem' 
père, N° H70, esl devenue entièrement externc, ct que Chamol' ct 
Schéchem ont consenti à accepter ces conditions, c'est pour cela que 
la fille dr. Jacob signifie maintenant la reli~iosilé de cette Église. 

H7ü. L'tlui, Itol/oré plus que (OltS eeux de lanlClison de son ph'c, 
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signifie le principal d'entre les vrais! de l'Église chez les Anciens : 
ou le:voit par la signification de honoré plus que tous, en ce que 
c'est le principal; honoré plus que tous est presque la même chose 
que prince, et prince signifie Je principal, ainsi Qu'on le voit 
N°s 14.82, 2089 ; toutefois il est dit honoré plus que tous ceux de la 
maison de son père, et non pas prince, parce que Chamol' et Sché­
chem étaient d'cntre les restes de la Très-Ancienne Églîse, 
N°s 44-4.7, H54., et que dans cette Église on appelait honoré celui 
qui dans l'Ancienne Église fut appelé prince: qu'il soit signifié le 
principal d'entre les vrais de l'(:glise chez les Anciens, c'est paI'ce 
que cela est dit de Schéchem, par lequel est représenté le vrai de 
l'Église chez les Anciens, voir N0 44-54.. 

U77. El vint Chanwr, et Schéchem son fil.~, à la porle de leu/' 
ville, signifie les biens ct les lirais de l'É'glise chez les Anciens, 
biens ct vrais qui étaient dans leur doctrine: on le vbit par la re­
présentation de ChanlOl', en ce qu'il est le bien de l'Eglise chez les 
Anciens, No 4.!J.47; par la représentation de Schéchem, en ce qu'il 
est le vrai qui procède de ce bien·, N° 4454- ; et par la signification 
de la porle de la ville, en ce qu'elle est la doctrine du vrai, 
N0 2943. 

4478. Et ils parlèrent (lUX hommes de la ville, disant, ~ignifie la 
per.masion: on peut le voir p:l.l' la signification (!e parlel', en ce 
que c'est vouloir et aussi influer, N°s 2951, 3037; ici, c'est per­
suader, parce que celui qui veut est dans la persuasion, et que 
celui qui par suite influe communique la pers~asion; et les 
hommes de la ville sont ceux qui sont dans les vrais de la doctrine, 
ici, dans des vrais semblables 11 ceux que repl'ésente Schéchem; 
car dans les temps anciens la ville n'était autI'e chose qu'une seule 
famille de la nation, la cohabitation de ceux qui étaient d'une 
même famille était appelée ville; ct comme dans le sens interne il 
est entendu non pas la famiIle, mais la qualité de la famille quant 
il la vie Cl 11 la doctrine, la ville signifie le vrai de la doctrine, et les 
habitants le bien de la doctrine, voir N0s 4-02, 2268, 2449, 24.51, 
27j 2,294.3,32'16; mais quand les habitants de la ville sont nommtls 
hommes de la viIIe (Vil'i w'bis), ils signifient, non pas le bien de la 
(IOClrine, mais les vrais de la doc-trine; cn efl'ct, dans la Parole, 
les hommes (v/ri) sont I~s nais, N0 31 3i. 
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Ü79, Ces hommes,là, Tlaci fiques eux avec nous, signifie lCt con­
cordance, ici quant aux doctrinaux: on le voit par la signification 
des hommes, en ce qu'ils sont les vrais, N° 3,134., pal' conséquent 
aussi les doctrinaux, car les vrais de l'Église, rassemblés en un et 
recon nus, sont appelés doctrinaux; et par la signification de pacifi­
ques, en ce que c'est qu'ils concordent; en effet, dans le sens spi­
rituel, sont appelés pacitiques ceux qui concordent quant aux doc­
trinaux et aux dogmes de \'l~glise, 

U80, Et qu'ifs habitent dans la ten'e, signifie quan t li ln vie: on 
le voit par la signification d'habiter, en ce que c'est la vie, N° H67 ; 
par la teue ici, comme ailleurs, est si~nifiee l'Église, N°s 662, 1066, 
~067, '1262, 1733, 1850,2117, 2118 f. 2928, 3355, H47, ainsi 
habile1' dans la te1Te, signifie la ressemblànce de la vie selon les 
choses qui appartiennent à l'Église" Tout ce qui a été écrit dans 
la Parole est en soi, et dans son essence, spi rituel; que la Parole 
soit spirituelle, on le sait, mais son spirituel ne se montre pas dans 
la lettre, car dans la lettre eHe est mondaine, surtout dans' les 
historiques, mais quand eIle est lue par l'homme, le mondain qui 
est là devient spirituel dans le monde spirituel, c'est-à-dire, chez 
les anges; en effet, ceux-ci ne peuvent penser que spirituellement 
d'une chose queHe qu'eHe soit; pal' consequent aussi d' habiiCr dans 
la tel'/'C : penser spiritueHemen t, c'est penser aux choses qui appar­
tiennent au Royaume du Seigneur, ainsi aux. choses qui appar­
tiennent à l'Église, 

U8,I, Et qu'en négociant ils hL parcourent, signifie qlWnt à la 
doctrine: on le yoit pàr la signification de parcourir la terre en 
négociant, en ce que c'est entl'er dans les connaissances du bien 
et du vrai, N° 4.453, ainsi dans la doctrine, cal' la doctrine con­
tient et enseigne ces connaissances, 

44-82. Et la terre, l'oici, large d'espaces devant eux, signifie l'ex­
tension, savoir, du vl'ai qui appartient il la doctrine: on le voit pat' 
la signification de la terre, en ce qu'elle est l'Église, No 4.480; et 
pal' là signification de large d'espaces, en cc que c'est l'extension 
quant aux vrais, ainsi quant aux choses qui appartiennent il la 
doctrine: dans la Parole, les choses qui sont décrites selon des 
mesures, signilient dans le sens intel'l1e, nOn pas des mesures, 
mais les qualil('s de l'état, cal' les mesures enveloppent les espaces, 
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ct dans l'autre vie il n'y a point d'espaces de même qu'il n'y a pas 
nOT! plus de temps, mais il y a des états qui y correspondent, t'oir 
1\°5 2625, 2837, 3356, 3387, 34.04., 432,1; et parce qu'il en est 
ainsi, les longueurs, les largeurs et les hauteurs, qui appartiennent 
à l'espacc mesuré, signifient des choses qui appartiennent à l'etat: 
que la longueur signifie le saint, la hauteur le bien, et la largeur 
le vrai, on le voit Nos 650, ~613, 34.33,3434: de là vient que la 
terre large d'espaces signifie l'extension du vrai qui appartient à la 
doctl'ine dans l'Église. Celui qui ne sait pas qu'il existe dans la 
Parole d'autre spirituel que celui qui se montre dans le sens de la 
lettre, ne peut qu'être surpris de ce qu'il est dit, que la {erre large 
d'espaces signifie l'extension du vrai qui appartient à la doctrine 
dans l'Église; mais que néanmoins il en SOil ainsi, c'est ce qu'on 
peut voir pal' les passages où la Largeur est nommée dans la Pa­
l'ole; commc dans Ésaïe: Il Aschur ira par Jehudah, il inondera 
« et traversera, jusqu'au col il atteinàra, et seront les extensions 
« de ses ailes la plénitude de la Largeur de la terre. )l - VIII. 8. 
- Dans David: I( Jéhovah! Tu ne m'as pas enfermé dans la main 
« de l'ennemi, lu as fait. tenir debout dans la Largeur mes pieds. ») 

- Ps. XXXI. 9. - Dans le Même: « De dedans la détresse j'ai 
Il invoqué Jab, il me répondra dans la Largeur. - Ps. CXVlll. 5. 

- Dans Habakuk: Il Moi j'excite les Chaldéens, la nation amèl'c 
" et prompte, qui marche dans les Largeurs de la {Cl're. Il - r. 6 ; 
- par les l:l1'geurs il n'est pas signifié là autre chose qu~ le vrai 
de l'Église: si la Largeur a cette signification, c'est parce que dans 
le monde spirituel, ou dans le Ciel, le Seigneur est le Centre de 
toutes choses, cal' il y est Lui-Même le Soleil; ceux qui sont dans 
l'état du bien, sont intérieurs selon la qualité ct la quantité du bien 
dans lequel ils 50nt; c'est de Iii que la Hauteur se dit du bien; ceux. 
qui sont dans un semblable degré du bien, sont aussi dans un sem­
blable degré du vrai, et ainsi comme dans une semblable distance, 
ou, pour parler convenahlement, dans la même périphérie, c'est de 
là qUe la Largeur se dit des vrais; voilà pourquoi les Anges qUI. 
sont cllez l'homme, quand il lit la Parole, n'entendent pas autre 
chose par la Largeur; par exemple, dans les Historiques de la 
Parole, où il s'agit de l'Arche, de l'Autel, du Temple, des espaces 
hors des villes, par les dimensions quant aux longueurs, largeurs 
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et hauteurs, ils perçoivent les états du bien et du vrai; de mème, 
lorsqu'il s'agit de la Nouvelle Terre, de la Nouvelle Jérusalem, 
et du Nouveau Temple, dans Itzéchiel, Chap. XL. XLI. XLII. 
XLIII. XLIV. XLV, XLVI. XLVII, par lesquels sont signifiés le 
Ciel et la Nouvelle Église, comme on peut le voir d'après chacune 
des expressions: de même aussi dans Jean, où il est <lit de la Nou­
velle Jérusalem qu'elle sera quadrangulaire, et que sa Longueur 
sera aussi grande que sa Lal"gclIr, - Apoc. XXI. 6. - Les choses 
qui sont intérieures dans le monde spirituel sont décrites par des 
choses supérieures, et celles qui sont extérieures, par des infé­
rieures, N0 2148, car l'homme ne peut autrement saisir les inté­
rieurs et les extérieurs lorsqu'il est dans le monde, parce qu'il est 
dans l'espace et dans le temps, et que les choses qui appartiennent 
à l'espace et au temps sont entrées dans les idées de sa pensée, et 
se sont emparées de la plupart de CèS idées; par là il est encore évi­
dent que les choses qui appartiennent aux mesures, et qui sont des 
limitations de l'espace, comme les hauteurs, les longueurs et les 
largeurs, sont, dans le sens spirituel, des choses qui déterminen t 
les états des affections du bien et des affections du vrai. 

U83. Lelm filles prenolls-nous pour femmes, et nos (tUes don­
nons-leur, signifie la conjonction: on le voit par les explications 
données ci-dessus No 4466, où sont des paroles semblables. 

4484.. Toutefois en ceci s'accommoderont à nous les hommes pOUl' 

habite)' (J.vec nous, signifie qu'ils COI/corderaient quant à la t'ie: on le 
voit par lasignificalion de s'accommoder, en ce que c'est concorder; 
ét par la signification d'habiter, en ce que c'est la vie, N°s U51, 4452. 

4485, Pour êl1'e en un seul peuple, signifie quant à la doctrine: 
on le voit par la signification du peuple, en ce qu'il est la doctrine, 
No U68, 

H86. En non.~ circoncisant tout mâle, comme eux sont circoncis, 
signifie s'ils étaient initiés par là dans lenrs )'eprésentatifs et dans 
leurs significatifs, quant aux externes seuls: on le voit par la si· 
gnification d'être circoncis, en ce que c'est le représentatif externe, 
le signe qu'ils étaient de l'Église; ici, de la religiosité dans laquelle 
ont été les descendants de Jacob, N° 446"2; et comme ils accep­
taient leur religiosité qui consistaitdan~ les externes seuls, Nos 4.281, 
~ 293, 4307, c'est pour cela qu'il est dit comme eux sont circoncis; 
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de là il est évident que ces mots, en circoncisant lout mâle, comme 
eux sont circoncis, signifient s'ils étaient initiés par là dans leurs 
représentatifs et dans leurs significatifs, quant aux externes seuls: 
ce qu'en outre ces paroles enveloppent, on le verra dans cc qui suit. 

U87. Leur acquisition eL, leur achat, signifie leurs vrais: on le 
voit par la signification de l'acquisition et de l'achat, en ce que ce 
sont les vrais; cependant il y a une distinction, en ce que l'Acqui­
sition, quand c'est aussi de bétail, signifie le bien du vl'ai, car le 
bétail a cette signification, mais le bien du vl'ai est le vrai par la 
volonté et par l'acte, N°s 4,337, 4353,4390, tandis que l'Achat, qui 
ailleurs est appelé achat d'argent, signifie le vrai; celui-là, savoir, 
le bien du vrai, est appelé vl'aLcéleste ; et celui-ci, vrai spirituel, 
No 2048; celui-là, savoir, le vrai céleste, est le vrai qui est devenu 
chose de la vie; mais celui-ci, savoir, le vrai spirituel, est le vrai qui 
appartient à la doctrine. 

44·88. Toute bête à eux, signifie les biens: on le voit pal' la si­
gnification de la bête, en ce que ce sont les biens, N°s 45, 46, '14·2, 
'143, 246, 7-14, 7·15,1823,2179, 2180, 2781, 3218, 31)1 9. 

H89. Ne sera-ce pas à nous, cela, ûgnifie semblables et d'une 
même (orme: on peut le voir d'après la série, qui est telle, que les 
biens et les vrais de la Tl'ès-Ancienne Église, qui l'estaient encore 
quant à quelque partie chez Chamol' et Scltéchem et chez leurs fa­
milles, concordaient avec les biens et les vmiS provenant de l'An­
cienne Église chez les descendants de Jacob, cal' les rites qui ont 
été institués chez les descendants de Jacob n'étaient autre cbose 
que des externes représentant ct signifiant les internes qui avaient 
appartenu à la Très-Ancienne Église; de là vient que ces paroles, 
ne sera-ce pas à noltS, cela, ou les choses qui leur appartiennent, si­
gnifient qu'ils étaient semblables ct d'une mème forme: mais la 
chose va être illustrée par un exemple: L'Autel, sur lequel on sa­
cri fiait, était le principal représentatif du Seigneur, Nos 921, 2777, 
281 i ; de là aussi il était le fondamental du culte dans l'Ancienne 
Église qui a été appelée Hébraïque; voilà pourquoi toutes et cha­
cune des choses, dont était construit J'Autel, étaient des représen­
tatifs, comme ses dimensions, savoir, la hauteur, la largeur et la 
longueur, ses pierres, sa grille qui était d'airain, ses cornes, en­
suite le feu qui était conservé perpétuellemeilt sur l'autel, et en 
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outre les sacl'ifices et les holocaustes: ce qu'ils représentaient, 
c'étaient les vrais et les biens qui appartiennent au Seigneur et qui 
procèdent du Seigneur; ces vrais et ces biens étaient les internes 
du culte, et comme ils étaient représentés dans cet externe, i1~ 

étaient semblables aux vrais et aux biens de la Très-Ancienne 
Église, et d'ulle même forme; les dimensions, savoir, la hauteur, 
la lal'geur et la longueur, signifiaient en général le bien, le vrai, et 
]e saint qui en procède, voir N°s 650, 1 M 3, 3433, 3434, 4482; les 
pierres signifiaient spécialement les vrais inférieurs, N0S 1298, 
3720; J'airain, dont était composée la grille qui entourait J'autel, 
signifiait le bien naturel, N°s 425, i 5!51 ; les cornes signifiaient la 
puissance du vrai qui provient du bien, No 2832; le feu sur J'autel 
signifiait J'amour, N° 934; les sacrifices et les holocaustes signi­
fiaient les célestes et les spirituels selon leurs différentes espèces, 
Nos 922, i 823, 2-180, 2805, 2807, 2830. 3!:H 9; par là on peut voir 
que dans ces.externes étaient contenus les internes, et que quant 
aux internes ils étaient iemblables; il en était aussi de même de 
tout le reste. Mais c.eux qui ont été de la Très-Ancienne Église ne 
faisaient point attention àces externes, parcequïls étaient hommes 
intemes, et parce que le Seigneur influait chez eux par le chemin 
interne, et leur enseignait ce que c'était que le bien; les variétés et 
les différences du bien étaient pour eux les vrais, et par suite ils 
savaient ce que représentaient, dans le Royaume duSeigneur, toutes 
et chacune des choses qui étaient dans le monde, car le monde 
entier ou toute la nature est le théâtre représentatif du Royaume 
du Seigneur, Nos 2758, 3'.83: ceux, au contraire, qui étaient de 
l'Eglise Ancienne on~ été, non pas hommes Internes, mais hommes 
Extemes; c'est pourquoi chez eux le Seigneur n'a pas pu influer", 
ni enseigner ce que c'était que le bien par le chemin inteme; 
mais il inlluait, et il J'enseignait par le chemin externe; et 
cela, d'abord par de telles choses, qui représentaient et signi­
fiaient, de là est née J'Église représentative; et dans la suite par 
des doctrinaux du bien et du vrai, qui étaient représentés et si~ 
gnifiés, de là l'Église Chrétienne; cette Église, savoir, J'Église 
etnétienne, dans son essence, est quant à la forme interne la 
même que l'Église représentative, mais les représentatifs et les si­
gnificatifs de celle-ci ont été abl'og('s, après que le Seigneur fut 
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venu dans le monde, par la raison que tous en général et en parti­
culier représentaient le Seigneur, et par conséquent les choses qui 
appartiennent à son Royaume, car elles pl'ocMent de Lui, et sont 
pour ainsi dire Lui-Même. Toutefois, entre la Très-Ancienne 
tglise et l'Église Chrétienne, il y a autant de différence qu'entre la 
lumière du soleil pendant le jour et la lueul' de la lune ou des étoiles 
pendant la nuit; car voir les biens par le chemin interne ou anté­
rieur, c'est comme voir dans le jour à la lumière du Soleil, tan­
dis que voir par le chemin externe ou postérieul', c'est comme voiI' 
dans la nuit à la lueur de la lune ou des étoiles: il y a une diffé­
rence presque semblable entre la Très-Ancienne Église et l'An­
cienne, seulement dans une lueur plus pleine pourraient être ceux 
de l'Église Chrétienne, s'ils reconnaissaient les internes, ou s'ils 
croyaient et faisaient les vrais èt les biens que le Seigneur a en­
seignés; le bien lui-même est pour l'une et pour l'autre le même, 
mnis la différence consiste à le voir dans la clarté ou dans l'obscu. 
J'ité; ceux qui voient dans la clarté, voient d'innombrables al'· 
canes, presque comme les anges dans le Ciel, et sont aussi affectés 
de ce qu'ils voient; mais ceux qui voient dans l'obscurité, voient à 
peine quelque chose sans un doute, ct encore les choses qu'ils 
volent se mêlent aux ombres de la nuit, c'est-à-dire, aux faux, et ils 
ne peuvent pas en être affectés intérieurement; maintenant comme 
le bien est le même pour l'une et pour l'autre Église, et par consé· 
quent aussi le vrai, c'est pour cela que ces paroles, « ne sera-ce pas 
à nOl/oS, cela, )) signifient que les biens et les vrais étaient sem­
lJlables et d'une même forme; en effet, Chamor et Schéchem, ainsi 
qu'il vient d'être dit, étaient d'entre les restes de la Très-Ancienne 
Église, et la postérité de Jacob était de l'Ancienne Église qui a été 
appelée Hébraïque, mais seulement dans les externes de cette 
Église. Que Chamor et Schéchem son fils aient énormément péChé 
en ce qu'ils ont reçu la circoncision, on le verra dans la suite, 
N° 4493. 

4490. Seulement accommodons-nous ct eux, et ils habiteront avec 
nous, signifie si nous condescendons, et ainsi ils consocierontla vie: 
on le voit par la signification de s'accommoder, en ce que c'est con­
descendre; et par la signification d'habite?' avec nous, en ce que 
c'est vivre ensemlJle, ou consocicr la vie, No H67. 
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44.91. El déférèrent à Cha1llor el à Schéche1ll son fils, signifie le 

consentement; on le voit sans explication. 
H92. Tous ceux sortants de la porte de sa ville, signifie qu'ils 

s'éloignaient de la doctrine de l'Église chez les Anciens; on le voit 
par la signification de sortir, en ce qu'ici c'est s'éloignel'; et par la 
signification de la porte de la ville, en ce que c'est. la doctrine, 
N°s 29~3, 44.77, ici la doctrine de J'Église chez les Anciens, parce 
que c'était la porte de sa ville, c'est-à·dire, de Scbéchem, cal' Sché­
chem représente le vrai de J'Église chez les Anciens, N° 44054; par 
J'Église chez les Anciens, il est entendu celle qui provenait de la 
Très-Ancienne, comme il a été dit aussi ci-dessus. Dans ce qui va 
suivre on verra comment la chose a lieu: 

44,93. Et ils ci1"collci7'ent tout mâle, tous cenx sorUuzts de la 

porte de sa ville, signifie l'accession aux extemes : on le voit pal' 
la signification de circoncire lOut mâle, en ce que c'est être initié 
pal' là dans les représentatifs et dans les significatifs des descen­
dants de Jacob, quant aux externes seuls, No 44-86: et par la signi­
fication de sortir de la porte de la ville, en ce que c'est s'éloignel' 
de la doctrine de ntglise chez les Andens, N° H92; et comme 
l'éloignement de la doctrine et l'accession aux extel'lles sont si­
gnifiés, c'est pour cela qu'il est dit deux fois, sortants de la porte 
de sa ville, et non aussi en même temps comme aiIIeurs, entmnts 
par let porte, car entrer signifie accéder à la doctrine et s'éloigner 
des externes, mais ici c'est le contraire, 11 va être dit comment ces 
choses se passent: Les hommes de la Très-Ancienne Église, dont 
Chamol', Schéchem et leurs famiIIes étaient des restes, étaient ab­
solument d'un autre génie et d'un autre caractère que les hommes 
de J'Ancienne Église; en effet, les hommes de la Très-Ancienne 
Église ont eu un volontaire dans lequel était J'intégrité, mais il 
n'en a pas été de même des hommes de J'Ancienne Église; c'est 
pourquoi le Seigneul' a pu, chez les hommes de la Très-Ancienne 
ltglise, influer pal' le volontaire, ainsi par le chemin interne, mais 
il ne J'a pas pu chez les hommes de J'Ancienne Église, car chez 
ceux-ci le volontaire avait été entièrement perdu, mais le Seigneur 
intIuait dans leur intellectuel, ainsi non par le chemin interne, 
mais par le chemin externe, comme il a déjà été dit N0 H89; in­
fluer par le yolontaire, c'est influer par le bien de J'amour, car 
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tout bien appartient à la partie volontaire; tandis qu'influer par 
l"intellectuel, c'est influer par le vrai de la foi, car tout vrai appar­
tient 11 la partie intellectuelle; dans celle-ci, savoir, dans la partie 
intellectuelle le Seigneur chez les hommes de l'Ancienne Église 
a formé une nouvelle volonté, 101'squ'illes a régénérés: on a déjà 
vu que les biens et les vrais avaient été implantés dans la partie 
volontaire des hommes de la Très-Ancienne Église, 1\05 895, 9'27; 
mais qu'ils avaient été implantés dans la partie intellectuelle des 
hommes de l'Ancienne Église, N0s 863, 875, 895, 927, 2i2h 
2256, 4328; que la nouvelle volonté est formée dans la partie in­
tellectuelle, N0s 928, 1023, 1043, 10U, 4-328; qu'il y a parallé­
lisme enh'e le Seignem et le bien chez rhomme, mais non entre le 
Seigneur et le vrai, N°s 183,1, 1832, 27 ~ 8, 3514-; et que de là les 
hommes de l'Ancienne Église furent relativement dans l'obscm, 
N°s 2708, 2715, 2935, 2937, 324.·6,3833: d'après ces distinctions, 
on peut voir que les hommes de la Très-Ancienne Église ont été 
absolument d'un autre génie et d'un autre caractère que les 
hommes de J'Ancienne Église. De là venait que ceux qui étaient 
de la Très-Ancienne I<:glise ont p.té hommes Internes, et n'ont eu 
aucun des externes du culte, et que ceux qui étaient de l'Ancienne 
Église ont été hommes Externes, et ont eu les externes du culte: 
car ceux-là pai' les internes voyaient les externes comme il la lu­
mière du soleil àans le jour, et ceux-ci par les externes voyaient les 
internes comme à la lueur de la lune et des ttoiles dans la nuit; 
c'est pour cela aussi que le Seigneur apparaît dans le ciel à ceux-là 
comme Soleil, et à ceux-ci comme Lune, N°s 152'1,1529, 1531), 
1531, 244:,1, 2495, 4060; ce sont ceux-là qui, dans les explications, 
sont appelés célestes; et ceux-ci, qui sont appelés spirituels. Pour 
qu'il soit illustré quelle a été la différence, soit cet exemple: 
L'homme de la Très-ancienne Église, s'il eùtlu la Parole Historique 
ou PI'ophétique, en amait vu sans instruction préalable, ou sans au­
cune explication, le sens interne, et cela, au point que les célestes 
et les spirituels, qui appartiennent au sens interne, se seraient 
aussitôt présentés à lui, et qu'il aurait vu à peine quelque chose du 
sens de la lettre; ainsi le sens intel'lle aurait été pourlui dans la 
c1at'té, et le sens de la lettre dans l'obscurité; il aurait été comme 
celui qui enteud parler et saisit seulement le sens, sans faire al-
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tention aux paroles de celui qui parle; mais J'homme de J'Ancienne 
Église, s'il eût lu la Parole, n'aurait pu sans instruction préalable, 
ou sans explication, en voir le sens interne, ainsi le sens interne 
aUl'ait été pour lui dans J'obscurité, et le sens de la lettre dans la 
clarté; il aurait été comme celui qui entend parler et s'attache par 
la pensée aux mots, et pendant ce temps ne fait pas attentio,n au 
sens, qui périt alors pour lui: quant à l'homme de n~glise Juive, 
lorsqu'il lit la Parole, il ne saisit que le sens de la lettre, il ne sait 
pas qu'il y a un sens interne, il nie même qu'il y en ait un; pareil­
lementaujourd'bui J'homme de J'Église Chrétienne. On peut voir 
maintenant quelle différence il y a eu entre ceux que représentent 
Chamor et Schéchem, qui, parce qu'ils étaient des restes de la 
Très·Ancienne Église, ont été flans les internes et non dans les 
externes, et ceux qui sont signifies pal' les fils de Jacob, qui ont élé 
dans les exlernes et non dans les internes; et, de plus, on peut 
voir que Chamor et Schéchem n'auraient pu s'approcher des ex­
ternes, et accepter c~ux qui étaient chez les fils de Jacob, à moins 
que leurs internes ne fussent bouchés, et s'ils eussent été bouchés, 
ils auraient péri pOUl' l'éternité, C'est là la raison secrète pour la­
quelle Chamor, SclIéchem et leurs familles, ont été tués, ce qui 
autrement n'aurait pas été permis; mais cela ne disculpe point 
les fils de Jacob d'avoir commis lIn crime énorme; eux n'avaient 
aucune connaissance de cet al'cane, et ils n'ont point cu cela pour 
fin ; chacun est jugé selon la fin ou l'intention; que leur intention 
ait été de tromper, c'est ce qui est dit c1airemen t dans le Verset i 3 ; 
et quand quelque chose de tel est permis par le Seigneur, cela est 
fait par les méchants, ct par les infernaux qui les poussent à le faire; 
mais tout mal que les méchants projettent et font aux bons, le Sei­
gneur le change en bien; ici, ,c'était pOUl' que Chamor, Schéchem 
et leurs famiIIes, fussent sauvés, 

4.4.94-. Vers, 25,26,27,28, 29. Et il an'iL'a au troisième joUJ\ 

pendant qu'ils étaient endoloris, et prirent les deux /ils de Jacob, 

Schiméon et Lévi, {l'ères de Dinah, chacun leur épée, et ils vinrent 

sur la ville hardiment, ct ils tuèrent tout mâle. Et Chamor et Sché­

chem son /ils ils wèrent au fil de l'épée, et ils prirent Dinah de la 

maison de Schéchem, et ils sortirent. Les /ils de Jacob .vinrent sur 

les transpercés, et ils pilii;rent la ville, pal'ce ql,'ils' avaient pollué 
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lew' sœur, Leu.r menu bétail, et leur gros bétail, et leurs. ânes, 

et ce qui était dans la ville, et ce qui était dans le champ, ils 

prirent. Et toutes leurs richesses, et tous leU/'s enfants, et leurs 
femmes, ils emmenèrent captifs, et pillèrent, et tout ce qui (était) 
dans la maison. -- Il arriva au troisième jour, signifie le continu 
jusqu'à la fin: pendant qlt'ils étaient endolO1'is, signifie les cu­
pidités : et prirent les deux fils de Jacob, Schiméon et Lévi, 

signifie la foi et l'amour: frères de Dinah, signifie les vrais et les 
biens de cette Église; chacun leur épée, signifie le faux el le mal: 
et ils vim'ent SUl' la ville hal'diment, et ils tuèrent tout mâle, ~ignifie 

qu'ils extirpèrent les vrais de la doctrine de J'Église chez les An­
ciens; et Chamor et Schéchem son (ils ils tuèrent au (il de l'épée, 

signifie l'Église elle-même; et ils prirent Dinah de la maison de 

Schéchem, et ils sortirent, sig'nifie qu'ils enlevèrent l'affeclion du 
vrai: les (ils de Jacob vinrent sur les tmnspercés, et ils piLLèrent la 

ville, signifie que toute celte postérité détruisit la doctrine: parce 

qu'ils avaient pollué leur sœur, signifie qu'ils corrompirenLle vrai de 
la foi: leur menu bélail et leur gros bétail, signifie qu'ils détruisirent 
le bien rationnel et le bien naturel: et leurs ânes, signifie les vrais 
qui en proviennent: et ce qui était clans la viLLe, et ce qui était dans 

le champ, ils prirent, signifie tout vrai ct tout bien de ["Église: et 

toutes lew's richesses, signifie tous les scientifiques qu'ils s'étaient 
acquis: et tous leurs enfants, signifie toute innocence: et leurs 

femmes, signifie là charité: ils emmenè1'ent captifs, et pillèrent, 

signifie qu'ils les dépouillèrent, et les pervertirent: et tout ce qui 
(était) dans la maison, sign We tout ce qui appartenait à l'Église. 

4495, Il arriva au troisième jour, signi(ie le continu jusqu'à la 

fin; on le yoit par la signification du troisième jour, en ce que 
c'est le complet depuis le commencement jusqu'à la fin, N0 2788, 
pal' conséquent aussi le continu; que le troisième jour ait cette si­
gnification, c'est ce que peuvent il peine cl'oire ceux qui s'imagi­
nent que les Historiques de la ParOle sont seulement des histori­
ques mondains, el qu'ils ne sont saints que parce qu'ils sont dans 
le Code sacré; mais, dans lcs explications qui précèdent, il a élé 
montré que non-seulement les historiques de la Parole enveloppent 
eux.-mêmes des spirituels Cl des céles~es, qui ne se manifestent pas 
dans la letlre) mais qu'il cn est aussi de mème de tous les mots, Cl 
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aussi de tous les nombres; que la chose soit ainsi, c'est ce qui 
sera, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, encore plus évi­
dent dans les prophétiques, qui ne tiennent pas le mental dans le 
sens de la lettre quant à la série comme les historiques: que le 
nombre trois, comme aussi le nombre scpt, et commc le nombre 
douze, enveloppe dcs arcanes, c'est cc qui peut êtrc évidcnt pOUl' 
quiconque scrutc la Parole quant à ses intérieurs; et s'il y a des 
arcanes dans ccs nombres, il s'cn suit qu'il yen :J. aussi dans tO\1S 
les autres nombres qui sont dans la Parole, car la Parole est 
sainte dans tout ce qu'elle contient: parfois, quand j'ai convCI'sé 
avec des Angcs, des nombres m'ont apparu comme écrits devant 
les yeux, de même que ccux qui sont écrits sur Ic papier à la clarté 
du jour, et j'ai perçu que les choses mêmes, dont ils parlaient, tom­
baient dan!': ces nombrcs; pal' cette expérience il m'a aussi été 
donnéde savoir que chaque nombre, dans la Parole, contient quelquc 
arcane; c'est ce qu'on peut voir clairement par ces paroles dans 
Jean; « Il mesura la muraille de la Sainte Jérusalem, cent qua­
« mnte-quatre coudées, Mesure d'homme, c'est-à-dirc, d'Angc, )) 
- Apoc, XXI. 17: - et ailleurs: " Que celui qui a dc l'intelli­
« gence compte le nombre de la bête, cal' nombre tl'homme il est, 
« et son nombre est six ccnt soixante-six. ))- XIII. ,18; - que Ic 
premier nombrc, savoir, cent quarante-quatrc, vicnne dc douzc 
multiplié pal' lui-même, et que le nombre six cent soixante-six 
viennc du nombre Irois et du nombrc six, cela est évident; quant 
à ce que ces nombres envcloppent de saint, on peul le voir d'après 
le saint du nombre douze, j\'os 577,2089, 2129 f.2130f. 3:272, 
:l858, 3913, et d'après le saint du nombre t.-ois, Nos 720, 901, 

.j 825, 2788, .1·010 ; parce quc celui-ci, savoil', le nomhre trois, sign i­
tiait le complet jusqu'à la lin, pal' conséqucnt unc p6riode, 
grand\} ou petite, c'est pour cela qu'i! a été reçu dans'·ntglise re­
})l'éscntati\'e, et était cmployé toutes les fois qu'une tcllc chose 
était signifiée, et aussi dans la Parole, 011 toutes choses en général 
CL en particulier ont une signification, comme on peutie voir par 
ces passages, où il est dit, qlle ( ils il'aicnt./c chemin de trois jou/'s 
et sacrifieraient, » -Exod. Ul.iS. V. 3;- que" ils s'apprête­
raient pOUl' le troisième JOUI', parce que le ll'oisième jour Jéhovah 
descendrait sur la monlagne de Sinaï.)) -- ExocJ. XIX. '11,15, ,1 G, 
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18: - que « de la Chair du sacrifice il ne serait rien laissé au 
lroiûème jouI". » -=- Lévit. VII. 46,17,18. XIX. 6, 7: - que 
li sur l'impur serait versée l'eau de séparation au t?'oisième jouI" et 
au septième jour. » - Nomb. XIX. 11 à 22; - et que« ceux qui 
avaient touché un homme tué dans le combat, devaient être puri­
fiés le troisième jom' et le septième jour. Il - Nomb. XXXI. 19 il 
25; - que « Josué ordonna au peuple de passel' le Jourdain en 
tl'ois JOUl'S,)) -Jos. 1. if. III. :2; - que « Jéhovah appela trois [ois 
Samuel, ct /}'ois [ois Samuel courut vers Éli, ct qu'à la troisième 
[ois Éli comprit que Jéhovah appelait Samuel. Il - 1. Sum, III. 1 
à 8 : - que « Jonathan dit à David de se cacher, dans un champ 
jusqu'au troisième soir; qu'il enverrait vers lui le troisième lende­
main, et lui dévoilerait l'intention de son père; et que Jonathan 
lancerait alors sur le côté de la pierre'" trois flèches: que David 
après cela se prosterna trois [ois à terre devant Jonathan. Il - 1. 
Sam. XX. 5, 12, 19,20,35,36,4.1 : - que « tl'ois choses fUl'ent 
proposees à David, pour qu'il en choisît une; ou la famine pendant 
sept années, ou de fuir tl'ois mois devant les ennemis, ou la pes!e 
dans la terre pendant tl'ois jours. )) - II Sam. XXIV. H, 12, 13 : 
- que « J{éhabéam dit à l'Assemblée d'Israël, qui demandait il 
être allégée du joug de son père, de s'en aller et de revenir dans 
trois j01l1'S; et qu'ils vinrent vers Réllabéam le tl'oisième j01l1', 
comme avait dit le Roi: J{evenez vers moi le troisième jOU1'. » - 1 
Rois, XII, 5 12 : - que" Élie se mesura ,sur le ms de la veuve 
trois [ois. » - 1 Rois, XVII. '2,1 : - que « Elie dit de l'épandre de 
l'cau sU\' l'holocauste et sU\' les bois une tl'oisième fois, ct qu'ils le 
firent une troisième [ois, " - 1 Rois, XVIII. 34 : - que « Jonas 
fut dans le ventre de la baleine trois jours ct trois nuits .»-Jon. Il. 
L l\1atth. XII. flO: - que « Le Seigneur, parlant d'un homme qui 
avait planté une vigne, dit qu'il envoya trois [ois des serviteurs, ct 
ensuite son Fils. Il - Marc, XII. 2, 6, 5, 6. Luc, XX, 12, 13 : -
que « Il a dit de Pierre, qu'il Le renierait t1'ois fois. ) - l\IatliL 
XXVL3a., Jean, XIII. 38 : - que « Il a dit tmis [Ois à Pierre; 
M'aimes-tu? ») - Jean, XXI. oHi,16, .J7. - D'après ces passages 
et plusieurs autres dans la })al'ole, on peut voir que dans le nombre 
ternaire il y avait un arcane, et que par suite ce nombre a été l'e('11 
parmi les significatifs dans les I:;glises Anciennes; qu'il sig'nifie 
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une période entière de l'Église et des choses dans l'Église, ainsi 
unc pél'Ïode grande ou petit.e, cela est évident; ·par conséquent le 
complet, et aussi le continu jusqu'à la lin; comme on le voit clai­
rement dans 1I0sée: (c Jéhovah nous vivifiera apl'ès deux JOUl'S, et 
« le troisième jouI" il nous élèvera, et nous vivrons devant tui. » 

- VI. 2. 
4.496. Pendant qu'ils étaient endoloris, signifie les cupidités: on 

le voit par la signification de la douleur après la circoncision, en ce 
qu'clic cst la cupidilé; si la douleur apl'ès la circoncision est la 
cupidité, c'est parce que la circoncision signifie la purification de 
l'amour de soi et de l'amour du monde, N°s 2039, 2044, 2049, 
2632, 34-12, 34.13, U.62, et Que toute cupidité de la chair vient de 
ces amours, par suite la ~ouleur signifie cette cupidité; en effet, 
quand l'homme est purifié de ces amours, comme il arrive quand 
il est régénéré, il est dans la douleur et dans l'anxiété, les cupidités 
qui sont alors nettoyées sont ce qui cause la douleur et l'angoisse. 
Quand un rite représente quelque arcane, chacune des pal'ties de 
ce rite, jusqu'à ce qu'il soit complet, enveloppe quelque chose de 
cet arcane; ainsi les petits glaives ou couteaux, avec lesquels on 
circoncisait, en ce qu'ils étaient de piene, N°s 2039 f. 20~6 f. 2799, 
le sang dans cette opération, et la manière d'opérer, par consé­
(luent aussi l'état; on peut encore le voir d'après IfS procédés des 
purifications, des inaugurations, des sanctifications, ct d'apl'ès les 
autres pratiçues. Ici la douleur 'après la circoncision signifie la 
cupidité de Chamor, de Scltéchem, et des hommes de sa ville, en 
ce qu'ils portaient lems désirs sur les externes, dans lesquels 
étaient les descendants de Jacob, ainsi qu'il a étc dit ci-dessus, 
No H93. 

U97. Et p1'irent les deux fils de Jacob, Sehiméon et Lévi, si­
gni fie lu (ai et l'amoul": on le voit par la l'cprcsenlalion de Schi­
méon, en ce Qu'il est la foi par la volonté, N°s 3869, 31:170, ::187'1, 
3872, et par la repl'étienlation de Lévi, cn ce qu'il est J'amour spi­
rituel ou la charité, N°S 3875, 3877; dans le sens réel, c'est là ce 
qui est signifié [,ar Schim60n et Lévi, et aussi par les Tribus qui 
lirent leur nom de Schiméon et de Lévi, mais dans le sens opposé 
il est signifié le faux et le mal, car le faux est opposé au vrai de 

. la foi, ct le mal au bien de la charité; Schiméon et U\'i l'cpré-
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sentent le faux et le mal respectivement à la nation Juive qui avai!. 
étouffé chez elle toules les choses de la foi ct loutes ks choses de la 
tltalil!~, lesquelles élaienlles inlcl'flCs du eulle; e'cst ce qu'on peut 
encore mieux voir d'après ce qui suit, olt il est dit qu'ils tuèrent 
Chamor, Schéchem, et les hommes de la ville, et que les fils de Jacob 
,inrent sU[' les transpercés, et pillèrent lout. Que Schiméon et Lévi 
aient commis ces crimes, c'était afin qu'illùt représenté que le vrai 
qui appartient. à la foi et le bien qui appartient à la charité, étaient 
devenus le faux et le mal; car lorsque dans l'tglise le vrai devient 
le faux, et que le bien devicntle mal, c'en est fait de l'Église. 

4498. F1'h'es de Diuah, signifie les vrais el les biens de celle 
J~'9Iise : on le voit par la signification des {J'ères, en ce qu'ils 
sont les vrais et les biens, ou la fui et la clmité, N°s 3G7, 3303, 
3803, 3815, 412,', .\19', 4267; et par la représenlalion de Dinah, 
en ce qu'elle est l'affection du vrai, par conséquent l'Églisc, Ne. 
3963, 3964, H27, 

4499. Chacun leUl' épée, signifie le {Ccux et le tl/al: on le voit par 
la signification de /' épée, en ce que c'est le vrai qui combat et par 
suite la défcnse du vrai; et, dans le sens opposé, le faux qui combat 
et pal' suite la vustation du vrai, 1\°2799: si l'épée est aussi le 
mal, c'est parce qu'il y avait Lévi, par lequel était représentée la 
charité, ainsi le IJien; quand le bicn devienlle mal, il comlJat par 
le faux provenant du mal, ct ce qu'il fail alOI s cst le mal. 

4500. Et ils vinrenl sur la vi/le hardi1l1cut, el il. tuèrent tout 
miLle, signifie qu'ils extil:pèl'enl les vt'ailS de la doctrine de L'Église 
chez les Anciens: on le voit pai' la signification de la villc, en ce 
qu'elle est la doctrine qui appartient à l'Église, 1\os 402, 2H9, 
2943, 3216, 4178; ici, ill'~:glise cllCZ les Anciens, parce que celle 
I::glise est reprcsentee par Cllamor et Schécltell1 à qui appartenait 
la ville; pal' la signification de hardiment, en ce que c'est avec as­
surance, ici avec l'assurance du fallx et du mal; et par la signifi­
cation du wâlf, en ce que c'est le vl'ui, N°s 749, 2046, 4005; de lit 
il est évidcn t que ces paroles, iLs vinrent $ltr la ville hardiment, et 
ils tuèrent tout mâle, signiHent qu'avec l'assurance du faux et ÙIl 

mal ils extirpèrent les vrais de la doctri ne de l'Église chez \cs An­
ciens. C'était l'Église chez les Anciens, - dél'ivée de la Très-An­
cienne Église, -qui devait être inslaurée chcz la postérité de J acoll, 

YII, ~2 
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{):1fCC que \' Église Ancienne avait commencé à périr; maIs ICI, 
dans le sens interne, il est décrit qu'ils avaient éteint chez eux 
tout vrai de la foi ct tout bien de la charité, ainsi tout interne du 
culte, et que par conséquent aucune Eglise n'a pu être instituée 
chez celle postérité, d'où il est arrivé que, comme ils avaient in­
sisté avec opiniàtreté, il a seulement été institué chez eux un re­
présentatif de l'Église, voir 1.\"0s 4.281, 4.288, 4.289, 4.290, 4.29:~, 
4.307, 4.314., 4.3! G, 4.3 j 7, 4.329, 4.433, UU. 

4.50,1. Et Chamol' ct Schéchem SOlI fils ils tuèrent au {il de l'épée, si­
gllifie l'Église ('Il e-mê/ne ; on le voit par la représentation de Chamor, 
en ce qu'il est l'Église chez les Anciens quant au bien, N° H4.7 ; el 
par la représentation de Schéchem, en ce qu'il est r~glise chez les 
Anciens quant au vrai, N° 44.54., 4.4.72, 4.4.73; et par la significa­
tion de llU {il de l'épée, en ce que c'est le faux et le mal combattant, 
N0 U99, par conséquent le faux et le mal par lesquels ils ont 
étouffé rj:glise chez eux. 

4.502. Et ils prirent D;1!ah de la maison de Schéchem, el ils sorti­
TInt, signi{ie qu'ils enlCl èrmt (alTection du vrai; on le voit pal' la 
représentation de Dinllh, en ce qu'elle est l'affection du Hai, 
N0 4.4.98; selon le sens interne le plus proche, il est signilié qu'i's 
enlevèrent l'affection du vrai à ceux qui avaient été d'entre les 
restes de la Très-Ancienne Église, parce qu'il est dit, de la mai,mu 
de Schécltem, car la maison de Schéchem signifie le bien du vrai 
de rautre Église; mais comme il s'agit de l'extirpation du vrai et 
du bien chez les descendants de Jacob, qui sont signiliés ici par 
ses fils, et comme tout se passe selon l'application au sujet dont il 
s'agit, c'est pour cela qu'ici la maison de Schéchem signilie sim­
plement le bien du vrai, tel qu'il avait été chez l'homme de la Très­
Ancienne Église, qu'<iinsi ce hien a été étouffé chez la nation issue 
de Jacob; car> dans le sens interne de la Parole, les mots et les 
noms signifient des choses d'une manière prédicable à leur sujet: 
en même temps aussi est signiliée Iïnfraction du bien et du vrai 
chez Chamor, ct chez Schéchem et sa famille, parce qu'ils ont 
accédé aux cxtemes, comme il a été montré N° H93. Qu'il en soit 
ainsi des choses qui ont été expliqués jusqu'ici sur Schiméon et 
Lévi, on peut le voii' par les prophétiques de Jacob avant sa morl, 
où sont ces paroles: Il Scltiméol1 ct Lévi (sont) (rh 'cs , instruments 
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~ de via/en cc leu7",\ é/Jécs; en [(tu sccret que ne vienne point mon 
« âme, en leul' asscmblée que nc SOil point unie ma gloire, car 
« dans leur lolèroJ ils 0111 tué l'flolt/me, cl dans leur bail plaisi)' 
« énervé /e bœuf: maudite SOil leur colère, parce que véhémente 
" (elle est), cl/cui' empottement, parce que dur (il est) ! Je les di­
« viserai en Jacob, et je lcs disperserai Cil Israël. " - Gen. XLIX. 
5, 6,7 ; - par Schiméon et par Lévi il est signifié le vl'ai de la 
foi et le bien de la charité, qui, chez les descendants de Jacob, ont 
été changés en faux et en mal; comme ci-dessus, Nos .j4.\)\), 4500; 
ils sont dits frères, parce que le bien ou la charité est le frère du 
vrai ou de la foi, N° 4498; leurs épées ou leurs glaives, instruments 
de violence, signifient les faux et les maux qui ont fait violence 
aux vrais et aux biens, N° U99 ; " en leur secret que ne vienne 
point mon âme, en leur assemblée que ne soit point unie nu 
gloire, " signifie la disjonction quant à la vie ct à la doctrine, car 
dans la Parole l'âme se dit de la vie, N°s '1000, 1 04Q, 114.2, 3299, 
et la gloire se dit de la doctl'ine ; « car dans leur colère ils ont tué 
l'homme, ct dans leur bon plaisir énervé le bœuf, ., signifie que 
dans une mauvaise intention ils ont éteint le vrai de l'Église ct le 
bien de l'Église, l'homme est le vrai de l'J~glise, No 3134, et le 
bœuflebien de l'ltglisc, N°s 2180,2566,2781 : "maudite soit leur 
colère, parce que véhémente elle est, et leur emportement parce 
que dur il est, » signifie la punition pour s'être détourné du vrai et 
du bien; maudire, c'est se détourner, et aussi pour cela être puni, 
N0s 245, 379, 14-'23, 3530, 358!.; la colère, ùst l'action de 
s'éloigne l' du vr<ii, et l'emportement raction de s'éloigner du 
bien, N°s 357, 3614: " je les diviserai en Jacob, et je les disper~ 
serai en Israël, )) signifie que les biens et les vrais ne seront plus 
dans l'externe ni dans l'interne de leur Église; diviser et disperser, 
c'est séparer et extirper d'avec eux, N° .H24 ; Jacob est l'externe 
de l'Église, et Israël J'interne, N° 4286 : dans ce prophétique, ces 
paroles ont été dites de Schiméon et de Lévi, parce que par eux il 
est signifié en général le vrai et le bien de l'}<~glise ; 01', quand ce 
vrai et ce bien deviennen t nuls, et plus encore quand ils sont rem~ 
placés par les faux et par les maux, l'Église alors a été étouffée; 
que ces l}rophétiques n'enveloppent pas autre chose, on peut le 
voir en ce que la Tribu de Schiméon eL la Tribu de Lévi n'ont pas 
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été maudiles pins que \es autres Tribus; cal' la Tribu de Léd a élé 
prise pOUl' exercer le sacerdoce, et la Tribu de Schiméon a été 
parmi les autres Tribus d'Israël comme l'une d'elles. 

4503. [cs fih llc.Jacob vinrent sur (es tl'anspcrcés, ct ilspillèrelll 
la ville, signifie ({ur toWe cette poslérilé clétruisit la doctrine: on le 
voil [,al' la signification des fils de Jacob, en cc qu'ils sont la pos­
térité issue de Jacob, ainsi qu'il a déjà été dit; par la signification 
de piller, en cc que c'est détruire; et pal' la signification de la 
ville, en cc qu'elle est la doctrine qui appartient li l't:glise, No {,1)00. 
Qlle Schim('on cl Lévi s'en allèrent, après avoir lue tout mflle 
dans la ville et Chamol' ct Sclléchem, ct qll'en~uile les fils de Jacob 
vinrent sur les trans[)C'rcés ct pil!èrcntla ville, c'est 1;) un arcane 
qui ne se dévoile que par le sens intemc; l'arcane est celui-ci; 
Après que le \'l'ai et le bien de l'1~glise, qui sont représentés par 
Schiméon ct par Lt\vi, curent élé étouffés, el qU'il leur place il y 
elltle faux et le mal, il fut par suite surajouté des faux et des maux 
qui, dans le sens opposé, sonl signiOés par les autres fils de Jacob; 
que chacun des fils de Jacob ait représenté quelque commun de la 
Toi ct de la charité, c'est ce qui a été montré, N°s 2.-129, 3838, 
3913, 3926, 3939, 40M; on peut voir quel commun a été repré­
senté p3r Ruben, N0 386,1, 3866, 3870; pal' Jéhudah, N0 3881 ; 

par Dan, N°s 3921,3922, 3923; par Naplttali, Nos 8927, 3928; 
par Gaù, N°s 3934., 3935; par Aseller, N0s :iIJ38, 3939; pal' Jisas­
char, Nos 3956, 3957 ; par Zébulun, Nos 3IJ60, 3961 ; ces communs 
de la foi et de la cllaril(l, qui ont été représentés pal' eux, de\ien­
nent des faux et des maux de ee geme, quand une fois le vrai ct le 
bien de l'Église ont été étouffés, et nlors ces faux el ces maux sont 
surajoutés, car les faux ct les maux croissent continuellement dans 
ntglise une fois pervertie el étouffée; voilà ce qui est signifié pal' 
cela que les fils de Jacob vinrent sur les tl'ans\)C!'cés el pillèrent la 
ville, après que Schiméon el Lévi eUI'ent tué tout mâle dans la 
ville, et Chamol' et Sclil'cltcm, et qu'ils eurenl pris Dinah et furent 
sortis. Que dans la Parole les Transpersés signifienl les vrais ct 
les IJiens étouffés, on PL'ut le voir par ecs passages; dans I~saïe : 
" Tu as été rejeté de ton sépulcre, comme un l'ejeton abominable, 
" un vêtemenl de tués, Transpercés pat' l'épée, qui desc,~ndeJlt 

« vers les pierres de la fosse, comme un cadavre foulé aux pieds." 
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- Xi V, 19; - là, il s'agit de Gallel; les tl'anspercés par l'{'pée, 
ie sont ceux qui ont profané les vrais de l'Éll;lise. Dans le Même: 
" De sorte qU(~ leurs Transpercés soient jetés, et que de leurs ca­
" daYl'es monte la puanteur. )) - XXXIV. :3; - là. il s'agil des 
faux ct des maux qui infestent l'Église, les transpercés sont ces 
faux et ces maux. Dans tzéchiel : « Les violents des nations dé­
s gaineront l'épée SUl' la beauté de ta s:lgesse, el ils profaneront 
« ta splendeur; dalls la fosse ils te précipiteront, ct lu mourras 

• de Il! mort des Tmnspercés, dans le mi lieu des mers. » - XX VI!!. 
7,8; -là, il s'agit du prince de Tyr, par le([ud sont signiliécs les 
choses principales des connaissances du vrai et du bien; mourir 
de la mort des transpercés duns le milieu des mers, signifie ceux 
qui par les scienlillques tirent des faux, et par suite corrompent les 
vrais dl! l'Église. Dans le JUème : « Eux aussi arec ccux·là de:;cen­
« dront dans l'enfer vers les l1'Onspf1'cés par l'épée; lorsqu'on 
" t'ama fait descendre avec les arbi'ès d'Eden dans la terre des 
" inférieurs, au milieu de ceux qui onl lè prépuce, lu seras couché 
« avec les Transpercés pal' l'épée. 1 - XXXI, 17,18: -Dans 
le Même: « Descends ct couclle avec ceux qui ont le prépuce; 
Il daus le milieu des Transpcrcés par fériée ils tombC:l'ont; les 
« principaux des puissants lui pal'leloilt dalls le milieu de l'enfer,» 
- XXXII. '19,20,21; - là, il s'agit de Pharaon et de l't:gypte; 
les transpercés par l'épée sont ceux qui pal' les sciellces tomhent 
ùans le délire, en éteignant par eUes citez enx le \'l'ai de la foi, 
qui appartient à l't:glise. Dans David: (1 J'ai été mis au rang de 
« ceux qui descendent dans la fosse, je suis devenu comme un 
u homme sans force, négligé I)armi les morts, comme les Tmns­
" pcrcés qui sont couchés dans le sépulcre, dont tu ne te souviens 
« plus, ct qui pel!' ta main ont élé l'l'tranchés. Il - Ps. LXXXV m. 
il, G; - les transpercés dans l'enfer, dans la foss,~ ct dans le sé­
pulcre, sont ceux qui ont détl'llit chez eux les vrais el les biens par 
les faux ct pal' les maux; qu'ils ne soient pas clans l'enfer, parce 
qu'ils ont élé transpercés p:il' l'épée, c'est ce que chacun peul sa­
voir. Dans Ésaïe: « Ville ùe tUillUllC's, ville hondissante, ils onl eté 
« transpercés non pal' l'épéè, ct tUt;S non dans la guerre; lous 
" ceux qui ont été ti ouvés Cil toi ellchaînés ensemble, de loill ils 
" avaient fui. » --- XXII, 2, :{: - là, il s'a~il des illusions pro· 
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venant des sensuels, par lesquelles les vrais de \' Église ne peuvent 
être rus; et parce que d'après ces illusions ils sont dans le doute 
négatif ail sujet des vrais, ils sont dits transpel'cés, mais non par 
l'épée. Dans Ézéchiel: <1 Je vais amener sur toi ripée, et ruiner 
"' vos hauts lieux, et seront détruits vos autels, et seront brisées 
I( vos statues, ct je ferai coucher vos T1'allspercb devant vos 
« idoles; quand tomberont les Transpercés au milieu de vous, 
« vous connaÎLrez que Moi (je suis) Jéhovah: alors vous (le) reeon· 
« naîtrez, quand les Tmnspe?'cés seront au milieu de lems idoles, 
• autour de leurs autels. » - VI. 3, 4, 7, 13; - les Transpercés 
signifient ceux qui sont dans les faux de la doc~rine. Dans le 
Même: ( Souillez la i\laison, et remplissez les parvis de Trans­
I( percés: ils sortirent et frappèrent dans la "ville. " - IX. 7 ; -
c'est une vision prophétique; souiller la maison et remplir les; 
pnrvis de transpercés, C'èst profaner les biens et les vrais. Dans le 
Même: (( Vous avez multiplié vos Transpercés dans cette ville, et 
« vous en avez rempli lés places avec le Transpe1'cé; c'est pour-
1( quai, a dit le Seigneur Jéhovih : Vos l'mnsrercés, que vous avez 
(! placés au milieu d'elle, eux (sont) la chair, et elle la chaudière, 
« ct il vous tirera du milieu d'elle, » - XI, 6, 7. - Comme les 
Transpercés signifiaient ceux qui avaient éteint chez eux les vrais 
de l'Église par les faux el pal' les maux, c'est aussi pour cela que, 
dans .rÉglis~ représentative, CCliX qui avaient touché un Trans­
percé étaient impurs, ainsi qu'il est dit dans Moïse: « Quiconque 
" aura touché sur la surface du champ un Tmns]Jercé pal' l'épée, 
" ou un mort, ou un os d'homme, ou un sépulcre, sera impur pen­
" dant sept jours. w - Nomb. XIX. 16, 18; - et c'est pOUl' cela 
llu'il était fait enquête et expiation p:1r une génisse, dans le 
li'lême : « Si l'on trouve un Transpercé étendu dans le champ, et 
< qu'on ne saclte point qui l'a frappé, alors sortiront les anciens 
" de la ville et les juges, et ils mesureront vers les villes qui sont 
'1 alentour du TTal1spercé; et il arrivera que pour la ville la plus 

p:'oche du Transpercé, les anciens de celte ville prendront une 
:, gér.issc du troupeau, par laquelle aucun travail n'aura été fait, 
1. qui n'ait p:lS tiré au jong, et ils la conduiront vers le fleuve ou 
(, la vallée, et ils décolleront là la génisse, et ils laveront leurs 
" mains sur la génisse décollée, et ils diront: Nos mains n'ont 
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~ point rrpandu cc sang, ct nos yeux n'ont point vu; fais J'ex­
" piation pour ton peuple d'Israël, ô Jéhovah, et n'impute point le 
< ~ang innocent au milieu de ton peuple; et sera expié pour eux 
" le sang, )) - Deutôr, Xx.I. 1 à 8, - Que ces lois aient été por­
tées, parce que le transpercé signifie ia penersion, la destruction 
et la profanation du vrai de \' Église pal' le faux Cl par le mal, ceia 
est évident d'après chacune des choses dans le sens inteme; il est 
dit un tl'anspcrcé étendu dans le champ, parce que le champ si­
snifie l'Église, voir N°s 297'1,3310, 3766; la génisse, par laquelle 
aucun lravailn'a 6lè fait, signifie l'inllocence de l'homme externe, 
laquelle est dans l'ignorance; si ces choses n'ètaienl manifestées 
pal' le sens inteme, clwcun devrait s'étonner qu'un tel procédé 
expiatoire eût été ordonné, 

4504, Parce qu'ils (t!'(ûCIII pollué /cu/' sœur, signo{ie qu'ils co/'­
"ompirent le vrai de III roi ; on le \'oil pal' la signification de polluer, 
en cc que c'est corrompre; ct par la sir;nification de la sœur, en 
ce qu'elle est le vrai, N°s '1495, 2508, 25'24, 25i:,u, 3386, ki, le 
nai de la foi, parce que Dinah, qui est ici la sœU1', signifie l'affec­
tion dl! toul ce qui appartient à la foi, N° H2i, Si par cela que Sché­
chem avait pollué lem sœlll', il e~t si~nifié qu'ils corrompirent le 
vrai de la foi, c'est parce que par la sœur est représentée l'affeclion 
de tous l('s vrais, ainsi \'l~glise elle-même, Nos 3963, 3964; et 
comme elle n'a pas été donnée pilr ses frères pOUl' femme il Sché­
chem, mais qU'clic est l'estée chez eux polluée, c'est pour cela 
(lu'ensuite par elle, comme par ses frères, il était représenté l'oPPosP, 
sa\'oi!', l'afi'ection de tous les faux, ainsi l'Église corrompue; de lil 
vient que ces paroles, parce qlt'ils avaient pollué ICIl/' SŒur, signi­
fient qu'ils cOl'l'ompirent le vrai de la foi, 

4505. LeUl' mcnu. bélail et lcu/'s yl'O,ç bétail, sigl1ifie qu'ils dé­
truÎsi,'cnt le bien Tationnel et le bicn naturel: on le \'oit par la 
signification du mel/u bétail, en ce que c'est le bien rationnel, 
et pal' la signilication du 9"oS bétait, en cc que c'est le bien na-
1U1'el, No 2566, 

1506, EtlcU1's ânes, signifie lcs vrais qui en proviennent, sa\'oil" 
du bien naturel et du hien rationnel: on le voit pal' la sigllification 
des ânes, puis des fils de l'ânesse, ct aussi des mulets, en cc qu'ils 
sontl~s vrais du naturel et du rationnel, N0 2781, 
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4ti07. Et ce qui était dans la ville, et ce qui était dans le champ" 
ils p,'irrnl, signifie tout l'mi et fOnt bien de l'Église: on le voit par 
la signification de la ville, en ce qu'clle est le doctrinal, ainsi le 
vrai de l'Église, 1\08 4D';!, 2268, 2449, 2712, 2943, 3216, H.92. 
4493; et par la signifieaLion du c1ULmp, en ce qu'il eSI n:glise 
quant au bien, :linsi le bien de l'Église, Nos 2971,3310,3766, 
H40, 44.1,3; de là, ce qui est dans la ville et ce qui est dans le 
(hamp, c'est tout \'l'ai et tout bien de l'l::glise. 

4508, Et IOUles leurs 1'ichesses, signifie tous les scientifiques 
qu'ils s'éwicnt acquis: on le voiL par la signification des 1';chesses, 
en ce qu'elles sont les scientifiques, comme le montrent plusieurs 
passages de la Parole; cal' les richesses spirituelles, ainsi, enten­
dues dans le sens spirituel, ne sont pas autre chose; celles-ci, en 
tant qu'elles sont sucs, sont des scientifiques; dans le Royaume dll 
Seigneur, par conséquent dans l'Église, les scientifiques tiennent 
la place des richesses, cc qui sera, pal' la Divine Miséricorde du 
Sei~neu,', confirme ailleurs d'après la Parole. 

4509. Et tous leurs enta/ils, sig~ifie toule innocence: on le voit 
par la signification de l'enfant, en ce que c'est l'innocence, 
N°s 430, 2~26, 3183, 

4510. Et leurs femmes, signi(ze {ct charité, on le voit par la si­
gnification des femmes (fœminœ), des femmes (nw!icl'es) et des 
épouses, en ce qu'clics sont les an'ections du vrai et les affections 
du bien; les affections du vrai, quand. le conjoint est nommé et 
qu'il est appelé mal'i; les affeclions du bien, quand le conjoint n'est 
pas nommé el qu'il est dit l'homme (viT), N0s 915, 14.68, 2517, 
:i236; ici les affections du bien, parce que c'ctaient les femmes 
(fœminœ) des hommes de la ville, pal' lesquels les vrais etaient si­
gnil1és, N° 4478 f; et que la ville esl dite pD.!'tout ville de Sché­
chem, par lequel le nai de l'Église chez les Anciens {Laient repré­
senté, N° H54: l'affection du bien spirituel est la même chose que 
la cltar'ité, c'est poUl' cela qu'ici les femmes signiflcnlla Charité. 

4511, Ils emmenèrent captifs, et pillèrent, siynifie qu'ils {es dé­
pouillèrent et les pel"verlirenl: on le voit par la série des choses 
dans le sens interne. 

4512. Et tout ce qui éLait dans la nutison, signifie tOltt ce qui 

0illlartel1rtit à l'Égli:e: on le voit plu'la signilicat.ion de la maisoll, 
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en ce qu'elle est l'Église quant au hien, N0s n95, 3720, ainsi, tout 
cc qui appartient à l'l~glise; c'cst à cause de cette signification 
que cela est dit en ri ern iel' lieu. 

45'13. Vers. 30, :H. Et dit Jacob à Sclti.méon et à Lévi; Vous 

m'avez troublé, en me rendant puant à l'habitant de la terre, ail 

Cananéen et au Périzéen ; ct moi, mortels de (petit) 11ombre; et ils 

s'assembleront contre moi, ct ils me {rappero11t, et je serai perdu, 

moi ct mlt maison. Et ils dirent; Est-ce que comme prostituée il 

devait (aire 110lre sœur? - El dit Jacob, signifie J'Ancienne 
Église Externe: ct Sclziméon el ct Lévi, signifie le l'ept'ésentatif des 
spirituels et des célestes: vous m'avez trol/bLé, en me rendant puant 

à fhabitant tic la tcrre, signifie que ceux qui sont de l'Ancienne 
Église l'auraient en abomination: au Cananéen ct au Périzéen, 

signifie ceux quisont dans le bien et dans le v l'ai : et moi, mortels de 

(petit) nombl'e, signilie facilement: ct ils s' assembleront contre moi, 

ct ils me {rapperont, ct je serai perdu, signifie que pal' là périrait 
l'Église Ancienne: moi et ma maison, signifie quant aU vrai et au 
bien: el ils direnl, signifie la réponse: Est-cc que comme pros­

tituée il devait {aire nOire sœm', signifie qu'il n'y a en eux aucune 
affection. 

45U.. Et dit Jacob, si!fnifie l'ancienne Église externe; on le 
voit par la œprésentation de Jacob, en ce qu'il est \' Ancienne 
Église, N0 4\39; et parce qu'il est l'Ancienne Itglise, el que 
chaque Église est Externe et Interne, Jacob dans la Parole repré­
sente \'~:glise Externe, et Israël l'Église In terne. 

4515. A Schiméon et à Lévi, signifie le représentati{ des spiri­
tuels ct des célestes: on le voit pal' la rep:'ésentation de Schiméon, 

en ce qu'il est la foi, mais dans le sens opposé, le faux; et par la 
représentation de Lévi, en ce qu'il est l'amour, mais dans le sens 
oPpol'é, le mal, N°s H97, ~502, 4-503; ici par conséquent c'est le 
représentatif des spirituels et des célestes; et cela, parce que les 
choses qui appartiennent à la foi sont appelées les spirituels, ct 
celles qui appartiennent à J'amoul', les célestes; il est dit que 
Schiméon et Lévi signifient le représentatif des spirituels et des 
célestes, parce que les représcn tel', ce n'est pas être eux, car les repl'é­
sentations n'ont pas égard à la personne, mais à la chose, N°s 665, 
"097 f; ainsi peu importe la qualité de la person ne qui a rcpré-
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sen té, N° 3670; que le représentatif de rÉglise ait pu être institué 
chez les descendants lie Jacob, quels qu'ils fussent, pourvu que 
dans la forme externe ils observassent strictement les statuts, on 
le voit, Nos 3147, !!':W8, 4281, 4292, 4307, Q,H4 ; de là vient que 
Schiméon et Lévi signifient ici le représentatif des spirituels et des 
célestes. 

45,16. VOltS m"avez troublé, enme rendant puant àl'habiwnt de 
la tel'J'e, signifie que ceux qui SOllt de l'Église Ancienne l'auraienl 
en abomination; on le voit pal' la signification de me troubler en 
me 7'endant puant, en ce que c'est faire qu'ils l'auraient en abomi­
tion; ct pal' la signification de l'habitant de la tel're, en ce qu'ici 
ce sont ceux qui sont de l'Église Ancienne; car la terre signifie 
l'Église, Nos 566, 662, 1066, 1067, '1262, 1733, ·1850, 2-117, 
2 H 8 f, 2928,3355, 4447, et par conséquent l'habitant de la terre, 
ceux qui sont ùe l'l~glise, ici, ceux de J'Église Ancienne, parce que 
cette Église existait encore chez quelques nations dans la terre de 
Canaan; chez le peuple issu de Jacob il n'a pas été institué de re­
présentatif de l'Église, avant que cette !~glise Ancienne eÎlt entie­
rement péri, ce qui est même signifié en ce que les descenùants de 
Jacob n'ont pas été admis dans la tene de Canaan, avant que 
l'iniquité des habitants de la terre, comme il est dit, Gen. XV. 16, 
eût été consommée; cal' aucune nouvelle Église n'est instaurée 
avant que la précédente ait été dévastée. 

4517. Ail Cananéen et au Périzéen, signifie ceux qui sont dans 
le bien et dans le vrai; on le voit par la sign ification du Cananéen, 
en ce qu'ici ce sont cenx qui sont dans le bien de l'Église; et pal' 
celle du Pél'izéelt, en ce que ce sont ceux qui sont d:ms le vrai de 
J'Église; si le Cananéen et le Périzéen ont cette signification, 
c'est parce que l'Ancienne Église était encore là chez eux, comme 
il rient d'être dit, No 4516; en elfet, là, il Y en avait qui étaient de la 
Très-Ancienne I~glise,t'oir Nos 44.4.7, UM, ct il y en avait qui 
étaient de \' Ancienne Église, surtout de celle qui fut appelée Église 
Ill~braïque, c'est pourquoi ceux qui étaient de la terre de Canaan 
étaient en général appelés Hébreux,- Gen, XL. i 5,- et en outre ils 
avaient des autels et sacrifiaient; c'est pourquoi, après qu'ils furent 
devenus idolâtres, il fut tant de fois ordonné de détruire leurs au­
tels; tant donc que l'Église ou quelque chose de l'I~glise resta chez 
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eux, le Cananéen signifie le bien del'É~lise, et le Périzéen le \'l'ai 
de l'Église; mais quand tout ce qui appartenait à l'Église eut été 
consommé chez eux, le Cananéen signifiait le mal, et lePérizéen le 
faux, N0s 1573, -1574.. 

4518. Et moi, mortels de pelit nombre, signifie fctcilement: on le 
voit par la signification de mortels de petitllombl'e, en ce que c'est 
peu; mais quand dans le sens interne la qualité est entendue selon 
la série au lieu de la quantité, alol's cela signifie facilement; en 
effet, ceux qui sont en petit nombre sont fùcilement détl'llits, quand 
un gr&nd nombre est assemblé contre eux, comme il est dit dans 
la suite. 

4,519. Et ils s' assembl eront contre moi, et ils me frapperont, et je 
~emi perdu, signifie que pal' là périrait l'Église Ancienne: on le voit 
par la signification de s'a'semblel', d'êtl'e fl'appé ct d'êtl'e pel'du, 
en ce que c'est périr; que ce soit l'Église Ancienne, c'est parce que 
Jacob dit cela de lui et de sa maison; qu'ici Jacob soit l'Église An­
cienne, on le voit ci-dessus, N° 4,514,. 

4520. Moi ct ma maison, signifie quant au vrai et au bien: on 
le voit par la représentation de Jacob, qui est ici moi, en ce qu'il est 
l'Église, et spécialement l'Église quant au vrai, ainsi qu'on peut le 
conclure des explications données sur la représentation de Jacob, 
Nos 3305,3509,3525,3546, 3576, 3599, 3775, 4,'23~, 4,337, savoir, 
qu'il représente le Seigneur quant au Divin Vrai Naturel; voici ce 
qu'i! en est des représentations: Celui qui dans le sens suprême 
représente le SeigneUl' quant au Divin Vrai du Naturel, repré­
sente aussi le Royaume du Seigneur quant au Divin Vrai là, par­
conséquent l'Église quant au vrai, cal' ces choses correspondent, 
puisque tout Vrai appartient au Seigneur dans son Royaume et 
dans son Église: et par la signification de la maison, en ce qu'elle 
est l'Église quant au bien, N°s 2'233, 223~·, 3720. 

4,52-1. Et ils dil'ent, signifie la réponse: on le voit sans expli­
cation. 

4,522. Est ce que comme proslilltée il devait faire noll'e sœur, 
signifie qu'il n'y a en eux aucune affection: on peut le voil' par la 
représentation de Dinal!, après qu'elle eut été poll1l6e, 0U qu'clle 
fut devenue prostituée, en ce qu'elle est l'affection des faux, ainsi 
J'Église corrompue, No q50~, par conséquent en ce qll'il n'y avait 
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plus chez eux aucune afi'eclion du vrai; rail' aussi comment cela 
a lieu, No 4.50i. 

CONTINUATION sun LA COIHtESPO'.'\DANCE liE L'0'211~ ~:T DE LA 

LmIItUE AVEC LE Tut:s - GUANO IIO)IME. 

4523. Quiconque possède des connaissances SUI' l'Air et'~U\'le 
S?n, peut savoir que l'Oreille a été entièrement formée selon la 
nature de leurs modifications, qu'ainsi l'Oreille quant à son cor­
porel et à son matériel con'espond à l'air et au son; et celui qui a 
quelques notions scientifiques sur l'éther ct sUI'la lumière, sail que 
l'OEil quant à son corporel et à son matériel a été formé d'une 
manière corl'espondanteà leurs modifications; et ccla, au point que 
tout cc qu'il y a d'arcane renfermé dans la nature de rail' et du 
son, a été inscrit dans l'organisme de l'oreille, ct que tout ce qu'il 
y a d'arcane dans la nature de l'éther ct de la lumière, a éîé inscrit 
dans l'organisme de l'Œil; celui donc qui est expert en Anatomie 
et aussi en Physique, peut savoir par des recherches que non-seu­
lement les organes des sens (sens01'ia), mais encore les organes 
moteurs (molol'ia), comme aussi tous les viscères, quant à leurs 
corporels et à leurs matériels, cOfl'espondent aux choses qui sont 
dans la nature du monde, et qu'ainsi le Corps entier est un Ol'gane 
composé d'après les plus cachées de toutes les choses qui sont dans la 
nature du monde, et selon leurs forces secrètes d'agir ct leurs modes 
admirables de Iluer: de là vient que, chez les Anciens, l'homme a 
été appelé pelit monde ou l\licrocosme. Celui qui connaît ces 
choses, pelIt savoir aussi que tout ce qui est dans le monde, ct dans 
la nature du monde, existe non par soi, mais par un antérieUl' à 
soi, ct que cet antérieur ne peut pas exister pal' soi, mai" existe 
pal' un antérieur il soi, ct cela en remontant jusqu'au Premier, pat' 
Qui doiyent exisLer en ordre les subséqw;nts; et comme c'est de là 
qu'ils existent, c'est de là aussi qu'ib suhsistent, cal' la subsistance 
est une pel'pétuclle existence; il suit ùe là que toutes et chacune 
des choses jusqu'aux del'llières de la natùre, non-seulement ont 
existé par le Premier, mais suilsistent aussi pal' le Premiel'; car si 
elles n'existaient pas perpétuellement, et s'il n'y avait pas un lien 
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conlinu à parlir du Premier, et ainsi avec le Premier, elles tombe­
raient en pièces et périraient à l'instant même. 

4524, l\lainlenant, puisque toules et chacune des choses qui 
sont dans Ic monde et dans la nature du monde, existent et existent 
perpetuellement, c'est-à-dire, subsislent, pal' des antérieurs à elles, 
il s'ensuit qu'elles existent et subsistent pal' un Monde qui est au­
dessus de la nature, lequel est appelé Monde Spirituel; et comme 
elles doivent avoir avec ce Monde un lien continu pour qu'elles 
subsislent, ou existent perpetuellement, il s'ensuit que les choses 
plus pures ou intérieures, qui sont dans la nature, par conséquent 
qui sont dans l'homme, viennent de là; et qu'en outre ces choses 
pins pures ou inlérieul'es sont des formes qui peuvent recevoir 
l'inOux: et comme il ne peut exister qu'une seule source de vie, 
de même que dans la natul'e il n'y a qu'une seulc source de lu­
mière et de chaleur, il est évident que tout ce qui appartient à la 
vie procède du Seigneur, Qui est le PI'emier de la vie; et que, cela 
étant ainsi, toutes et chacune des choses qui sont dans le monde 
spirituel, cOl'I'espondent au Seigneur, pal' consequent toutes et 
chacune des choses qui sont dans l'homme, cal' l'homme est dans 
une très-petite effigie un petit monde spirituel: de là aus~i l'homme 
spirituel est l'image du SeigneUl'. 

4525. D'après cela il est évident que, pl'incipalement chez 
l'homme, il y a une correspondance de toutes choses avec le 
monde spirituel, et que sans celle Correspond.mce il ne peut pas 
mêllle subsistel' un instant, car sans COI'I'cspondance il n'y aurait 
rien de continu à partir dc l'Etre Mème de la vie, c'est-à-dire, à 
partir du :Seigneur, ainsi lout serait sans lien, el ce qui cst sans 
lien est dissipé comme nu]. Si la CO\'l'espondancc chez l'homme est 
plus immédiate, et par suite plus exacte, c'est parce qu'il a été Cl"él~ 
pour s'appliquer à lui -mêmc la vie qui procède du Seigneur, 
el par suite être en puissancc, pOUl' que, quant aux pcnsées et 
aux affections, il puissc être élevé pal' le Seigneur au-dessus dll 

monde naturel, ct par là penser à Dieu et être affecté du Divin, ct 
pal' conséquent être conjoint au Seigneur; c'est en cela qu'il diffère 
des Animaux de la terre; et ceux qui peuvent ainsi être conjoints 
au Divin, ne meUlent point, quand les corporels qui appartiennent 
au monde sont sépal'és, car les intérieurs restent conjoints. 
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i526. Quant il ce qui concerne ulLérieul'ement la Correspon­
dance de la vue qui apparticllt à l'OEil, de laquelle il a commence 
à être parlé à la fin du Chapitre précédent, il faut qu'on sache que 
cette COl'l'espondance est avec les choses qui appartiennent à 
l'Entendement, car l'entendement est la vue interne, et cette vue 
interne est dans une lumière qui est au-dessus de la lumière du 
monde; si l'IlOmme, par les choses qui -lui apparaissent dans la 
lumière du monde, peut s'acquérir l'intelligence, c'est parce qu'une 
lumière supérieure, ou la lumière du ciel, in tlue dans les objets qui 
sont d'après la lumière du monde, et fait qu'ils apparaissent 
d'une manière représentative et correspondante; en elfet, la 
Lumière qui est au-dessus de la lumière du monde est celle qui 
procède du Seigneur, Lequel éclaire tout le Ciel; l'intelligence 
même et la sagesse même, qui procèdent du Seignem, y appa­
raissent comme Lumière; c'est celte Lumière qui fait l'enten­
dement ou la vue interne de l'homme; lorsque pal' l'entendement 
elle influe dans les objets qui sont d'après la lumi~re du monde, 
elle fait qu'ils apparaissent d'une manière représentative et cor­
respondante, et ainsi d'une manière intellectuelle. Et puisque la 
Vue de l'œil, qui est clans le monde naturel, correspond il la vue 
de l'entendement qui est da ns le monde spirituel, celle-lil correspond 
aux vrais de la foi, car' ces vrais apparliennent à J'entendement 
réel; en effet, les \Tais fon t tout l' entendemen t de l'homme, cal' 
tout ce qui appal'tient à la pensée a pour objet cie reconnaître si 
telle chose est ainsi, ou n'est pas ainsi; c'est-il-dire, si elie est 
vraie, ou n'est pas \'l'aie: que la vue de l'œil corresponde aux. 
vrais ct aux biens de la foi, on le voit ci-dessus, N° HW. 

i527. Je me suis entretenu avec quelques hommes peu de jours 
après leurs décès, et comme alors ils étaient tout récemment dans 
le monde des esprits, ils y étaient dans une lumière qui pour eux 
différait peu de la IUll1ière du monde; or, la lumière leur appa­
raissant telle, ils doutaient que la lumière leur vînt d'antre part; 
c'est pourquoi ils furent transpoI'tés à l'entrée du ciel, où la lu­
mière était encore plus claire; et de là, parlant avec moi, il disaient 
que jamais ils n'avaient vu une telle lumière; et cela arriva quand 
le soleil était déjà couché: ils étaient alors surpris, que les Esprits 
eussent des yeux par lesquels ils voyaient, lorsque cependant, 
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ùans la vic du corps, ils avaient cru que la vie des Esprits étaient 
seulement la Pensée, et même d'une manièr'e abstraite sans le 
sujet, par la raison qu'ils n'avaient pu penser sur ;Jucun sujct de la 
pr.nsée, parce qu'ils n'avaient pas vu ce sujet; ct, cela étant ainsi, 
ils n'avaient pas alors perçu autrement, sinon que la pensée, puis­
qu'elle était seule, serait dissipée avec le corps dans lequel elle 
était, absolument comme un souffle léger (aura) ou un feu, si elle 
n'était contenue et ne subsistait d'une manière miraculeuse par le 
Seigneur; ct ils virent alors combien les érudits tombent faci­
lement dans l'erreur SUi' la vie après la mort, et que ceux-là plus 
que les autres ne croient que ce qu'ils voient; ils étaient donc alors 
dans J'étonnement, de ce qu'ils avaient non-seulement la pensée, 
mais encore la vue et aussi tous les autr'es sens, et surtout de ce 
qu'ils apparaissent à eux-mèmes absolument comme lrommes, de 
cc qu'ils se voyaient mutuellement, s'entendaient, conversaient en­
semble, sentaient leurs membres par le toucher, et cela, d'une ma­
nière plus exquise que dans la vie du corps: ensuite ils Jurent très­
éton nés que l'homme, quand il vit dans le monde, ignore cela 
absolument, et ils éprouvèrent un sentiment de commisération 
pOUl' le GCllI'e humain de ce qu'il ne sail aucune de ces choses, 
paree qlle les hommes ne croient rien, principalement ceux quisont 
plus que les autr'es dans la lumière, à sa VOil', ceux qui sont au dedans 
de l'l~glise et ont la Parole. Quelques-uns d'eux n'avaient cru autre 
chose, sinon que les hommes apres la mo:t étaient comme des 
larves, opinion dans laquelle ils s'étaient conlirmés d'après les 
spectres dont ils avaient entendu palier; mais ils n'en avaient tiré 
d'autre conclusion, sinon que c'était une sorte de vital grossier, qui 
d'abord est exhalé de la vie du corps, mais qui de nouveau l'e­
tombe sur le cadavre, ct ainsi est éteint. D'autres avaient cru qu'ils 
ne ressusciteraient qu'au temps du jugement demier quand le 
monde devait périr, et alors avec le corps qui, tombé en poussière, 
serait à cc moment recomposé; et qu'ainsi ils ressusciteraient en os 
et en chair; et comme ce jugement de~nier, ou cette destmction du 
monde, avait en vain été attendu pendant p\usieurs siècles, ils 
élaient tombés dans cette erreur qu'ils ne devaient jamais ressus­
citer; ne pensant alors à rien de ce qu'ils avaient appris par la Pa­
role, ni à ces propos qu'ils avaient même parfois tenus, que, quand 
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l'homme ll,eurt, son âme est dans la main de Dieu, parmi les 
!teureux ou les mal!teureurcux selon la vie qu'il s'esL faite; ni aux 
expressions dont le Seigneur s'est servi CH l}arlanl dlt niche ct de 
Lnzare; mais ils furent instruits que le dernier jugement existe 
pOUl' chacun, quand il meurt, et qu'alors il se voit doue d'un corps 
comme dans le monde, ct jouissant, comme dans le monde, de tous 
ses sens, mais plus purs et plus exquis, parce que les corporels ne 
font plus obstacle, et que les choses qui appartiennent à la lumière 
du monde n'obscurcissent pas celles qui appartiennenl à la lumière 
du ciel; qu'ainsi ils sont dans un corps qui est comme pul'iOé; et 
qu'ils n'y pourraient jamais être entomés d'un corps d'os ct cie 
chair comme dans le monde, parce que cc sm'ait être de nouveau 
enveloppé d'une poussière terrestre. Je me suis entretenu sur ce 
sujet avec quelques Esprits le jour même que leurs corps étaient 
mis au tombeau; ils voyaient par mes yeux leur cadavre, le li t 
mortuail'e et l'ensevelissement; ct ils disaient qu'ils rejettent ce 
cadavre, et que cela leUl' avait servi pour les usages dans le monde 
olt ils avaient été, et qu'ils vivent maintenant dans un corps qui 
leur sert pour les usages dans le moncle olt ils sont présentement: 
ils voulaicnL même que j'annonr;asse cela à leurs parents qui élaien t 
dans le dellil; mais il me fut donné de répondre que si je le leul' an­
nonr;ais, i1~ s'en moqueraient, parce qu'ils croient que ce qu'ils ne 
peuvent pas voir eux-mêmes par leurs yeux n'csll'ien, et qu'ainsi 
ils mettraient cela au rang des visions qui sont des illusions; en 
elfet, ils ne peuvent pas être amenés il croire, que les l:sprits se 
voientmutuellementde lems yeux, de même que les hommesseyoient 
mutuellement des lems; que l'ltomme ne peut voir les Esprits que 
des yeux de son esprit, et qu'il les voit alors que le Seigneur lui 
ouvre la vue interne, comme il l'a faiL pOlir les Prophètes, qui ont 
YU des Esprils et des Anges, et aussi plusieurs choses du ciel; est-ce 
que ceux qui vivent aujourd'hui, auraient cm ces choses, s'ils 
eussent vécu dans ce temp8,? Il y a lieu d'en douter. 

k::i28. L'œil ou plutôt la vue de l'œil correspond principalement 
li ces sociétés qui, dans l'autre vie, sont dans des lieux paradisia­
ques, lesquels apparaissent au-dessus par devant un peu sur la 
droite, olt sc présentent à la vue d'une manière vivdnte (ad vivum) 

dc~ jardins avec des arbres ct ùes fleurs de tant de genres et d'es-
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pèces, que ceux qui sont sur ln tClTe entière sont respectivement en 
petit nombre; là, dans tous les objets, il y a quelque chose de l'in· 
telligence et de la sagesse, quibrille, de sorte qu'on dirait que dans 
les paradis ils sont en même temps des intelligences et des sagesses; 
c'est cela qui affecte par les intérieurs ceux qui y sont, et réjouit 
ainsi non-seulement la vue, mais en même temps aussi l'entende­
ment. Ces paradisiaques sont dans le Premier Ciel, et à l'entrée 
même qui conduit vers les intérieurs de ce Ciel, et ce sont des re­
présentatifs qui descendent du Ciel supérieur, quand les Anges du 
Ciel supél'ieur parlent intellectuellement entre eux des vrais de la 
foi; la conversation des anges '::.'y fait pal' des idées spirituelles ct 
célestes, qui pour eux sont les formes des mots, et continuellement 
par des séries de représentations d'une telle beauté et d'un tel 
chnrme, qu'il n'est nullement possible de les exprimer; ce sont ces 
beautés et ces charmes de leUl' conversation, qui sont repr6;entés 
comme des Paradisiaques dans le Ciel inférieUl' : ce Ciel a été dis­
tingué en plusieurs cieux, auxquels correspondent, chacune en 
particulier, les choses qui sont dans les Chambres de l'œil; il Y a 
le Ciel où sont les jardins paradisiaques, dont il vient d'être parlé; 
il yale Ciel où sont nes atmosphères de diverses couleurs, où 
tonte l'aure (aura) lance comme des éclairs d'or, d'argent, de 
perles, de pierres précieuses, de fleurs dans les fOl'mes les plus pe­
tites, et de choses innombrables; il yale Ciel iridé, où sont de 
très-beaux arcs-en-ciel, grands et·petits, bigarrés par ll's couleurs 
les plus resplendissantes: chacun de ces objets existe par la Lu­
mière qui procède du Seigneur, dans laquelle il y a l'intelligence et 
la sagesse; de là vient que dans chaque objet il y a quelque chose 
de l'intelligence du vrai et de la sagesse du bien, qui se montre 
ainsi d'une manière représentative. Ceux qui n'ont eu aucune idée 
du Ciel, ni de la Lumière du Ciel, peuvent difficilement être amenés 
à croire qu'il y existe de tels objets; c'est pourquoi ceux qui por­
tent avec eux dans J'autre vie cette incrédulité, s'ils ont été dans 
le vrai et dans le bien de la foi, sont transportés par les Anges au 
milieu de ces merveilles, et 101'squ'its les voient, ils sont dans le 
plus grand étonnement: SUl' les Paradisiaques, les Atmosphèl'cs 
et les Iridés, voir ce qui a été précédemment rapporté d'après l'ex­
périenee, Nos" 619 à "62G, 2296, 3220 : que dans les cieux il y 

VII. 23 
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ait de continuelles repn\sentalions, on le voit, N°s 1807 J 1808, 
Hm, 1980', '1981,2299,2763, 1213,3216, 3217,3218,3'222, 
:1350, 3475, 3485. 

45'29. Un homme qui, dans le monde savant, avait acquis de la 
célébrité et une grande réputation par son habileté dans la science 
de la Botanique, étant mort, apprit dans l'autre vie que là allssi 
ùes /leurs et des arbres se présentent il la vue; à cette nouvelle, il 
fut dans un grand étonnement; et comme la botanique avait été 
le plaisir de sa vie, il fut embrasé du désir de yoir si cela était 
ainsi; c'est pourquoi, ayant été transpol'té dans les Paradisiaques, 
il y vit dans une étendue immense les plus beaux vergers et les 
plus charmants pal'terres; et comme alors il vint pal' l'affection 
dans l'ardeur de son plaisir, il lui fut permis de parcourir la cam­
pagne, et non-seulement de voir en particulier les végétaux, mais 
aussi d'en cueillir, de les approchel' de son œil, et d'examiner 
comment était la chose; ensuite il conversa avec moi, et même il 
me dit qu'il ne l'aurait jamais cru, et que si dans le monde on cn­
tendait dire de telles choses, on mettrait cela au nombre des para­
doxes; et de plus il rapportait qu'on y découvrait en immense 
quantité des fleurs végétales qui n'ont jamais été vues dans le 
mondc, et qui y :;eraient à peine saisissables pàr quelque pcrcep­
tion, et que toutes ces fleurs brillent d'une splendeur incompré­
hensible, parce qu'elles proviennent de la lumière du Ciel; il ne 
pouvait pas encore percevOir que l'éclat était d'origine spirituelle, 
à savoir, que dans chacune de ces Heurs il y avait quelque chose 
de l'intelligence ct de la sagesse, qui appartiennent au vrai ct au 
bien, dont elles tiraient cet éclat: de plus, il me disait que les 
Hommes de la terre ne croiraient cela en aucune manière, par la 
raison qu'il y en a peu qui croient li l'existence d'\\n ciel et d'un 
enfer, et que ceux qui croient savent seulement que dans le Ciel il 
ya joie, ct parmi ceux.-ci il en est peu qui sachent qu'il y existe des 
choses que l'œil n'avait jamais vues, que l'oreille n'avait jamais 
entendues, ct que le mental n'avait jamais pu penser; et cela, quoi­
qu'ils sachent d'après la Parole que des choses étonnantes ont été 
vues par les Pi'op!Jètcs, comme celles que Jean vit en grand nom­
bre, et dont il est parlé dans r Apocalypse, lesquelles cependant 
n'étaient que des représentatifs qui existent continuellement dans 
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le Ciel, et qui apparurent à Jean quand sa vuc interne lui fut ou­
verte. Mais ce sont là des choses qui sont respectivement d'une 
légèl'e impOltance; ceux qui sont dans l'i ntelligence même et dans 
la sagesse même, d'où ces choses pl'oviennent, sollt dans un tel 
état d(~ félicité, que les merveilles qui viennent d'être l'apportées, 
sont pOUl' eux au nombre des moins impOl'lantcs: quelques-uns 
même qui avaient dit, quand ils étaient dans les Paradisiaques, 
qu'ils surpassaient tout degré de félicité, ayant été transportés 
plus avant vers la droite dans un Ciel qui brillait avec encore plus 
de splerldeur, et enfin vers ce Ciel où l'on perçoit aussi la béatitude 
de l'intelligence et de la sagesse qui est dans les objets, ct pendant 
qu'ils y étaient, s'étant aussi entretenus avec moi, me disaient que 
les choses qu'ils avaient précédemment vues n'ctaient respective­
ment que des riens; et en derniel' lieu ils furent portés dans un 
Ciel, où, à. cause du bonheur de l'affection intérieure, ils pouvaient 
à peine subsister, car ce bonheur avait pénétré jusqu'aux parties 
Médullaires, et ces parties étant presque fondues en l'aison du 
bonheUl', ils commençaient à tomber dans une sainte défaillance. 

4530. Dans l'autre vie, on voit aussi des couleurs qui, paI' la 
splendeur et le brillant de l'éclair, surpassent tellement l'éclat des 
couleurs dans le monde, qu'on peut à peine ctablir quelque com­
paraison ; elles y sont produites pal' la bi~ar\'Ure de la lumière et de 
l'ombre; et comme là c'est l'intelligence et la sagesse procédant 
du Seigneur, qui apparaissent comme lumièrc devant les yeux des 
Anges et des Esprits, et qui tout à la fois éclairent à l'intérieur leur 
entendement, les couleurs dans leur essence y sont des varialions, 
ou, pour mieux dire, des modifications de l'intelligence et de la sa­
gesse: là, les couleurs,- non-seulement celles dont sont parées \es 
fietlrs, dont sont éclairées les atmosphères, et dont sont variés les 
arcs-en-ciel, mais aussi celles qui se présentent distinctes dans 
d'autres formes,- ont Hé vues par moi si souvenl, que je pourrais à 
peinc en dire le nombre de fois; Ll splendeur leur vient du vrai qui 
appartient à l'intelligence, et le brillant de l'éclair leur vient du 
bien qui appartient à la sagesse, et les couleurs viennent elles­
mêmes du clail' et de l'obscur, par conséquent de la lumièrc el de 
l'omlll'c comme les colm'ations dans le monde. C'est de là que les 
Couleurs, dont il esl fait mention dans la Parole, comme celles des 
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pierrespl'écicuscs dans Il'. Pectoral d'Aharon ct sur ses vêlements 
de sainteté, celles des Rideaux de la tente oil était l'Arche, ct celles 
des pienes du fondement de la Nouvelle-Jérusalem, (lont il est 
parlé pal' Jean dans l'Apocalypse, et ailleurs, ont représenté des 
choses qui appartiennent à l'intelligence et à la sagesse: Quant à 
cc que l'eprésente chacune de ces couleurs, c'est ce qui sera dit, 
d'après la Divine l\Iiséricorde du Seigneur, dans les explications: 
en général, dans le Ciel, autant les couleurs ont de splendeur et 
tiennent du blanc éclatant, autant elles procèdt'.nt du vrai qui ap­
partient à l'iutelligence, et autant elles ont du brillant de l'éclair 
et tiennent du pourpre, autant elles procèdent du bien qui appar­
tient à la sagesse.: celles qui tirent de tilleul' origine appartiennent 
aussi aux provinces des yeux. 

4,531. Comme c'est l'Intelligence et la Sagesse procèdant dll 
Seigneur, qui apparaissent comme lumière dans le Ciel, voilà 
pourquoi les Anges sont nommés Anges de lumière; de même 
comme c'est la sottise et la folie pl'ovenant du propre, qui règnent 
dans l'enfer, voilà pourquoi les infemaux sont nommés anges de 
ténèbres; dans l'enfer, il est vrai, il n'y a pas de ténèbres, mais 
là il Y a une lueur obscure, comme celle d'un feu de charbon, dans 
laquelle ils se voient mutuellement; autrement, ils ne pourraient 
pas vivre: celte lueur leur vient de la lumière du Ciel, qui est 
ainsi changée, quand elle tombe dans leurs Folies, c'est-à-dire; 
dans leurs faussetés et dans leur cupidités: le Seigneur est parlout. 
présent avec la lumière, même dans les enfers, autrement il n'y 
aurait pour les infernaux aucune faculté de penser ni par consé­
quent de parler; mais la lumière devient conforme à la réception. 
C'est celte lueur qui, dans la Parole, est appelée ombre de mort, et 
est compm'ée aux ténèbres; elle est changée aussi pour eux en té­
nèbres, quand ils approcltellt de la lumii;l'e du Ciel; el lorsqu'ils 
sont dans les ténébrcs, ils sont dans l'extravagance et dans la stu­
pidité. De lit on peut voir qlH', comme la Lumière cOl'\'espond au 
Vrai, de même les ténèbres cOl'respondent au faux; et que ceux 
qui sont dans les l'ail", sont dits être dans l'aveuglement. 

4.532. Ceux qui croient compl'cndl'e ]lar eux-mêmes le bien ct le 
vrai, et qui par suite se fient à eux seuls, et pensent ainsi être pins 
sages que tous les autres, lorsqu'ils sont cependant dans l'igno~ 
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rance du bien et du vrai, et principalement cellx qui ne veulent 
point comprendre le bien et le vrai et qui sont pal' là dans les faux, 
tous ceux-là dans rauh'e vie sont parfois mis dans l'état de ténè,­
bl'es, et quand ils y sont, ils parlent avec extravagance, car ils 
sont dans la stupidité; il m'a été dit que leur nombre est très­
grand, et que parmi eux il yen a qui s'étaient crus placés dans la 
plus grande lumière, et qui avaient pal'u aussi tels aux autres. 

~533. Au nombre des merveilles qui existent dans l'autl'e vie il 
y a encore celle-ci, que quand ùes .\nge~ du ciel portent leurs re­
gards sur les mauvais Esprits, cellx-ci appal'aissent tout à fait au­
trement qu'ils n'apparaissent enll'e eux. Quand les mauvais esprits 
ct les mauvais génies sont enll'e eux, et dans leur lueur phantas­
tique, tclle que celle d'un feu de chal'bon, ainsi qu'il a été dit, ils 
se voient dans une forme humaine, ct même selon !t:llrs phantai­
sies leur fo:me n'est pas désagréable; mais quand les mêmes sont 
examinés par les Anges du ciel, aussitôt cette lueur est dissipée, 
et ils paraissent avec une tout autre face, chacun selon son génie; 
les UliS, bruns et noirs comme les diables; d'autres, avec une face 
livide comme des cadavres; d'autres, presque sans face, et au lieu 
de la face une sorte de masse de criil ; d'autres, comme un l'atelier de 
dents; d'autres,. comme des squelettes; et, ce qui est encore plus 
étonnant, quelques-uns comme des monstres; les fourbes, ('omme 
des serpents; les plus fourbes, comme ùes vipères; el cl"autrl's, 
autrement: Mais sitôt que les Anges détournenl d'eux leur vue, 
ils appa laissent avec la forme précédcn te, qu'ils on 1 dans leur lueur. 
Les .\n~es inspectent les mécltants autant de fois qu'ils remar­
quent que de leurs enfers ils font des cfforts contre le monde des 
esprits, ct cherchent à faire du mal aux autl'es; par là ils sont dé­
couverts et l'cpoussés. Ce qui fait qu'il y a dans la vue des Anges 
une telle efficacité, c'est qu'il existe une Correspondance entre la 
vue intellectuelle et la vue oculait'e; de là il Y a dans leur vue une 
perspicacité pal' laquelle est dissipée la lueur infernale, ct les mau­
vais ESQrits apparaissent avec la fOl'lne et le génie qui leur sont 
propres. 

45340. La continuation sur le TI'ès·GI'and Homme et sur la Cor­
respondance est à la tin du Chapitre suivant. 
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CHAPITRE TRENTE-CINQUIÈME. 

4535. Avant les Chapitres qui précèdent, à partir du Cha­
pitre XXVI jusqu'ici, il a été expliqué ce que le Seigneur avait 
prédit sur son Avènement ou sur la CONSOMMATION DU SIÈCLE, et 
il y a été quelquefois montr~ que par son Avènement ou la Con­
sommation du siècle il est signifié le Dernier Temps de l'Église, le­
quel dans la Parole est aussi app'elé Jugement Dernier. Ceux qui 
ne voient pas au-delà du sens de la lettre ne peuvent savoir autre 
chose, sinon que le Jugement Dernier est la Destruction du 
Monde, et cela surtout d'après..J" Apocalypse, où il est dit que 
Jean Il vif un Ciel nouveau et une Terre nouveUp, car le précédent 
Il CieL et La précédente Terre étaient passés; et la mer n' était 
1( plus: )1 et qu'en outre « il vit la Cité Sainte, la Jérusalem Nou­
« velle, descendant de Dieu par le Ciel, Il - XXI. 1, 2: - Et 
aussi d'après les prophétiques d'Ésaïe, où il est dit pareillement: 
Il Voici, Moi, je crée des Cieux nouveaux et une Terre nouvelle, 
C( c'est pourquoi l'on ne se souviendra point des précédents, et ils 
( ne monteront point sur le cœul' : soyez dans l'allégresse et 
« tressaillez de joie pour l' (>ternilé, à cause de ce que je vais créel'; 
" voici, je vais créer Jérusalem ioie, et son peuple allégresse. /)­
LXV. 17, 18. LXVI. ~2. - Ceux qui ne voient pas au-delà du 
sens de la lettre ne saisissent autre chose, sinon que le Ciel entiel' 
avec celle Terre doit tomber dans le néant, et que c'est seulement 
alors que les morts ressusciteront et habiteront dans un nouveau 
ciel et sur une nouvelle terre i mais qu'ici la Parole ne doive pas 
être entendue aÎnsi, on peut le voir par plusieurs autres passages 
dans la Parole, où les Cieux et la Terre sont nommés: ceux qui ont 
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quelque foi en un sens interne peuvent voir clairement que pal' le 
Nouveau Ciel et la Nouvelle Terre il est entendu la Nouvelle 
Église, qui succède à la précédente. quand celle-ci passe, Nos 1733, 
1850, 3355; et que le Ciel est l'Internê, et la Terre l'Externe de 
celte Église. Ce Dernier Temps de l'Église précédente. et ce Pre­
mier Temps de l'Église Nouvelle, est ce qui est aussi appelé la 
Consommation du siècle, dont le Seigneur a parlé dans Matthieu, 
Chapitre XXI V, et l' A l'ènemcnl du Seigneur, cal' alors le Seigneur 
sc relire de l'Église précéùente et vient vcrs la nouyelle: que cc 
soit là la Consomma lion du siècle, on peul encore le voir pal' d'au­
Il'CS passages dans la Parole, pal' exemple, dans Ésaïe: ( En cc 
~ jour-là les l'estes; retourneront, les restes de Jacob, vcrs le Dien 
« puissant; cal' bien que ton peuple ait été, ô Israël, comme le 
(1 sable ùe la 111er, ùes restes (seulement) en relourneront; la Con­
n sOli/ma/ion est décidée, débordée esl la justice; car COllsomma­
« lion et Décision le Seigneur Jéhovih Sébaoth va faire dans toute 
« la Te'Te_ l) ~ X. 21, 22,23. - Dans le Mêll:c: u l\'lainlellanl 
« ne vous moquez point, de pem que peut-être ne soient aggra­
« vées vos pun ilions, paree que Consommation et Décision j'ai 
« entendu, de la part du SeigneUl' Jéhovih Sébaoth, sw' toule fit 
" Terre. l) ~ XXVllI. 22. - Dans Jérémie: « Ainsi a dil Je­
" hovalt : En dévastation sc ra /Oule la Terre, Consommation cc­
c pendant je ne fel'ai point. » - IV. 27.- Dans Sépltanie : « En 
• angoisses je lùluirai les hommes, cl ils ironl comme le~ 

« aveugles, parce que con tre J élIOvah ils on t péctlC, et sera rc" 
« panùu leur sang comme la PQussière, ct leUl' chail' comme du 
( fumier, parce que Consommation fera Jéhovah, et même à la 
" hâte, avec tous les habitants de la Terre. D ~ J. 17, 18 : ~ que 
dans ces passages laConsommatioll soit le Dernier Temps de l'É­
~;lise, el la Terre l'Eglise, cela est évident par chaque expression: 
si la Terre est l'Église, c'est parce que la Terre ùe Canaan était 
la Terre où dès les temps Très-Anciens avait été l'Église, et olt 
fu! enslIIte chez les descendants ùe Jacob le représentatif de l'É­
glise; quand il ost ùitque cetfe Terre a été consommée, ce n'est 
pas la NaÙon là qui est ententlue, mais c'est le saint du culte 
chez la Nation oh éLaill'Église; car la Parole cst spirilllellc, ct le 
spirituel, ce n't'st ni la tcne ellc-mênk', ui la uaiiüll qui l'halJile, 
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mais c'est ce qui appartient à l'Église: que la terre de Canaan ait 
été la Terre où était l'I~glise dès Il's temps Très-Ancien~, on le 
voit, N°s 567, 3686, 4H7, HM, 4516, 4'S 17; et que ce soit pOUl' 
cela que la Terre dans la Parole si(l:nifie l'l~glise, on le voit, 
N0s 566,662, "06:" 1067, '1262,3353, 4H7; d'après cela on voit 
clairement roc qui llst entendu clans Ésaïe par faire laconsommation 
dans toule la terre; et, dans Séphanie, par faire la consommation 
à la hâte avec tous les habitants de la terre; que la Nation Juive, 
qui était l'habitant de celte terre, n'ait point été consommée, mais 
que ce soit le saint du culte qui a été consommé chez les Juifs, cela 
est notoire. Que ce soit là la Consommation, (In le voit encore plus 
clairement dans Dani{'1 : « Soixante-dix semaines ont été décidées 
c sur ton peuple et Sllf ta ville de sainteté, pour consommer la 
" prévarication, et pour sceller les p~cbés, et pour expier l'iniquité, 
« et pour amener la justice du siècle, et pour sceller la vision et 
8 le prophète, et pour oindre le saint des saints: dans le milieu 
« de la semaine il fera cesser le sacrifice et l'oblation: enfin sur 
« l'oiseau des désolations (sera) la désolation, et jusqu'à la Con­
« sommation et à la Décision, elle fondra sur la dévastation.» -
IX. 2~, 27.- D'après cela, maintenant on peut voir que par la Con­
sommation du siècle, au sujet de laquelle les Disciples disaient au 
Seigneur: «Quel sera le signe de ton Avènement et de la Consom­
l< malion du siècle?» - l\{atth. XXIV. 3, - il n'est signifié autre 
chose que le dernier temps de l'Église; et aussi par ces paroles du 
Seigneur, qui sont les dernières dans le même Évangéliste: « Jésus 
« dit aux disciples: En enseignilnt observez lout ce que je vous ai 
" commandé; et voici, Moi avec vous je suis tous les jours jusqu'à 
• la Consommation du siècle. ) - XXVlll. 20; - s'il a été dit 
par le Seigneur qu'fi serait avec les disciples jusqu'à la Consom­
mation du siècle, c'est parce que par les douze Disciples du Sei­
gneul' sont signiliées les mêmes choses que pal' les douze Tribus 
d'lsraël, savoil', toutes les choses qui appartiennent à l'amour et à 
la foi, et pal' conséquent toutes les chose5 de l'Église, voir Nos 335', 
3~8H, 3858; quant aux douze Tribus, voir N°s 3858, 3926,3939, 
4060 ; qu'il y ait Consommation de l'Église, quand il n'y a plus 
aucune chal'ité, ni par sUite aucune foi, c'est ce qui a déjà été 
montré souvent: que dans cette Église-ci, qui est appelée Église 
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Chrétienne, il reste à peine quelque chose de la charité, el par 
suite à peine quelque chose de la foi, ct qu'ainsi la ConsommatiOIl' 
de son siècle soit proche, c'est ce qui sera, d'après la Divine Misé­
ricorde du Seigneur, montré dans la suite. 

CHAPITRE XXXV. 

1. Et dit Dieu à Jacob: Lève-toi, monte à Béthel, et demeure 
là, et fais là un aUTel à DIEU qui t'a apparu, lorsque tu fuyais de 
devant J~saü ton frère. 

2. l~t dit Jacoh il sa maison, et il tous ceux qui (étaient)'avec 
lui: Otez les dieux de l'étranger, qui (sont) au miHeu de vous, et 
purifiez-vous, et changez vos vêtements. 

3. Et levons-nous, et montons à Béthel, et je ferai là un autel à 
DIEU qui m'a répondu au jour de ma détresse, et a été avec moi 
dans le chemin par lequel j'ai mal'ché. 

4. Et ils donnèrent il Jacob tOIlS les dieux de l'étranger, qui 
(étaient) en leur main, et les pendants qui (étaient) il leurs 
oreilles; et les cacha Jacob sous le chêne (]:Ii (était) auprès de 
Schéchem. 

5. Et ils partirent; et il y eut une terreur de DIEU sur les villes, 
qui (éuûent) autour d'eux; - et ils ne poursuivirent point les fils de 
Jacob. 

6. Et vint Jacob à Luz, qui (est) dans la terre de Canaan, la­
quelle (est) Béthel, lui et tout le peuple qui (était) avec lui. 

7. Et il bâlillà un autel, et il appela le lieu El-Béthel, parce que 
là lui avaient été révélés les DIEUX, quand il fuyait de devant son 
frère. 

8. Et mourut Déborah, nourrice de Rébecca, ct clle fut ensevelie 
au-dessous de Bélhel sous le chêne, et il appela son nom Allon­
Baculh. 

9. Et apparut DIEU à Jacob encore, lorsqu'il venait de Paddan­
Aram, et il le bénit. 



362 ,\RCANES CÉLESTES. 

10. Et lui dit DlEU : Ton nom (est) Jncob; ne sera plus appelé 
ton nom Jacob, mais bien Israël sera ton nom, et il appela sou 
nûm Israël. 

11. Et lui dit DlEU : (Je suis), Moi, DIEU Schaddaï, fructifie et 
multiplie, une nation et une as:;emblée de nations sera de toi, et 
des rois de tes reins sortiront. 

12. Et la terre, que j'ai donnée à Abraham ct à Jischak, à toi 
je la donnerai, et il ta semence apl'ès toi je donnerai la tert'e. 

13. Et remonta de dessus lui DIEU au lieu Ol! il avait parlé 
avec lui. 

14.. Et dressa Jacob une statue au lieu où il avait parlé avec lui; 
une statua de pierre, et il fit sm' elle une libation, ct il versa SUi' 

ellc de l'huile. 
15. I~t appela Jacob le nom du lieu, où avait parlé avec lui DIEU, 

Béthel. 
16. Et ils partirent de Béthel, ct il y avait encore un trajet de 

la terre pour venir à Ephrath, ct enfanta Hachel, et elle soulfril 
cruellement en enfantant. 

17. Et il arriva, comme cHe sOllfl'mit cruellement en enfantant, 
et lui dit la sage-femme: Ne crains point, car allssi celui·ci à toi 
(est) un ms. 

18. Et il arriva, comme sortait son âme parce qu'elle mourait, 
et elle appela son nom Bénoni ; el son père l'appela Benjamin. 

19. Et mourut Bacllcl, et elle fut cnsél'elic au chemin d'Epltrath, 
laquelle (est) Bethléchem. 

20. El dressa Jacob une statue sur son sépulcre, laquelle (est) la 
statue du sépulcre de Rachel jusqu'à aujourd'hui. 

21. Et partit Israël, etil tendit sa tente au-delà de la tOUl' de Éder. 
22. Et il arriva, comme résidait ISI'aël dans celte tene, et alla 

Ruben, et il coucha avec Bilhah, COncubine de son père, et l'en­
lendit Israël. Et furent les fils de Jacob, dùuze. 

23. Les fils de Léall: Le pl'emier-n~ cie Jacob, Ruhen, ct Schi-
méoll, ct Lévi, el Jelmdah, el Jisaschal', el Zébulon. 

24. Les fils de Hachc\ : Joseph et Benjamin. 
25. Et les fils de Billtall, servante cie Hachel : Dan et Napl\lltali. 
26. ELles fils de Zilpalt, servante de L6ah: Gacl el Aseher : 

ceux-là, les fils de Jacob, qui lui naquirent en Paddan-Aram. 
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27. Et vint Jacob vers JisclIak son père, à l\lamré Kiriath-Arba, 
laquelle (est) Chébron, où avait séjourné Abraham et Jischak. 

'28. Et furent les jours de Jischak cent ans et quatre-vingts ans. 
'29. Et expira Jischak, et il mourut, et il fut recueilli vers se.s 

peuples, vieux et rassasié de jours; et r ensevelirent Ésaü et 1acob 
ses fils. 

CONTENU. 

4536. Dans (e Chapitre, il s'agit, dans le sens inteme, du ré­
sidu dans le Naturel du Seigneur, en ce qu'il a été fait Divin: les 
illtériew's du Naturel, qui ont été faits Divins, sont ici Israël. La 
progression vers les choses encore plus intérieures, où est le 11a­
tionne!, est décrite par la naissance de Benjamin, et ensuite par 
rarrivée des fils de Jacob vers. Jischak. 

SENS INTERNE. 

4537. Vers. 1, '2,3,4. Et dit Dieu à Jacob : Lève-toi, monle à 
Béthel, et demeure là, et fais là un Autel à Dieu qui ,'a apparu, 
lorsque lU fuyais de devant Ésaii ton (The. Et dit Jacob à sa 
maison, et cl tous ceux qui (étaient) avec lui: Otez les dieux de l'é­
trcmge1', qui (sont) au milieu de vous, el purifiez-vous, el challgez 
t'OS vêtements. Et levons-nous, et montons à Béthel, el je ferai là un 
Autel à Dieu qui m'a répondu au jow' de ma dén'esse, et a élé avec 
moi dans le chemin pal' leqllel j'ai marché, Et ils donnèrent à Jacob 

tom les dieux de l'étranger, qui (étaient) en leur main, el les pen­
danlS qui (étaient) à leurs oreilles; elles cacha Jacob !lOItS le chêne 
qui (était) a'f,tfirès de Schéclllm. - Dieu dit à Jacob, signifie la per­
ception du bien Naturel, tc! qu'est maintenant Jacob, d',lprès le 
Divin: lève-lOi, monte fi Bélhel, signifie SUl' le Naturel Divin: ct 
demeure là, signific la vic: et fais là un Autel à Dieu qui t'a 
uppal'u, signifie là le saint: lorsque tu fuyais de devant Ésai,i tOIl 
(l'ère, signifie lorsque le vrai i'tait placé avant le bien: et dit 
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Jacob à sa maison et à tous ceux qui (étaient) avcc lui, signifie la 
disposition dans le bien naturel, leI qu'il était alors: ôtcz les dieux 
de l'étranger, qui (sont) au milieu de VallS, signifie que les faux dc­
vaient être rejetés: ct purifiez'l'ous, ct changez vos vêtements, si­
{!,'nilie la sainteté qui devait être revêlue : et Levons-nous, ct monLOns 
à Béthel, signifie le Naturel Divin: et je ferai là. un au/el à Dieu, 
signifie le saint dans lequel les intérieurs sont lcrminés: qui m'a 
répondu flU jour de ma dé/l'esse, signifie dans l'état quand il pla­
rail le vrai avant le bien: et a été avec moi dans le chemill pal' Le­
queL j'ai marché, signifie Sa Divine Providcnce: et ils donnèrent 
ri Jacob touS Le.~ dieu.x de fétl'anger, qni (étaient) en leUl'main, si­
gnifie qu'il rejetait tous les faux aulant que po~sible : et Les pen­
dants qui (élaienl) à leurs oreilles, signifie les choses actuclles : et 
les cacha Jacob sou.\ le chêne qui (était) aup'ès de Seltéchem, si­
gnifie un rejet éternel; le chênc auprès de Schéchem est le naturel 
fallacieux. 

'~538. Vieu dit il Jacob, ;;ignifie la perception du bien Na/urel, 
teL quO est maintcl/ant Jacob, d'après le Divin: on le voit par la si­
gnilication de dirc dans les llistol'Îques de la Parole, en cc que c'est 
percevoir, N0s 1602,1791, 1815,IR2'2, 1898,19'19,2061,2080, 
2238, 2260,2619, 2862, 3509, 3395, d'où il résulte que DielL dit 
signifie la perception d'après le Divin; et par la repl'ésentation de 
Jacob, en ce qu'ici, dans le sens suprême, il est le Seigncur quant 
au bien Naturel: dans ce qui précède, il a été montré ce que Jacob 
représente dans la Parole, et comme il a diverses l'eprésenlations, 
il faut dire en peu de mols comment la chose se passe: Jacob dans 
le sens suprême représente en génél'al le Divin Naturel du Sei­
gneill' ; mais comme, penùant que le Seigneur glorifiait son Na­
turel, ce naturel a été dans le commencement autre que dans la 
progl'ession et à la fin, c'est pour cela que Jacob a représenté di­
vers natUl'els, savoii', dans te Commencement le NatUI'el du Sei­
gneur quant au Vrai, dans la Progression le Naturel du Seigneur 
quant au bien du \'l'ai, et à la Fin quant au bien: en effet, la glo­
rification du Seigneur a procédé du vi'ai au bien du vrai et enfin 
au bien, comme il a été plusieurs fois montré dans ce qui précède; 
m:ünlcnant, parce quc c'est à la fin, Jacob représente le Seigneur 
quant au Bien Naturel; voir cc qui a déjà élé montré SUI' ces rcpré-
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sentations, il savoir, que Jacob dans le sens suprême rrprésente le 
Divin Naturel du Seigneur; dans le commencement, quant ail Vrai, 
N°s 3305, 3509, 3525, 3546, 3576, 3599; dans la progression, le 
Divin Natmel du Seigneur quant au bien du Vrai, N0s 3659, 3669, 
3677, 4234., .\..'273, 4337; si m:lintenant il représente le Divin 
Naturel du Seiglleur quant au bien, c'est parce que c'est il la lin, 
ainsi qu'il a été dit: te\le a été la marche quand le Seigneur a fait 
Divin son Naturel; semblable est aussi la ma!'che quand le Sei­
gnelll' régénère l'homme; car il a plu au Seigneur de fail'e Divin 
son Humain dans le même ordre qu'il fait Lui-Même l'homme 
nouveau; c'est de là que la Régénél'ation de l'homme, comme il a 
été dit quelquefois, est l'image de la glorification du Seigneur, 
N°s 3-138, 32,12, 3296, 3490, H02 : quand le Seigneur fait 
l'homme nouveau, il J'instruit d'abord dans les vrais de la foi, car 
sans les vrais de la foi l'homme ne sait pas ce que c'est que le Sei· 
gneur, ce que c'est que le ciel, ce que c'est que l'enfer, ni même 
qu'ils exi:-Ient, ni à plus forte raison les choses innombrables qui 
appartiennent au SeigneUl', celles qui sont de son Royaume dans le 
Ciel, celles qui sont de son Royaume dans la terre, c'est-à-dire, 
dans l'Église, ni qui et quelles sont les choses opposées appartenant 
il l'enfer; avant d'avoir ces connaissances il ne peut pas savoir cr. 
que c'est que le bien; par le bien, il n'est entendu ni le bien civil 
ni le bien moral, car ces biens sont enseignés dans le monde par 
les lois ct les statuts, et pat' les réflexions SUl' les mœurs des 
homrnrs, de là vient que les nations qu~ sont hors de r"::glise con­
naissent aussi ces biens; mais par le bien il est entendu le bien 
spirituel, hien qui dans la Parole est appelé charité, et ce bien est 
en génél'al de vouloir et faire du bien à lluLl'Ui, nullement en vue de 
soi-même, mais d'après le plaisir de l'affection; ce bien est le bien 
spirituel; jamais aucun homme n'y peut arrivel' que par les vrais 
de la foi, qui sont enseignés par le SeigneUl' au moyen de la Pa­
role el des prédications de la Parole; après que l'homme a été ins­
tl'Uit dans les vrais de la foi, le Seigneur le conduit par degrés ù 
vouloir le vrai, et aussi à le faire d'après le vouloir, ce vrai est 
appelé le bien du vrai, car le bien du vrai est le vrai par la volonté 
ct par l'acte, et il est dit bien du vrai, parce que le vrai qui était de 
cloctrine devient alors chose de vie; enfin quand l'homme aperçoit 
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ùu plaisil' à vouloIr le bien et pal' suite:1 le faire, le vrai n'est 
plus nommé hi en du Vl'ai, mais il est appelé bien, cal' alors 
l'homme a été régénéré, et ce n'-est plus d'après le vrai qu'il veut 
et fait le bien, mais c'est d'après le bien qu'il veut ct fait le vrai, 
et le vrai qu'il fait alors est même un quasi-bien, car il tire son 

. essence de son origine qui est le bien. D'après ces explications, on 
voit clairement en quoi et pourquoi Jacob dans le sens suprême 
représente le Naturel du Seigneur quant au bien·: si Jacob repl'é­
sente ici ce bien, c'est parce que maintenant dans le sens interne 
il s'agit d'une progression ultérieure, à savoir, vers les intérieUl's du 
naturel, qui sont Israël, N° 4536 i quiconque est régénéré ne peut 
êtl'e conduit parle Seigneur vets les intérieurs, avant que chez lui 
le vrai soit l!twenu le bien . 

.6..539. Lèoe-loi, monte à Bétlwl, signifie Sur le naturel Divin, sa­
voir, la perception: on le voi t pal' la signification de sc lever, en 
ce que cette e:qwession enveloppe une élévation, N° 2401, 2785, 
29·12,'2927,3171,4103; ici, l'élévation du naturel vers le Divin; 
par la signification lie montet, en ce que c'est vers les intérieurs 
davantage, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification de 
Bélhel, en ce que c'est le J)lvin dans le naturel, ou dans le dernier 
<le l'ordre, No 4.089; en effet, dans la langue originale, Béthel si­
gnifie maison de Dieu, ct comme la maison de Dieu, C\1st où sont 
les connaissances du hien et du vrai, Béthel, dans le sens le phls 
proche, signffie ces connaissances, ains.i quïl a été monlré, 
N0 4453 : mais comme les intérieurs sont terminés et finis dans 
lesdemiers de l'ordre, ct que là ils sont ensemble et cohabitent 
comme dans une même maison, et comme le naturel cllez l'ltomnle 
e&tchez lui le dernier dans lequel sont terminés les intérieurs; 
c'est pour cel~ que Béthe\ ou la maison de Dieu signifie proprement 
le Naturel, N°s 3729, 4089, et même le bien qui est là, car la 
maison dans le sens interne est le bien, N°s 2233, 223i, 3720, 
3i29; dans le naturel ou dans le demier de l'ordre sont aussi les 
connaissances. Si mO/lter, c'est aller vers les intérieurs, c'est p:lI'ce 
que les intérieurs sont les choses qui sont dites supérieures, 
N0 2..1 4·8; c'est pour cela que quand, dans le sens interne, il s'agit 
de la progression vers les intérieurs, il est dit montel', comme 
monter de l'Éj!:ypte vers la terre de Canaan; dans la terre de Ca-
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naan même monter vers les intérieurs de cette terre, el 111 de tout 
côté monter ,'crs Jcrusalem, et dans Jcrusalem mème monldr t:I 
vers la maison de Dieu: De l'Égypte monter vers la terre de Ca­
naan, dans Moïse: 1\ Pharaon dit à Joseph: Monle et ensevelis ton 
" père: et monla Joseph: et montèrent avec lui tous les serviteurs 
,( de Pharaon, et monla avec lui char ct cavalier. JJ - Gen. L. 
6, 7, 8, 9: - et dans le Livre des Juges: « Il monta rAnge de 
« Jéhovah, de Gilgal à Bochim, et il dit; Je vou,ç ai fait monlel' 
« d'Égypte. » - II. 1 ; - en effet, dans le sens interne l'Égypte 
signifie le Scientifique qui doit servir à comprendre les choses 
appartenant au Royaume du SeigneUl', et la terre de Canaan si­
gnifie le Royaume du Seigneur; et comme les scientifiques sont 
les inférieUl's, ou, ce qui est la même chose, les extérieurs, et que 
les choses qui appartiennent au Royaume du Seigneur sont les su­
périeurs, ou, ce qui est la même chose, les intérieurs, c'est pour 
cela qu'il est dit monter de ntgypte vers la terl'c de Canaan, ct 
vice versâ descendre de la terre de Canaan vers l'Itgyple, - Gen. 
XLII. 2,3. XLIII. 4, fl, 1o, ct aiHeUl's. - Dans la terre de Canaan 
même monter VCl'S les intérieurs de cette terre, dans Josué: ( Josué 
« dit: Montez et explorez la terre; et montèrent les hommes et ils 
(( explorèrent Al; et ils revinrent vcrs Josué, et ils lui dirent: Que 
« ne mOnle point tout le peuple; environ 2,000 hommes, ou envi­
« l'on 3,000 hommes montfront: c'est pourquoi momèrenl d'enlre 
'( le pedple environ 3,000 hommes.!!- VII. 2, 3, 4; - comme la 
terre de Ca naan sign ifie le Royaume du Seigneur, c'est pOUl' cela que 
les lieux qui étaient plus éloignés des dernières limites signifiaient 
les interieurs, de là il est dit ici monter. Pareillement, des circuits de 
toutcôté monter vers Jérusalem; et dans Jérusalem, vers la maison 
de Dieu, -1 Rois, XII. 27,28.11 Rois, XX. 5,8. Matth. XX. f8. 
Marc, X, 33, Luc, XVlll. 31, et en plusieurs aull'es endroits; -
en effet, Jérusalem était l'intime de la terre, parce qu'elle signitlait 
le Royaume spirituel du Seigneur, et la Maison de Dieu était l'in­
time de Jérusalem, parce qu'elle signifiait le Royaume céleste du 
Seigneur, et dàns le sens suprême le Seigneur Lui-Uême; de là il 
l'st dit y monter. On voit, d'après cela, ce que signifie Lève·toi, 
monte à 'Béthel, à savoir, que montel' signifie la progression vers 
les intérieurs, progression dont il s'agit dans ce Chapitre, N° 4536. 
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454.0. Et demeltre là, signifie la vie, on le voit par la significa­
tion de demeurer ou d'habiter, en ce que c'est la vÏl~, N°s 1293, 
3384, 36" 3, H51, 

4541. Et fais là un aUlel à Dieu qui t'a apparu, signifie là le 

saint: on le voit par la signification de r Autel, en ce qu'il est le 
principal représentatif dU Seigneur, N°s 92~, 2777, 28'11, 4.4.89; 
,et cela étant ainsi, fail'e un autel à Dieu signifie le saint du culte, 

454.2. Lorsque tu fuyais de devant Ésaü ton {1'ère, signifie lors­

que le vrai était placé avant le bien: on le voit par la représenta­
tion d'Ésaii, en ce qu'il est le Divin Bien du Divin Naturel du 
Seigneur, N0s 3322, 34.94" 3504., 3576, 3599; que ce soit lorsque 
le vrai était placé avant lé bien, on peut le voir par les explications 
qui ont été données sur Jacob, quand il fuyait devant Ésaü, Chap. 
XXVll de la Genèse; en elfet Jacob fuyait parce qu'il avait enlevé 
à ]~saii la vrimogénitUl'e, cc qui signifie que 'le vrai s'ét:1it placé 
avant le bien, car là Jacob représente le vrai du Naturel du Sei­
gneUl, et ~:S:1Ü représente le Bien de ce Naturel; pOUl'quoi le vrai 
s'était-il placé avant le bien? c'était parce que, quand l'homme est 
régénéré, le vrai est en apparence à la premièl'e place, mais après 
que rhomme a été régénéré, le bien est à la première place et le 
vrai est à la seconde, voi,' Nos 3324., 3539, 3548, 3556, 3563, 
3570, 357~, 3603, 36-10, 3701, 424.3, 42U, 4247, 4337; c'est de là 
que ces paroles, lorsque fil fuyais de devant Ésaü ton {l'ère, si­
gnifient lorsque le vrai était placé avant le bien, 

4.54.3, Et dit Jacob à sa maison et à tous ceux qui étaient avec 

lui, signifie la disposition pal' le Bien naturel, tel qu'il était alo1'S; 
on le voit pa:' la signification de dire à sa maison et à tous ceux qui 
étaient avec lui, en ce que c'est la disposition; ct par la représen­
tation de Jacob, en ('.C qu'il est ici le bien naturel, N0 4538: si 
dire à sa maison et à tous ceux qui ét:1ient a"ec lui, signifie la 
.disposition, c'est parce que, dans le sens intel'Ue de ce qui va 
suivre, il s'agit de la disposition des vrais pm' le bien; en elfet, 
quand le Bien spirituel, dont il a été parlé N0 4538, commence il 
tenir la pl'emière place dans le Mental naturel, il dispose en ordre 
les vrais qui y sonl. 

45U. Otez les dieux de l'étranger (lui SOllt au milieu de vou,~, 

signifie que les faux del'aient ên'e rejetés: on le voit par 1:1 signifi-
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cation <l'oter, en ce que c'est rejeter; et par la signification des 
dieux de t'élmnye7', en ce qu'ils sont les faux; en etret, dans la 
Parole, les dieux signifient les vrais, et dans le sens opposé les 
faux, N° HO~: on appelait étrangers ceux qui étaient hors deTÉ­
glise, par conséquent ceux qui étaient dans les faux et dans les 
maux, ~o 2049, 2-t Hl; de là les dieux de l'étmnger sont les faux. 

4545. Et purifiez-vous, et changez vos vêtements, signifie la 
Min/eté qui devait être revêtue: on le voit par la significaLion d'être 
purifié ou nettoyé, en ce que c'est être sanctifié, ainsi qu'il va être 
montré; et par la signification de changer de vêtements, en ce que 
c'est revêtir, ici les saints vrais; car, dans le sens interne de la 
Parole, lés vêtements signifient les vrais; que changer de vête­
ments ait été un représentatif reçu dans l'Église, cela est bien évi­
dent; mais ce que cela représéntait, on ne peut le savoit', à moins 
qu'on ne sache ce que signifient les vêtements dans le sens in­
terne; qu'ils signifient les vrais, on le voit ~o 2576; ici, comme 
dans le sens intel'lle il s'agit du r~jet des faux et de la disposition 
des vrais dans le Naturel par le Bien, voilà pourquoi il est rap­
porté que Jacob a commandé de changer de vêtements: que chan­
gcr de vêtements ait été le représentatif qu'on revêtait les saints 
vrais, on peut aussi le voir par d'autres passag~s de la Parole; par 
exemple, dans Ésaïe: (Réveille-toi, réveille·toi, Jérusalem; revêts­
" toi de ta force, Sion; 1'evêts-toi de tes habits d'ornement, Jé1'llsa­
" lem, cité sainte, parce que chez toi ne continuera plus à venir 
« l'in circoncis et le souillé. " - LU. ~ ; - comme Sion est l'É­
glise céleste, ct Jérusalem l'Église spirituelle, et que l'Église cé­
leste est celle qui est dans le bien d'apl'ès J'amour envers le Sei­
gneur, et l'Église spirituelle, celle qui est dans le vrai d'après la 
foi et la cha1'Ïté, c'est pour cela que la force se dit de Sion, et que 
les habits se disent de Jérusalem; et qu'ainsi on serait pur. Dans 
Zacharie: " JellOschua était couvert de vêtements sales, et ainsi il 
« se tenait devant rAnge; et répondit (l'Ange), et il dit à ceux qui 
« se tenaient devant lui, disant: Otez les t·êtements sales de dessus 
« lui; et il lui dit; Vois, j'ai fait passer de dessus toi ton iniquité, 
\( en te couvrant de vêtements de TeclUJ,nge. )) -Ill. 3, 4; - on 
voit encore par ce passage que, ôter les vêtements ct être couvert 
de vêtements de rechange représentait la purification des faux, 

vn. ~ 
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cal' il est dit: «J'ai fait passer de dessus toi ton iniquité; » c'est de 
là aussi qu'ils avaient ùes vêtements de rechange,. et ils étaient dits 
de rechange, ainsi qu'il en est fait mention çà et là dans la Parole, 
parce que pal' eux se manifestaient les représentations. Comme 
.c'était là ce que représentaient les changements de vêtements, 
c'est pour cela que, dans le sens interne, lorsqu'il s'agit, dans Ézé­
chiel, du nouveau Temple pal' lequel t'st signifiée la nouvelle Église, 
il t'st dit: « Quand les Prêtres entrent, ils ne sortiront point du 
« Saint vers le parvis extérieur, mais là ils déposeront leurs vête­
« ment avec lesquels ils ont fait le ministère, parce que sainteté, 
« eux (ils sont) ; et ils revêtiront d'autres vêtements, et ils s'appt'o­
« cheront vers ce qui est (le lieu) pOUl' le peuple, Il - XLII. 14- : 
- et dans le :Même: cc Quand ils sortiront vers le parvis extérieur, 
« vers le peuple, ils dépouilleront leurs vêtements avec lesquels ils 
« font le ministère, et ils les déposeront dans les chambres de 
(( sainteté, et ils ,'evêÛl'ont d'autres vêtements et ils sanctifie­
« ront le peuple avec d'autres vêtements. - XLIV. 19; - que 
par le Temple nouveau et pal' la cité et la terre sainte, dont il est 
parlé là dans les Chapitres qui précèdent et suivent dans ce Pro­
phète, il ne soit pas entendu quelque nouveau Temple, ni une nou­
velle cité ou une nouvelle terre, chacun peut le voir, cal' il y est 
fait mention de sacrifices et de rites qu'il s'agit d'instituer de nou­
veau, et qui cependant devront être abrogés, et il est aussi parlé 
nommément des Tribus d'Israël, qui doivent partaget'Ia terre entre 
elles en héritage, et qui cependant ont été dispersées et ne sont ja­
mais revenues; il est donc évident que les rites mentionnés là si­
gnifient les spirituels et les célestes qui appartiennent à l'Église; de 
semblables choses sont signifiées par le changement de vêtements, 
quand Aharon faisait le ministère, dans Moïse: « Quand il devra 
c faire un holocauste, il revêtira sa robe, ses caleçons de lin; la 
« cendre il placera près de l'autel: ensuite il dépouillel'a ses vête­
« menls, et il )'evêtira âautl'es vêtements, et il transportera la 
, cendl'e en un lieu net hors du camp, et c'est ainsi qu'il fera l'holo­
« causte.)) - Lévit. VI. 2, 3,~, 5.- Que être nettoyé, ce soit être 
sanctifié, on peut le voir pal' les purifications qui ont été ordonnées, 
comme de laver sa chair et ses vêtements, et d'être aspergé par les 
eaux de séparation; quiconque possède quelques notions sur 
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l'homme spirituel, peut savoir que de telles pratiques ne sanctifient 
personne; en effet, qu'est-ce que l'iniquité et le péché ont de com­
mun avec les vêtements dont l'homme se couvre? et cependant il 
est dit parfois qu·après qu'on se serait nettoyé, on serait saint; 
pal' là il est encore évident que les rites prescrits aux Israélites 
n'étaient saints, que parce qu'ils représentaient des chosessaintcs, 
qu'en conséquence ceux qui représentaient ne devenaient pas 
saints pour cela quant à leurs personnes, mais que la sainteté re­
présentée, abstraction faite de leur personne, affectait les Esprits 
qui étaient chez eux, et par suite les Anges dans le ciel, N° 4.307 ; 
en effet, il faut de toute nécessité qu'il y ait une communication du 
ciel avec l'homme, pour que le Genre humain puisse subsister, et 
cela par l'Église, autrement les hommes deviendraient comme les 
bêtes sans liens internes et sans liens externes, et ainsi chacun se 
précipiterait sans frein contre son semblable pour le détruire, et 
l'on s'exterminerait mutuellement; et comme à cette époque il ne 
pouvait y avoit' communication par aucune Église, il a en consé­
quence été pourvu par le Seigneur à ce qu'elle eût lieu miraculeu­
sement par des représentatifs: que la sanctification ait été repré­
sentée par le rite de la lavation et de la purification, on le voit par 
plusieurs passages de la Parole; ainsi quand Jéhovah descendit 
sur la montagne de Sinaï, il dit à Moïse: « sanctifie-les aujourd'hui 
« et demain, et qu'ils lavent leurs vêlements, et qu'ils s.oient pré­
« parés pour le troisième jour. » - Exod. XIX. ~ 0, 11. - Dans 
Ezéchiel : « Je répandrai sur vous des eaux pw'es, ct vous sel'ez 
" purifiés de toutes vos impuretés, et de toutes vos idoles je l'OUS 

« purifierai; ct je vous donnerai un cœur nouveau, et un esprit 
CI nouveau je donnerai au h1ilieu de vous. )l - XXXVI. 25, 26,­
il est évident que répandre des eaux purcs a rcprésenté la purifica­
tion du cœur, et qu'ainsi êtt'e plII'ifié, c'est êtrc sanctifié. 

41H6. Et levons-nous, et mon/ons à Bélltel, signifie le natw'el 
Divin: on le voit d'après ce qui a été déjà dit, N° 4.539, où sont 
les mêmcs paroles. 

4.54.7. Et je ferai là un au/el à Dieu, signifie le saint dans lequel 
les intél'ieu/'s sont terminés: on le voit par la signification de {aire 
un autel à Dieu, en ce que c'est le saint du culle, N0 4041 ; s'il est 
dit que les intérieurs sont terminés en lui, c'est parce qu'il devait 
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faire un autel à Béthel, qui est ici là, et parce que Béthel signifie le 
natureldans lequel les intérieu!'ssont terminés, voirci·dessus N° 4539. 

4518. Qui m'a répond/! au jour de ma détresse, signifie dans 
/' état quand il plaçait le vrai al'ant le bien: on le voit par la signifi­
tion du jour, en ce qu'il est l'état, N°s 23, 481, 488, 493, 893, 
2788, 3462, 3785; que le jour de ma détresse signifie l'état quand 
il plaçait le vrai avant le bien, on peut le voir d'après ce qui a été 
déjà dit, N0 45!~2, car ici le jour de détresse enveloppe la même 
chose que là ces paroles " lorsque tu fuyais de devant Ésaü ton 
frère .• 

4549, Et a été aliec moi dans le chemin par lequel j'ai marché, 
signifie Sa.Divine Providence: on le voit pal' la signification d'être 
avec quelqu'ltll dans le chemin par lequel il mal'che, lorsqu'il s'agit 
du Divin ou du Seigneur, eu ce que c'est Sa Divine Providence, 
car pourvoir. c'est proprement assister quclqu'un et le défendre 
conlre les maux. 

4550. Et ils donnè?'ent à Jacob tous les dieux de l'étranger, qui 
étaient en leur main, signifie qu'il rejetait tous les faux autant que 
possible: on le voit par la significalion des dieux de l'étrange?', en 
ce qu'ils sont les faux, N° 45Uj et par la signification de qui 
étaient en lell1' mltin, en ce que c'est autant que possible, car la 
main signifie la puissance, N°s 878, 3387; et par suite ce qui est 
en la main, c'est ce qui esl en la puissance, ou autant que possible: 
qu'ils les donnèl'ent à Jacob, c'est que le bien les rejetait, car par 
Jacob dans ce Chapitre est représenté le bien du naturel, No 4538. 

4551. Et les pendants qui étaient à leurs oreilles, signifie les 
choses actuelles: on le voit par la signification des pendants, en ce 
que ce sont des ornements représentatifs de l'obéissance, par la 
raison que les oreilles signifient l'obéissance, N0s 254-2, 3869; or 
les choses qui appartiennent à J'obéissance sont les choses ac­
tuelles, car obéi!' enveloppe faire par acte; ici les choses actuelles 
sont dites des faux qui devaient être rejetés. Quant à ce qui con­
cerne le rejet dcs faux même actuels, dont il s'agit ici dans le sens 
i nlerne, il va en être parlé en peu de mots: Avant que l'homme. 
par la régénéralion que le Seigneur opère, vienne au bien, et fass~ 
d'après le bien le vrai, il a un grand nombre de faux mêlés aux 
vrais, car il est introduit par les vrais de la foi, SUI' lesquels dans 
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le premiel' âge il n'a eu d'autres idées que ce1les de l'enfance et du 
second âge de l'enfance, et comme ces idées existent d'après les 
extel'lles qui appartiennent au monde ct d'après les sensuels qui 
appartiennent au corps, ces vrais ne peuvent être qu'au milieu 
d'illusions et par conséquent au milieu de faux; ces faux aussi de­
viennent actuels, car ce que l'homme cl'oit il le fait; ce sont ces 
faux qui sont ici entendus; ils restent chez l'homme jusqu'à ce qu'il 
ait été régénéré, c' est~à·dire, jusqu'à ce qu'il agisse d'après le bien; 
alors le bien, c'est-à-dire, le Seigneur par le bien, met en ordre les 
vrais qu'il a puisés jusqu'à ce moment; lorsque cela arrive, les 
faux sont séparés d'avec les vrais, et sont éloignés: l'homme ignore 
absolument cela, mais néanmoins c'est ainsi que les faux sont 
éloignés et rejetés depuis le second âge de son enfance jusqu'au 
dernier âge de sa vie; et cela, chez chaque homme, mais surtout 
chez celui qui est régénéré; chez celui qui n'est pas régénéré, 
semblab1c chose se présente, cal' lorsqu'il devient adulle et que son 
jugement parvient à sa matUl'ité, il considère les jugements du se­
cond âge de son enfance comme vains ct frivoles, ct ainsi comme 
bien éloignés de lui; mais la différence entre le régénéré ct le nOil­
régénéré, c'est que le régénéré considère comme éloignées de lui les 
choses qui ne concordent point avec le bien de la foi et de la ciJa­
rité, tandis que le non-régénéré considère comme éloignées de lui 
celles qui ne COll cordent point avec le plaisir de l'amour dans le­
quel il est; celui-ci considère donc le plus souvent les vrais comme 
des faux, ct les faux comme des vrais. Quant à ce qui concerne les 
pendants, il yen avait de deux genres, les uns étaient mis sur Je 
nez vers le front, et les autres aux oreilles; ceux qui étaient mis 
sur le nez vers le front étaient des ornements représentatifs du 
bien, et sont appe1és pendants (monilia), il en a été parlé, N0:H oa ; 
et ceux qui étaient mis aux oreilles étaient des ornements repré­
sentatifs de l'obéissance, et sont les pendants d'oreilles (inaures) ; 
mais dans la Langue originale ils sont exprimés par le même 
mot. 

4-552. Et les cacha Jacob sous le chêne qui était aupl"ès de Sché­
cltem, signifie un rejet éternel: on le voit par la significalion de 
taclter, en ce que c'est rejeter et ensevelir comme mort; et par la 
signification de sous le chêne, en ce que c'est pour \'(~lernilé, car le 
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chêne, étant un arbre qui parvient 11 un très-grand âge, signifiait 
à perpétuité, lorsqu' on cachait quelque chose sous lui; et aussi si­
gnifiait ce qui était embrouillé, et de plus ce qui était fallacieux et 
faux, parce que l'infime du naturel est respectivement embrouillé 
et fallacieux, en taftt qu'iL tire son scientifique et son agrément 
des sensuels qui "appartiennent au corps, et qu'ainsi il les tire 
des illusions; car le chêne signifie spécialement l'infime du na­
turel, ainsi, dans le sens bon les vrais et les biens qui y sont, et 
dans le sens opposé les maux et les faux qui y sont; quand aussi 
les faux sont éloignés chez l'homme régénéré, ils sont même rejetés 
vcrs l'infime du naturel; c'est pourquoi par la vue intérieuret 
quand l'homme est devenu d'un jugement mûr et perspicace, et 
surtout quand il cst intelli~ent et sage, ces faux paraissent re­
poussés très-loin; en effet, chez l'homme régénéré les vrais sont 
dans l'intime de son naturel auprès du bien qui est là comme un 
très-petit soleil, les vrais qui dépendent de ces vrais en sont dis­
t11nts selon des degrés de quasi-consanguinité et de quasi-affinité 
avec le bien, les vrais fallacicu.x sont aux périphéries extérieures, 
ct les faux ont été rejetés aux périphéries extimes; ces choses de­
meurent perpétuellement chez l'homme, mais elles sont dans cet 
ordre quand l'homme se laisse conduire par le Seigneur; en effet, 
cet ordre est l'ordre céleste, car le ciel même est dans un tel ordre; 
quand, au contraire, l'homme ne se laisse pas conduire par le Sei­
gneur, mais qu'il est conduit par le mal, elles sont dans l'ordre 
opposé, alors au milieu est le mal avec les faux, aux périphéries 
ont été rejetés les vrais, et aux dernières périphéries les vrais Di­
vins mêmes; cet ordre est infernal, car l'enfel' est dans un tel 
ordrc; les périphéries extimes sont les infimes du naturel. Si les 
Chênes signifient les faux qui sont les infimes du naturel, c'est 
parce que dans l'Itgli~e Ancienne, quand il existait un culte ex­
tcrne représentatif du Royaume du Seigneur, tous les arbres, de 
quelque genre qu'ils fussent, signifiaient quelque spirituel ou 
quelque céleste; ainsi l'Olivier et pal' suite l'huile les choses qui 
appartiennent à l'amour céleste, le Cep et par suite le vin celles 
qui appartiennent à la charité et à la foi procédant de la charité, et 
ainsi pour les autres arbres, comme le Cèdre, le :Figuier, le Peu­
plier, I~ Hêtrc et le Chêne; quant à la signification de ceux-ci, elle 
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a été donnée çà et là dans les explications; àe là vient que dans la 
Parole il est si souvent parlé d'arbres, et aussi en général de Jar­
dins, de Bocages et de Forêts, et que dans ces lieux on célébrait 
le culte sous certains arbres; mais comme ce Culte est devenu ido­
lâtrique, et que les descendants de Jacob, chez lesquels le repré­
sentatif de l'Église devait être instauré, étaient enclins à l'idolâtrie 
et s'en fesaient ainsi autant d'idoles, il leur était en conséquence 
interdit d'avoir un culte dans les jardins et les bocages, et sous les 
arbres qui s'y trouvaient, mais néanmoins les Arbres retenaient 
leur signification; c'est donc de là que non-seulement les arbres les 
plus nobles, tels que les oliviel's, les ceps, les cèdres, mais aussi le 
peuplier, le hêtl'e, le chêne, signifient dans la Parole, lorsqu'ils 
sont nommés, chacun, ce qu'ils signifiaient dans l'Ancienne Église. 
Que les Chênes dan!'> le sens bon signifient les vrais et les biens qui 
sont les infimes du naturel, et dans le sens opposé les faux elles 
maux, on le voit dans la Parole par les passages où ils sont 
nommés, quand ces passages sont entendus dans le sens interne; 
par exemple, dans Ésaïe: « Les déserteurs de Jéhovah seront 
« consumés, I;arce qu'ils seront confus à cause des Chênes que vous 
« avez désirés; et vous serez comme un Chêne qui jette ses feuilles, 
tl et comme un Jardin qui n'a point d'eau. ) - I. 29, 30. - Dans 
le l\lême; « Un jour (il?l aura) à Jéhovah Sébaoth sur tout 01'­

« gueilleux et sur tout humble, et SUl' tous les Cèdres du Liban, et 
u sur tous les Chênes de Baschan. » - II.12,13 ,-chacun peut 
savoir que le jour de Jéhovah ne sera point sur les cèdres ni sur les 
chênes, mais qu'il sera sur ceux qui sont signifiés par ces arbres. 
Dans le l\'lême; u Celui qui forme un dieu se coupe des cèdres, et 
41 il prend le hél1"e et le Chêne, ct il s'affermit sur les arbl'es,de la 
{( forêt.» - XLIV. H. -Dans Ézécltiel ; Il Vous reconnaîtrez que 
« ~Ioi (Je .~uis) Jéhovah, quand leurs transpercés seront au milieu 
« des idoles autour de leurs autels, sur toute colline élev~e, parm 
« tous les sommets des montagnes, et sous tout arbre verdoyant et 
« sous tout chêne touffu, lieu où ils Olltdonné une odeur de repos à 
« toutes leurs idoles. » - VI. 13; - les Anciens avaient aussi eu 
un culle sur les collines et sur les montagnes, parce que les collines 
et les montagnes signiliaient l'amour céleste, mais quand le culte 
était fait pal' des idolàtres, comme ici, elles signifient l'amour de 
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soi et du monde, Nos 795, 796, t 430, 2721, 4210; et sous les 
arbres, parce qu'ils signifiaient selon leurs espèces, ainsi qu'il 
vient d'être dit; sous le chêne touffu, c'est ici d'après les faux qui 
sont les infimes du naturel, car ils sont dans l'embJ'ouillemcnt, 
N° 2831. Dans Hosée: ({ Sur les sommets des montagnes ils sa­
(, crifient, sur les collines ils font des parfums, sous le Chêne, le 
I! Peuplier et le Rouvre, parce que bonne en est l'ombre; c'est 
« pourquoi vos filles commettent scortation, et vos hrus com­
a mettent adultère.)} - IV. 13; - commettre scortation, c'est 
falsifier les vrais, et commettre adultère, c'est pervertir les biens, 
ainsi qu'on le voit, N°s 2466, 2729,3399. Dans Zacharie: Il Ouvre, 
« Ô Liban, tes portes, et que le feu dévore les Cèdres, parce que les 
u magnifiques ont été dévastés; mugissez, Chênes de Baschan, 
" parce qu'elle est descendue la forêt de Basal'. » - XI. 1, 2. 

'553. Vers. 5, 6, 7. E ~ ils partil'~nt; ct il y eut une tCITe!!l' de 

Dieu sur les vil/es, qui (étaient) aUlow' rfeux,. et ils ne poursui­

virent point les fils de Jacob. Et vint Jacob à Luz, qui (est) dans la 

terre de Canaan, laquelle (est) Bé/hel, lui et tout le peuple qui 

(était) avec lui, Et il bâtit là un Autel, et il appela le lieu El­

Béthel, parce que là lui avaient été révélés les dieux, quand il fuyait 

de devant son (l'ère. -Ils partirent, signifie la continuité: et il y 
eut une lerreur de Dieu sur les villes qui (étaient) autour'd'eux; et 

ils ne poursuivil'elu point les (tls de Jacob, signifie que les faux et 
les maux ne purent approcher: et vint Jacob à Luz, qui (est) dans 

la ter,.e de Canaan, signifie le naturel dans l'état précédent: la­
quelle (est) nét/lel, signifie le Divin Naturel: lui et tout le peuple 
qui (était) avec lui, signifie avec toutes les c1lOses qui y sont: et il 
bâtit là un autel, signifie par la sanctification: et il appela le lieu 

El-Bétllel, signifie le saint natUl'el: parce que là lui avaient été ré­
vélés les dieux, signifie les saints vrais: quand il fuyait de devant 
son (l'ère, signifie après que les vrais avaient été placés avanlle bien. 

k55L Ils partirent, signi(te la continuité: on le voit par la si­
gnification de pal'lil', en ce que c'est le successif, No 4375, aillsi 
le continu, savoir, de la progression vers les intérieurs. 

4555. Et il y eut une terreur de Dieu sllr les villes, qui étaient 

autour d'eux; el ils ne poursuivil'ent point les /ils de Jacob, signifie 

que les (aux et le., maux ne purenl approcher :.cela est évident par 



GENÈSE, CHAP. TRENTE-CINQUIÈME. 377 
la significatiOn de la terreur de Dieu, en cc qu'elle est la protec­
(ion, ainsi qu'il va être montré; par la signification des villes qui 

étaient autour d'eux, en ce qu'elles sont les faux et les maux., 
cal' les villes dans le sens réel s9nt les vrais de la doctrine, et 
dans le sens opposé, les faux de la doctrine, Nos 402, 2449, 2943, 
3216, H78, 4492, 4493; ici les villes signifient aussi les maux, 
parce qu'il est entendu aussi les hahitants, qui dans le sens réel 
sont les biens, et dans le sens opposé les maux, N0s 2268, 24-5'1, 
2712; et par la signification de ne pas les poursuivre, en ce que 
c'est ne pouvoir pas approcher. Que la tel'I'eur de Dieu soit la 
protection, cela peut être illustré par ce qui se passe dans l'aulre 
vie; là, les enfers ne peuvent jamais approcher vers le ciei, ni les 
mauvais esprits vers quelque société céleste, parce qu'ils sont 
dans la terreur de Dieu; en effet, lorsque les mauvais esprits s'ap­
prochent d'une société céleste, ils tombent aussitôt dans des 
anxiétés et dans des tourments, et ceux qui y sont tombés quel­
quefois, n'osent plus s'en approcher; qu'ils n'osent pas, c'est ce 
qui est entendu par la terreur de Dieu dans le sens interne, non 
pas que Dieu ou le Seigneur répande sur eux la terreur, mais 
parce qu'ils sont dans les faux et dans les maux, ainsi dans l'op· 
posé des hiens et des vrais, et parce que ce sont les faux mêmes 
et les maux mêmes, qui les mettent dans les angoisses et dans les 
tourments, quand ils s'approclient des biens et des vrais. 

4-556. Et vint Jacob à Luz, qui est dCl1ls la telTe de Canaan, si­
gnifie le Naturel dans l'élat précédent;-laquel/e est Betflel, signifie 

le Divin NatUl'el : on le voit par la signification de Luz, en ce 
que e'est le Naturel dans l'étnt précédent, ou ce Naturellui·même 
qui a été humain; que cc Naturel ait été fait Divin, cela est signifié 
par laquelle est Bélhel; cal' Béthel est le Divin Naturel, voir 

Nos &.089, 4-539 : c'est aussi de là qu'ailleurs dans la Parole, oil 
Béthel est nommée, il est dit de même: " Luz, laquelle est Béthel", 
ct «BéLl1el, autrefois Luz, " comme dans Josué : « Et sortit la 
I( fronLière du lot des fils de Benjnmin entre les fils de Jehudah et 
" les fils de Joseph, vers Luz, au côté de Luz vers le midi, laquelle 

" est Bçthel. )1 - XVUL 13; - ct dans le Livre des Juges; « Ils 
(\ montèl'ent, la maison de Joseph, à Rélhel, et ils explorèrent Bé· 
" lhel, et le nom de la ville autrefois était Luz. » - 1. 23. 
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4-557. Lui et tozale peuple qui était uvec'lui, signifie avec toutes 
les choses qui y sont, à savoir, dans le naturel: on le voit par la 
représentation de Jacob, qui ici est lui, en ce qu'il est le bien dans 
le naturel, No 4-538; et pal' la signification du peuple, en ce que 
ce sont les vrais, N0s 1259, ~260, 2928, 3295,358" ; ainsi le peuple 
qui était avec lui, ce sont les vrais de ce bien; et comme dans le 
naturel toutes choses se réfèrent aux biens et aux. vrais, ces pa­
roles ici signifient avec toutes les choses qui y sont. 

4558. Et il bâtit là un autel, signifie par la sanctification: on 
le voit pal' la signification de l'Autel, en ce que c'est le principal 
représentatif du Seigneur, ct pal' suite le Saint du culte, N° 4-54. f , 
et quand il se dit du Seigneur, c'est le Divin Humain du Seigneur, 
ct le Saint qui en procède, N0 2814; en effet, ce qui est dans 
l'Église le principal représentatif du Seigneur, est aussi dans le 
sens suprême le Seigneur Lui-Même quant au Divin Humain, cal' 
ce qu'il représente est dans ce sens le Divin Humain : que le 
Naturel ait été sanctifié, c'est ce qui est signifié par il bâtit là, c'est­
à-dire, à Béthel, un Autel; car Béthel ~ignifie le Divin NatUl'el, 
ainsi qu'il vient d'être dit, N° 4556. 

Mi59. Et il appela le liezL EI·Béthel, signifie le Saint N atul'el : 
on le voit par la signification de Béthel, en cc qu'elle est le Divin 
Naturel, N°s 4-089, 4-539, 4556; mais quand elle est nommée El­
Béthel, c'est non pas le Divin Naturel, mais le Saint Naturel; en 
effet, quand le Seigneur a fait Divin son Humain, il l'a d'abord 
fait Saint; entre faire Divin et faÎl'e Saint, il ya cette différence, 
que le Divin est Jéhovah Lui-Même, tandis que le Saint est ce qui 
procède de Jéhovah, Celui-là est le Divin Être, et Celui-ci est ce 
qui pal' suite Existe : quand le Seigneur Se glorifia, il fit aussi 
son Humain le Divin }<~tre ou Jéhovah, Nos 2158, 23~9, 2924, 
3023, 3035; mais avant cela, il fit saint son Humain; telle a été 
la progression de la glorification de l'Humain du Seigneur: de là 
aussi Béthel est maintenant appelée El-Béthel, et il est appli­
qué ce qui est signifié par El qui a été ajouté, à savoir, « parce 
que là lui avaient été 7'évélés les dieux, • cal' El dans la Langue 
originale signifie Dieu, mais ici il est dit au pluriel les dieu~, 

parce que les dieux dans le sens interne sont les saints vrais, 
No H02; mais dans ce qui suit elle est nommée Bélhel, car il est 
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~ dit: Et appela Jacob le nom du lieu Bélhel" Vers. Hl, et il est 
<ljouté : (( Où avait parlé a/'u lui Dieu, " là au singulier; car 
Bétbel, dans la Langue originale, est la maison de Dieu, mais 
EI-Béthel est Dieu la maison de Dieu: c'est de là que EI·Béthel est le 
Saint Naturel, et Béthelle Divin Naturel. 

4560. Pal'ce que ld lui avaient été l'évélés les diCllx, signifie les 

wints vrais: on le voit par la signification des dieux, en ce qu'ils 
sont les saints vrais, N0 4.4-02; par les dieux révélés là à Jacob, il 
est signifié que ces vrais avaient été adjoints au Bien représenté 
par lui. Si ce lieu a été appelé El-Béthel, tandis qu'au Chap. XXVIII. 
Vers. i9, et dans ce Chapitl'C-ciVers. Hi, il est nommé Béthel ; et 
si, quand ici il est appelé El-Béthcl, il est dit au pluriel, ( parce 
que là lui avaient été révélés les dieux, II tandis que plus loin 
Vers. 15, il est dit au singulier, « où avait parlé avec lui Dieu, Il 

c'est là un arcane 1 et il est évident que cet arcane ne peut être 
su que d'après le sens interne; il y a en outre plusieurs arcanes 
qui son t profondément cachés dans ces paroles, mais ils ne 
peuvent être découverts. 

456-1. Quand il fuyait de devant SOIl fi'ère, signifie après que 

les vrais avaient élé placés avant le bien: on le voit par les explica­
tions données, N° 4542, où sont les mêmes paroles. 

4562. Vers. 8. Et mourut J)ébomh, nour'rice de Rébecca, et elle 

{ut ensez'elie au-dessous de Bélhcl sous le Chêne, el il appela son 
nom Allon-Bacuth, - Mow'ut Déborah, nom'riee de Rébecca, si­
gnifie le mal héréditaire qui a été expulsé: et eLLe (ut ensevelie au­
dessous de BélhcL sous le Chêne, signifie rejeté à perpétuité: et il 

appela son nom ALLan-Baculh, signifie la qualité du naturel qui a 
été expulsé. 

4-563. lIIourut Déborah, noun'ice de Rébccca, signifie le mal héré­

ditaire qui a été expulsé: on le voit par la signification de mourir, 

en ce que c'est la fin, ou cesser d'être tel qu'on était, N° Q94, 
3253, 3259, 3276, et par conséquent ici avoir été expulsé, parce 
qu'il s'agit du mallléréditaire; et par la représentation de Déborah, 

nourrice de Rébecca, en ce qu'eHe est le mal héréditaire; la nour­
rice, en tlnt qu'elle nourrit et allaite un enfant, signifie propre­
ment l'insinuation de l'innocence par le céleste-spirituel, car le 
lail est le céleste-spirituel, N0 2181, et J'enfant qu'elle allaite est 



380 ARCANES CÉLESTES. 

l'innocence, Nos 430, '1616,2'126,2305,2:306; mais ici Déborah, 
nourrice de Rébecca, signifie ce qui a été reçu de la mère et dont on 
a été nourri dès l'enfance; que cela ait été le mall1éréditaire pro­
venant de la mère et contre lequel le Seigneur a combattu, on 
peut le voir par les explications données sur cet héréditaire, 
N°s 14.1 q" 1 H4, 1573; et qu'il l'ait expulsé au point qu'il n'était 
plus le fils de Marie, on le voit, N°s 'iH 59, 2574, 264!:l, 3036. Il est 
notoire que l'homme lire le mal et du père et de la inère, ct que 
ce mal est nommé le malltéréditaire; il naît donc dans ce mal, 
mais néanmoins ce mlfl ne se manifeste pas avant que l'homme 
soit. dans l'adolescence, et qu'il agisse par l'entendement et de iii 
par la volonté; avant cette époque, et particulièrement d;;ns le 
premier âge de l'enfance, il reste caché; et comme, d'après la 
I1Iiséricorde du Seigneur, personne n'est coupable poU\' le mal 
hérédilail'C', mais que chacun devient coupable pour le mal actuel, 
N°s 966, 2308; et comme l'héréditaire ne peut devenir actuel, 
avant que l'homme agisse d'après le propre entendement. et la 
propre volonté, c'est poUl' cela que les enfants sont diri~és par le 
Seigneur au moyen des enfants et des anges; de là ils appa­
raissent dans un état d'in nocence, néanmoins le mal hèréditaire 
est caché dans chacune des choses qu'ils font; N°s 2300, 2307, 
2308; cela est pOUl' eux une nourriture, ou r.omme une nour­
rice jusqu'au temps de leur jugement, N° 4063; et alors s'ils sont 
régénérés, le Seigneur les conduit dans l'état d'une nouvelle en­
fance, ct enfin dans la sagesse céleste, par conséquent dans l'en­
fance réelle, c'est-à-dil'e dans l'innocence, car l'enfance réelle ou 
l'innocence llabite dans la sagesse, N°s 2305, 3,183; la différence 
est, que l'innocence de l'enfance est en dehors, et le mal hérédi· 
taire en dedans, mais l'innocence de la sagesse est en deda ns, et 
le ma,! actuel et héréditaire en dehors: d'après ces explications 
ct plusieurs autres qui ont été données précédemment, il est évi­
dent que le mallléréditaire est comme un nourricier depuis la pre­
mière enfance jusqu'à l'âge de la nouvelle enfance; de là vient que 
la nourrice signifie le IUal héréditaire, et qu'elle signifie aussi l'in­
sinuation de l'innocence P,\f le céleste-spirituel. Comme, dans le 
sens interne, ce Chapitre a pour objet la disposition et l'ordinas 
tion des vJ'ais par le bien dans le Naturel du SeignC'Ul', et par suite 
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la progression vers les inté:'ieurs, N° 4.536, c'est poU\' cela qu'il s'agit 
aussi du mal héréditaire qui a été expulsé; voilà pourquoi, dans ce 
Verset, il est rapporté au sujet de Déborah, nourrice de Rébecca, 
qu'elle mourut et fut ensevelie sous le Chène, ce qui aurait été de 
trop peu d'importance pour être in tercalé dans la série historique, 
si cela n'eùt pas enveloppé ces choses. L'arcane même, qui est 
spécialement signifié par llOltI'1'ice de Rébecca, ne peut pas encore 
être dévoilé; il faut qu'on sache auparavant quel est l'innux du 
rationnel dans le Natu!'cl, à savoil', que cet inOux vient da Bien 
du Rationnel immédiatement dans le Bien du NatUl'el, et qu'il 
vient du Bien ùu Rationnel médiatement par le Vrai là dans le 
Bien du Vrai du Naturel; Rébecca est le VI'ai du Rationnel, 
Nos 30-\2, 30,13, 3077; Jischak, le Bien du Rationnel, N0s 30-12, 
3,\94-, 32\ 0; Esaü, le Bien du Naturel d'après l'influx immédiat 
provenant ùu Bien du Rationnel ou de Jischak; et Jacob, le Bien 
ou le Bien du Vrai du Naturel d'après J'influx médiat par le Vrai 
du Rationnel ou par Rébecca; SUI' l'influx médiat et l'influx im­
médiat, voil' N°s 3314-, 31)73; voilà ce qu'il faut d'abord savoir, 
avant qu'on puisse spécialement savoir l'arcane, pourquoi le mal 
héréditaire est signifié et décrit ici par nourrice de Rébecca; car 
de là on peut voir quel il' a été. 

4-564. Et elle (lit ellsevelie au-dessous de Bé/hel sous le chêne, 
signifie rejeté à perpétuité: on le voit par la signification d'être 
enseveli, en ce que c'est être rejeté, car ce qui est enseyeli est re­
jeté; et par la signification de sous le chêne, en ce que c'est à per­
pétuité, N0 4.552; au-dessous de Bélhel , signifie hors du naturel, 
car ce qui est dit au-dessous ou en bas, c'est dans le sens interne au 
dehors, N0 2'\4-8; Béthel est le Divin Naturel, N°s 4.089, 4539. 
Voici ce qu'il en est: Le mal tant hél'éditaire qu'actuel chez 
l'homme, qui est régénéré, n'est pas tellement chassé qu'il dispa­
raisse ou devienne nul, mais il est seulement séparé, et au moyen 
de la disposition que fait le Seigneur il est rejeté dans les périphé­
ries, N0s 4.551, 4,1)52; ainsi il reste chez le régénéré, et cela pour 
l'éternité; mais le régénéré est détourné du mal par le Seigneur et 
tenu dans le bien; quand cela arrive, il semble que les maux ont 
été rejetés, et que l'homme en a été purifié, ou, comme on dit, jus­
tifié; tous les Anges du ciel avouent que chez eux, en tant que ve-
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nant d'eux, il n'y a que le mal et par suite le faux, mais en tant 
que venant du Seigneur il yale bien et par suite le vrai; ceux 
qui sur ce point ont pris une autre opinion, et qui, pendant leur 
vie dans le monde, se sont confirmes par leur doctrinal qu'ils ont 
été justifiés, et qu'alors ils sont sans péchés. et par conséquent 
saints, sont remis dans J'état des maux provenant de J'actuel et 
de l'héréditaire, et ils y sont tenus jusqu'à ce qu'ils sachent par 
une vive expérience que par eux-mêmes ils ne sont que mal, et que 
le bien dans lequel il leur avait semblé être procédait du Seigneur, 
qu'ainsi il appal'tenait non pas à eux. mais au SeigneUl'; il en est 
ainsi à l'égard des Anges, et ainsi à l'égard des régénérés parmi 
les hommes: mais à l'égard du Seigneur, il en est autrement; Il 
a absolument écarté de Lui tout le mal héréditaire provenant de 
la mère, il J'a entièrement expulsé et rejeté; en effet, il n'a cu au­
cun mal par l'héréditaire provenant du Père, puisqu'il a été conçu 
de Jéhovah, mais il en a eu par l'héréditaire provenant ùe la mère; 
voilà la différence: c'est ce qui est entendu quand il est dit que le 
Seignem est devenu la Justice, le Saint Même, et le Divin. 

4565. Et il appela son nom Allon·Bacwh, signifie la qualité du 
naturel qui a été expulsé: on le voit par la signilication d'appeler 
le nom, en ce que c'est la qualité, N°s t 44; 145, -1754, 1896,2009, 
2724, 3006; 3421 : Allon-Bacu/h, dans la Langue originale, si­
gnifie le chêne des pleurs, et le lieu a été ainsi nommé, par la rai­
son que le ~hêne est l'infime du naturel, dans lequel et enfin hors 
duquel a été jeté le mal héréditaire; que le chêne soit l'infime du 
natUl'el, et aussi le perpétuel, on le voit N° 4552; mais les pleurs 
signifient le dernier adieu, de là c'était une pratique solennelle de 
pleurer les morts quand ils étaient ensevelis, quoique l'on sût que 
par la sépullUl'e il n'y avait que le cadavre de rejeté, et que ceux 
qui avaient été dans ce cadavre vivaient quant aux intérieurs; par 
là on voit la qualité qui est signifiée par Allon-Bacu/ft. ou le 
chêne des pleurs. 

4566. Vers. 9,10, 11, 12, 13. Et apparut Dieu à Jacob encore. 
lorsqu'il venait de Pade/an-Aram, et il le bénit. Et lui dit Dieu: 
Ton nom (est) Jacob; ne sera plus appelé ton nom Jacob, mais 
bien Israël saa ton nom, et il appela son nom Israël. Et lui dit 
Dieu: (Je suis), Moi, Dieu Sc/taddaï; fructifie et multiplie, une 
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nation etune assemblée de natiolis sera de toi, et des rois de tes l'eins 
sOI'liro!!t. Et la terre que j'ai do!!née à Abmham ct à JischcLk, à 

toi je la dOllnera~ et à la semence après loi je donnerai la terre. Et 
,'emonta de dessus lui Dieu au lieu où il avait pal'lé avec lui. ~ 
Dieu appal'ut à Jacob encore, lorsqu'il vellait de Paddan-Aram, 
et il le bénit, signifie une perception intérieure naturelle: et lui dit 
Dieu: Ton nom (est) Jacob, signifie la qualité du Naturel externe 
Divin du Seigneur: ne sem plus appelé Con nom Jacob, signifie 
qu'il n'y aura plus l'externe seul: mais bien Israël sera ton 
nom, signifie la qualité de l'interne natUl'el, ou la qualité de son 
spiri tuel qui est Israël: et il appela son nom Israël, signifie l'i nterne 
naturel, ou le céleste-spÏl'ituel du naturel: Et lui dit Dieu, signifie 
la perception par le Divin: (Je suis), iWoi, Dieu Schaddaï, signifie 
l'état de la tentation, qui est passé, et maintenant la Divine conso­
lation: fructifie et multiplie, signifie le Bien Divin et par suite le 
Vrai Divin: une nation et une assemblée de nations Sf!1'a de coi, 
signifie le Bien et les Divines formes du Bien: et des rois de tes 
reins sortiront, signifie les vrais procédant du Divin mariage: et la 
terre que f ai donnée à Abmham et à Jischak, à toi je la donnerai, 
signifie le Divin Bien naturel approprié: et à ta semence après toi 
je donnerai la terre, signifie le Divin Vrai naturel approprié: et 
"emonta de deSSllS llli Dieu au lieu où il avait parlé avec lui, signi­
fie le Divin dans cet état. 

41>67. Dieu appal'lLt ci Jacob encore, lOI'Squ'il venait de Pad­
dan-Ara1n, et il le bénit, signifie une perception inlédeure natu­
"elle: on le voit par la signification de Dieu appa/'ut (ou fut vu), 
en ce que c'est une perception intérieure, car voir, c'est corn· 
prendre et percevoir, Nos2t1>0, 2807,3761, 3863, H03 à U2i. 
de là Dieu apparut, quand cera se dit du Seignem', c'est la percep­
tion d'après le Divin, laquelle est la même que la perception inté~ 
rieure; que le naturel ait eu cette perception, cela est signifié en ce 
que Dieu apparut à Jacob, car Jacob représente le naturel du Sei­
gneur, ainsi qu'il a été plusieurs fois montré: encore lorsqu'il 
venait de Paddan-Aram, signifie après qu'il eut puisé les connais­
sances du bien et du vrai, qui sont signifiées par Paddan·Aram, 
Nos 3664, 3680, li 12: il le bénit signifie la progression vers les 
intérieurs du naturel, et là la conjonction du bien et du vrai; en 
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effet, béni!' se dit de tout bien dont quelqu'un est gratifié pal' le 
Divin, N°s '14.20,1422,2846, 3017,3406, et surtout de la conjonc­
tion du bien et du vrai, Nos 3504, 3514, 3530, 3565, 3584, 

4568, Et lui dit Dieu: Ton nom est Jacob, signifie la qualité 
du Natul'cl externe Divin du Seigneur; on le voit par la significa­
tion du nom, en ce que c'est la qualité, Nos -144, H5, 1754, 1896, 
2009,2724,3006,3121 ; et pal'la représentation de Jacob, en ce 
qu'il est le Divin Naturel du Seigneur, comme il a déjà été montl'é 
très-souvent: s'il est dit Externe, c'est parce qu'Israël dont il va 
être parlé, est le Naturel interne Divin du Seigneur_ 

4569, Ne Sel'a plus appelé ton nom Jacob, signifie qu'il n'y 
aura plus J'externe seul: on le voit par ce qui vient d'êll'e dit; 
et par ce qui va suivre maintenant sur Israël. 

4570, Mais bien Israël sem ton nom, signifie la qualité de l'in­
terne naturel, ou la qualité de son :,pirituel qui est Ismël; et il 
appela son nom Ismël signifie l'interne naturel ou le céleste-spir;­

tuel dl/naturel: on le voit par la signification du nom, eh ce que 
c'est la qualité, N° 4558; et par la signification d'Israël, en ce 
qu'il est J'interne du naturel du Seigneur: personne he peut savoir 
poul'quoi Jacob a été nommé Israël, sinon celui qui sait ce que 
c'est que le naturel interne et ce que c'est que le naturel externe, 
et en outre ce que c'est que le céleste-spirituel du naturel; ces 
choses ont déjà, il est vrai, été expliqllées, quand Jacob a été 
nommé Israël par l'Ange; mais comme elles sont du nombre de 
celles dont on a peu de connaissance, si toutefois on en a, je vais en 
conséquence les expliquer de nouveau: Chez J'homme il y a deux. 
choses très-distinctes entre elles, savoir, le Rationnel et le Naturel; 
le Rationnel constitue J'homme Interne, et le Naturel J'homme Ex~ 
terne; mais le Naturel, comme le Rationnel, a aussi son externe et 
son interne; l'externe du naturel provient des sensuels du corps et 
des choses qui influent immédiatement du monde pal' les sensuels, 
c'est par là que J'homme a communication avec les mondains et 
les corporels; ccux qui sont seulement dans ce naturel sont nom­
més hommes sensuels, car ils vont à peine au-delà de leur pensée; 
l'Interne du naturel est, au contraire, constitué par les choses qui 
par suite sont conclues au moyen de J'analyse et de J'analogie, mais 
néanmoins il tire et déduit des sensuels ce qui lui appartient; le 
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naturel communique de la sorte pal' les sensuels avec les mondains 
et les corporels, et par les analogiques et les analytiques avec le 
Rationnel, ainsi avec les choses qui appartÏl:!nnent au monde spi­
rituel; tel est le naturel; il Y a aussi un naturel intermédiaire qui 
communique avec run et l'autre, savoir, avec rExterne et avec l'In­
terne, ainsi par l'Externe avec les choses qui sont dans le Monde 
naturel, et par l'Inteme avec celles qui sont dans le monde spiri­
tuel; ce Natul'el est celui que représente spécialement Jacob, et le 
Naturel Interne celui que représente Israël: il en est de même du 
Rationnel, à savoir qu'il est Externe et Interne, et aussi Intermé­
diaire; mais, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il en sera 
padé quand il s'agira de Joseph, parce que Joseph représentc 
l'Externe du RationneL Quant au céleste-spirituel, il a déjà été dit 
quelquefois en quoi il consiste, c'est-à-dil'e que le céleste est ce qui 
appartient au bien, et le spirituel ce qui appartient au vrai, et 
qu'ainsi le céleste-spirituel est ce qui appartient au bien pro\'enant 
du vrai.llaintenant, puisque l'Église du Seigneur est externe et 
interne, et que les Internes de l'Église ont dû être représentés, au 
moyen des Externes, par les descendants de Jacob, Jacob ne pouvait 
plus par conséquent être nommé Jacob, mais il de\'ait être nommé 
Israël, voir cc qui a déjà été dit à cet égard, N°s 4.286, 4292. En 
outre, il faut qu'on sache que le Rationnel et le Naturel sont l'un et 
l'autre nommés célestes et spil'ituels, célestes quand ils reçoivent 
du Seigneur le bien, et spirituels quand ils reçoivent de Lui le 
vrai, car le bien Qui influe du Seigneur dans le ciel est appelé cé­
leste, et le vrai est appelé spil'itueL Que Jacob ait été nommé Israël, 
cela dans le sens suprême signifie que le Seigneur, s'étant avancé 
vers les intérieurs, avait fait Divin en Lui le Naturel tant quant à 
son Externe que quant il son Interne; en effet, ce qui est repré­
senté est dans le sens suprême relatif à Lui. 

4.571_ Et lui dit Dieu, signifie la perception par le Divin: on le 
voit par la signification de dire dans les historiques de la Parole, 
en ce que c'est percevoir, N0s 179,1 , 1815, 18'19, 18~2,1898, 1919, 

2080, 2019, 2862, 3395, 3509; que ce soit par le Divin, c'est 
parce qu'il ya Dieu dit; en elfet, le Divin (!tait dans le Seigneur 
lJal' la conception, c'était son Être, car il avait été conçu de Jé­
hovah; de là Lui venait la perceplion pal' le Divin, mais selon 

\'11. 
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l'étal de réception par l'Humain, parce qu'il a fait successivement 
Divin l'Humain en Lui; paI' là on voit clairement, puisque le 
Divin ou Dieu était en Lili, que ces mots Dieu lui dit, signifient la 
perception par le Divin. 

4·572. Je suis, Moi, Dicu Sc1wldaï, signifie l'état de la tentation, 
'lui est passé, et maintenant la Divine consolation: on le voit par 
la signification de Dien Schaddaï, en ce que c'est la tentation, et 
ensuite la consolation; en effet, Jéhovah ou le Seigneur avait été 
nommé par les Anciens Dieu Schaddaï relativement aux tentations 
et à la consolation qui vient après elles, vai,' N°s -1992, 3667; c'est 
de là que Dieu Schaddaï signifie l'état de la tentation, qui est passé, 
ct maintenant la Divine consolation; c'est l'état passé, parce que 
les Tentations ont été précédemment représentées par Jacob, SUf­

tou' quand il lutta avec l'Ange, Chap. XXXII. 25 à 32, et quand il 
rencontra Ésaü, Chap. XXXlII; et c'est maintenant la consola­
tion, parce que pal' les tentations a été faite la conjonction du bien 
et du vrai dans le naturel; la conjonction elle· même fait la consola­
tion, parcc que la conjonction est la fin des tentations; car,lors­
qu'on arrive à la fin, on jouit de la consolation, selon les peines 
qu'on a endurées dans les intermédiaires; il faut qu'on sache, en 
généi'al, que toute conjonction du bien avec le vrai se fait par les 
tentations; cela vient de cc que les maux et les faux résistent et sc 
révoltent pour ainsi dire, et qu'ils tâchent cle toute manière il em­
pêcher la conjonction du bien avec le vrai et du vrai avec le bien; 
ce combat existe entre les esprits qui sont chez l'homme. savoir, 
entre les esprits qui sont dans les maux ct clans les faux ct les es­
prits qui sont dans les biens ct dans les vrais; cela est perçu chez 
l'homme comme une tentation qui est comme en lui; lol's clonc que 
les esprits qui sont dans les maux et dans les faux sont vaincus 
pal' les esprits qui sont dans les hiens et dans les Hais, et que 
ceux-là sont forcés de se retirel', ceux-ci sont dans une joie qui 
leul' v' ent du Seigneur pal' le Ciel; celte joie aussi est perçue par 
l'homme comme une consolation qui est. comme en lui: mais la 
joie ct la consolation existent no!! à cause de la victoire, mais à 
cause de la conjonction du bien et du vrai; en effet, .toute conjonc­
tion du bien et du vrai a en soi la joie, car cette conjonction est le 
mariage celeste dans lequel est le Divin. 
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4iJ73. Fmctifie et multiplie, signifie le Bien Divin et pal' SIlite le 
Vmi Divin: on le voit en ce que fi,ltctificl' se dit du bien, et que 
multipliel' se dit du vrai, N°s 43, 55, 913, 983, '284.6, 2817. 

4·57 L Unc nation et une a.ç.~cmblé(' de nations sera dc toi, .~igni fie 
le Bien el les Divines (ormes da Bien: on le voit par la significa­
tion de la Nation, en cc qu'elle est le bien de J'Église, Nos 12:)9, 
1260, 1362,14'16, ·18W ; et par la signification d'une assemblée d,: 
nations, en ce que ce sont les vrais qui procèdent du bien, ou ce qui 
estla même chose, les formes du bien, el dans le sens suprême, oil il 
s'agit du Seigneur, les Divins Vrais qui procèdent du Divin Bien 
ou les Divines formes du Bien. 11 faut d'abord dire ce que c'est 
que les formes du bien, et montrer ensuite que J'assemblée d~s na­
lions signifie ces formes: Les Vrais qui procèdent du bien sont 
dits être les formes du bie~, parce qu'ils ne sont autre chose que 
des biens formés; celui qui conçoit autl'ement les vrais, et bien 
plus celui qui les sépare d'avec le bien, ne sait pas ce que c'est que 
les 'iI'ais; à la vérité, les vrais se montrent comme séparés d'avec 
le bien, par conséquent comme ayant une forme par eux-mêmes, 
mais seulement à ceux qui ne sont pas dans le bien, ou à ceux qui 
pensent et parlent autrement qu'ils ne vculent et n'agissent; en 
elfet, l'homme a été créé de manière que l'entendement et la vo­
lonté constituent un seul mental, et ils constituent un seul mental, 
quand l'entendement fait un avec la volonté, c'est-à-dire, quand 
l'homme pense et parle de la même manière qu'il veut et agit; 
alors aussi ses intellectuels sont les formes de sa volonté; les in­
tellectuels sont ce qu'on nomme les nais, car les vrais appartien­
nent proprement il l'entendement, et les choses de la volonté sont 
ce qu'on nomme les biens, cal' les biens appartiennent proprement 
à la volonté; il s'ensuit que l'intellectuel considéré en lui ·même 
n'est autre d'tose qne le yolonlaire formé. Mais comme le mot de 
forme sent la philosophie humaine, cela va être illustré par un 
exemple qui feÎ'a voir clairement que les vrais sont les formes du 
bien: Dans la vie civile et dans la vie morale, il y a l'Honnête et 
le Décent; llIonnêle consiste il ,"ouloir de tout cœlll' du bien à 
quelqu'un dans les choses qui appartiennent il la vie civile; et le 
Décent consiste 11 témoigner cela par le langage et par les gestes; 
ain;;i le J)(\cent considén\ en llli-ilh;llle Il'cst autre chos() qlle l:tJorn1c 
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de l'Honnête, en!' de là vient l'origine du décent; ]Ol'S donc que 
l'Honnête se manifeste par le Décent ou décemment par le lan­
gage et les gestes, on voit l'honnête dans chacuue des choses du 
décent, au point que tout ce qui est prononcé par le !langage et 
montré par les gestes apparaît honnête; c'est une forme ou unc 
imnge, par laquelle brille l'honnête; ainsi J'Honnête et le Décent 
sont un comme l'Essence et la Forme, ou comme l'Essentiel et le 
Formel: mais si quelqu'un sépare J'honnête du décent, c'est-à-dire, 
si quelqu'un veut du mal à son compagnon, et cependant lui parle 
avec bonté et se comporte bien envers lui, alors il n'y a plus rien 
de l'honnête ùans le langage ct dans les gestes, de quelque manière 
qu'il s'étuùie à l'evêtil' pat' le décent une sorte de forme de l'honnête; 
mais il yale non·honnête, et celui qui est clairvoyant, appelle 
même cela le non-honnête, parce que c'est de la dissimulation, ou 
de la fraude, ou de la fOUl'berie. D'après ce qui vient d'êtl'e dit, on 
peut voir ce qu'il en èst des vrais et des biens, car il en est des 
vrais dans la vic spiritueJ1e comme du décent dans la vie civile; . 
par là on voit quels sont Ics vrais quand ils sont les formeg du 
bien, et quds ils sont quand ils ont été séparés d'a"ec le bien, car 
lorsqu'ils nc procèdent pas ûu bien, ils proviennent de quelque ma], 
et ils sont les fOl'mes de ce mal, n'impol'te de quelle manièl'e ils 
simulent les formes du bien. Que J'assemblée des nations signifie 
les formes du bien, on peut le voir par la signification des Na­
tions, en ce qu'clics sont ks biens, ainsi qu'il vient d'être dit; delà 
l'assemblée ou la congrégation des nations en est la réunion, qui 
n'est autre chose que la forme, et il a été montré que celte fOl'me 
est le vrai; et comme ce sont les vrais qui sont signifiés, et que 
le bien est signifié Jlal' la nation, voilà pourquoi il est dit non-seu­
lement qu'une nation sera de lui, mais encore une assemblée de 
nations, autrement une seule expression eût suffi. En outre, dans 
la Parole, l'assemblée, la congrégation et la multitude se disent 
des Hais; qllant à la multitude ou être multiplié, voir N0s 4.3, 
55, 913, 983,2846,284,1. 

4575. J;;t des "ois de tes reins sortil'olll, signifie lesvra:s procédant 
du Didn il/ariage : on le voit par la signification des rois, en cc 
qu'ils sont les vrais, N°s '1672, ·17'28,2015,2069,3009,3670; et 
pal' la signification des reins, en ce qu'ils sont les ehoses qui ap-
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partiennent à J'amour conjugal, N°s 3021, 4277, 4-280, pal' con­
sequent celles qui appartiennent au mariage céleste, et dans le 
sens suprême au Divin l\Iariage : les vrais procédant du Divin ma­
riage sont ceux qui procèdent du Divin Humain du Seigneur, et 
sont appelés saints; car le Divin Humain du Seigneur est le Divin 
Mariage même; les choses qui en procèdent sont les saints, les­
quels sont appelés les célestes ct les spirituels, et constituent le ma· 
riage céleste, qui est le vrai conjoint au bien, et le bien conjoint au 
vrai; ce Mariage est dans le Ciel, et dans quiconque est dans le 
Ciel, et même dans quiconque est dans l'Église, si celui qui est 
dans J'Église est dans le bien et en même temps dans le vrai. 

4576. Et la te"re, que j'ai donnée à Abraham et à Jischal., à toi 
je la donne/'ai, signifie le Divin Bien app"oprié : on le voit par la 
signification de la Te1'1'e, en ce qu'elle est le bie n, car la terre de 
Canaan, qui est ici entendue par la tene, est dans le sens interne 
le Royaume du Seigneur, et par suite l'Église, qui est le Royaume 
du Seigneur dans les terres, N0s ~607, 34-81, 3705, 4-447, 4517; 
et comme elle est le Royaume du Seigneur et l'Église, elle est 
le Bien, car le bien est l'essentiel même du Royaume du Seignem 
et de J'Église; mais dans le sens suprême la Terre de Canaan est 
le Divin Bien du Seigneur, car le Bien qui est dans le Royaume du 
Seigneur dans les Cieux et dans les terres procède du Seigneur; 
pal' la représentation d'Abraham et de Jischak, en cc que c'eslle 
Divin du Seigneur, Abraham le Divin même, et Jischak le Divin 
Humain, spécialement le Divin Rationnel du Seigneur; quant à 
Abraham, voir N0s 1989, 2011, 324-5, 3251, 34,39, 3703, 4206, 

4207; quant à Jischak, '1:oir Nos 1893, 2066, 2072, 2083, 2630, 
2774, 3M2, 3194, 3210,4-180; et par la signification de à toije la 
donnerai, ou je te donnerai la terre, en ce que c'est approprier au 
Naturel; car Jacob, qui est ici à toi, représente le Divin Naturel du 
Seigneur, ainsi qu'il a été montré très-souvent. D'après cela il est 
évident que par, « la terre, que j'ai donnée à Abraham et à Jischak, 
à toi je la donnerai, D il est signifié le Divin Bien approprié. 

4577. Et à ta semence après toi je donnerai la terre, signifie le 
Divin Vrai approprié: on le voit par la signification de la semence, 
en ce qu'elle est le \Tai de la foi, Noq 025, 1 H7, ·1610, 194-0, mais 
dans le sens suprême le Divin Vrai, N° 3038; et par la significa-
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lion de douuer la tarc, cu ce que c'est approprier le lliell, 
.t\0 4.576 ; ainsi, dans le sens suprême, donner la terre à la se­
mence, signifie approprier le Divin Bien au Divin Vrai; mais que 
ce soit le Divin Vrai approprié, c'est parce que le Seigneur quant 
à son Humain, avant d'être glorifié, a été le Divin Vrai; de là le 
Seigneur dit de Soi, qu'il est la Vérité,- Jean, XIV. (;; -- et de là 
aussi il est apl)elé la semence de la femme, - Gen. Ill. 15; -
mais après que le Seigneur quant à son Humain eut été glorifié, 
il fut fait le Divin Bien, et alors de Lui comme Divin Bien a pro­
cédé et procède le Divin Vrai, qui est l'esprit de vérité que le Sei­
gnelll' devait envoyer, dont il est parlé dans Jean, - XIV. 16, ,17. 
XV. 26, 27. XVI. 13,14, 15, voir N° 370~ ; - de là on peut voir 
que par à Ut SfT/U!IlCC ar/l'ès loi, il est signifié dans le sens Sl1pfl~me 
le Divin Vrai' approprié au Seigneur, et aussi que le Divin Vrai 
procède du Divin Bien qui est le Seignem Lui-tilême, et est appro­
prié à ceux qui sont dans le bien et par suite dans le vl'ai. 

4578. El remonla de dessus lui Dim (m licu où il avait 7larté 

(wec lui .. signifie le Divin dans cet état: on le voit par la significa­
tion· de remonW de dessus lui Dien, en ce qtie c'est le Divin, cal' 
monter envelop\le une élévation vers les intérieurs, et lorsqu'il se 
dit du Seigneur, qui ici est Dieu, une élévation vers le Divin, 
1'\0 4539; et par la significa! ion du lieu où il avait parlé avec lui, 

en ce que c'est cet état; que le lieu soit l'état, on le voit, 1'\02625, 
2837,3356,3387,432'1; ùe là le lieu oit il parla avec lui est l'état 
dans lequel il a été. 

4579. Vers. H, 15. Et dreSS(f Jacob une statue cm lieu où ii 
avait parlé uvec/ui, une statue de pierre, et il fit sur elte une libu­

tion, et il verset sur elle de l'huile. Et appela Jetcob le nom du lieu, 
où av(ât pm·lé avec lui Dieu, Béthel. -- Dressa Jacob une statue 

(fU lieu où il avait parlé acee 1 ui, unc statue de pierre, signifie Ir 
saint du nai dans ce Divin état: et il {il S/l1' elle une libation, si­
gnifie le Divin Bien du Hai : el illJersa sur ;:lle de l'huile, signifie 
le Divin Hien ùe l'amoUl' : et (fppela Jacob te nom du lieu, où avait 

parlé arec lui Dieu, Bélhcl, signifie le Divin Naturel et son état. 
4·580. J)ressa Jacob une statue an liw où il (wait parlé avec lui, 

une stawe de 7lierre, signifie le saint du vmi d(ms ce Divin état: 

Oille voit pal' la signification de la statue, en ce qu'elle est le saini 
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du vrai, ainsi qu'Ii va être expliqué; ct pal' la signilkation du lieu 
oit il (tuait parlé avec llli. en ce que c'est dans cet étai, ,[\04578. II 
raut d'abord parler de l'origine des statues, et dire pourquoi elles 
étaient dressées, pourquoi l'on faisait SUI' elles une libation, et 
pourquoi ['on l'épandait sur elles de l'Iluile: Les statues, qui étaient 
oressées dans les temps anciens, étaient ou pour signe, ou pOUl' 
témoin, on pour un cuIte; celles qui étaient pour un euIte, étaient 
ointes et alors saintes, et Iii nussi on faisait le culte, ainsi dans 
les temples, dans les bocages, dans les forèts sous les arbres, et 
dans d'autres lieux; ce rit a tiré son représentatif de ce que, dans 
les temps très-anciens, on dressait des pielTes pour bornes entre 
les familles des nations, afin qu'on ne passât point ces bornes pOUl' 
leur faire du mal, comme en dressèl'ent aussi Laban et Jacob, -
Geu. XXXi. 52, - afin qu'on ne les passàt point pour faire un 
mal; c'était chez eux le droit des gens; et, comme les pierres y 
étaient dressées pour bornes, les Tl'ès-Anciensqui, dans chacune 
des choses existant ~ur la terre, voyaient un correspondant spiri­
tuel et céleste, pensaient aux \'l'ais qui sont les derniers de l'ordre, 
quand ils Yoyaient ces pierres comme bomes; mais leurs descen­
dants qui, dans lrs objets, considéraient moins le spirituel et le cé­
leste, et davantage le mondain, commencèrent 11 penser sainte­
ment àe ces objets seulement pal' vénération pOUl' l'antique; et 
enfin les descendants des Très-Anciens, qui vécurent immédiate­
ment avant le déluge, et qui dans les terrestres et les mondains, 
comme objets, ne voyaient plus aucun spirituel ni aucun céleste, 
commencèrent 11 sanctifier ces pierres, en l'épandant des libations 
SUI' elles et en les oignant d'huile, et alors elIes étaient appelées 
statues, et elles étaient employées pour le cuIte: cela se maintint 
après le déluge dans l'Église Ancienne, qui fut rep.'ésentative, 
mais avec cette différence, que les statues leur servaient de moyens 
pour parvenir au culte intel'Ile; cal' les enfants du premier et du 
second âge étaient instruits pal' leurs pal'ents de ce qu'elles repré­
sentaient, ct par là ils étaient conduits il connaître les choses 
saintes, et 11 être affectés de celles que ces statues représentaieut ; 
de là vient que, chez les anciens, il y avait dans les temples, les 
bocages et les forêts, et sur les collines et les montagnes, des statues 
pOUl' le culte; mais lorsque l'interne du culte eut entièrement péri 
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avec l'Église Anciennc, et qu'on eut commencé à considérer les 
externes comme saints et Divins, et ainsi à leur l'endre un culte 
idolâtrique, on érigea des statues pour chacun des dieux; ct 
comme les descendants de !acob étaient très·portés à l'idolâtrie, il 
leur était défendu de dresser des statues, ct d'avoir des bocages, et 
même d'avoir aucun culte sur les montagnes et sur les côteaux, 
mais ils devaient s'assemblel' dans le seul lieu où était l'Arche, et 
ensuite où fut le Temple, ainsi à Jérusalem, autrement chaque fa­
mille aurait eu ses externes et ses idoles qu'elle aurait adorés, et 
ainsi un représentatif d'Église n'aurait pas pu être établi chez 
cette nation: voir ce qui a déjà été montré sur les statues, 
N0 3727. D'après ces explications, on peut voir d'où les statues 
tirent leur origine, et ce qu'elles ont signifié, et que, quand clics 
étaient employées pOUl' le culte, c'était le saint vrai qui était re· 
présenté pal' elles; c'est aussi pour cela qu'il est dit que la statue 
était. de pierre, car la pierre signifie le vrai dans le dernier de 
l'ordre, N°s 1298, 3720, 3769, 377 ~, 3773, 3789, 3798. En outre, 
il faut qu'on sache que le Saint se dit principalement du Divin 
vrai, car le Divin est dans le Seigneur, et le Divin Vrai en procède, 
N°s 3704, 4577, et est nommé le Saint. 

4581, Et il fit sur eLLe une libation, signifie le Divin Bien du 
vl'ai : on le voit par la signification de la libation, en ce qu'elle est 
le Divin bien du vrai, comme il sera montré plus tard; car il faut 
d'abord dire ce que c'est que le bien du vrai: Le bien du vrai est ce 
qui a été appelé ailleurs le bien de la foi, et c'est l'amour à l'égard 
du prochain, ou la charité :il ya deux genres universels du Bien, 
l'un ~qui est appelé le Bien de la foi, et l'autre qui est appelé le 
Bien de l'amour. C'est le Bien de la foi, qui est signifié par la Li­
bation, et le Bien de l'amour qui l'est par l'Huile; ceux que le Sei.., 
gneur conduit au Bien pal' le chemin interne sont dans le Bien de 
l'amour, et ceux qu'il y conduit par le chemin externe sont dans 
le bien de la foi; les hommes de ntglise céleste, et de même les 
Anges du Ciel intime ou troisième Ciel, sont dans le bien de l'a­
mour; mais les hommes de l'Église spirituelle, et de même les 
anges du Ciel moyen ou second Ciel, sont dans le bien de la foi; 
de là vient que le bien de J'amour est appelé bien céleste, et le 
hien de la foi bien spirituel; il Y a la même différence qu'entre 
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bien vouloir d'aprè.s le bien vouloir, et llien vouloir d'après le bien 
comprendre; ce bien donc, savoir, le bien spirituel ou le bien de 
la foi, ou le bien du vrai, est ce qui est signifié par la Libation; 
mais l'autre, sayoir, le bien céleste, ou le bien de l'amour, est ce qui 
est entendupar l'Huile dans le sens interne: que ce soit là ce qui 
est signifié par l'Huile et par la Libation, on ne peut le voir, il est 
vrai, que par le sens interne, mais néanmoins chacun peut con­
clure que des choses saintes ont été représentées par elles, car si 
des choses saintes n'eussent pas été représentées par elles, faire 
une libation et répandre de l'huile SUl' une statue de pierre n'aurait 
été qu'une sorte de divertissement idolâtl'ique : de même que si, 
quand on crée un Roi, le cérémonial, - à savoir, lui mettre une 
Couronne sur la tête. lui verser de l'huile sur le front et sur les poi­
gnets des mains avec une corne, lui donner un sceptre dans la 
main, et en outre une épée et des çlefs, le revêtir d'un manteau de 
pourpre, l'asseoir alors sur un trône d'argent, le faire ensuite 
monter à cheval avec les ornements de la Royauté, et le faire servir 
à table par les principaux de J'état,etc.,- ne signifiait pa'i et n'enve­
loppait pas des choses saintes; si cela ne représentait pas des choses 
saintes, et n'était pas saint par la correspondance avec les choses 
qui appartiennent au Ciel et par suite à l'Église, ce ne serait qu'un 
divertissement comme ceux des petits enfants, mais dans une 
forme plus grande, ou comme une scène de théâtre; mais néan­
moins tous ces rites ont tiré leur origine des temps TrèscAnciens, 
quand les rites étaient saints par cela qu'ils représentaient des 
choses saintes, et correspondaient aux choses saintes qui sont dans 
le Ciel et par suite dans J'Église; aujourd'hui aussi ils passent pour 
ùes choses sainte~, non pas qu'on sache ce qu'ils représentent ou 
à quoi ils correspondent, mais par une interprétation comme 
d'emblêmesqui sont en usage; mais si l'on savait ce que repré­
sentent et à quoi correspondent la couronne, l'huile, la come, le 
sceptre, l'épée, les clefs, J'équitation sur un cllCval blanc, le repas 
où les principaux de l'état font l'office de serviteurs, on penserait à 
ce cérémonial bien plus saintement; mais on ne le sait pas, et ce 
qui est étonnant, on ne veut pas le savoir; tant ont été détruits 
aujourd'hui dans les mentaIs les représentatifs et les significa tifs 
qui S<lnt dans ces cérémonies, et ceux qui sont partout' dans la 
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Parole! Que la Libation signifie! le bien du vrai ou le bicn spiri­
tuel, un peut le voir par les sacrifices dans lesquels on l'cltlployail; 
les Sacrificcs se Llisaient ou avec du gros bétail ou avec du menu 
bétail, et ils étaient représentatifs du CulLe intcl'l1e du Seigneur, 
Nos 92'2, 923, i823, 2180, 2805,2807,.2830,3519; on y ajoutait 
la Minchall et la Liùation ; la Mincliah qui élait composee de fleur 
de farine mêlée d'ltUile signifiait. le ùien céleste, ou, ce qui est la 
même chose, le bien de l'amour, l'ltuile l'amour envers le Seiglleur, 
et la fleur de farine la chal'ité à l'égard du prochain; mais la Liba­
tion qui consistait en Vin signiftait le bien spiritud, ou, ce qui est 
la même chose, le lIien de la foi: l'une et l'autre donc, saroir, la 
lUinchall et la Liùation signifiaient les mêmes choses que le Pain et 
le Vin dans la Sainte-Cène. Que la.:Mincllah el la Libation fussent 
ajoutées aux. holocaustes et aux sacl'ilices, on le voil dans Moïse: 
" Tu feras deux agneaux fîls d'un an chaque JOUI' perpéLUelle­
" ment, un agneau tu feras au matin, el J'autre agneau tu feras 
« entre les soirs; et un dixième de fleur de {arine mêlée d' /tuile pilée, 
" le quart d'un bin, et une Libctûon dn quart d'Urt /tin de vin, pour le 
« premier agneau; de même aussi pour J'autre agneall. » - Exod, 
XXIX. 38, 39,40, 4·-I.·-Dans le Même: « Vous ferez, au jour 
" que vous agiterez la poignée des l)\'émices de la moisson, un 
" agneau sans défaut lils d'un an eu holocauste il Jélwvalt, dont 
« la Minc/wh (sera) de deux dixièmes de fleur de {arine 1llNée 
« cl'huile, ct la Libation de vili, du quart d'un \tin,» - Lévit. 
XXIlI. ,12, '13, 18. - Dans le Même: « Dans le jour olt seront 
« accomplis les jours du Nazit'éat, il offrira son présent à Jéhovah, 
« des sacrifices, comme aussi une corbeille d'azymes de fieU\' de 
f( farine, des gâteaux mêlés d'huile, et des beignets d'azymes oints 
« d'huile, avec leurs il/ine/mlts et leurs Lib{Llions, » - Nomb. VI. 
'1 a, ,14·, ~ 5, 17. - Dans le Même: « SUI' J'holocauste on fera une 
« 1JJinchah de fleur de {l!l'ine, d'un dixième, mêlée au qnm't d'un 
« !tin d'Imite, du vin pOlll' libcttiolt le quart d'un hin: autrement 
1( sur J'holocauste d'un bélier, et autrement sur J'lioloe.auste d'un 
1( bœuf. » - Nomb, XV. 3, 4,5, 11. - Dans le Même: « POUl' 

« l'holocauste perpétuel tll feras la Libation du quart d'un liin pour 
« un agneau; dans le saint l'épru/lis la libation deL'În à Jéhovah ))­

Nomb. XX VIlI. 6, 7. -- En outre, SUI' les Mil1C/whs et sur les Liba~ 
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liol1, dans les sacril1ces de divers genre, voir Nomb. XXVIll. 7 11 
31. XXIX. ·1 11 39. Que la Minchah et la Libation aient èU ces signi­
I1cations, on peut aussi le voir, en ce que l'amour et la foi constituent 
le tout du culte; et que le pain qui là est la fleur de farine mêlée 
d'huile, et le Vin, signifient l'amoul' et la foi, ainsi le tout du culte, 
dans la Sainte-Cène, on le voit Nos '1798, 2165, 2-1'i7, 2187,234.3, 
2359,34.64,3735,38'13, 4-211, 42·17. Mais lorsqu'on se fut éloigné du 
représentatif réel du culte du Seigneur, et qu'on se fut tourné vers 
d'autres dieux, et qu'on leur I1t des libations, les Libations signi­
liaient ce qui est opposé à la ChariLé et à la foi, à savoir, les maux 
de l'amour du monde et les faux; comme dans Ésaïe: « Vous vous 
« êtes échauffés }lour des dieux sous tout arbre verdoyant, et. même 
« pour eux ln as l'épandu une Libation, tu as offert une ilJinchah.)l 
- LVlI. 5, 6; - S'échauffel' pour des dieux, c'est par les convoi­
tises du faux; les dieux sont les faux, Kos 4402 f. 454ft.; sous 
tout arbrè verdoyant, c'est d'après la foi de tous les faux, Nos 2722, 
4552; répandre pour eux une libation et offrir une minchah, c'est 
le culie de ces faux. Dans 10 Même : « Vous qui ab~lllclonnez 

« Jéhovah, qui oubliez la montugne de ma sainteté, qui dressez il 
« Gad une table, et qui emplissez ill\Jeni une Libation. )) - LXV. 
11. - Dans Jérémie: « Les fils amassent le bois, et les pères 
« allument le feu, et les femmes pétrissent de la pâte pour faire 
<:des gâteaux à la reine des deux, et pOUl' fœil'c libation ct {(autres 
« dieu.x.» - VII. '18. - Dans le i\l\)\11e : « En faisant nous ferons 
« toute parole qui est sortie de notre boucllC, en faisant des encen­
( sements à la reine des cieux, et en lui faisant des Libations, 
« comme nous avons fait nous et nos pères, et nos princes, dans 
" les villes de Jehudah et dans les places de Jérusalem. 1) -XLIV. 
'17, 18, 19; - la reine des cieux, ce sont tous les faux, car l'armée 
des cieux dans le sens réel signifie les vrais, mais dans le sens 
opposé les faux; il en est de même ÙU roi et de la reine, ainsi la 
reine signifie tous les faux; lui faire des libations, c'est leur rendre 
un culte. Dans le Même: " Les Chaldéens brûleront la ville, et les 
« maisons sur le toit desquelles on a fait des encensements à Baal, 
(1 et des libations ct d'autrcs dieu,x, )1 - XXXII. 29 ; -les Chal­
déens signil1ent ceux qui sont dans un culte oil est le faux; brùler 
la ville, c'est détruire el dévaster ceux qui sont dans les doctrinaux 
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du faux; faire des encensements à Baal sur les toits des maisons, 
c'est le culte du mal; faire des libations à d'autres dieux, c'est le 
culte du faux. Dans Hosée : " Ils n'habiteront point dans la terre 
« de Jéhovah; et retournera Éphraïm en Égypte, et en Assyrie ils 
« mangeront ce qui est impur; ils ne feront point à Jéhovah de 
Il libations de vin. " - IX. 3,4 ; - ne point habiter dans la terre 
de Jéhovah, c'est ne point être dans le bien de l'amour; Éphraïm 
retournera en Égypte, c'est l'intellectuel de l'Église, qui deviendra 
scientifique et sensuel; en Assyrie ils mangeront ce qui est imJlur, 
ce sont les impUl'etés et les choses profanes provenant du raisonne­
ment; ils ne feront point à Jéhovah de libations de vin, signifie 
qu'il n'y aura aucun culte d'apl'ès le vrai. Dans l\'Ioïse : « On dira: 
« Où (sont) leurs dieux, le rocher auquel ils se sont confiés, qui 
« ont mangé la graisse des sacrifices, ont bl( le vin de Leur libation? 
« qu'ils se lèvent et qu'ils les aident! JI - Deutér. - XXXII. 37, 
38 ;-les dieux sont les faux comme précédemment; qui ont mangé 
la graisse des sacrifices, c'est-à-dire, qui ont détruit le bien du culte; 
ont bu le vin de leur lihation, c'est-à-dire, ont détruit le vrai du 
culte. Les libations aussi se disent du sang; dans David: « Ils mul· 
f tiplieront leur douleur; vers un autre ils se sont hâtés, je ne {erG;' 
~ point leurs libations de sang, et je ne porterai point leurs noms 
« sur mes lèvres. ,,- Ps. XVI. 4. ;-et par ces libations sont signi­
fiées les profanations du vrai, car le sang dans ce sens est la vio­
lence portée à la Charité, N°s 374,1005, et la profanation, NI) 4003. 

4.582. Et il versa sur efle de l'huile signifie le Divin Bien de 
l'amour: on le voit par la signification de l'huile, en ce qu'elle est 
le Divin Bien de l'amour, N0s 886, 3728. Par dresser une statue 
de pierre, faire sur elle une libation, et répandre sur elle de l'huile, 
est décrit dans le sens interne le mode de progression depuis 
le vrai, qui est dans le dernier, jusqu'au vrai ct au bien inté­
rieurs, et enfin jusqu'au bien de l'amour; en elfet, la statue de 
pierre est le \Tai dans le dernier de l'ordre, N° 4580; la Libation 
est le vrai et le bien intérieurs, N° 4.58-1 ; et l'huile le bien de 
l'amour; tel a aussi été pour le Seigneur le mode de progres­
sion, quand il fit Divin son Humain, et tel il est aussi l)our 
l'homme, quand le Seigneur le fait céleste par la régénération. 

4583 . .Et appela J((cob le nom du lieu} où avai, parlé avec lui 
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Dieu, Béthel, signifie le Divin Naturel et son état: on le voit par la 
signification d' appeler le nom, en ce que c'est la qualité, Nos 1 H, 
14.5, n54, 2009, 2724., 3006, 34·21; et par la signification de 
Béthel, en ce que c'est le Divin naturel; Nos 4.539, 4.560; que ce 
soit son état, c'est ce qui est signifié par le lieu où avait parlé avec 
lui Dieu, comme ci-dessus N° 4578, 

4584. Vers 16, 17, 18, ,19, 20. Et ils pal'tj.rent de Béthel, et il 
y avait encore un trajet de la ten'e po1trveliir à Éphl'rtlh; et enfante! 
Rachel, et elle souffrit cruellement en enfantant. Et il arriva, 
comme elle souffrait cme/lement en enfantant, el lui dit la sage­
femme: Ne crains point, car aussi celui-ci à loi (esl) un fil,~. Et il 
qrriva, comme sortait son âme parce qu'elle moumit, et elle appela 
son nom Bénoni; et son père l'appela Benjamin. Et mourut Rachel, 
cl elle fut ensrl'elie au chemin d'Éphrath, laquelle (est) Bethléchem. 
Et dressa Jacob une statue sur son sépulcre, laquelle (est) la 
statue du sépulcre de Rachel jusqu'à aujourd'hui.-l/s partirent de 
Bélhel, et il y avait encore un trajet de la tel're pour venir à Éphrath, 

signifie que c'est maintenant le spirituel du céleste; (Joseph est le 
céleste du spirituel:) et enfanta Rachel, et elle soufli'it cruellement 

en enfantant, signifie les tentations du vrai intérieur: el il arriva, 
comme etle souffrait cruellement en enfantant, signifie après les 
tentations: et lui dit la sage-femme: Ne crains point, signifie b 
perceplion provenant du naturel: car aussi cellli-ci à toi (est) un 
fils, signifie le spirituel vrai; et il arriva, comme sorte!it son âme 
parce qu'elle mourait, signifie l'état des tentations: et cil.; appela 
son nom Bénoni, signifie la qualité de cet état: et son père l'appela 
Benjamin, signifie la qualité du spirituel du céleste: et mourut 
Rachel, et elle~fut ensevelie ail chemin d'Éphrath, signifie la fin de 
la précédente alfeclion du vrai intél'ieur: laquelle (est) Bethléchcm, 
signifie à sa place la résurrection du nouveau spirituel du célilste: 
et dressa Jacob une statu~ sur son sépulcre, signifie le saint du vrai 
spirituel qui doit y ressusciter: laquelle (est) la ~tatue du sépulcre 
de Rachel jusqu'à aujourc/' hui, signifie \' état du sain t à perpétui té. 

4.585. Ils partirent de Béthel et il y avait encore un trajet de 
la tlJ.f'Te pOlLr venir à Éphrath, signifie que c'est mai;uenallt le 

spirituel du. céleste: on le voit par la signification de partir de 

Béthd, en ce que c'est la continuation dela progression du Divin 



398 ARCANES CÉLESTE:S. 

d'après le Divin Naturel; cal' partir est là continuation, N0 4554. ; 
ici, dans le sens suprême, la continuation de la progl'ession du 
Divin, et Rét/zel est le Divin Naturel, 1\0 4559, 4560; par la signi­
fication du tmjet de la ter1'e pour venir, en cc que c'est l'intermé­
diaire, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification d'Éphrath, 

en ce que c'est le spirituel du céleste dans l'état précédent, aim;i 
qu'il sera dit plus bas, quand il s'agira de Bethlécl1em qui est le 
spirituel du céleste dans l'etat nouveau; c'est de Iii qu'il est dit 
Éphrath, laquelle est Bethléchem, Vers. 19. Dans ces Versets, il 
s'agit de la progression du Divin du Seigneur vers les intérieurs, 
cal' lorsque le Seigneur a fait Divin son Humain, il a procédé dans 
le même ordre que lorsqu'il fait l'homme nouveau pal' la régénél'a­
tion, savoir, de l'Externe vers les Intérieurs; ainsi du vrai, qui est 
dans le dernier de l'ordre, vers le bien qui est intérieur et est appelé 
bien spirituel, ct de là vers le bien céleste; mais ces choses ne 
peuvent tomber dans l'entendement de qui que ce soit, il moins 
qu'on ne sache ce que c'est que l'homme externe et l'homme interne, 
et que celui-là est distinct de celui-ci, quoique, tant que l'homme 
vit dans le corps, ils semblent êlre un; puis, il moins qu'on ne sache 
que le naturel constitue l'homme externe, et le rationnel l'homme 
interne; et, enfin, à moins qu'on ne sache ce que c'est que lespirituel 
et cc que c'est que le céleste; ces choses, il est vrai, ont déjà été 
quelquefois expliquées, mais néanmoins ceux qui n'en ont eu aupa­
ravant aucune idée, par la raison qu'ils n'ont eu aucun désir de 
savoir ce qui concerne la vie éternelle, ne peuvent non plus en 
avoir aucune; ceux-ci disent: « Qu'est-ce qlle J'homme Interne? 
Peut-il être distinct de J'homme Externe? » puis: " Qu'est-cc que 
c'est que le naturel et le rationnel? Ne sont-ils pas un? ») ct cnlin: 
«Qu'est-ce que c'est que le spirituel et le·céleste? N'est-ce pas l~ une 
nouvelle distinction? Nous avons entendu pal'ler du spirituel, nous 
n'avons pas entendu dire que le céleste fût une auire chose. ) Mais 
toujours est-il que la chose est ainsi; ccux qui ne se sont acquis 
auparavant aucune idée de ces distinctions, parce que les soins du 
monde et du corps occupent toule leur pensée, et leur ôtcnt tout 
ùésirde savoir autt'C cllOse, ou parce qu'ils présument qu'il suWt de! 
savoir les doctrinaux. comme le vulgaire, et qu'il.n'est pas importan: 
de penst'l' ail delil ; car, disent-ils, nOlis voyons le monde, nous ne 
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Yoyons pas l'autre vic; peut-Nre existe-t-eHc, et peut-êt!'e n'existe­
t-elle pas; ceux-là, qui sont tels, repoussent bien loin d'eux ces 
distinctions, cal' ils les rejettent toujours de leur cœur à la pre­
mière intuition j cependant comme telles sont les choses qui sont 
contenues dans le sens interne de la Parole, et comme elles ne 
peuvent être expliquées sans des termes adéquats, et qu'il n'y a pas 
de termes plus adéquats que le mot de naturel pour exprime!' les 
extérieurs, que celui de rationnel pour exprimer les intérieurs, que 
celui de spirituel pour exprimer les choses qui appartiennent au 
vrai, ct que celui de c(~leste pour exprimel' celles qui appartiennent 
au bien, on ne peut faire autrement que de mE'ttre ces mots en usage, 
car sans des mots adéquats à la chose, rien ne peul être décrit; afin 
donc que ceux qui sont dans le désir de savoir, prennent quelque 
idée de ce que c'est que le Spirituel du céleste, que Benjamin re­
présente Cl que Bethléchem signifie, je vais je dire en peu de mots: 
Dans le sens suprême, il a été question de la glorification du Naturel 
du Seigneur, el dans le sens respectif, de la régénération de 
l'homme quant il son naturel; que Jacob ail représenté l'homme 
de l'Église quant il son externe, el qu'Is!'aël l'ait représenté quant 
il l'interne, par conséquent Jacob quant à son naturel extérieur, et 
Israël quant à son naturel intéricUi', c'est ce qui :1 été montré dans 
ce qui précède, N° 4'286, car l'homme spirituel est d'apr~s l'homme 
naturel, et l'bomme céleste d'après l'bomme rationnel; il a été aussi 
montré que la glorilication du SeigneUl' a procédé des extel'llcs vers 
les inté!'ieurs, de même que procède la n\génération de l'homme, 
ct que c'est pour cette représcntation que Jacob a été nommé Israël; 
mais maintenant il s'agit d'une progression plus avant vers les inté­
rieurs, savoir, vers le rationnel; car, ainsi qu'il vient d'être dit, le 
rationnel constilue l'homme Interne; l'inlerm(:cliaire entre l'interne 
du naturel et l'externe du rationnel est cc qui est entendu par le Spi­
ritud du céleste, signifié par Éphrath cL Bethlécilem, et rept'éscnté 
par Benjamin; cet intermédiaire lire quelque chose de \' interne du 
naturel qui est Israël, et de l'externe du rationnel qui est Joseph; en 
eITet, ce qui est intermédiaire doit tirer quelqu~ chose de l'un el de 
l'autre côté, autrement il ne peut servir comme intel médiaire; pour 
que quelqu'un devienne de spirituel céleste, il faut néecSSa!I'Clllèllt 
qu'il s'avance par cet i nterl1lédia;re; mon ter sa ilS un intcrméJ i:!i!'l; 
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vers les supérieurs n'est pas possible: ici donc Jans le sens interne 
il est décrit quelle est la marche par cet intermédiaire, quand il est 
dit que Jacob vint à Éphrath, et que Rachel y enfanta Benjamin; 
de là il est évident que par « ils partirent de Béthel, et il y avàit 
encore un tl'ajet de la terre pour venir il Éphrath, Il il est signifié 
la continuation de la progression du Divin du Seigneur depuis le 
Divin Naturel jusqu'au spirituel du céleste, signifié par tphrath et 
Bethléchem, et représenté pal' Benjamin: le Spirituel du céleste 
est cet intermédiaire dont il vient d'être parlé, il est dit Spirituel 
d'après l'homme spirituel, qui, considéré en lui-même, est intérieur­
naturel; et Céleste, d'après l'homme céleste, qui considéré en lui­
même est rationnel; Joseph est l'homme extérieur rationnel, aussi 
est-cc de lui que se dit le céleste du spirituel provenant du rationnel. 

4586. Et enfanLŒ Rachel, et elle souffrit cruellement en en­

fantant, ~igllifie les tentations du vrai intérieur; on le voit par la 
signification d'enfanter, en ce que c'est l'existence des spirituels 
qui appartiennent au vrai, et des célestes qui appartiennent au 
bien, car dans le sens inteme par enfanter il n'est pas signifié 
autre chose que ce qui appartient à reMantement spirituel, voir 

N0s 1145, 1255, 2584-, 3860, 3868, 3905, 39-15, 3919, 4-070; par 
la représentation de Rachel, en ce qu'elle est l'affection du vrai in­
tél'ieur, Nos 3758, 3782, 3793, 38,19; et par la signification de 
souffrir cruellement, en ce que c'est subir des tentations; en elfet, 
quand souffrir cruellement se dit des vrais et des biens ou des spi­
riluels et des célestes, ce n'est l'ien autre, cal' personne ne peul 
parvenir à ces choses que par les tentations; en effet, les biens et les 
vrais intél'ieurs combattent alors contre les maux et les faux qui 
proviennent de 111éréditaire ct de l'actuel, car l'homme estalorstenu 
par le Seigneur dans les biens et les vrais procédant tle l'intérieur, 
et il y a attaque de la part des maux et des faux qui s'élancent de 
l'hérédilaire et qui sont présents par l'actuel, c'est-à-dil'e, de la 
part des esprits ct des génies qui sout dans ces maux et dans ces 
faux et chez l'homme; de là les tentations par lesquelles non-seu­
lement sont rejetés et éloignés les maux et les faux quand ils sont 
vaincus, mais même par lesquelles sont conlil'lués les biens ct les 
vrais; voilà ce qni est signifié par cela que Rachel enfanta, et 
souffrit cruellement en enfantant. 
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4;J87. El il arriva, comme elle souffrait cmel/ement en enfan­
lallt, signifie après les tentations: on lc voit par ce qui vient d'être 
dit, N° 4586, ainsi sans autt'e explication. 

4·588. Et lui dit la sage-femme: Ne crains point, signifie la per­
ception provenant du naturel: on le voit par la signification de dire 
dans les historiques dc la Parole, cn cc que c'est la perception, 
N°s '1791, i 815, '1819, 1822, 1898, 1919, 2080, 2619,2862, 3395, 
3509; ct pal' la signification de la sage-femme, en cc qu'ellc est le 
Naturel; si la sage-femme ici est le Naturel, c'est parce que, quand 
des tentations intérieures sont subies, c'est-à·dire, quand l'homme 
intérieur subit des tentations, le naturel est comme une sage· 
femme, car si le naturel n'aide point, il n'y a jamais aucun enfan­
tement du vrai intérielll'; en cO'et, c'est le naturel qui reçoit da ns 
son sein les vrais intérieurs, quand ils sont nés, car il leur procure 
le moyen de pouvoir sortir; les choses qui appartiennent il l'enfan­
tement spirituel sont de telle sorte, que la réception doit être abso­
lumen t dans le naturel; voilil pourquoi, lorsque l'homme est régé­
néré, le Naturel est d'abord pre paré pour recevoit', et autant il est 
devenu capable de recevoir, autant les vrais ct les biens intél'ieul's 
peuvent sortir et être multipliés; voilà pourquoi enco;'c, si l'homme 
naturel n'a pas été pl'éparé à recevoir les nais et les biens de la foi 
dans la vie du corps, il ne peut les recevoir dans l'autre .vic, ni par 
conséquent être sauvé; c'est là ce qui est entendu par celle cxpres­
sion commune cItez le vulgaire: Comme l'arbre tombe il reste, ou, 
comme l'homme meurt il devient; en effet, dans l'autre vie, l'homme 
a avec lui toute la mémoire naturelle ou de l'hommc externe, mais 
là il ne lui est pas permis de s'en servir, N°s 2469 à 21.·94; c'est 
pourquoi elle est là comme un plan fondamental, dans lequel 
tombent les vrais et les biens intel'ieurs; si cc plan n'est pas ca­
pable de recevoit' les biens ct les vrais qui influent de l'intérieUl', les 
biens et les vrais intérieurs sont ou etein.s, ou pervertis, ou rejetés: 
d'après ces explications, on peut voir que le Naturel est comme 
une sage-femme. Que le natUl'cl, en tant qu'il reçoit quand J'homme 
intérieur enfante, soit comme une sage-femme, on peut aussi le 
voir par le sens interne des choses rapportées sur les sages·femmes 
qui laissèrent la v;e aux fils des femmes des Hébreux, malgré l'ordre 
de Phal'aon; il en est parlé ainsi dalJ~ aloise : « Le roi d'Égypte dit 

VII. '26 
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« aux Sages-femmes des lIélJrcuses; et il dit: Quand uous accou·· 
" chel'ez les Hébreuses, et vous verrez sur les siéges; si c'est un 
« fils, vous le tuerez; ct si c'est une (ille, qu'eHe vive; et les Sages­
« femmes craignaient Dieu, el elles ne firent point comme leur 
« a\'ait parlé le roi d'Égypte; elles vivifiaient les enfants (mâles). 
« Et le roi d']::gypte appela les Sages· femmes , el il leur dit: Pour­
e< quoi faites·vous cette chose, et vivifiez-vous les enfants (mâles)? 
« El les Sages-femmes dirent à Pharon : Parce que, non c.omme 
« les femmes ]~gyptiennes, les lIélJreuses, car vives elles (SOIll); 
« avant que vienne il elle la Sage-femm.e, et elles ont enfanté. El. 
« Dieu fit du bien aux Sages-femmes; ct le peuple se multiplia, ct 
« ils devinrent très-nombreux: cl il arriva, pal'cc que les sages­
« femmes avaient craint Dieu, ct il leur Ht des maisons, ,,- Exocl. 
1. 45 à 21; par les filles cl les fils, que les femmes Hébreuses enfan­
lèrent, sont représentés les biens et les vrais de la Nouvelle-Église: 
par les sa~es·femme~, le Nalurel en tant qu'il reçoit les biens cl les 
vrais; par le roi d'Egyple, le Scientifique dans le commun, 
N'os H 64, 11 65, H 86, qui éteint les nais, cc qui alTive quand le 
scientifique entre, par un chemin opposé à l'ordre, dans les choses 
qui appaltiennent à la foi, en ne croyanl rien, sinon ce qui est dicté 
par le sensuel et par le scientifique; que iiI les sages·femmes soient 
les réceptions du vrai dans le nalurel, c'est ce qui sera confirmé, 
d'après la Diyine Miséricorde du Seigneur, quand il s'agira d'ex­
pliquer cc que renferme ce Chapitre cie l'Exode, 

4589. CaT a1lssi celui-ci à toi est tin fils, signifie le spirituel l'l'ai : 

on le voit par la signincation du fils, en ce qu'il est le vrai, N°s 489, 
4.91,533,1147, 2623,3373; ici, le spirituel vrai, parce que CC fils 
est Benjamin par lequel est l'eprésenté le spirituel du céleste. 

4590. Et il aTriulI, comme sOTtait son âme parce qu'elle mourait, 
signifie l'état des tenta/ions: on le voit par la significalion de l'âme 
qui sort ct de moltTi1', en cc que c'est le det'nier de la tentation, 
quand le vieilllomme meurt ct que l'homme nouveau reçoit la vie; 
que ce soit là la signincation, cela est evident d'après ce qui pré­
cède, en ce que SOUffTil' cTue/lemellt en enfantant signifie la tenta­
tion du vrai intérieur, Nos 4.586, Hi87, et d'après ce qui suit jus­
qu'au Vers, Hl, en ce que Hachel mourut. 

iG91, Et elle appela son nom flélloni, signifie la qrtalité de ccl élut: 



GENÈSE, CHAP. TRENTF.-CINQUItME. 403 

on le voit par la signification d'appelel' le nom, en ce que c'est la 
qualité, ainsi qu'il a été dit déjà très-souvent; l'état qui est décrit 
ici dans le sens interne est l'état des tentations; la qualité de cet 
état est ce que signifie Bénoni, car Bénoni dans la langue origi­
nale signifie le fils de ma douleur ou de mon deuil: anciennement 
on donnait aux enfants des noms significatifs de l'état, voir N0s 
19'\'.6, 264·3, 3422, 4298. 

4592. Et son père l'appela Benjamin, signifie la qualité du spi­
rituel du céleste ; on le voit par la l'Cprésentation de Benjamin, en ce 
qu'il est le spit'ituel du céleste; il a été expliqué plus haut, No 4585, 
ceque c'est que cespiritueJ, àsavoir, que c'est l'intermédiaire entrele 
spirituel et le céleste, ou entre l'hommespirÎluel etl'homœecéleste; 
Benjamin, dans la Langue originale, signifie le fils de la droite, 
et le fils de la droite signifie le vrai spirituel qui procéde du bien cé­
leste, et par suite la puissance; car la puissance est au bien par le 
vrai, N° 3063 ; le fils est le vrai, N°s 489, 49,1, 533, 114.7, 2623, 
3373, et la main est la puissance, N°s 878, 3091, 3563; de Iii, la 
main droite est une extrême puissance; on voit pal' là ce que signifie 
être assis il la droite de Dieu, il savoir, que c'est l'état de la puis­
sance d'après le vrai qui procède du bien, No 3387; quand cela 
est dit du Seigneur, c'est la Toute·Puissance, et aussi le Divin 
Vrai qui procède du Divin Bien du Seigncur, par exemple, Ps Cx.. 
1. l\Iatth. XXII. H. XXVI. 63, 6~. Marc. XIV, 61,62. XVI. 19. 
Luc. XXII. 69; et comme c'est la Divine puissance, c'est-à-dire, 
la toute-puissance, c'est pour cela qu'il y est dit, il la droite de la 
puissance ou de la vertu de Dieu. Par là on voit ce que signifie Ben· 
jamin dans le sens réel, il savoir; que c'est le vrai spirituel qui pro­
cède du bien céleste, lequel bien est Joseph; tous deux sontdonc en­
semble cet intermédiaire qui est entre l'homme spirituel et l'homme 
céleste, comme il vient d'être dit, 1\'0 4585; mais ce bien et ce vrai 
ont été distingués du céleste qui est représenté par Jehudah, et du 
spirituel qui est représenté par Israël, celui-là étant supérieur 
ou intérieur, et celui-ci inférieur ou extérieur; cal' cc bien et ce vrai, 
comme il a été dit, sont l'intermédiaire: mais, il moins qu'on ne soit 
illustré par la lumière du Ciel, on ne peut pas avoir une idee de ce 
bien qui est représenté par Joseph. ni de ce vrai qui est représenté 
par Benjamin i les Anges en ont une iùée claire, parce que les idées 
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tle leur pensée viennent toutes de la lumière du Ciel qui procède 
du Seigneur, dans laquelle ils voient et perçoivent des indéfinis 
que jamais l'homme ne peut comprendre, ni à plus forte raison 
énoncer; soit pour illustration ce point: Tous les hommes, quels 
qu'ils soient, naissent naturels avec la puissance de pouvoir devenir 
ou célestes ou spirituels, mais le Seigneur seul est né spirituel­
céleste, et parce que cela e::>t ainsi, il est né à. Bethléchem où est la 
limite de la terre de Benjamin, car par Bethléchem, est 'signifié le 
Spirituel du céleste, et par Benjamin est représenté le l'irituel du 
céleste; que le Seigneur seul soit né spirituel-céleste, c'est parce 
le Divin était en lui; ces choses ne peuvent jamais être comprises 
par quiconque n'est pas dans la lumière du Ciel; car celui qui est 
dans la lumière du monde, el a d'après elle la perception, sait à peine 
ce que c'est que le Vrai et ce que c'est que le Bien, et moins encol'e 
ce que c'est que monter par degrés vers les intérieurs du vrai ~t 
du bien, ainsi il ne sait absolument rien des choses innombrables 
qui, dans chacun de ces degrés, se présentent devant les Anges 
dans une lumière comme celle de midi; par là on peut voir quelle 
sagesse ont les Anges respectivement aux hommes, Dans les 
Prophétiques, où il s'agit de l'Église, on rencontre l'réquemment 
Six Noms, savoir, Jelmdah, Joseph, Benjamin, Éphraïm, Israël 
et Jacob; celui qui ne sait pas quelle chose du bien et du vrai de 
l'Église est entendue, dans le sens in terne, pal' chacun de ces noms, 
ne peut jamais savoir aucun des Arcanes Divins de la Parole, qui 
sont dans ces prophétiques; il ne peut pas non plus savoir quelle 
chose de l'Église est entendue, s'il ne sait pas ce que c'est que le 
(:éleste qui est Jehudali, ce que c'est que le céleste du spirituel qui est 
Joseph, ce que c'est que le spirituel du céleste qui est Benjamin, cc 
que c'est que l'intellectuel de l'Église qui est Éphraïm, ce que c'est 
que le spirituel interne qui est IS1'aël, ni ce que c'est que le spirituel 
externe qui est Jacob. Quant à ce qui concerne spécialement 
Benjamin, comme il représente le spirituel du céleste, et Joseph 
le céleste du spirituel, el ainsi tous deux ensemble l'intermédiaire 
cntre )'llomme céleste et l'homme spiI'ituel, et comme par suite 
ils sont très-conjoints, c'est pour cela que dans les Histol'Ïques 
SUI' Joseph leur conjonction est aussi décrite par ces passages: 
" Joseph dit il ses frères: Amenez-moi VO{1'C (l'ère le pl!ls pelit, 
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~ afin que vous ne mouriez point. , - Gen. XLII. 20. - Lors­
qu'ils revinrent avec Benjamin. et que Joseph " vit Benjamin son 
« {l'ère, il dit: Celui-ci est-il vott'e frère le plus petit? et il dit: 
« Dieu te soit propice, mon?fils ! et se hâta J oseplt, lJarce que émues 
« étaient ses entrailles/envers son {l'ère , at il cherchait pour 
(1 pleurer, et il entl'a/lans son cabinet, et il y pleum. » - Gcn. 
XLIII. 29, 30. - (: /multiplia la portion de Benjamin plus que 
". les portions d'el tous, de cinq meSUres. J - Gen. XLIII. 3L 
- après s'êtrc f . connattrc à ses frères, « il tomba au COlt de 
" Benjamin SOI {l'ère, et il pleura; et Benjamin pleura SUI' son 
« cou. » - G n. XLV. H.: -« Il donna à tous des vêtements de 
« rcchange, lais il donna à Benjamin trois cents (siclcs) d'argent 
« et cinq v ements de rechange. )l - Gen. XLV. 22. - D'après 
ces passa 's, il est évident que Joseph et Benjamin ont été très­
conjoint, non parce qu'ils étaient de la même mère, mais parce que 
pal' eux st représentée la Conjonction spirituelle entre le bien qui 
est Jo ph et le vrai qui est Benjamin, et comme ce bien et ce vrai 
sont un et l'autre l'intermédiaire entre l'homme céleste et l'homme 
spir' uel, c'est pour cela que Joseph n'a pu être conjoint avec ses 
l'rèrfos, ni avec son père, que par Benjamin, car sans l'intermédiaire 
il fY a pas dc conjonction; ce fut pour cette raison que Joseph 
nq sc fit pas connaître auparavant. En outre, aillenrs aussi dans 
la Parole, et surtout dans la Parole prophétique, Benjamin signifie 
le vrai spirituel qui appartien~ à \'.É~glise; par exemple, dans le 
Pl' phétique de lUoïsesur les fils d'Israël: « A Benjamin il dit: Le 
« ien aimé de Jéhovah, il riabitera avec confiance sur lui, le 
" ouvrant tout le jour; et ent~e ses épaules il habitera. » - Deutér. 
X, iX.1II. 12; -le bien aimétle Jéhovah, c'est le vrai spirituel qui 
pro ède du bien céleste; ce bien chez ce vrai est dit habiter avec con­
fiance, le couvrir tout le jour,/et aussi habiter entre ses épaules, car 
les épaules, dans le sens inrerde sont le tout de la puissance, No '1085, 
et le tout ~ la puissanc~ est au bien par le vrai, N° 3563. Dans 
Jérémie: Il '~'uYez, fils 4e Benjamin, du milieu de Jérusalem, et 
« en sonna sonnez della trompette, et sur la maison de la vigne 
« proférez u prophétique, ~arce qu'un mal regarde du septen trion, 
« et une fract re grande.» --VI. 1: -les fils de Benjamin sont le 
nai spirituel ~après le cele~e, Jérusalem est l'Eglise spirituelle, 
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la maison de la vigne ou Beth-Kérem est aussi cette tglise; le mal 
venant du septentrion, c'est le nl d'après le sensuel de l'homme, 
et par suite d'après le scientifique. ns le Même; « Il arrivera, si 
« vous sanctifiez le jour du sabbatll, u'ils entreront des villes de 
« Jehudah etdes alentours de Jérusalem, t de la telTC de Benjamin, 
" et ùe la plaine, et de la montagne, et d 1idi, offl'ant holocauste 
« et sacrifice, et minehah, et encens, ct 0 nt l'eucharistique en 
« la maison de Jéhovah. » - XVII. 24, 26; et ailleurs dans le 
Même: « Dans les villes de la montagne, da s les villes de la 
(( plaine, dans les villes du midi, et dans la le1'r de Benjamin, et 
« dans les alentours de Jérusalem, ef, dans les VI es de Jehudah, 
« encore passeront les lt'oupeaux sous les mains de celui qui 
« compte.» - XXXIII. f 3 ; - là, la tene de Benjal in est auss i 
le vrai spirituel qui appartient à l'Eglise; en effet, toute les choses 
qui appartiennent à l'Eglise, depuis le premier degré jus u'au der­
nier, sont signifiées par les villes de Jelmdah, les ale ours de 
Jérusalem, la terre de Benjamin, la plaine, la montagne et e midi. 
Dans lIosée: « Sonnez du eor dans Gibéah, de la trompett' dans 
ct Ramait, poussez des cris à Béthaven, après toi Benj nin,. 
« Epllraïm en solitude sera, au jour de la correction. » - • 8, 
9 : - Gibéah, Ramah, Bétllaven, ce sont les choses qui appart n­
nenl au vrai spirituel d'après le céleste qui est Benjamin; en e l, 
Gibéalt était de Benjamin,- Jug-. XIX. ·1':\·,- Ramah aussi,-JÔf. 
XVIII. 25; - comme aussi Bethavcn, - Jos. XVIII. 12 ; - so 'ner 
du cor et de la trompett.e et pousser qes cris, c'est annoncer que in­
tellectuel de l'Église, qui est Éphra\m, a été désolé. Dans Oba e: 
« La maison de Jacob deviendra un ~eu, et la maison de Joseph me 
« flamme, la maison ù'Its?Ü de la I\aille; et les méridionaux hé­
« rileront la montagne d'Esaü, et c4ux qui sont dans la plain, les 
« Philistins; et ils hériteront le chatnp d'Éphraïm, et le champ de 
« Samarie,. et Benjamin, Giléad. " .:..- ~ers. '18, ,19 ; -: il est bien 
évident, ici comme ailleurs, que les no 1. s signifient des choses, 
Cal' si l'on ne sait pas ce que signifient la maison e Jacob, la 
maison de Joseph, la maison d'Ésaü, la ontagne d' ·'saü', les Phi­
listins, le champ d'Éphraïm, le chan1.p d Samarie Benjamin et 
Giléad, ct de plus ce que !'-igniCtent ,;les mél'idion x, la maison, 
la plaine, la montagne, le champ, .iamais on ne c mprendra rien 

. 1 i 



GENÈSE CHAP. TRI~NTI~-CINQU\EMK ,107 

dans ce passage; les choses qui y ont (:té dites historiquement 
[j'ont point non plus été faites; mais celui qui connaît ce qu'en­
,"eloppe chacun de ces noms, y découvrira des arcanes célestes; 
là, Benjamin est aussi le spirituel d'après le c(~leslc. II en est 
de même de ce passage dans Zacharie; « Jéhovah scra roi sur 
« toute la teITe, en ce jour-là sera Jéhovah UIl, et son nom un ; :1 

« l'entour sera toute la terre comme la plaine, depuis Gibéah jus­
u qu'à Rinunon, et elle (Jérusalem) habitera sous soi, <leplûs lapOI'le 
« de Benjamin jusqu'au lieu de la porte première, jusqu'à la porte 
« des angles et la tour dc Chanallécl, jusqu'aux pressoirs du roi. » 

,- XIV. 9, -1O. - De même dans David: (' Pastelll'! prête l'OI'eille, 
« (toi) qui conduis comme un troupeau Joseph, (loi) qui es assis 
« SUl' les Chérubins, devant Éphraïm, et Benjamin, et Ménassé, 
" excite La puissance, et viens en salut pOUl' nous. )1 - Ps, LXXX. 
2, 3. - De même, dans le Prophétique de Déborah et de llarak : 
« Jéhovah dominera pour moi llarmi les forts; d'Éphraïm, (eu:r) 
, dont la racine (est) dans Amaleck, après loi Benjamin dans 
« tes peuples, de i\lachir descendront les législateurs, et de Zébulon 
(, ceux qui tirent le sceptre de l'Écrivain. ~- Jug,V,13, H,--Daos 
Jean: « J:entendis le nombre de ceux qui furent marqués, cent 
«( quarante quatre mille marqués d'entre toutes les Tribus d'Isral'I; 
" de la Tl'ibu de Zéuulon douze mille marques, de la Tribu de 
« J oseplt douze mille mal'qués, de la T1'iuu de Benjamin douze 
" millemarC]ués," - Apoc. VIL 4., 8; -là, par les Tribus d'Israël 
sont signifiés ceux qui sont dans les biens et tians les vrais, et pal' 
suitedans le royaume du Seigncul'; car la Tribu, et douze, ou, ce qui 
est de même, douze mille, sont toutes les choses de J'amour et de 
la foi, ouloutes celles du bien et du wai, Nos û77, 2089, 2·129, 2i 30, 
3272, 3858, 3913, 3926, 3939, i,060; là, elles ont été réparties en 
quatre classes, dont la dernièl'c est composée des douze mille 
marqués de Zéhulon, et de Joseph, et de Benjamin, parce que la 
Tribu de Zébulon signifie le mariage céleste, Nos 3960, 396~, dans 
lequel il yale ciel, et ainsi toutes ces choses; Joseph y est le cé­
leste du spirituél ou le bien ùu vrai, el Benjamin le vrai de ce bien 
ou le spirituel du céleste; ce Conjugal est dans le ciel; de là 
vient que ceux-ci sont nommés en derniel' lieu. CommeBenjamin 
devait représenter le spirituel du céleste de l'lklise, ou le vrai 
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du bien, qui est.l'iutcrmédiaire cntre le bien céleste et le vrai 
spirituel, c'est pOUl' cela que Jérusalem échut en héritage aux fils 
de Benjamin; car Jérusalem, avant que Sion y eut été bâtie, sig. 
nifiait l'Église en général; que Jérusalem soit échue il Benjamin, 
on le voit dans Josué, XVIII. 28, et dans les Juges, l. 2'1. 

4-593. Et mourut Rachel, et elle fut ensevelie au chemin d'É­

pill'at!!, signifie la fin de la précédente affection du vmi intùieU1' : on le 
voit pal' la signilication de mourir, en ce que c'est cesser d'être tel, 
N0 4-94-, par conséquent la fin; pal' la représentation de Rachel, en 
ce qu'elle est l'affection du vrai intérieUl', N°s 3758, 3782, 3793, 
381 9; pat' la signification d'être enseveli, en ce que c'est le rejet de 
l'état antérieur et le suscitement d'un nouvel état, Nos 29,16, 2917, 
3256; et par la signification d'Éphrath, en ce que c'est le spirituel du 
céleste dans l'état antérieur, N° 4-585; de iii il est évident que' 
par «( Rachel mOUl'Ut et fut ensevelie dans le chemin d'Éphrath, » il 
est signifié la lin de l'état an térieur de l'affection du vrai intérieur, 
et le suscitement d'un nouvel état, qui est Belllléchem, ainsi qu'il 
va être dit. Dans le sens réel, (( Rachel mOUl'ut, et fut ensevelie 
dans le chemin d'Éphrath, » signilie l'héréditaire qui a été expulsé 
à I,erpétuilé par les tentations; l'héréditaire était l'humaine af­
fection du nui intérieur que la Divine affection chassa; c'est de 
là aussi que ce HIs a été nommé par la mère, Bénoni ou fils de dou- . 
leur, ct par le père, Benjamin ou fils de la dl'oite: dans l'humaine 
affection qui provenait de la mère il y a l'héréditaire dans lequel 
est le mal, mais dans la Divine affection il n'y a que le bien; en 
effet, dans l'humaine il y a la gloire de soi-même et du monde 
comme lin par rapport à soi, mais dans la Divine il y a la fin par 
rapport à soi pour que par soi elle existe pour sauvel' le gen~e 
humain, selon les paroles du Seigneur dans Jean: (( Je pl'ie pour 
(( ceux que Tu M'as donnés, car toutes les choses Mienn('s sont 
({ Tiennes, ct. les Tiennes sont ~Iiennes, mais f ai été glorifié en 

« Cl/X; afin que tous soient UII, comme Toi, Père, (llt es ) en l\'Ioi, 
({ etl\loi en Toi, qu'eux aussi en Nous soient un, lUoi, la gloi,'e que 

({ Tu Ilf as donnée, je la leul' ai donnée, afin qu'ils soient un, 
({ comme Nous un nOlis sommes, Moi en eux et Toi ell ~Ioi. ') -
XVII. 9,10,21, z2, 23, 

45940 Laquelle ~sl BClhléchem, signifie à sa fllaee la résurrection 
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dit 1l0lWeaU spirituel du céleste: on le voit par la signification de 
Betftléchem, en ce qu'elle est le spirituel du céleste dans le Douvel 
état, car Éphrath est le spirituel du céleste dans l'état antérieur, 
N° 4.585; la résurrection du nouvel état est signifiée par cela que 
Rachel y a été eniievelie, N° 459~. Si Rachel enfanta son second 
fils ou Benjamin à Bethléchem et y mourut en enfantant, si David 
naquit à Bethléchem et y fut oint pour roi, et enfin si le Seigneur y 
naquit, c'est là un arcane qui n'a pas encore été révélé, et qui n'a 
pu l'être à quiconque ne s3vait pas ce qui a été signifié par Éphrath 
et par Bethléchem, ni ce qui a été représenté par Benjamin et par 
DaYid; surtout à quiconque ne savait pas ce que c'est que le spi­
l'iluel du célesLe, car c'est le spirituel du céleste qui a été signifié 
par ces lieux, et représenté par ces personnes. Si le Seigneur naquit 
là et non ailleurs, c'était parce que Lui Seul est né homme Spiri­
tuel-Céleste, tandis que tous les autres naissent Naturels avec la 
faculté ou la puissance de pouvoir devenir ou célestes, ou spirituels, 
au moyen de la régénération opérée par le Seigneur; si le Seigneur 
est né homme Spirituel-Céleste, c'était afin qu'il pût fair~ Divin 
son Humain, et cela selon l'ordre depuis le dégré infime jusqu'au 
suprême, et afin de disposer ainsi en ordre toutes les choses qui 
sont dans les cieux, et toutes celles qui sont dans les enfers; en ef­
fet, le spirituel-céleste est l'intermédiaire entre l'homme naturel ou 
externe et l'homme rationnel ou interne, voir ci-dessus N0s ,1.585, 
4592, ainsi au-dessous du spirituel-céleste était le naturel ou l'ex­
terne, eL au-dessus le rationnel ou l'interne; celui qui ne peut pas 
saisir ces choses ne comprendra nullement,' par quelque révélation 
que ce soit, pourquoi le Seigneur est né à Bethléchem; en effet, dès 
le temps Très-Ancien Éphrath a signifié le Spirituel du Céleste, de 
là dans la suite Bcthléchem l'a signitié; c'est donc de là que dans 
David il est dit: « II a juré à Jéhovah, il a fait vœu au fort de Jacob: 
« Si j'entre dans la tente de ma maison, si je monte sUl'la coucile 
« de mon lit, si je donne du sommeil à mes yeux, à mos paupières 
" de l'assoupissement, jusqu'à ce que j'aie trouvé un lieu à Jéhovall, 
« des habitades an fort de Jacob! voici, nous avons entendu pm'Ier 
« de Lui dans l~J1h1'alah, nous L'avons trouvé dans les champs de 
« la forêt; nous entrerons dans ses habitacles, nous nous prostcrnc­
" l'ons devant le marchepied de ses pieds. » - Ps. CXXXll. '2 à 7 ; 
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- que ces paroles aient été diles du Seigneur, cela est bien évident; 
nous avons entendu p1rlel' lie Lui, et nous avons trouvé Lui; dans 
la langue ori~inale le mot Lui est placé à la fin de chaque verbe et 
exprimé par la lettre II prise du nom de Jéhovah: et dans Micllée: 
(1 Toi, Bethléchem d'ÉphULtah, c'est peu que lu sois parmi les 
« milliers cie Jehudalt, de toi Me sortira celui qui sel'a DominateUl' 
( en Israël, el dont l'issue est d'Ancienneté, dès les jOUl'S d'éler­
a nité. » - Y. ,1. Matth. Il. 6. - D'apl'i.ls ces Prophétiques le peuple 
Juir savait que le Messie ou le Christ naîtrait dans Betlilechem, 
comme on le voit dans ~latthieu: « Hérode, ayant assemblé tous 
• les pontifes et ks scribes du peuple, s'informa d'eux: oit le 
« Christ (le l\Iessie) devait naître; et eux: lui direnl: Dans Belh­
« léchem de Judée. » - Il. a., 5; - et dans Jean: « LéS JlIif~, 

• dirent: L'l~criture ne dit-elle pas que c'est de la semence de 
« David et de Bethléclzem, la ville d'oil était David, que le Christ 
« (le Messie) doiL venir? li - VII. 42: - que même il y soil 
né, on le voit dans - lUatth. Il. 1. Luc, II. 4-,5,6,7: - c'est de 
là aussi, et parce qu'il était cie la semence de David, que le Seignelll' 
est nommé verge sortie du tronc de Jischaï, el racine de Jischaï, 
-l~saïe, XI. 1,10; - en effet, Jischaï père de David était de 
Bethléchem, et David y naquit, et y fut aussi oint pour roi, -1 Sam. 
XVI. ·1 à "4. XVII. '12; - de là Bethlcchem a été appelée la ville 
de David,~ Luc, 11. 4, 1 ,1. Jean, VII. 12 ; - par David le Seigneur 
est représenté principalement quant à la Royauté ou au Divin 
Vrai, N° 1888. 

4595. Et dressa Jacob une statue SUl' son sépulcre, signifie le 
saint du vmi spil'ituel qui doit y ressusciter: on le voit pal' la signi· 
fication de la statue, en ce qu'elle est le Saint du vrai, N° 4580, ici, 
du Vl'ai spirituel d'après le céleste, parce qu'il s'agit de ce vrai; et 
pal' là signilication du sépulcre, en ce qu'il est la résurrection; 
N0s 29,16,29,17, H25G. 

~59o. Laquelle est la sla/lle dit sépulcre de Racllel jusqu' ci aujour· 
d'hui, signifie l'étal du saint ci pel'pétuité : on le voil pàr la signi­
fication de la Slal1te, en ce qu'elle est le saint du vrai, ct par la 
signification du sépulcre, en ce qu'il est la réslll'i'eclion, ainsi 
qu'il vient ù'être diL; cL pal' la signilicatio,l de jus/lu' ct Cllljour 
rl'hui, en ce que c'est il pcrpéluité, Nos 2838, 39\)8. , 
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4·597. Vers. 21, 2:2. Et pa1·titIsl'aël, ct il tendit sa tente au. 
delà de la lOtir de Édel·. Et il (tJTiva, comme l'ésidait Ismël dans 
celte terre, et allll Ruben, et il COllC/lCt avec Bilhah, concubine de 
son père, et l'entendit Ismël. - Pal'LÏtIsmël, signifie le céleste­
spirituel du naturel maintenant : et il lendit set tente au delà de la 
1 oU)' de Édel', signifie ses intérieurs: et il (tl'riva, comme l'ésidait 
Isr(tël dans cette terre, signifie lorsqu'il était dans cct état: et alla 
Ruben, el il cOllchu avec Bit/wh, concubine de son père, signifie la 
profanation du bien pal' la foi séparée: et l'entendit Israël, signine 
que cette foi a été rejetée. 

4098. Purtit lsmël, signifie le céleste-spirituel du naturel main­
tenant: on le voit par la signification de pm'lil', en ce que c'esl 
le successif ou le continu, N°s 4375, ~50i, ici plus avant vers les 
intérieurs; et par la représentation ù'Israël ici, en ce qu'il est le 
céleste-spirituel du naturel, N° 4'286; il a été expliqué ci-dessus 
ce que c'est que le I:éleste-spirituel du nalurel, à savoir, que c'est le 
bien, du vrai, ou le bien de la charité acquis plU' le vrai de la foi. 
On sait peu dans le monde ce que c'est que la progression vers 
les in tél'ieurs; ce n'est poin t une progression dans les scientifiques, 
car cette progression-ci existe souvent sans aucune progl'ession vers 
les intérieurs, ct fréquemmenl avec sortie; ce n'est pas non plus 
une progression dans le jugement viril, ce jugement existe aussi 
parfois avec sortie hors des intérieurs; ce n'est pas non plus une 
progression dans les connaissances ùu vrai intél'iem, car lcs con­
naissances ne font rien si l'homme n'en est pas affecté; la pro­
gression vers les intérieurs est une progression vers le ciel et vers 
le Seigneur par les connaissances du \Tai implantés dans l'affection 
de ces connaissances, ainsi par les arïections : dans le monde il 
ne se manifeste devant personno quellc est la progression vers les 
intérieurs, mais dans J'autre vie cela se voit clairement; IiI, c'est 
comme passer d'une sorte de nuage ùans la lumière; en elfet, ceux 
qui ne sont que dans les extérieurs, son t relativement dans un 
nuage, et sont vus aussi par les Anges dans un nuage; mais ceux 
qui sont dans les intérieurs sont dans la lumière, par conséqucnt 
dans la sagesse, car là la lumière est sagesse; et, ce qui est éton­
nant, ceux qui sont dans le nuage ne peuvent pas voir quc ccux 
qui sont dans la lumière sont dans la lumière] tandis que CCliX qui 
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sont dans la lumière peuvent voir que ceux qui sont dans le nuage 
sont dans un nuage. Comme il s'agit de la progression du Divin 
du Seigneur vers les intérieurs, Jacob ici est appelé Israël, mais 
lorsqu'il ne s'agit pas de cette progression, il est appelé Jacob, 
comme dans le Verset précédent, 20, et dans le demier Verset de 
ce Chapill'e. 

4599. El illendil sa tenle au-delà de la four de Éder, signifie 

ses inlérieurs : on le "oit par la signification de tendre une tenle, en 
ce que c'est la progression du saint, ici, vers les intérieurs, car la 
lente est le saint, Nos 4U, 1-102, 2145, 2W2, 3312, 4391 ; par la 
signification de au-delà de la tour, en ce que c'est dans les inté­
rieurs, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification de Éder, 

en ce que c'est la qualité de l'état, à savoir, de la progression du 
saint vers les intérieurs; cette tour, dès le temps ancien, a eu 
cette sig-nification, mais comme on n'en rencontre plus le nom 
dans la Parole, excepté dans Josué, - XV. 21, - on ne peut pas, 
comme poUl' les autres noms, en confirmer la signification par des 
passages parallèles. Si au-delà de la tour signifie vers les intérieurs, 
c'est parce que les choses qui sont intérieures sont exprimées par 
des objets hauts et élevés, ainsi par les montagnes, les collines, les 
tours, les toits des maisons, et autres semblables; cela vient de ce 
que, devant des mentais qui tirent leurs idées des naturels du 
monde par les sensuels extemes, les intérieurs se montrent comme 
supérieurs, No z 14-8: que les tours signifient les intérieurs, on peut 
le voir aussi par d'autres passages dans la Parole, comme dans 
Ésaïe: (Une vigne était à mon bien aimé en Une come du fils 
« de l'huile; il l'enferma et l'épierra, et il la planta d'un cep 
« exquis, et il bâtit une tour au milieu d'elle. » - V. 1, 2, -
la Vigne, c'est l'Église spirituelle; le cep exquis, c'est le bien 
spirituel; la tour qu'il y bâlit au milieu, ce sont les intérieUl's du 
vrai; il cn est de même aussi dans la parabole du Seigneur, dans 
Matthieu; « Un homme, père de famille, planta une vigne, et d'une 
« haie il \' entoura, et il y creusa un pressoir, et il bâtit une Tour, et 
(c il la loua à des vignerons, » - XXI. 33.l\Iarc, XII. 1. - Dans 
Ezéchiel : q Les fils d'Arvad et ton armée ont été sur tes murailles 
« tout autour, et les Gammadécns ont été dans tes Tours; leurs bou­
" cliers ils ont suspendu sur tes murailles tout autour, ceux-ci on', 
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( pel'fectionné ta beallt~: ,,-XXVIl. ,1 '1; -là, il s'agit de Tyr, par 
laqllelle sont signifiées les connaissances du bien et du vrai, ou 
ceux qui sont dans ces connaissances; les Gammadéens dans ses 
tours, ce sont les connaissances du vrai intérieur. Dans Michée: 
« Règnera Jéhovah sur eux dans la montagne de Sion, depuis main­
« tenant jusque dans l'éternité; et toi, Tour du troupeau, coteau 
« de la fille de Sion, vers toi il viendra et il reviendra le royaume 
« antérieur, le royaume de la fille de Jérusalem. » - IV. 7,8; -
là est décrit le Royaume céleste du Seigneur, par la montagne de 
Sion son intime qui est l'amour envers le Seigneur, pal' le coteau 
de la fille de Sion son dérivé qui est l'amour mutuel, lequel dans le 
sens spirituel est appelé charité à l'égard du prochain, par la tour du 
troupeau ses vrais intérieurs du bien; de là le Royaume spirituel 
du céleste est signifié par le Royaume de la fille de Jérusalem. Dans 
David: Il Dans rallégresse sera la montagne de Sion, dans la joie 
" serOnt les filles de Jehudah à cause de tes' jugements; entourez 
« Sion, et environnez-la de toute part, comptez, ses tours. » - Ps. 
XLVIll. 12, 13. - là, les tours sont les vrais intérieurs qui dé­
fendent les choses appartenant à l'amour et à la charité. Dans Luc: 
« Quiconque ne porte pas sa croix, et ne vient pas après l\Ioi, ne 
• peut être mon disciple: car qui d'entre vous, lorsqn'il t'eut bcîlir 
« une tour, ne s'asseye d'abord pour calculer la dépense, s'il a ce 
« qui convient pour l'achever? Ou, qui est le roi qui, s'avançant 
" pour engager contre un autre roi la guerre, ne s'asseye d'abord 
fi. pour consulter, s'il peut avec dix mille aller à la rencontre de 
\\ celui qui avec vingt mille vient contre lui?" - XIV. 27,28, 
3'1, 33; - celui qui ne sait pas le sens interne de la Parole, ne 
peut faire autrement que de penser que là le Seigneur a parlé par 
comparaison, et que par bâtit' une tour et faire la guerre il n'a pas 
été entendu autre chose, ignorant que dans la Parole toules les 
comparaisons sont significatives et représentatives, et que bâlir 
une tour, c'est acquérir pour soi les vrais intérieurs, et que faire la 
guerre, c'est combattre d'après ces vrais, car là il s'agit ùes Ten­
talions que subissent ceux qui sont de l'Église, et qui là sont appelés 
disciples du Seigneur; ces tentations sont signifiées par leur croi:> 
qu'ils doiventpol'ter; et, pour signifier qu'ils sont vainqueUïs, nOll 
pail eux·mêmes ni par ce qui leul' appartient, mais pal' le SI~i-
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gneur, il est dit « quiconque ne renonce pas il toutes ses facuités ne 
peut être mon disciple; )) ainsi toutes ces expressions sont cohé­
rentes, et si ce qui est dit de la tour et de la guerre était entendu 
seulement comme comparaison sans un sens intérieur, elles Ile 
seraient pas cohérentes; pal' là on voit ce qu'on obtient de lumière 
par le sens interne. Les intérieurs de ceux qui sont dans l'amour de 
soi el du monde, ainsi les faux d'après lesquels ils combattent et 
par lesquels ils confirment leur religiosité, sont aussi exprimés par 
les Tours dans le sens opposé; par exemple, dans Ésaïe: « Abaissée 
« sera la hauteur des hommes, et exalté sera Jéhovah Sébaoth 
« par dessus quiconque est orgueilleux et altier, et pal' dessus qui. 
" conque s'élève, et il sera humilié, et sur tous les cèdres du Liban 
« liauts et élevés, et sur tous les chênes de Baschan, et sur toutes 
« les hautes montagnes, et sur toutes les collines élevées, et sur IoUle 

« Toul' haute, et sur tOlite muraille fortifiée.» - Il. 1 ,1 à 18; - là, 
les intérieurs et les extérieUt's de leurs amours sont décrits par les 
cèdres, les chênes, les montagnes, les collines, la tour et la muraille; 
les faux intérieurs, par la tour; :iÎnsi les intérieurs le sont aussi pal' 
les choses Qui sont élevées; mais avec cette différence, que ceux qui 
sont dans les maux et dans les faux, se croient èlevés et au·dessus 
des autres, tandis que ceux qui sont dans les biens et dans les vrais 
se croient moindres que les autres et au-dessous des aUlres,~l\Iatth. 
xx. 26, 27. i.\larQ. X. 4.1..; - néanmoins les biens et les vrais 
sont décrits par les choses élevées, parce que dans le Ciel ils sont 
l)lus près du Très-Haut, c'est-à-dire, du Seigneur. En outre, dans la 
Parole, les Tours se disent des nais, et les montagnes, des biens. 

4600. Et il arriva, comme résidait Israël dans cette lelTe, si­

gnifie lorsqu'il était dans cel état, savoir, l'état du bien d'après le 
Hai: on le voit par la signification de résider, en ce que c'est 
vivre, car résider signifie la même chose qu'habiter, mais avec la 
différence que réside l' se dit du vrai, et qu'habitel' se dit du bien; 
qu'habiter, ce soit être et vivre, par conséquent J'état, voir N0 3384; 
par la signification de la terre, en ce qu'elle est l'Église quant au 
bien, N°s 566,66'2, 1066, 1067, '1262, 141:-3,1607, 1733, '1850, 
2H7, 2H 8,2571,2928, 3355, H47, 4535, ici, quant au bien du 
vrai; c'est l'état dû ce bien, dans lequel Israël est maintenant, qui 
est signifié. 
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HlO l, Et alla Ruben, el il conclUt avec Bi/hah, concltbine de SOli 

piTe, sig1tifie lapl'ofanation du bienpal' la (oi séparée; - et l' enlen­
dit Israël, signifie que cette (oi a été rejetée: on le voit par la repré­
sentation de Ruben, en ce qu'il est la foi par la doctrine et par l'enten· 
demenL, laquelle eslla première chose de l'tglise, N0s 3861, 3866 ; 
id, cetLe foi séparée d'avec la charité, ainsi qu'il va être montré; et 
par la signification de coucher avec Bi/hah, concubine de son pè1'C, 
ell.ce que c'est la profanation du bien, car commettl'e adultère si­
gn ifie pel'vertil' on adultérer les biens, N°s 2466, 2729, 3399; mais 
coucher avec la concuiline de son père, c'est les profaner; Cl par la 
signification de l'entendit Ismël, en ce que c'est que celle foi a été 
rejetée; dans le sens propre, l'enlendit Israël signifie que l'Église 
spirituelle a connu cela ct y a consenti, car par en tendre il est signirié 
écouter, et pàr Israël l'Église spirituelle; mais que la vraie Église ne 
consente pas, on le verra clairement par les choses qui seront dites 
de Ruben; mais dans le sens inteme cela signifie que celte foi a ét.é 
rejetée; il n'est pas dit, en elfet, ce que Jacob a senti ct pensé au 
sujet de cet.te acLion infâme, mais on voit clairement par son 
PropllCtique sur Huilen, qu'il l'a eue tout à fait en aversion et en 
horreur: (( Ruben, mon premier-ne, toi, ma vigueur et le commen­
« cement de ma force, excellent en honneur, excellent en puis­
«( sance: léger comme l'eau, n'excelle poinl, cal' tu es m9t/té S1I1' 

« la couche de Lon père; alors lu as pro(ané ; sur mon lit il est 
" monté! • - Gen. XLIX. 3, 4· ; -et c'est pour cela que Huben a été 
privé de la primogéniture, -lCllron. V,1; - de là ilestévidenL 
qlle par l'entendit Israël, il est signifié que cette foi a été rejetée; 
que la primogéniture soit la foi de n;;glise, on le voit, N°s 352, 
2435, 3325. Il ya profanation du bien par la' foi séparée, quand le 
vrai de l'Église et son bien sont reconnus ct crus, et que cependant 
on vit contrairement à ce vrai et à ce bien; cal' chez ceux qui 
séparent dans l'entendement, et par suite dans la vie, leschoscs qui 
appartiennent !lIa foi d'avec celles qui appartiennent à la charité, 
l~ mal est conjoint avec le vrai, et le faux avec le bien; c'est celte 
conjonction clle-même qui est appelée pl'ofanation ; il en est autre­
ment chez ceux qui, bien qu'ils sachent ce que c'cst que le vrai 
et le bien de la foi, ne croient cependant pas de cœur. VoÏ1' ce qui 
a déji\ été dit ct moutré surla profanation, N0s 301, 302, BO:J, 571, 
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582, 593, 1001, t 003, 1008, 1010, '1 009, ~ 327,1328, 2051, 'M26, 
3398, 3399, 3402, 3 ft. 89 • 3898, 4289, t'tO~iO; il a aussi été dit el. 
montré que la profanation du bien par la foi séparée, a été repré­
sentée par Caïn, en ce qu'il a tué Abel; par Cham, en ce qu'il a 
été maudit par son père; et pal' les Égyptiens, en ce qu'ils ont été 
submergés dans \a mer Rouge, N0 3325; qu'ici ellele soit parRuben, 
on le voit N°s 3325, 3870. Afin que ceux qui sont de ntglise spiri­
tuelle pussent être sauvés, le Seigneur a miraculeusement séparé 
leur parUe intellectuelle d'avec leur partie volontaire, et il a mis 
dans l'intellectuel la puissance de l'ecevoir un nouveau volontaire, 
N°s 863, 875,895, 9't7, 9't8, 1 023, ~ 043, ~ OH, 2256, 4-328, H93; 
lors donc que l'intellectuel saisit et perçoit le bien qui appartient 
à la foi et se l'approprie, et que le volontaire de l'homme, c'est­
à-dire, le mauvais vouloir règne néanmoins et commande, il se fait 
alors une conjonction du vrai avec le mal et du bien avec le faux; 
cette conjonction est la profanation, et est entendue pal' manger et 
boire non dignement dans la Sainte-Cène; le bien qui y est signifié 
par le corps, et lè vrai qui l'est par le sang, ne peuvent être sépa­
rés d'avec le mal et le faux, car les choses qui ont été ainsi con­
jointes ne peuvent être jamais séparées dans toute l'éternité, c'est 
pourquoi l'enfer le plus profond àttencl ces profanateurs; toutefois, 
ceux qui savent ce que c'est que le vrai êt le bien de la foi, et qui 
cependant necroient pas de cœut',- comme la plupart aujourd'hui, 
- ne peuvent pas profaner, parce que leur intellectuel ne reçoit 
pas ce vrai et ce bien, et n'en est pas imbu, Il s'agit ici du rejet de 
cette foi, parce que dans les Vel'sets suivants il s'agit des vrais et 
des biens dans leur ordre réel, et ensuite de leur conjonction avee le 
Rationnel ou l'IntelleCtuel; les fils de Jaeob qni vont être nommés 
sont les vrais et les biens dans cet ordre, et Jiscltak est le Ration­
nel ou l'Intellectuel; l'al'l'ivée de Jacob, avec ses fils chez Jiscltak 
est, dans le sens interne, cette conjonction avec \'Intellectuel. 

{~602, Vers. 22, 23, 24-, %, 26. Et furent les {LIs cie Jacob, 
doltl..c. Les {lls de Léah: Le premier-né de Jacob, Ruben, el Schi­
méon, cl Lévi, el Jehudah, el Jisaschar el Zébulon. Les {lls de 
Rachel: Jo,lcph el Benjamin. El les fils de Bilhah, servante de 
Rachel: Dun et Nal'Itlhali. El les fils ete Zilpah, servante de Léa/z: 
Gad el Auhel': celtx-là, les {lls de Jacob, qni lui naquirenl ell 
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Paddan-Al'am. - Furent les {ils de Jacob, douze, signilie l'ét.at 
de toutes choses maintenant dans le Divin Naturel; les fils d~ 
Léah, signifie les Divins Biens el les Divins Vrais externes dans 
leur ordre: le p"emier-né de Jacob, Ruben, signifie le bien de la 
foi: ct Scltiméon, et Lévi, et Jehudah, el Jisaschar et Zébulon, si­
gnifie les essentiels de ces biens ct de ces vrais: les {ils de Rachel; 
Joseph et Benjamin, signifie les biens ct les vrais intérieurs: et les 
fils de Bilhah, sen'anle de Rachel: Dan et Naphthali, signifie les 
subséquents qui servent aux intérieurs; et les {ils de Zilpah, ser­
vante de Léah: Gad et Asclter, signifie ceux qui servent aux exté­
rieurs: ceux-là, les /i's de Jacob,qui lui naquirent en Paddan-Aram, 
signifie leur origine et leur état maintenant. 

4603. Furent les {ils de Jacob, douze, sigui{ie l'étal de toules 
choses maintenant dans le Divin NatUl'el ; on le voit par la repré­
sentation de Jacob, en ce qu'il est le Divin naturel, ainsi qu'il a 
déjà ,été dit très-souvent, et par la signification de douze, en ce que 
ce sont toutes choses, et quand douze se dit des fils de Jacob, ou 
des tt'ibus qui on t pris d' eux leurs~oms, en ce que ce sont toutes les 
choses du vrai et du bien, N0s 2089,2129, 2130, 3272, 3858, 3913, 
3939. II a été dit, en parlant du Naturel du Seigneur, comment Il 
l'a fait Divin en Lui, car c'est ce que Jacob a représenté, et il va 
bientôt êtt'e question de la conjonction du Divin Naturel avec le 
Divin Rationnel, conjonction qui est représentée par l'arrivée de 
Jacob chez Jischak; car Jischak représente le Divin Rationnel 
du Seignem, de là vient qu'i! est fait de nouveau un recensement 
de tous les fils de Jacob; en effet, toutes les choses du vrai et du 
bien ont dû être dans le Naturel, avant qu'il pût pleinement être 
conjoint avec le Rationnel, parce que le Naturel sert de réceptable 
au Rationnel, c'est pour cela que ce recensement est fait: mais il 
faut qu'on sache que les fils de Jacob son t maintenant nommés dans 
un ordre qui diffère du pl'écédent ; car en dernier lieu sont nommés 
les fils de llilhah ct de Zilpah, savoÏ1', Dan, Naphthali, Gad ct 
Aschel',qui cependant étaient nés avant Jisaschar, Zébulon, Joseph 
et Benjamin; cela vient de ce qu'il s'agit ici de l'orMe dans lequel 
sont les vrais et les biens dans -le Naturel, quand il a été fait Divin, 
car J'ordre de leur nomination est selon l'élat de la chose dont il 
s'agit, voÏl' N0s 3862, 3926, 39tt9. 

VU. '27 
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4·604. Les {ils de Léah, signifie les Divins Biens et les Divins 

Vrais exle1'11eS dans leu/" ordre: on le voit par la représentation de 
Uah, en ce qu'elle est l'affection du vrai externe, N0s 3793,38f9; 
de là ses fils signifient les choses qni sont représentées par Ruben, 
Schiméoll, Lévi, Jehudah, Jisaschar et Zébulon , dont il va être 
parlé. 

4G05. Le premier-né de Jacob, Ruben, signifie le bien de la (o·j: 

on le voit. pal' la signification du p?'emiel'·né, en ce que c'est la foi, 
N0s 35'2, 367,2435, 3325; et par la représentation de Jacob, en ce 
qu'il est le bien du vrai naturel, N0 4538; et par celle de Ruben, ell 
ce qu'il est la qualitéde la foi; en effet, Ruben, dans le sens réel, 
signifie le vrai de la foi, N0s 386\, 3866; mais, après que le vl'ai 
de la foi est devenu le bien, il signifie le bien de la foi; la foi, con­
sidérée en elle-même, est aussi la charité; ainsi le vrai de la foi, 
considéré en lui-même, est le bien de la foi, tellement que la foi 
ne peut jamais ex:ster sans la charité, ou le vrai sans le bien, c'est 
pourquoi lorsque l'homme a été régénéré le bien est au premier 
rang ou le premier-né, voÏT Nos.3325, 3494; de là vient que le pre­
mier-néde Jacob, Ruben, signifie ici le bien de la foi; il a aussi 
cette signification dans Moïse: " Que vive Ruben, et qu'il ne meure 
~ point, et il afl'ivera que ses hommes (se?>onl) en petit nombre. n 

-Deutér. XXXIIl, 6.-SiRuben est ici le bien de la foi, c'est parce 
qu'il est placé au premier rang, et Jehndah au second, ainsi, dans 
ce prophétique de Moïse sur les fils d'Israël, à un autre rang que 
dans le prophétique de Jacob, Gen. XLIX; car, comme il vient d'être 
dit, N0 4603 f, l'ordre de leur nomination sc fait selon l'élat de la 
chose dont il s'agit: il en est de même dans Jean: « J'entendis le 
« nombre des marqués, cent quarante-quatre mille marqués d'en­
a tre toules les tribus: De la lribu de Jehudah, douze mille mar­
« qués, de la l1-ibu de Ruben douze mille marqués, de la lI'ibu de 
( Gad douze mille marqués. ,-Apoc. VII, 6,,5; -- là, Jehudah est 
nommé au premier rang, Ruben au r.econd, et Gad au troisième; 
ces trois y constituent la première classe, et comme là il s'agit du 
Hoyaume du Seigneur, Jehudah signifie le bien céleste tel qu'il est 
dans le ciel intime ou troisième ciel, Ruben le bien spirituel, qui 
est le même que le bien de la foi, tel qu'il est dans le ciel moyen 
ou second ciel, ct Gad le bien du D!1turel, tel qu'il est dans le pre-
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mier cie\. Mais il en est autrement dans le prophétique de Déborah 
et de Barak : ( Les princes dans Jisaschar avec Déborah (vien­
(( dl'ont) , etJisaschar ainsi que Barak, dans la vallée il sera envoyé 
(1 à ses pieds; dans les classes de Ruben grandes (sont) les déci­
.. sions de cœur! pourquoi habites-tu entre deux bagag'es pour en­
" tendre les sif()ements des troupes? parmi les classes de Ruben 
« grandes (sont) les recherches de cœurb - Jug, V, 15, i 6; ,- à 
moins qu'on ne sache ce que représentent Jisaschar, Déborah, Ba­
rak, Ruben, et ce que signifient les princes, la vallée, la classe, les 
décisions de cœur, les deux bagages, les sifflements des troupes, 
'personne ne peut savoir ce qui est entendu par ces paroles; que là 
Ruben soit la foi, cela cst évident. 

4606, Et Schiméon, et Lévi, et Jehudah, et Jisaschar et Zébulon, 
signifie les essentiels, savoir, des Divins biens et des Divins vrais 
externes: on le voit par la représent~tion de chacun d'eux, savoir, 
de Schiméon, en ce qu'il est dans le sens suprêt,'lc la Providence, 
dans le sens interne la foi par la volonté, dans le sens externe l'o­
béissance, Nos 3869, 3870, 3871, 3872; de Lévi, en ce qu'il est dans 
le sens suprême l'Amour et la Miséricorde, dans le sens interne la 
charité ou l'amour spirituel, dans le sens externe la conjonction, 
N0s 3875, 3877; de Jehudah, en ce qu'il est dans le sens suprême le 
Divin de l'Amour duSeig'neur, dans le sens interne le royaume cé­
leste du Seigneur, dans le sens ex.terne la doctrine d'après la Pa­
l'ole qui appartient à l'Église céleste, N° 3881 ; de Jisaschm', en ce 
qu'il est dans le sens suprême le Divin bien du vrai et le Divin vrai 
du bien, dans le sens interne l'amour conjugal céleste, dans le sens 
externe l'amoUl' mutuel, N°s 3956, 3957; et pal' la représentation 
deZébulon, en ce qu'il est dans le sens suprême le Divin l\fême du 
Seigneur et son Divin Humain, dans le sens interne le mal'iagecé­
leste, et dans le sens cxtcrne r anloul' conjugal, Nos 3960, 3961 : ce 
sont là les essentiels qui sont dans les Divins bicns ct Divins vrais 
externes du Seigneur; mais comment chacun de ccs essentiels est 
ùans ces biens et dans ces vrais, pCl'sonne ne peut l'expliquer que 
celui qui est flans la lumière céleste; car ils s'y présentent comme 
les réponses dans l'Orim et le Thumim par des vibrations de lu­
mière et de flamme, et de là pal' la perception procédant du Sei­
gneur ; en effet, dans J'Urim et le Thumim, il y avait douze pierres 
précieuses selon les douze tribus d'Israël. 
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4,607. Les fils de Rachel, Joseph el BenjcmlÏn, signifie les biens 
ct les vrais intérieurs: on le voit par la représentation de Rachel, 
cn ce qu'elle est l'affection du vrai intérieur, N0s 3758, 3782, 3793, 
38,19; de là les fils de Rachel sont les biens et les nais intérieurs; 
les essentiels de ces biens ct de ces vrais sont représentes par Jo­
seph et par Benjamin; pat' Joseph, dans le sens suprême le Divin 
spirituel, dans le sens interne le Royaume spirituel, dans le sens 

. externe le bien de ce royaume, N° 3969; et par Benjamin, le Di\'in 
spirituel du céleste, N°s 3969, 459~ : -voilà les essentiels qui SOllt 
dans les biens et les vrais intérieurs. 

k608, Et les fils de Bilhalt, servan le de Rachel: Dan et Naphthali, 
signifie les subséquelll.~ qui servent aux' intérieurs: on le voit par la 
représentation de Bi/hait serl'anle de Rachel, en ce qu'elle est l'uf· 
fection subséquente servant de moyen à l'afl'ection du vrai inté­
l'ieUl', N0 384,9; la servante aussi est un moyen qui sert à la con· 
jonction, N0s 391~, 3917, 3931 ; ses fils sont de pareils' moyens j 

par les biens et les vrais subséquents son t entendus ces biens el ces 
vrais qui n'entrent pas imméùiatement, mais qui en dérivent ct 
sont adjoints comme des servantes, et qui même sont des intermé­
diaires et des excitants: leurs essentiels sont repl'ésentés par Dan ct 
par Naphthali; par Dan, dans le sens suprême la Justice et la Mi­
séricorde, dans le sens interne le saint de la foi, et dans l'externe 
le bien de la vie, N°s 392'1,3923; et par Naphthali, dans le sens 
suprême la propre Puissance, dans le sens interne la tentation 
dans laquelle il est vainqueur, et dans l'externe la résistance de la 
part de l'homme naturel, N°s 3927, 3928: voilà les essentiels des 
intermédiaires qui servent aux biens et aux vrais intérieurs. 

4609. Et les fils de Zilpah, servante de Léah: Gad et Ascher, si· 
9nifie ceux qui sen'ent aux extérieurs: on le voit par la représen­
tation de Zilpah, servante de Léah, en ce qu'elie est l'affection sub· 
séquente servant de moyen à l'affection du vrai extérieur, NQ 3835; 
la servante est un moyen qui sert à la conjonction, comme il vient 
d"êtl e dit, N° 4608; ses fils sont de pareils moyens j leurs essentiels 
sont représentés pal' Gad et par Ascher; par Gad, dans le sens su­
prême la Toute·Puissance et la Toute-Science, dans le sens interne 
le bien de la foi, et dans le sens externe les œuvres, No 3934) ct pal' 
Asehe1', dans le sens suprême l'l.;;teruité, dans le sens interne la fé-
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licité de la yie éternelle, dans le sens externe le plaisir de l'affec­
tion, N°s 3938, 3939.Voilà cc qu'enveloppe le recensement des fils 
de Jacob maintenant; mais comment ces choses sont coherentes, 
se suivent rune l'autre, et sont contenues l'une dans l'autre, cela 
ne peut être vu dans la lumière: du monde, à moins que celte lu­
mière n'ait été illustrée pal' la lumière du ciel,' mais celles qui sc 
manifestent alors sont néanmoins telles, qu'elles ne tombent point 
dans des mots, car les expressions humaines viennent d'idées for­
mées pal' des choses qui son t dans la lumière du monde, ct les idées 
qui procèdent de la lumière du ciel sont tellement transcendantes, 
qu'elles ne peuvent pas être expl'imées, elles pcuvent seulement, 
quant à quelque partie, être pensées pal' ceux à qui il a été donné 
de détournel' des sensuels le mental. 

~610. Ceux-là, les fils de Jacob, qui lui naquirent en Paddan­
Aram, signifie leur origine et leur état maintenant: on le voit, 
d'après cc qui vient d'être dit des fils de Jacob en général et en 
particulier, savoir, que par eux ont été signifiées dans le commun 
tOUles les choses qui son t dans le Divin Naturel du Seigneur, 
No 4·60'3, de manière que prises ensemble maintenant elles sont 
Jacoh: leur origine est signiliée par" qui lui naquirent en Paddan­
Arum, c'est-à-dire qu'elles proviennent dcs cunnaissances dU,vrai 
et du bien, car Paddan-A,ram signifie ces connaissances"N°S3664, 
3680; comme toutes prises ensemble maintenant sont .Jacob, c'est 
poUl' cela que dans la Langue ol'iginale il est. dit au s.ingulier, qui 
lui naquit. Dans cc qui suit maintenant il s~agil de la Conjonction 
du Oivin du Naturel avec le Divin du Rationnel, Celle conjonction 
est repl'ésentéc par l'arl'ivée de Jacob vers Jischak son père. 

4,6·1 {. Vers 27, 28, 29. Et villt Jacob vers Jischak Aon pèl'e, à 

lllamré Kiriath-Arba, laquelle (est) Chébroll, où avait séjourné 
Abraham et Jischak_ Et furent les jours de Jiscltak cellt ans el 
quatre-vit/gts ails. Et expira Jischak, et il 1Il0/l1'ut, cl il {ut recueilli 
vers ses peuples, vieux et mssassié de jours, et l'ensevelirent Ésaii 
et Jacob ses fils, - Vint Jacob vers Jiscltak son ph'e, signifie main­
tenant le Divin Rationnel auquel il a été conjoint: à Jlfamré Ki­
riath-Al'ba, signifie son état : laquelle (est) Cltébl'on, signHie 
l'état quand ils ont été conjoints : où avait séjourné Aûraham et 
.Jischak, signifie la vic Divine en même temps: et {u/'ent les jours 
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de Jischak, signifie l'état du Divin Rationnel maintenant: cent ans 
ct quatl'e-vingls ans, signifie la qualité de l'état: et expim Jischak, 
ct il mourut, signifie le relèvement dans le Divin Naturel: et 
il fut l'ecueiLli vers ses peuples, signifie maintenant parmi les 
cboses qui appartiennent au Divin Naturel: vieux et rassassié de 
jours signifie le nouveau de la vie: et l'ensevelirent Ésaii et Jacob 
ses {ils, signifie qu'il ressuscita dans le bien et dans le bien du 
vrai du NatureL 

4612. Vint Jacob vers Jischak son ]1ère, signifie maintenant le 
Divin Rationnel auquel il a élé conjoint: on le voit pal' la repré­
sentation de Jacob, en ce qu'il est le Divin Naturel dans J'état dont' 
il vient d'être parlé, N°S ~604 à 4610; et pal' la représentation de 
Jischak, en cc qu'il est le Divin Rationnel, N°s 1893, 2066, 2072, 
2083, 2630,30'12,3'194, 32'10; la conjonction est signifiée en ce que 
Jacob vint Vel'S lui. Dans ce qui suit jusqu'à la fin du Chapitre, il 
s'agit de la conjonction du Naturel avec le Halionnel; et parce qu'il 
en est ainsi, le Naturel, dans ce qui vient de précéder, a été dé­
crit tel qu'il était, c'cst-à·dil'e~ qu'en lui il y avait toutes les choses 
du bien et du vrai; sa qualité a été signifiée pal' les douze fils de 
Jacob; car, ainsi qu'il a été montré, chacun d'eux représente quel­
que commun du vrai et du bien. Quant à ce qui concerne la con­
jonction du Naturel et du Rationnel, de laquelle il s'agit dans ce qui 
suit, il faut qu'on sache que le Rationnel reçoit les vrais et les 
biens plustôt et plus facilement que le Naturel, N°s 3286, 3288, 
3321, 3368, 3~98, 3513; en effet, le Rationnel est plus pur et 
plus parfait que le Naturel, parce qu'il est intérieur ou sUllérieUl', 
et que, considéré en lui-même, il est dans la lumière du ciel, à la­
quelle il a été adapté; c'est de làque le Rationnel reçoit, plustôt et 
plus facilement que Je Naturel, les choses qui appartiennent à cette 
lumière, savoir, les vrais et les biens, ou, ce qui est de mêm{!, les 
choses qui appartiennent à. l'intelligence et à la sagesse: or le 
Naturel est plus grossier et plus imparfait, parce qu'i! est extérieur 
ou inférieur, et que, considéré en lui-même, il est dans la lumière 
du monde, lumière qui en soi n'a rien de l'intelligence ni de la sa­
gesse, si ce n'est qu'autant que pal' le Rationnel elle en reçoit de la 
lumière du Ciel; l'influx, dont parlent aujourd'hui les Érudits, n'est 
pas autre chose. Or, voici ce qui se passe à l'égard du Naturel: 
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Dès le I))'emicr et le second âge de l'enfance, il reç.oit sa qualité des 
choses qui influent du monde par les sensuels externes; c'est par 
cil es et d'après elles que l'homme s'acquiert l'intellectuel; Illab 

comme alors il est dans les plaisirs de l'amour de soi et du monde 
ct pal' suite dans les cupidités, tant d'après l'héréditaire que d'après 
l'actuel, c'est pOUl' cela que l'intellectuel, qu'il acquiert alors, est 
J'empli de telles choses, et alors celles qui sont favorables à ses 
plaisirs il les regarde comme des biens et des vrais; de là lel1l' 
ordre dans le Naturel est inverse ou opposé à l'ordre céleste; quand 
il est dans cet état, la lumière du Ciel influe, il est vl'ai, par le Ra­
tionnel~ car c'est de là qu'il a la faculté de penser, de raisonn,er, 
de parler et d'agil' dans la forme externe avec décence et civilité, 
mais néanmoins les choses qui appartiennent à la lumière, et qui 
lui sont avantageuses pOUl' la vie Hernelle, ne sont pas dans le 
Naturel; car les plaisirs qui y dominent sont opposés à ces choses; 
en effet, les plaisirs de l'amour de soi et du monde sont en eux­
mêmes absolument opposés aux plaisirs de l'amour du prochain et 
par suite aux plai'Sirs de l'amour envers le Seignem; il peut savoir, 
il est vrai, ce qui appartient il la lumière ou au Ciel, mais il ne 
peut en être affecté, qu'autant que cela le conduit il s'emparer des 
honneurs et il amasser des l'icllesses, et ainsi qu'autant que cel:l est 
favorable aux plaisirs de l'amolli' de soi et du monde: de là on 
peut voil' que dans le Naturel l'ordre est absolument inverse ou 
opposé à l'ordre céleste; c'est pourquoi, quand la lumière du Ciel 
influe par le Rationnel dans le Naturel, elle ne peut qu'être ou 
réfléchie, ou éteinte, ou pervertie; de là vient donc que le Naturel 
doit d'abord être révénéré, avant qu'il puisse être conjoint avec le 
Rationnel; cal' lorsque le Naturel a été régénéré, les choses qui 
influent du Seigneur par le Ciel, et ainsi par le Rationnel dans le 
Naturel, so.nt reçues~ parce qu'elles concordent; en effet, le Natu­
l'el n'est autre chose que le réceptacle du bien et du vrai prove­
nant du Rationnel ou proeédant du Seigneur pal' le Rationne\. Par 
le Naturel est entendu l'homme Externe, qui est aussi nommé 
homme Naturel, et par le Rationnel l'homme Interne, Ces préli­
minaires sont présentés, afin qu'on sache comment la chose se 
passe à l'égal'd de ce qui va suivre, cal' il y est question de la COll·' 

jonction du Naturel àvec le Hationucl. 
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46'3. A Maml'é Kiriath-Arba signifie son élat : on le voit par fa 
signification de 1l1amré, en ce que c'est la qualité et le quantum de 
cc à quoi il est adjoint, N0 2970; et par la signification de Kiriath­
Arba, en ce que c'est l'Église quant au vrai, N0 2909, par consé­
quent le vrai: de, là Mamré Kiriath-Arba signifie l'état du Naturel 
quant au vrai, et Chébron, dont il va être parlé, l'état quant au bien. 

4614. Laq.uelle est Chébron, signifie l'état quand ils ont été 
conjoints: on le voit par la signification de Chébron, en ce qu:el\e' 
est le bien de l'Église, N0 2909, ici, le Divin Bien du Divin Natu­
rel du Seigneur, car ce qui signifie dans le sens interne quelque 
chose de l'Église, signifie dans le sens supl'ème quelque chose du 
Divin du Seigneur, parce que tout ce qui fait l'Église vient du 
Seigneur. Si Chébron signifie l'état quand ils ont été conjoints,. 
savoir, le Rationnel et le Naturel, c'est parce que Jiscllak, pal' qui 
est représenté le Divin Rationnel <lu Seigneur, était là, et que Ja­
cob, par qui est représenté son Divin Naturel, y vint, et que la 
conjonction est signifiée par son arrivée dans ce lieu, N0 4612. Il 
est dit Mamré Kiriath-Arba, laquelle (est) Chébron, parce que le 
Divin Naturel est conjoint par le Bien au Bien du Rationnel, car 
Jischak l'eprésente le Divin Rationnel du Seigneur quant au bien, 
NosaOl2, 3,t9~·, 3210; mais Rébecca le représente quant au vrai, 
N°s 3012, 3013, 3077, et ici il n'est pas fait.meRtion de Rébecca. 

, 4615. Où avait séjou1'né Abmham et, Jischak, signifie la vie 
Divine en même temps: on le voit par la signification de séjou7'Tler, 
en ce que c'est la vie, N°s 1463, 2025; et par la réprésentation 
d'Abraham, en ce qu'il est le Divin ~Iême du Seigneur, Nos ~ 989; 
20 H, 3245, 321>1, 3439, 3703, 4206, 4207; et par la représenta­
tion de Jischak, en ce qu'il est le Divin Rationnel du Seigll~ur; 
N°s ~ 893, 2066, 2072,2083,2630,277 4, 3012, 3194" 3210,4180. 
Comme il s'agit ici de la Conjonction du Divin Naturel avec le 
Divin Rationnel, c'est pour cela qu'Abraham et Jischak y sont 
nommés, et qu'il est dit qu'ils y avaient séjourné, afin de signifier 
la vie Divine ensemble, savoir, en compaS'nie avec leDivin Naturel, 
qui est Jacob; et comme le Divin Même, le Divin Rationnel et le 
Divin Naturel sont un dans le Seigneur, c'est pour cela qu'il est 
dit où avait séjolt/'llé Abraham et Jischak au singuliér, et non où 
il,ç avaient s~iollrné an pluriel. 
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46-'6, Et furent les jours de Jischak, signifie l'état du Divin­
Rationnel maintenant: on le voit par la signification des jours, en 
ce qu'ils sont l'etat, N°s 23, 4,87, 4,88, 4,93,893, 2788,34,62,3785; 
et par la représentation de Jischak, en ce qu'il est le Divin Ra­
tionnel, N°s 46"5. 

4,617, Cent ans et quatre-vingts ans, signifie la qualité de l'etat: 
on peut le voir en ce que tous les nombres dans la Parole signi­
fient des choses, N°s 4-82, 487 t 575, 647, 64-8, 755, 8i 3, '1963, 
1988, 2075, 2252, 3252, 4264-, 4-495, ainsi cent ans et quaIre-vingts 
ans signifient la qualité de la chose, ou la qualiŒ de Fétat dont il' 
s'agit: cent signifie l'Mat ptein, N° 2636, et quatre-vingts les tenta­
tions, N° 1963 j ici, par les tentations j outre plusieurs autres 
choses qui ne peuvent être connues j car les nomhres tirent leur 
signification de nombres plus simples, dont ils proviennent pal' 
combinaison ou multiplication, par exemple, ce nombre vient de 
douze et de quinze, et aussi de nombres encore plus simples. 

4,6'8. El expim Jischak, et il mourut, signifie le relèvement dans 
le Divin Naturel: on le voit par la signification d'expire!' et de 
mow'ir, en ce· que c'est le relèvement (exsuscitatio), Nos 3326, 3498, 
8505; en ell'et, dans la Parole, quand il est fait mention de la mort de 
quelqu'un, cela signifie dans le sens interne son dernier et lenou­
veau dans lin autre, ainsi la continuation; par exemple, quand H est 
fuit mention de la mort des Rois de Jehudah et d'Isl'aël, ou de la 
morl des grands-prêtres, c'est dans le sens interne la fin de la repré­
sentation qlli avait lieu par eux et la continuation dans un autre, 
ainsi le relèvement; et même ceux qui sont dans l'autre vic, et 
alors chez l'homme quand ces passages sont lus, ne comprennent 
pas une mort, parce que là ils ne savent nullement ce que c'est que 
mouril', ainsi au lieu de la murtils perçoivent le continu dans un 
autre; en outre, quand l'homme meurt, il ne meurt que quant au 
corporel qui lui avait servi pour les usages sur la ten'e, mais il con­
tinue la vie quant à son esprit dans lin monde où les corporels ne 
sont plus d'aucun usage. Si le relèvement dans le Divin Naturel 
est signifié par « expira Jischak et il mourut, » c'est parce que le 
llationneJ n'a point la vie, à moins que le Naturel ne corresponde, 
N°s 3493, 3620, 3623;. il en est de cela comme de la vue de l'œil, 
si elle n'a pas hors d'elle ùes objets qu'clle voie, elle périt, de même 
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aussi les autres sens; pareille chose arrive, si les objets sont abso~ 
lum.ent contraires, cal' ils introduisent la mort; il en est aussi de 
cela comme de la veine d'une source dont les eaux n'ont aucun 
écoulement, il en résulte qu'elle se bouche: il en est de même du 
Hationnel, s'il n'y a pas dans le nalmel réception de sa lumière, sa 
vue périt, car les scientifiques dans le naturel sont les objets de la 
vue du rationnel; si ces objets sont contraires à la lumière, c'est-à· 
dire, à l'intelligence du vrai et à la sagesse du bien, la vue du ra­
tionnel périt aussi, car elle ne peut influer dans les choses qui lui 
sont contraires, d'où il résulte que chez ceux qui sont dans les maux 
et dans les faux le Rationnel est bouché, de sorte qu'il ne s'ouvre 
point par lui .de communication avec le Ciel, si ce n'est seulement 
comme par des crevasses, afin qu'ils aient la faculté de penser, de 
raisonnel' et de parler: de là vient que le Naturel, pour qu'il puisse 
être conjoint au Rationnel, doit être préparé à la réception, ce qui 
est fait par le Seigneur au moyen de la régénération, et quand il est 
conjoint, le Rationnel vit dans le l\'aturel; car dans le naturel il voit 
ses objets, ainsi qu'il a été dit, comme la vue de l'œil dans les objets 
du monde. Le Rationnel, il est vrai, a en soi une vie, distincte de 
la vie du naturel, mais néanmoins le Bationnel est dans le naturel, 
comme l'homme dans sa maison, ou comme l'âme dans son corps: 
il en est aussi de même des cieux; le Ciel intime ou troisième Ciel 
vit, il est vrai, distinct tles cieux qui sont au~essons de lui, mais 
néanmoins s'il n'y avait pas réception dans le Ciel moyen ou se­
copd ciel, la sagesse y serait dissipée, et pareillement s'il n'y avait 
pas réception de la lumière et de l'in telligence de ce second Ciel dans 
le demier ou premier Ciel, et enfin réception de ce premier Ciel 
dans le Naturel de l'homme; l'intelligence de ces cieux serait aussi 
dissipée, si le Seigneur ne pourvoyait à ce que la réception se fît 
ailleurs; c'est pour cela que les cieux ont été formés par le Sei­
gneU!' de manière que l'un sel've de réception à l'autre, et qu'enfin 
l'homme, quant à son naturel et à son sensuel, serve de dernière 
réception, car le Divin y est dans le demier de l'ordre et passe dans 
le monde: si donc le dernier concorde ou correspond avec les an­
térieurs, les antérieurs sont alors ensemble dans le dernier, car 
les choses qui sont les dernières son t les réceptacles des an térieurcs, 
et les successives y sont ensemble. Pal' là on voit clairement ce qui 
est entendu par relèvement dans le Divin Naturel. 
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4619. Et il {ut l'ecueilli vet'S ses peuples, signifie maintenant 
pm'mi les choses qui appartiennent au Divin Naturel: on le voit 
par la signification d'être recueilli vers ses peuples, en ce que, quand 
il s'agit des représentatifs, c'est qu'il ne sert plus de représentatif; 
N°s 3255, 3276, par conséquent ici, c'est qu'il est parmi les choses 
qui appartièIlllent au Divin Naturel, ainsi qu'il résulte aussi de ce 
qui vient d'être dit, N° 4618, Quand quelqu'un moumit, les Anciens 
disaient qu'il avait été recueilli vers ses peuples, et alors dans le 
sens le plus proche ils comprenaient qu'il était parmi les siens dans 
rautl'e vie; en effet, chaque homme est en société avec des esprits 
et des anges quant à son esprit, quand il vit dans le corps; il vient 
aussi parmi les mêmes après la morl, N°s 1277, 2379; voilà ce qui 
était entendu par les peuples vers lesquels celui qu,i mourait était 
recueilli: mais dans le sens interne de la Pal'ole, oit il s'agit des 
biens et des vrais de l'l~glise ou du Royaume du Seigneur, par être 
l'ecueilli vers ses peuples, il est signifié parmi les vrais et les biens 
qui concordent ou correspondent; toutes les sociétés célestes sont 
dans les vl'ais et dans les biens, mais avec cllaque différence, parce 
qu'i! en est là des vrais et des biens de même que des consanpiinités 
et dèS aflinités sur la terre, N°s 680, 917, 38'15, 4,121, a insi ses 
peuples sont les vrais dans lesquels sont dcs sociétés concordantes, 
ou les sociétés qui sont dans ces vrais; que les peuples soient les 
vrais, on le voitN0'1259, 1260, 2928, 3295, 3[')81, 

4620. Vieux et rassasié de jours, signifie le nouveau de la vie: 
on le voit par la signification de vieux, en ce que c'est le dépouil­
lement de l'étal antérieur et l'action de revêtir un élat nouveau, 
N0s 2198, 30'16, 3254~ 3492; ici pal' conséquent le nouveau de 
la vie; et par la signification de rassasié de jours, en ce que c'est 
l'état plein. 

462-1, Et l'ensevelirent Ésaü et Jacob ses fils, signifie qu'ü1'es­
suscita dans le bien et dans le bien du vrai du naturel: on le voit 
par la signification d'être enseveli, en ce que c'est la l'ésurrection, 
Nos 2916,2917, et en ce que c'est l'état de représentation, res­
suscité dans un autre, N0 3256; pal' la représenlaÙon d'Ésaü, en 
ce qu'il est le Divin Naturel du Seigneur quant au bien, N°s 3302, 
3576, 42H ; et par la repl'ésentation de Jacob, en ce qu'il est le 
Divin Naturel du Seigneur quanl au bien (lu vrai, Nos «'273, 4337 t 
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4538; d'après cela, et d'après ce qui a dejà eté dit, N° 4.6,18, il est 
cvident que par « l'ensevelirent Ésaü et Jacob ses fils, " il est 
signifié qu'il ressuscita dans le bien et dans le bien du vrai du 
naturel. Que dans le sens interne être enseveli ce soit ressusciter, 
c'est parce que, quand le corps est mort, l'âme l'essuscite; de là, 
quand dans la Parole il est parlé d'ensevelissement, les Anges 
pensent non au corps qui est rejeté, mais à l'Ame qui ressuscite, 
car ils sont dans les idées spirituelles, ainsi dans celles qui appar­
tiennent à la vie; c'est pOUl' cela que tout ce qui concerne la mort 
dans le monde naturel, signifie ce qui concerne la vie dans le 
l'nonde spidtuel. 

CONTINUATION SUR U CORRESPONDANCE AVEC LE TRÈS-GRAND 

HOi\ulE; ICI, SUR LA CORRESPONDANCE DE L'ODEUR ET DES, 

NARINES AVEC CE TRÈS - GRAND HOllIME. 

4,622. Les Habitacles des bienheureux dans l'autre vie, sonl 
de divers genres, et construits avec un tel art, qu'ils sont comme 
dans l'art architectonique même, ou provenant immédiatement de 
l'art même; sur les habitacles des bienheureux, voir ce qui a 
déjà été dit d'après l'expérience, N°s 1 H 9, 1626, 1627, 1628, 
1629, 1630; ces hahitacles se manifestent 8. eux non-seulement 
devant la vue, mais aussi devant le toucller; car toutes les choses 
qui sont là sont adéquates aux sensations des esprils et des anges, 
ainsi elles sont d'une telle nature, qu'ellcs tomhent non sous le 
sens corporel tel qu'il existe pour l'homme, mais sous le sens dont 
jouissent ceux qui sont là : je sais que cela est incroyable pour un 
grand nombre d'hommes, mais c'est parce qu'on s'imagine que ce 
qui ne peut pas être vu par des yeux corporels, ni touché pal' des, 
mains de chair, n'cst rien; c'estde là qu'aujourd'hui l'homme" 
dont les intérieurs ont été bouchés, ne sait rien de ce qui existe 
dans le monde 3pirituel ou dans le Ciel; il dit, il est vrai, d'après 
la Parole et d'après la Doctrine, qu'il y a un Ciel, et que les anges 
qui l'habitent sont dans la joie et dans la gloire, et il ne sait rien 
de plus; il désire, à la vérité, savoir comment les choses s'y 
passent, mais quand on le lui dit, il n'en croit cependant rien, 
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pal' la raison que de cœur il en nie l'existence; quand il désire 
savoir, c'est seulement parce qu'alors il est dans la cuÏ'iosité 
d'après la doctrine, et non dans le plaisir d'après la foi; ceux qui 
ne sont point dans la foi, nient aussi de cœur; toutefois ceux qui 
croient s'acquièrent des idées SUI' le Ciel, sU\' sa joie et sa gloire, 
pal" divers moyens, chacun pal' les moyens qui appartiennent à 
sa science ct à son intelligence; mais les simples, pal' des 
sensitirs qui appal'tiennent au corps; néanmoins la plupart ne 
comprennent point que les esprits ct les anges jouissent de sen­
sations beaucoup plus exquises que les hommes dans le monde, 
à savoir, de la vue,. de l'ouïe, de l'odorat, d'un analogue du 
goût, et du toucher, et surtout des plaisirs des affections; si 
seulement ils croyaient que leUl> essence intél'Ïellre doit être l'esprit, 
et que le corps et les sensations et les membres du corps sont 
seulement adéquats aux usages.dans le monde, et que ("esprit et 
les sensations et les organes de l'esprit sont adéquats aux usages 
dans l'autre vie, alors d'eux-mêmes et presque spontanémenl ils 
viendraient dans des idées sur l'état de leur esprit après la mort, 
car alors ils penseraient en eux-mêmes que leur esprit doit être cel 
homme lui· même qui pense, et qui souhaite, désire et est affecté, 
et ensuite que tout ce sensitif qui se manifeste dans le corps, doit 
appartenir proprement àyesprit, et seulemen 1 au corps par in flux; 
et plus tard ils confirmeraient cela citez eux de plusieurs manières, 
et ainsi ils trouveraient enfin plus de délices dans les choses qui 
appartiennent à leur Esprit que dans celles qui appartiennent à 
leur corps: la chose se passe effectiv.ement ainsi, c'est-à·dire que ce 
n'est pas le corps qui voit., entend, odore, sent, mais que c'est son 
esprit; c'est pourquoi quand l'Esprit est dépouillé du corps, il est 
alors dans ses sensat ions, dans lesquelles il avait été lorsqu'il était 
dans le corps, et même dans des sensations bien plus exquises; 
car les corporels, étant respectivement grossiers, rendaient les 
sensations obtuses, et encore plus obtuses, parce qu'il les plongeait 
dans les terrestres et dans les mondains: je puis affirmer que 
l'Esprit a la vue beaucoup plus exquise que J'homme ne l'a dans 
Je corps; puis aussi l'ouïe; et, ce qui sera étonnant, le sens de 
l'odeur, et principalement le sens du toucher; car les esprits se 
voi",nt mutuellement, s'entendent mutuellement, se touchent mu-
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tuellement; celui qui croit à la vie après la mort le concIuerait 
aussi de ce qu'il ne peut exister aucune vie sans le sens, et que 
la qualité de la vie est selon la qualité du sens, et même que l'in­
tellectuel n'est t[u'un sens exquis des intérieurs, et l'intellectuel 
supérieur un sens exquis des choses spirituelles; de là aussi les 
choses qui appartiennent à l'intellectuel et aux perceptions de 
l'intellectueJ sont appelées les sens internes, A l'égard du Sensilif 
de l'homme aussitôt après la mort, voici ce qui a lieu : Dès que 
l'homme meurt, et que chez lui les corporels deviennent froids, il 
est ressuscité dans la vie, et alors dans l'état de toutes les sensa­
tions, au point que d'abord à peine sait-il au,tre chose, sinon qu'il 
est encore dans son corps; cal' les sensations~ dans lesquelles il 
est, le conduisent à croire ainsi; mais quand il aperçoit qu'il a des 
sensations plus exquises, et cela pl'incipa]ement lorsqu'il com­
mence li. parlel' avec d'autres esprits, il remarque alors qu'il est 
dans l'aulre vie, et que la mort de son corps il été la continuation 
de la vie de son esprit. J'ai parlé avec deux. hommes de ma con­
naissance le joUI' même qu'on les ensevelissait, ct avec un qui par 
mes yeux vit son cercueil et le brancard, et comme il était dans 
toute la sensation qu'il avait eue dans le monde, il s'entretenait 
avec moi de ses obsèques, pendant que je suivais son convoi; n 
me parlait aussi de son corps, en disant: Qu'on le rejette, puisque 
je vis, Toutefois, il faut qu'on sache que ceux. qui sont dans l'autre 
vie ne peuvent rien voir de ce qui est dans le monde par les yeux 
d'un homme; mais que s'ils ont pu voir par mes yeux, c'est parce 
que je suis par l'esprit avec eux, et en même temps par le corps 
avec ceux qui sont dans le monde, voir aussi No 1880: il faut en 
outre qu'on sache que ceux avec qui j'ai pal'lë dans l'autre vie, je 
les voyais non par les yeux de mon corps, mais par les yeux de 
mon esprit, et toujours aussi clairement et quelquefois plus claire­
ment que par les yeux de mon corps; car, d'après la Divine Misé­
ricorde du SeigneUl', les choses qui appartiennent à mon esprit 
ont été ouvertes; mais je sais que ce que je viens de dire ne sera 
:pas cru pal' ceux qui sont plongés dans les cOl'porels, dans les 
terrestres et dans les mondains, c'est-à-dire, pal' ceux qui les ont 
pour fin, car ils ne saisissent que les choses qui sont dissipées 
par la mort: je sais aussi que cela ne sera pas cm non plus par 
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ceux qui ont beaucoup pcnsé et discuté sur l'âme, et n'ont pas en 
même temps compris que l'âme de l'homme est son esprit, et que 
son esprit est son homme lui-même qui vit dans le corps; ceux-ci, 
en crret, n'ont pas saisi d'autre notion de l'âme, sinon que c'est 
quelque cogitatif, ou une SOI'te de flamme ou d'éther, qui agit seu­
lement dans les formes organiques du corps, et non dans des 
fOI'mes lllus pures qui apllartiennent à son esprit dans le corps, et 
qu'ainsi cc cogitatif doit être dissipé avec le corps; et cette opinion 
appartient surtout à ceux qui s'y sont confirmés par les intuilions 
que leur soufflait la persuasion d·êtrc plus sages que les autres. 

4623. Touterois, il faut qu'on sache que la vie sensitive dcs 
Esprits cst double, à savoir, réelle ct non-réelle; l'unc a été distin­
guée dc l'autre en ce que tout ce qui apparaît à ccux qui sont dans 
le ciel est réel, et que tout ce qui apparaît à ceux qui sont dans 
l'enfer est non· réel: en cffet, tout ce qui vien t du Divin, c' cst-~­
dire, du Seigneur, est réel, car cela vient de l'Ètre même des choscs 
et de la vie en Soi; mais tout cc qui vient du propre de l'esprit est 
non-réel, parce que ccla ne vient pas de l'êtl'c des choses ni de la 
vic en soi; ceux qui sont dans l'affection du bien et du vrai sont 
llans la vie du Seigneur, ainsi dans la vie réelle, car le Seigneur 
est présent dans le bien et dans le vrai par affection; mais ceux 
qui sont dans le mal et dans le faux par affection, sont dans la vic 
du proprc, ainsi dans la vie non-réelle, car dans le mal et dans Ic 
faux le Seigneur n'est point pJ'(~sent. Le réel est distingué du non­
réel, en ce quc le réel est en actualité tcl qu'il apparalt, et que le 
non-réel n'est point en actualité tel qu'il apparaît. Ceux qui sont 
dans l'enfer ont également des sensations, et ne peuvent que savoir 
que les choses sont réellement ou en actualité comme ils sentent, 
lIlais néanmoins quand ils sont inspectés par des anges, les mêmes 
choses apparaissen t comme des fantômes et sont dissipées, ct eux­
mêmes apparaissent non comme des hommes mais comme des 
monstres; il m'a même été donné de m'entl'etenir avec eux sur ce 
sujet, ct quelques-uns d'eux disaient qu'ils croient ces choses 
réelles, parce qu'ils les voient et les touchent, ajoutant que le sens 
ne peut tromper; mais il me fut donné de répondre que, quoique ccs 
choses leur apparaissent comme réelles, néanmoins elles ne sont 
point réelles, et que cela vient de ce qu'ils sont dans cc qui est 
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contrail~e ou opposé au Divin, à savoir, dans les maux et dans les 
faux; qu'en outre eux-mêmes, tant qu'ils sont dans les cupidités du 
mal et dans les persuasions du faux, ne sont que des phantaisics 
quant aux pensées jet que voir quelque chose d'après les phan­
taisies, c'est voir ce qui est réel comme non-réel, ct ce qui est non­
réel comme réel; et que si, d'~près la Divine Miséricorde du 
Seigneur, il ne leur eût pas été donné de sentir ainsi, ils n'auraient 
aucune vie sensitive, par conséquent aucune vie,car le sensitif 

• 
fait le tout de la vie: rapporter toutes les expériences sur ce sujet, 
ce serait remplir un grand nombre de pages.Qu'of! sc garde donc, 
quand on vient dans l'autre vie, d'être trompé par les illusions; 
car les mauvais esprits savent présenter .diverses illusions devant 
ceux qui arrivent récemment du monde, et s'ils ne peuvent trom­
per, du moins tentent~ils par ces illusions de persuader qu'il n'y 
a rien ùe réel, mais que tout est idéal, même ce qui est dans 
le ciel. 

462L Quant à ce qui concerne la Correspondance du sens de 
l'Odorat, ct pal' suite celle des Narines, avec IcTI'ès-Grand Homme, 
à cette Province appartiennent ceux qui sont dans la Perception 
commune, au point qu'ils peuvent être appelés des Perceptions; 
à ceux-ci corresponù l'Odorat, pal' conséquent l'Organe de l'odorat; 
de là vient aussi que, dans le langage ordinaire, flairer, sentir, 
avoir le nez fin, et aussi ·les narines, se disent de ceux qui par voie 
de conjectures touchent de près la chosc, et aussi de ceux qui per­
çoivent; cal' les intérieurs des mots du langage de l'homme tit'cnt 
beaucoup de choses de la correspondance avec le Très-GI'and 
Homme, et cela, parce que l'homme quant à l'esprit est en société 
avec les esprits, et quant au corps avec les hommes_ 

<1625. ~lais les Sociétés dont se compose tout le Ciel, qui est k 
Très-Grand Homme, sont en grand nombre, et sont plus ou moins 
universelles; à cellès qui sont plus universelles correspond un 
Membre entier, ou un Or~ane entier, ou un Viscère entier; à celles 
qui sont moins uni\'ersellescorrespondenl des parties de membre 
ou d'organe ou de viscère, et des parties de parties: chaque Société 
est une image du tout, car ce qui est unanime se compose d'autant 
d'images de soi-même: comme ces Sociétés plus universelles sonl 
les images du Très-Grand Homme, elles ont en dedans d'elles des 
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sociétés particulières, qlli cOI'respolldent pareillei11ent : je me suis 
parfois entretenu avec ceux qni, dans la Sociéte où j'avais éu; 
envoyé, appartenaient à la province des poumons, du cœur, de la 
face, de la langue, de J'oreille, de l'œil, el avec ceux qui apparte· 
naient à la province des Narines, et il m'a été donne de connaître 
par ceux-ci quels ils sont, il savoir, qu'ils sont des Perceptions; car 
ils percevaient tout cc qui arrivait clans le commun dans la Société, 
mais non de même cc qui arrivait dans le particulier, comme le 
font ceux qui sont dans la province de l'œil, car ceux-ci discernent 
ct examinent les choses qui appartiennent à la perception: il m'a 
aussi éte donne d'observer que leur perceptif varie selon les com­
muns changementsd'état de la société dans laquelle ils sont. 

4626. Quand un esprit anive, lors même qu'il est encore loin et 
caché, sa présence, toutes les fois que le Seigncm l'accorde, est 
néanmoins perçue, d'après une sphèl'e spirituelle, et par celte sphère 
on connait' quelle est sa vie, quelle est son affection, et quelle est. 
sa foi; les esprits angéliques qui sont. dans une perception plus 
exquise, savent par là des choses innombrables sur l'état de sa vie 
et de sa foi : cern. m'a été montré plusieurs fois. Ces sphères, quand 
c'est le bon plaisir du Seignem, sont même changées en odeurs; 
l'odeur elle-même est manifestement sentie: si ces sphères sonl 
c;hangées en odeurs, c'est parce que l'odeur correspond à la per­
ception; et comme la perception est en quelque sorle lIne odeur 
spirituene, de là aussi l'odeur descend; mais on peut voir ce qui a 
déjà été rapporté d'après l'expérience, sur les SphèTcs, Nos 1048, 
,1053,1316, 1504àI519,1(j95, '.2101,2489,1.464; SIII' la Pcrccp­
tion, N0s 483, 49ts, 503, 5'21, 536, ,1 :183,1 38/~, ,1388, '1391, 1397, 

1398, 1504" 1640; sur les OtlCU1"~ 'lui en provic111lent, ~()S 151~, 

15·17, 4518, ~519, 163'1,3577. . 

4.627. 1\Iais ceux qui représentent les intél'ieurs des narines sont, 
quant à la perception, dans un étal plus parfait que ceux qui en re­
présentent les extél'ieurs ct dont il vient d'être padé; voici cc qu'il 
m'est permis d'en l'apporter: Je vis comme une salle de bain avec 
des sièges longs ou des bancs, enl s'en exhalait de la chaleur; là, 
il m'apparut une femme, qui bientôt s'évanouit en lin nuage noi­
râtre; et j'entendis aussi des enfants qui disaient qu'ils ne voulaient 
pas être là: peu après j'aperçus qnelques chœurs angéliques, qui 

VII. 28 
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étaient envoyés vers moi pour ùétourner les efforts ùe quelques 
mauvais esprits; ct alors tout à coup au-dessus du front apparurent 
des petits trous, les uns plus grands, les autres plus petits, pal' 
lesquels pénétrait une brillante lumière d'un beau jaune, et ùans 
ce lumineux en dedans de ces trous je vis quelques femmes dans 
une lumière blanc de neige; et ensuite dans un autre arrangement 
il apparut de nouveau des petits trous" par lesquels regardaient 
celles qui étaient en dedans; et, de nouveau, d'autres petits trous 
par lesquels le lumineux ne pénétrait pas de même; enfin je perçus 
une lumière d'un blanc éclatant: il me fut dit que c'étaien~ là les 
demeures de celles qui constituent la province des Narines internes, 
car ces esprits étaient du sexe féminin, et que la perspicacité de 
la perception de celles qui sont là, est représentée dans le monde 
des Esprits par de tels trous; en effet, les spirituels dans le Ciel 
sont représentés, dans le monde des esprits, par des naturels, ou 
plutôt, par des choses qui sont semblables aux naturels: ensuite il 
me fut donné de converser avec elles; et elles disaient que par ces 
trous représentatifs elles pouvaient voir exactement ce qui se passait 
au-dessous, et que ces trous apparaissaient tournés vers les so­
ciétés qu'elles cherchaient à observer; et comme j'étais alors l'objet 
de leurs observations, elles disaient qu'elles. pouvaient apercevoir 
toutes les idées de ma pensée, et aussi de la pensée de ceux qui 
étaient autour de moi; elles disaient en outre, que non-seulement 
elles apercevaient les idées, mais qu'elles les voyaient même re~ 
présentées devant elles avec variété; ainsi, celles qui appartenaient 
à l'affection du bien par de petites flammes convenables, et celles 
qui appartenaient à l'affection du vrai par des variations de lumière; 
elles ajoutaient qu'elles voyaient quelques sociétés angéliques chez 
moi el leurs pensées par des choses diversement colorées, par des 
couleurs de pourpre telles qu'il y en a sur les toiles pein tes, ct 
aussi par des couleurs d'arc-en-ciel dans un plan plus obscur, et 
que par là elles percevaient que ces sociétés angéliques étaient de 
la province de l'œil. Je vis ensuite d'autres esprits qui avaient été 
chassés de là et dispersés de côté.et d'autre, et elles disaient que ces 
esprits s'étaient insinués chez elles, aOn d'apercevoir quelque chose, 
et de voir ce qui se passait plus bas, mais dans le but de dresser 
(les embùclIes; celle expulsion était observée toutes les fois qu'ar~ 
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rivaient les chœurs d'anges, avec lesquels aussi je me suis entre­
tenu; ils disaient de ceux qui avaient été chassés qu'ils représen­
taient l'humeur qui sort par les narines, et qu'ils étaient hébétés et 
stupides, et aussi sans conscience, aitlsi absolument sans perception 
intérieure: la femme que "je vis, et dont j'ai parlé ci-dessus, signiliait 
les esprils du sexe féminin qui cherchent à tendre des pièges; il 
me fut aussi donné de parler avec celles-ci, et elles s'étonnaient que 
{luelqu'un eût de la conscience; elles ignoraient absolument ce que 
c'est {lue la conscience; et quand je leUI' disais que c'est une 
apercelltion intérieure du bien et du vrai, et que, si l'on agit 
contre cette aperception, il y a anxiété, elles ne comprenaient pas 
cela; tels sont les esprits qui correspondent à l'humeur qui in­
feste les narines, et qui pour cela en est rejetée. li me fut en­
suite montré le Lumineux dans lequel vivent celles qui repré­
sentent les internes des narines, c'était un lumineux parfaitement 
nuancé de veines de flamme d'or et de veines de lumière d'argent, 
les affections du bien y sont représentées par les veines de flamme 
d'or, et les affections du vrai par les veines de lumière d'argent. 
Et il me fut encore montré qu'elles ont des trolls ouverts sur 
le côté, par lesquels elles voient une sorte de Ciel avec des 
étoiles dans l'azur; et il nle fut dit que dans leurs appartemenls 
il y a une si grande lumière, que celle de midi dans le monde ne 
peut pas entrer en comparaison; que chez elles la chaleur est 
comme celle qui existe sur la terre entre le printemps et J'élé; qu'il 
y aussi des enfants chez ellcs, mais des enfants de quelques années, 
et qu'ils ne veulent point être là, quand arrivent ces femmes qui 
cherchent à tendre des piéges, ou ces humeurs qui découlent des 
narines. II apparaît dans le monde des esprits d'innombrables Re­
présentatifs de ce genre; mais ceux-là étaient les représenlatifs ùes 
perceptions dans lesquelles sont les esprits du sexe féminin qui 
correspondent à J'odorat des narines internes. 

4628. De plus, quant il ce qui conceme les odeurs dans lesquelles 
se changent les sphères des perceptions; elles sont senties aussi 
manifestement que les odeurs sur la terre, mais elles ne parvien­
uent point au sens de l'homme cllez qui les intérieurs ont été fer­
més; car elles influent pal' le chemin interne et non par le ehemin 
externe. Ces odeurs proviennent d'une double origine, savoir, de la 
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perception du bien CL de la perception du mal; celtes qui provien .. 
nent de I:l perception du bien SOllltrès-agl'éahles, s'exhalant comme 
des Oeurs emhaum0es d'un jardin cl antres objets odorifél'anlst 

avec tant de clwrme el de varjété, qu'il eSL impossible de l'ex.pri­
mer; dans des spltèl'es de telles odeurs se t('ouvent ceux qui sont 
dans le Ciel: au contraire, les odeurs qui proviennent de la per­
ception clu mal, sont très-désagréahles , fétides et puantes comme 
œlles qui s'exhalent des eaux cOlTompues, des excréments, des ca­
davres, et infectes comme des odeurs de l'Uts et de poux domes­
liques; dans dcs spllères de tclles infections se trouvcnt ceux qui 
sont dans l'enfer; el: ce qui est sUl'[)l'enanl, ceux qui sont dans ces 
mauvaises odeurs, n'en sentent pas la puanteur; el mêmc ces in­
fections sont pOUl' eux délectables, et pendant qll'ils y sont, ils sont 
dans la sphère Je leui's plaisirs eL de leurs délices; mais quand l'en­
fer s'ouvre, et que l'exhalaison en parvienl jusqu'aux bons esprits, 
ceux-ci sont saisis d'horreur et aussi d'anxiété, commc dans le 
monde ceux qui se trouvent dans une sphère de telles infections. 

4629. Happortcl' toules les expériences que j'ai eues sur les 
sphères de perceptions changées en odeurs, ce serait écrirc des 
volumes; on peut voir ce qui en a déjà Né dit, NO$1514., '\5\7, 1518, 
1519, 1631, 3577; je puis sClllemeul y ajouter celle-ci: Un jour, 
j'ai perçu le commun de la pensée d'HU gTand nombre d'esprits sur 
le Seigneur au sujet de cc qu'il est né homme, et j'ai aperçu que ce 
commun consistait en de purs scandales; cal' cc que les esprits 
pensent dans le commun, et dans le particulier, est pcrçu pal' les 
autrcs d'ulle manièl'e claire; l'odclll' de celte sphcre était perçue 
comme une odeur d'eau croupie, ou d'eau corrompue par des or­
dures infectes. 

4-630. Au-dessus Je ma tête se lenait invisible un esprit; je (ler­
(US qu'i! était présent d'après une puanteur semblable il la puanteur 
excl'émentitielle des dents; et ensuite je perçus une mauvaise odeur 
commc celle de corne ou d'os brûlé; puis il vint une grande foule 
d'esprits semblables, s'élevant d'en bas non loin du dos, comme 
un nuage, et parce qu'ils étaienL invisibles aussi, je pensais qu'ils 
étaient suhtiis, et cepcndant mauvais; mais il me fut dit que partout 
où la sphère est spirituelle, ccux-là y sont invisibles, mais qlle par­
tout ail la s)Jhi;re i~st na\ul'I'lle, ilf' y ~onl visibles; car ccux qui sont 
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naturels, au point qu'ils ne pensent rien sur les spirituels, et ne 
croient point qu'il existe un enfer ni un Ciel, et qui néanmoins sont 
subtils dans leurs affaires, ceux-là son t tels, et sont appelés natu­
rels invisibles; ct ils sont quelquefois manifestés aux autres par la 
puanteur dont il vient d'être parlé. 

i631, Deux ou trois fois aussi une odeur cadavéreuse vint me 
frapper, ct comme je m'informai de quels esprits elle provenait, il 
me fut indiqué qu'elle venait d'un enfer oi! sont d'infâmes voleurs, 
des assassins, ct ceux qui ont commis des crimes avec une insigne 
fourberie; j'ai aussi senti quelquefois une odeUl' excrémentitielle, 
ct quand j'ai demandé d'oh elle venait, il m'a été répondn que c'était 
de l'enfer oi! sonlles aüultères, EL quand l'odeur excrémentitielle 
était mêlée avec une odeur cadavéreuse, il me fut dit que c'était de 
('enfer où sont les adultères qui ont aussi été cruels; et ainsi du 
reste. 

4632. Un jour, pendant que je pensais au gouvernement de l'âme 
dans le corps, et à J'influx de la volonté dans les actions, j'aperçus 
que ceux qui etaient dans un enfer excrémcnliliel, alors un l'Cil 

cnl,r'ouvert, ne pensaient à autre chose qu'au pouvoir de l'àmesul' 
l'anus, el à l'inlIux de la volonté pour pousser dehors les excré­
ments; par là je vis clairement dans quelle sphèt'e de perception, 
L'l par suite, dans quelle sphère d'infection ils étaient. Il m'al'l'iva 
pareille chose pendant que je pensaiS à l'amoUl' conjugal, alors 
ceux qui étaient dans l'enfel' où sont les adultères ne méditaient 
que des débauches telles que celles des adultères, et des saletés. 
Et pendant que je pensais il. la sincérité, ceux qui étaient dans la 
fourberie, ne pensaient qu'à commettre des crimes avec fourberie, 

4633. D'après ce qui a été dit SUl' les perceptions et aussi sur 
les odeurs, il e~t évideut que la vie de chacun> par conséquent 
l'affection de chacun, est eiairement manifestée dans l'autre vie: 
t:elui donc qui croit qu'on n'y sail pas quelle a été ct par suite 
(juelle est sa vie) et que là il peut cacher son intention comme dans 
te monde, se trompe beaucoup: là aussi sont mises en évidence 
non-seulement les choses que l'homme a connues SUI' lui-même" 
mais aussi celles qu'il n'a pas connues, c'est-à-dire, celles que par 
un fréqucllt usage il a enfin plongées dans les plaisirs de la vic, 
car alors elles dbparaissent de sa vue et de 5a réOexion ; les fim' 
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mêmes de sa pensée, de son langage et de ses actions, qui par une 
semblable cause sont devenues cachées pour lui, sont perçues dans 
le Ciel de la manière la plus manifeste, car le Ciel est dans la 
sphère et dans la perception des fins. 

4634. La continuation sur la Correspondance avec le Très­
Grand Homme sera à la fin du Chapitre suivant; et là, il sera traité 
de la Correspondance de l'Ouïe et des Ol'eilles avec le Très-Grand 
Homme. 

FIN DU Vile VOLUME. 
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ERRATA. 

ligne 29, assi, lisez: aussi. 
34-, 1Joi, lisez: voù·. 
32, lication, lisez: plication. 
49, to, lisez: toi. 
30, le, lisez: les. 
28, ine-rne, lisez: interne. 
i9, on fie peut le pas dire, lisez: on ne peut pas le d·ire. 
~ 3, correspondanc, lisez: c01"l·espondance. 

6, eens uite, lisez: et ensuite. 
~ ~, ils devaient, lisez: il devait. 
47, ec eption, lisez: perception. 
9, ennous, lisez: en nous. 

30, étaient, Iise~ : était. 
2, malheureureu:r, lisez: malhem·eu:r. 

3,1, parm, lisez: parmi. 
36, l' ordinas, lisez: l'Of'dina-, 
32, vent, lisez: vient. 

4, l, lisez: le. 
1 il, est ce, lisez: est·ce. 

9, pirituel, lisez: spil·ituel. 
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